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D’HÉRODOTE: 

TABLE  GÉOGRAPHIQUE 

■Ab  ANTES,  peuples  qui  oc.cupoient  autrefois  la  pins 
grande  partie  de  l’ île  d’Eubée  : sortis  de  Tlirace  , d’où  ils 
étoient  originaires,  ils  Vinrent  d’abord  en  Phocide,ofl 
ils  bâtirent  Abe  on  Abes , et  de  là  ils  passèrent  dan3  (1) 
l’Eubée  , qui  prit  d’eux  le  nom  d’Abantis.  Ils  avoient  été. 
ainsi  nommés  d’Abas  (a)  , leur  roi  , qui  se  prétendoit  fils 
de  Neptune.  Il  y en  eut  qui  de  l’Eubée  allèrent  en  Ionie  (3) , 
et  se  mêlèrent  avec  ses  habitans.  PaUsanias  prétend  que 
co  fut  dans  l’île  de  Cbios  (4). 

ABDEItES , ville  do  Thraco,  Vers  le  bord  Est  de  l’em- 
bouchure  du  (5)  Nestus  : c’étoit  une  ville  très-puissante. 
Elle  fut  fondée  par  (6)  Abdéra  ou  Abthéra  , sœur  de  Dio- 
mèdes  , roi  de  Tlirace  ; ou  par  Abdérus , fils  (7)  d’Hermès , 


(t)  Strab.  lib.  x,  pag.  68a. 

(2)  Schol.  Homeri  ad  Itiad.  n , vers.  536. ■ 

(5)  Herodot.  i,  §•  cxlvi;  Pausan.  lib.  vu,  cap,  n,  pag.  5a4. 

(4)  Pausan.  Ach.  sire  lib.  vu,  cap.  îv,  pag.  532. 

(5)  Herodot.  lib.  vu,  §.  en. 

(6)  Pompon.  Mêla,  lib.  11,  cap,  n , tom.  1,  pag.  i5o  ; Solini  Poly- 
hist.  cap,  x , pag.  20. 

(7)  Apollodor,  Biblioth.  lib.  n , cap,  v,  §.  vin.  Ægins,  qui  a 
donné  la  première  édition  d’Apollodore  à Rome  , dit  eu  note  sur 
la  pape  64  , que  tous  Ifs  manuscrits  portoient  ‘Ef/ttS.  Thcuoa» 
Gale  observe  dans  ses  notes  que  les  manuscrits  d'Oxford  et  de 
Heidelberg  portent  aussi  'Efjuo g.  D’après  ces  autorités,  le  savant 
M.  Heyne  a bien  fait  de  rétablir  dans  son  édition  'E f/mû  **7ç. 
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2 HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 

mignon  d’Hercules,  que  les  chevaux  (i)  de  Diomèdes 
mirent  en  pièces.  Philostrate  (3)  prétend  que  ce  fut  Her- 
cules qui  fonda  Abdùres,  et  qui  lui  donna  le  nom  de  son 
ami.  Hyginus  détruit  cette  assertion  , en  avançant  que  cet 
Abdérus  (3)  étoit  un  esclave  de  Diomèdes , qu’IIercules 
tua  avec  son  maître.  Quoi  qu’il  en  soit , celle  ville  étant 
tombée  en  décadence,  les  Clazoménieus  (4)  s’en  empa- 
rèrent sous  la  conduite  de  Timésias,  un  de  leurs  citoyens, 
et  la  relevèrent  : mais  les  Tbraces  les  en  ayant  chassés, 
les  Téicns,  opprimés  par  les  (5)  Perses,  en  chassèrent  à 
leur  tour  les  Tltraces , et  s’y  maintinrent  contre  tous 
leurs  efforts. 

Cette  ville  n’est  pas  la  même  que  Maximianopolis, 
comme  l’a  pensé  (6)  Niger  ; puisqu’entre  les  Pères  du 
Concile  de  Chalcédoine  , on  voit  un  Sércnns  , évêque  de 
Maximianopolis,  et  un  Jean,  évêque  d’Abdères.  Elle  est 
actuellement  détruite,  ou  du  moins  l’on  ignore  son  vrai 
nom.  Cependant  le  P.  Riccioli  (7)  la  nomme  Astrizza  ou 
Asperosa.  Je  pense  qu’il  sc  trompe,  et  M.  d’Anville  me 
paroît  avoir  fait  plus  sagement , en  11e  lui  donnant  point 
de  nom  moderne.  Cependant  Mélélius  (8)  la  nomme  Polys- 
tylos  dans  sa  Géographie  écrite  en  grec  vulgaire.  Herodot. 
lib.  / , CLxrm  ; lib.  rt , §.  xlvi  ; lib.  ni,  §.  cix  , exxn. 

Cette  ville  a produit  de  grands  hommes,  les  Philosophes 
Démocrite,  Protagore  et  Anaxarque , et  l’Historien  Hé- 
catée,  surnommé  de  la  fille  oii  il  étoit  né.  Juvénal  (9), 

(1)  Steph.  Byzant.  voc.  “KCttf*.  Scymn.  Chius.  vers.  668. 
rhilostrat.  Heroic.  cap.  m , §.  1,  pag.  696. 

(2)  Philostrat,  Icon.  lib.  11,  cap.  xxxv,  pag.  85o  , 85r. 

(5)  Hygini  Fabul.  cap.  xxx,  pag.  86. 

(4)  Solini  Folyhist.  cap.  X,  pag.  20. 

(5)  Herodot.  lib.  1 , §.  carm. 

• (6)  Carolus  à S.  Paulo  Geogr.  pag.  325. 

(7)  Riccioli  Geogr.  reform.  lib.  xi. 

(8)  Meletii  Geogr.  Antiqua  et  Nova  , pag.  4i8,  col.  2. 

(9}  Juvenal.  Satyr.  X , vers.  47  et  seq. 
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T A B t.  E GÉOGRAPHIQUE.  3 

néanmoins , l’a  appelée  la  Patrie  des  Moutons  , et  ne 
pouvant  nier  que  Démocritc  n’eût  beaucoup  d’esprit  et  de 
sagesse , il  prétend  que  les  grands  hommes  peuvent  naître 
dans  le  pays  des  sots. 

ABES,  ville  de  la  Phocide  ; elle  avoit  un  riche  temple, 
consacré  à Apollon  , et  les  oracles  que  les  Prêtres  y ren- 
doicnt  au  nom  de  ce  Dieu,  étoient  fort  renommés  dans 
la  Grèce.  Le  Géographe  Elienne  croit  que  cet  oracle  étoit 
plus  ancien  que  celui  de  Delphes. 

Le  nom  de  cette  ville  s’écrivoit  aussi  au  singulier  Abe, 
et  Eustathe  (1)  remarque  sur  le  second  livre  de  l’Iliade, 
qu’IIérodote  et  Sophocles  mettent  ce  nom  au  plurier. 

Dans  la  carte  de  Samson,  Orchomènc,  Abes,  Hyam- 
polis , Elatée , sont  placées  de  suite  du  sud  au  nord-est  ; 
et  Orchomène,  Abes  et  Hyampolis  étant  placées  du  sud 
au  nord  , un  peu  ouest , Opunte  est  au  nord , un  peu  est 
d’Abes  et  d’IIyampolis  ; de  sorte  que  par  l’inspection  de 
cette  carte  , vous  concevez  , i°.  qu’on  vient  du  nord  au 
sud,  un  peu  est  d’ Elatée  , àAbeset  à Hyampolis  ; 2°.  qu’en 
allant  d’Orchomène  ( du  sud  au  nord-est  ) à Opunte , on 
passe  à Abes  et  à Hyampolis  , en  tournant  un  peu  sur  la 
gauche  , comme  le  dit  (2)  Pausanias.  Dans  la  carte  de 
M-  d’Anville,  on  ne  peut  venir  d’Elatce  à Abes  qu’en 
s’éloignant  beaucoup  d’Hyampolis  ; 3°.  en  allant  d’Orcho- 
mène à Opunte , on  ne  peut  passer  par  Abes  qu’on  ne  se 
détourne,  et  qu’on  ne  fasse  deux  tiers  plus  de  chemin  qu’il 
n’y  en  a d'Orchomène  à Hyampolis  , et  d’Orchomène  à 
Opunte.  Herodol.  lib.i,%.  xlvi ; lib.  nu,  §.  xxru , xxxut 
et  cxxxir. 

ABYDOS  , ville  située  dans  l’Hellespont , sur  la  côte 
l’Asie,  au  nord  (3),  et  près  de  Dardanus,  dans  l’endroit 


Ci)  Kustath.  ad  Homer.  pag.  278,  sub  finem. 

(2)  Paus.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxv,  pag.  887. 

(3)  Merodot.  lib.  vu,  §.  xliii. 
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4 HISTOIRE  fi’ HÉRODOTE, 

où  le  détroit  est  le  plus  resserré,  et  où  Xerxcs  fit  faire  (f) 
un  pont  de  bateaux.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  Seslos,  ville  de 
la  Chersonèse  deThrace.  Il  est  bon  d’observer  cependant 
qn’Abydos  n’étoit  pas  directement  de  l’est  à l’ouest,  vis-à- 
vis  de  Seslos, mais  du  sud  au  nord-ouest:  on  s’y  est  trompé. 
Ainsi  ce3  deux  villes  n’étoient  pas  où  sont  aujourd'hui 
les  Dardanelles;  et  Abydos , ville  maintenant  détruite, 
n’occupoit  pas  la  place  qu’occupe  le  village  nommé  Aveo 
ou  A'idos , et  situé  près  des  Dardanelles  : on  en  voit  les 
ruines  sur  une  pointe  nommée  Nagara. 

ACANTHE,  ancienne  ville  de  Macédoine  , selon  (2) 
Pline  : ville  de  Thrace  , selon  le  Géographe  Etienne.  Elle 
étoit  située  sur  le  golfe  Strymonique , dans  la  partie  nord- 
ouest  de  l’Isthme  de  la  presqu’île , dans  laquelle  est  le  mont 
AthoS  : c’étoit  un  port  (3)  de  mer.  Le  Géographe  Etienne 
dit  que  la  ville  d’Acanthe  étoit  entourée  d’une  haie 
d’épines,  d’où  lui  vint  son  nom,  du  mot  grec  axa  v6of, 
spina.  Mais  en  môme  temps  il  cite  Mnaséas , qui  vouloit 
quecenomlui  eûtétédonné  à cause  d’un  certain  Àcanthos. 
Eusfcbe  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  Argée  , roi  des  Macédo- 
niens. On  montroit  (4)  près  de  cette  ville  un  canal  de  sept 
stades , que  l’on  disoit  avoir  été  creusé  par  Xerxès.  Elle 
a (5)  porté  depuis  le  nom  d’Erissus.  Baudrand  la  nomme 
Erisso.  Herodot.  lib.  ri , §.  XLir  ; lib.  ni , §.  cxvr. 

ACARNANIE,  contrée  de  l’Epire,  située  entre  le  golfe 
d’Ainbracie  (aujourd’hui  golfe  de  I.arta),  nord-ouest, 
et  l’Achéloüs  sud-est,  fleuve  qui  la  séparoit  de  l’Etolie. 
L’ancien  nom  de  ce  pays  a fait  place  à celui  de  Carnia. 

ACARNANIENS  , habitans  de  l’Acarnanie  ; ce  nom 


(1)  Herodot,  lib.  vu,  §.  xxxiv. 

(2)  Plin.  lib.  rv,  cap.  x,  pag.  202,  lin.  i5;  Scylacis  Peripl.  pag.  27. 

(3)  Herod.  lib.  vi',  §.  niv  ; lib.  vii  , §,  cxxi.  Scymni  Chii  Orbia 

Descript.  vers.  645.  ^ 

(4)  Scymni  Chii  Orbis  Descript.  vers.  647.  J. 

(5)  Meletii  Geogr,  Ant.  et  Nova,  pag.  3ÿ3,  col.  1. 
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qui  signifie  non-rasés  , leur  fut  donné  par  les(i)  Curètes. 
Ceux-ci  se  coupoienl  les  cheveux  du  devant  de  la  tête,  de 
peur  que  dans  les  combats,  les  ennemis  ne  les  saisissent 
par-là.  Ils  appelèrent  non-rasés  leurs  voisins  qui  n’avoicnt 
pas  le  même  usage.  Pausanias  donne  (2)  une  autre  origine 
de  ce  nom,  et  croit  qu’il  vient  d’un  Héros  nommé  Acarnan, 
Les  Acarnaniens  étoient  habiles  à lancer  la  fronde  ; ils 
excelloient  dans  les  cinq  exercices  des  jeux  publics. 

ACES  ( 1’  ) , fleuve.  Il  y a dans  l’Asie , dit  (3)  Hérodote , 
une  plaine  environnée  de  toutes  parts  d’une  montagne,  et 
la  montagne  qui  environne  cette  plaine  a cinq  ouvertures  ; 
cette  plaine  appartenoit  autrefois  aux  Chorasmiens  qui 
étoientdans  les  montagnes, aux  Hyrcaniens,aux  Part  lies, 
aux  Sarangéens  , aux  Thamanéeus  ; mais  depuis  que  les 
Perses  ont  la  puissance  souveraine,  elle  appartient  au  roi. 
De  cette  montagne,  qui  environne  la  plaine  de  tous  côtés, 
coule  nu  grand  fleuve  nommé  Acès.  Ce  fleuve  couloit 
autrefois  par  chacune  des  cinq  ouvertures,  et  arrosoitles 
terres  des  cinq  peuples  à qui  appartenoit  la  plaine  : mais 
depuis  qu’ils  sont  devenus  sujets  du  Perse , le  roi  a fait 
fermer,  par  des  écluses,  les  ouvertures  de  la  montagne; 
de  sorte  que  l’eau  ne  trouvant  plus  d’issue  , la  plaine  qui 
enferme  les  montagnes  devint  une  mer. 

Hésychius  parle  d’un  fleuve  d’Asie , nommé  Acis,  "Axir  ; 
c’est  peut-être  le  même  que  l’Acès d’Hérodote.  Ce  pourroit 
etre  aussi  l’Oxus,  dont  la  partie  inférieure  arrose  le  pays 
des  Chorasmiens.  Herodot.  lib.  tu  , §.  Cxru. 

ACHÆENS  (les)  sont  les  doscendans  d’Achæus , fils 
de  Xuthus  et  petit-fils  d’IIellen.  Ces  peuples  habitoient 
douze  villes  dans  le  Péloponnèse  ; savoir  de  l’est  à l’ouest 
et  ouest  - sud  , (4)  Pellène , Ægire , Æges , Bure , Helice , 

(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  714,  A. 

(2)  Pausan.  Arcad.  sivo  lib.  vm,  cap#  xxiv,  pag.  646. 

(5)  Herodot.  lib.  ni,  J.  cxvu. 

(4)  Id.  lib,  1 , §.  cx«. 
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Ægium  , R hypes,  Patres , Phares,  ©lénos  , Dyrne , Tritæa. 

Ils  occupoient,  avant  le  retour  des  Héraclides  , le  pays 
d’Argos;  mais  en  ayant  été  chassés  par  les  Héraclides, 
quatre-vingts  aus  après  la  prise  de  Troie , ils  se  réfugièrent 
chez  les  Ioniens  , qui  éloient  les  maîtres  des  villes  ci- 
dessus  nommées  ; peu  après  ils  s’emparèrent  de  ce  pays 
et  s’y  maintinrent. 

Strabon  s’accorde  (i)  parfaitement  avec  Hérodote  sur 
le  nom  de  ces  douze  villes  ou  cantons  des  Achæens  ; mais 
l’olybe  (ü)  ne  parle  pas  d’Æges  et  de  Rhypes,  et  leur  subs- 
titue Lcontium  et  Cérinée.  Pausanias(3)omet  la  ville  de 
Patres  et  met  en  sa  place  la  ville  de  Cérinée  , dont  le 
nom  est  un  peu  défiguré  par  ses  éditeurs.  Je  mets  aussi 
sur  le  compte  des  mêmes  éditeurs  la  ville  d’Easium  , qui 
est  certainement  celle  d’Ægium  d’Hérodote,  de  Polybe  et 
de  Strabon. 

Chacune  de  ces  villes  avoit  dans  sa  dépendance  (4)  sept 
à huit  bourgades. 

Les  habitans  (5)  de  Patres,  de  Dyme  et  de  Phares 
jetèrent  les  fondemens  de  cette  ligue  célèbre  qui  affranchit 
la  Grèce  de  la  domination  des  Macédoniens.  Celte  ligue 
subsista  i38  ans,  ayant  (6)  commencé  la  première  année 
de  la  cxxive  olympiade , 284  ans  avant  notre  ère , et  ayant 
été  détruite  par  les  Romains  la  troisième  année  de  la 
CLvm'  olympiade,  i46  ans  avant  notre  ère. 

ACITAÏE.  Il  y avoit  trois  Achaïes;  l’Acbaïe  duPont, 
celle  du  Péloponnèse,  et  celle  de  la  Phthiotide. 

ACHAÏE  DU  PONT,  qu’Arrien  nomme  dans  son  (7) 


(1)  Strab.  lib.  vm,  pag-  591  , C. 

(2)  Polyb.  Hist.  lib.  11 , § xli,  pag.  179. 

(3)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu , cap.  vi,  pag.  536. 

(4)  Strab.  lib.  vm,  pag.  692,  C. 

(5)  Polybii  Hist.  lib.  H,  § xli,  pag.  17g. 

(6)  Polyb.  Hist.  lib.  n,  §.  xli,  pag.  179. 

(7)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxiui , pag.  19. 
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Périple  l’ancienne  Achaïc,avoit  été  fondée  par  desOrcho- 
méniens,qui  (i)  , voulant  retourner  dans  leur  patrie  après 
laguerre  de  Troie,  s’égarèrent  sur  ces  parages.  Appien  (2) 
raconte  qu’ils  étoicnt  Acliccus , et  sur  le  reste  il  s’accorde 
avec  Strabon.  Son  opinion  paroit  la  plus  vraisemblable  , à 
moins  qu’on  ne  suppose  que  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie  l’Achaïc  ne  lut  beaucoup  plus  étendue  qu’elle  ne  l’a 
été  depuis.  Quoi  qu’il  en  soit , Hérodote  ne  parle  pas  de 
cette  Achaïe. 

ACHAÏE  DU  PÉLOPONNÈSE  étoit  un  pays  situé  au 
nord  de  l’Elide  ,sur  le  golfe  Corinthiaque,  se  terminantà  la 
Sicyonie.  Ce  pays  s’appeloit  auparavant  Ægialée,  du  mot 
grec  'kiyiettàs  , litlus  , ora  mariùma  , à cause  de  sa  situa- 
tion ; elle  fut  ensuite  nommée  Ionie  , par  les  Ioniens  qui 
vinrent  s’y  établir  : ce  nom  fut  enfin  changé  en  celui 
d’ Achaïe  par  les  Achæens.  Herodut.  lib.i , cxlv. 

ACIIAIE  , pays  de  la  Phlhiolide,  ou  plutôt  le  même 
que  la  Plithiotide  , dont  c’éloit  l’ancien  nom  qu’il  conscr- 
voit  encore  quelquefois.  Il  s’étendoit  depuis  et  compris  la 
ville  do  Mélitoea  ou  Mélitia  jusqu’au  golfe  Maliaque  et 
Pagases.  Thèbes  et  Alos  étoicnt  de  la  Phtliiotide , que  (3) 
Strabon  nomme  Acliaïe.  Mélilæa  en  faisoit  aussi  partie. 
Thucydides (4)  dit,  ils  vinrent  à Mélitia  de  l’ Achaïe,  c’est-à- 
dire  , ville  de  l’ Achaïe.  Polybe  après  avoir  avancé  que 
Phoxidas  (5)  étoit  de  Mélitæa  , ajoute  peu  après  (6) 
Phoxidas  l’ Achéen.  Herod.  lib.  vit , §.  clxxxv;  ïb.  §.  exevu. 

ACHARNES  , bourgade  de  l’Attique  , de  la  tribu 
(Enéide,  éloignée  (7)  de  60  stades  de  la  ville  d’Athènes. 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  637,  A- 

(2)  Appian.  de  Bclio  Mithridat.  pag.  363  et  3g(j. 

(3)  Strab.  lib.  ix  , png.  661 , C. 

(4)  Thucydid.  Hist.  lib.  iv  , §.  lxxviii. 

(5)  Polyb.  Hist.  lib.  v , §.  lxiii  , pag.  668- 

(6)  Id.  ibid.  §.  lxv,  pag  569. 

(7)  Thucydid.  lib.  n , §.  xxr , pag.  n 1. 
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ACHARNIENS  , Uabitans  d’Acharnes.  J’ai  rétabli  c<? 
nom  dans  Hérodote , au  lieu  d’Acarnaniens,  qu’on  y lisoit 
auparavant.  Voyez  ma  traduction  d’Hérodote , liv.  i , §.  ixut 
note  <58. 

ACHÉENS  , peuple  de  la  Phlhiotide.  AIos  (i)  étoit 
une  de  leurs  villes.  Hérodote  les  nomme  (a)  Achéens  de 
la  Phlhiotide,  afin  de  les  distinguer  des  Achæensdu  Pélu- 
punnèsç.  Voyez,  Achaïe. 

ACHELOUS,  fleuve  d’Etolie  -,  il  prend  (3)  sa  source 
dans  le  mont  Pindus  en  Thessalie,  traverse  la  Dolopie , 
puis  coulant  vers  le  sud  un  peu  ouest , il  passe  à quelque 
distance  d’Argos  Amphilochium  , longe  l’Acarnanie  et  la 
sépare  de  l’Etolie  ; et  enfin  se  jette  dans  la  mer  vis-à-vis 
des  îles  Ecliinades  ; on  l’appeloit  anciennement  Thoas.  Il 
porte  aujourd’hui  le  nom  d’Aspro  - Potamo  , ou  fleuvç 
Blanc  , ètFTfiof  signifiant  blanc  chez  les  Grecs  modernes. 

ACIIÉMÉNIDES  , Tribu  ou  famille  particulière  de 
Perse,  de  laquelle  étoient  les  rois  Perséides;  c’est-à-dire, 
descendus  de  Persès  (4)  ou  Persée.  Cette  famille  devint 
non-seulement  très-illustre  par  les  rois  qu’elle  donna  aux; 
Perses,  mais  encore  très-nombreuse  ; de  sorte  qu’elle  occu- 
poit  une  bonne  partie  du  pays  des  Pasargades.  Ex  India  , 
dit  (5)  Splin  , rfverienles  ab  Azario  Carmaniœ  Jlumine 
septentriones  primùm  aident.  Achœmenides  in  hoc  trac  tu 
sedes  fecerunf.  Voyez  aussi  Etienne  de  Byzance. 

ACHÉRON  , rivière  de  la  Thesprotie  , pelit  pays  do 
l’Epire.  Elle  est  dans  le  (6)  voisinage  du  Cocyte , et  toutes 
deux  se  jettent  dans  le  lac  ou  marais  Achérusia  (7),  et 


(j)  Stepban.  Byzant,  voc.  AJ.cc. 

(3)  Herodot.  lib.  vu,  §•  cxxxq. 

(3)  Strab.  lib.  x , pag.  690. 

(4)  Herodot.  1,  §.  exxv. 

(h)  Solin-  cap.  Civ,  pag.  fil, 

(6)  Pau3an-  Attic.  sive  lib- 1,  cap.  xvit , pag.  4o 

(7)  Strab.  lib.  vu,  pag.  499,  B. 
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de-là  dans  la  mer  au  port  Glycys.  Homère  (1)  ayant  vu 
dans  ses  voyages  ccs  deux  fleuves,  dont  l’eau  n’est  nulle- 
ment belle,  sur  - tout  celle  du  Cocyte,  les  a mis  dans  sa 
description  des  Enfers  ; les  autres  Poètes  l’ont  suivi  en  cela , 
comme  en  une  infinité  d’autres  choses:  ce  qu’un  certain 
peintre  , nommé  Galaton , avoit  parfaitement  exprimé 
(quoique  d’une  façon  dégoûtante)  en  représentant  Homère 
qui  vomissoit , et  les  autres  Poètes  qui  avaloient  ce  qu’il 
avoit  vomi.  Son  nom  actuel  est  Calamas , selon  (2)  Mé- 
létius. 

ACHILLEIUM  , ville  située  près  (3)  du  tombeau 
d’Achilles , à une  petite  distance  du  promontoire  Sigée. 
Ce  fut  à la  vue  , et  près  (4)  de  ce  tombeau  , qu’ Alexandre 
le  Grand  versa  des  pleurs  en  faisant  réflexion  qu’Acliilles 
avoit  eu  le  bonheur  de  trouver  un  Homère  pour  immor- 
taliser ses  exploits.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  les 
Mytiléniens  (5)  auxquels  elle  servoit  de  place  d’armes  ; 
elle  fut  détruite  et  rebâtie  ensuite  par  les  Athéniens  sur 
le  havre  pii  les  vaisseaux  d’Achilles  avoient  abordé. 

Cellarius  dit  qu’on  doute  que  la  ville  d’Achilleium  fût 
différente  de  celle  de  Sigée.  Il  me  semble  qu’on  n’en  doit 
point  douter;  car  Achilleium  , dit  (6) Hérodote  , servoit 
de  place  d’armes  aux  Mytiléniens  pour  faire  la  guerre  aux 
Athéniens,  qui  s’étoient  emparés  de  Sigée. 

ACRÆPHIA , ville  de  Béotie  , située  (7)  sur  le  mont 
Ptoon,  vers  le  bord  est -nord  du  lac  Copaïs,  entre  ce 
bord  et  Anlhédon.  Elle  fut  fondée  (8)  ou  par  Alhamas , 


(1)  Fausan.  loco  laudato. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  5o8,  col.  2. 

(3)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxx,  pag.  382. 

(4)  Cicero  pro  Archiâ  Poetà , §.  x. 

(5)  Plin.  loco  laudato,  Herod.  lib.  v , §.  xciv. 

(6)  Herodot.  lib.  v,  §.  xciv. 

(7)  Pausan.  Bœot.  sire  lib.  ix,  cap.  xxiii,  pag.  7S5. 

(8)  Steph.  Byzant. 
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ou' par  Acræphens,  fils  d’Apollon.  Pausanias  la  nomme  (i) 

Acræphnium. 

ACRAGAS,  ville  de  Sicile.  Voyez  Agrioente. 
ACROTHOON , ou  Acrothoos , ville  située  vers  le  pro- 
montoire de  la  presqu’île  du  mont  Athos.  Elle  étoit  (2) 
sur  une  des  cimes  de  la  montagne.  Pline  et  Pomponius  (3) 
Mêla  disent  que  ses  habitans  vivoieiit  plus  long -temps 
de  moitié  qu’on  ne  vivoit  ailleurs;  ce  qui  faisoit  que  des 
Grecs  les  appeloient  Macrobiens,  et  les  Latins  Longœvi. 
Cette  ville  n’existoit  plus  du  temps  de  Pomponius  Mêla  , 
ni  de  celui  de  Pline. 

ACROTHOON,  promontoire  de  la  presqu’île  du  moût 
Atbos  , qui  étoit  à sa  pointe  est.  Il  s’appcloit  ainsi , parce 
qne  c’étoit  l’extrémité , ou  la  pointe  la  plus  orientale  et  la 
plus  haute  de  îa  presqu’île  du  mont  Athos , à l’opposite  de 
l’ilc  de  Lemnos.  Acroathos  est  composé  d’ctHpof  , qui 
signifie  sammus  , et  d’vA5«5  , le  nom  de  la  montagne. 

ADRAMYTTIUM  , voyez  Atramyttium.  J’ai  toujours 
mis  Atramyttium  , parce  qu’on  trouve  ce  mot  écrit  de  la 
sorte,  non-seulement  dans  la  nouvelle  édition  d’IIérodote, 
mais  encore  dans  (4)  Thucydides  et  son  Scholiaste  , et  en 
plusieurs  passages  de  Strabon , qu’on  pourra  trouver  au 
moyen  de  l’index  de  cet  Auteur. 

ADRIAS.ou  Adria, étoit  une  ville  d’Italie , située  dans 
le  paysque  nous  appelons  aujourd’hui  le  PolésindeRovigo. 
Les  Latins  l’appeloient  Atria.  Elle  étoit  sur  le  Tartarus 
ou  Atriauus , rivière  qui  est  entre  l’Athésis  ( aujourd’hui 
l’ Adige  ) et  le  bras  nord  de  l’Eridan  ou  le  Pô.  On  dit  qu’elle 
a donné  son  nom  à tout  le  bras  de  mer  , qne  l’on  a appelé 
mer  ou  golfe  Adriatique  , ou  simplement  Adrias.  Il  n’y  a 
plus  que  quelques  restes  de  cette  grande  ville  : elle  a été  si 

(1)  Pausan.  loco  laudato. 

(2)  Plia.  lib.  vin , cap.  x , pag.  202. 

(3)  Pompon.  Mêla.  lib.  11 , cap.  11 , pag.  i55. 

(4)  Thucyd.  lib.  v,  J.  1. 
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ravagée  parles  inondations,  qu’elle  n’est  plus  guère  habitée 
que  par  des  pêcheurs. 

ADRIATIQUE  (la  mer)  est  le  bras  de  mer  qui  baigne 
cette  partie  de  l’Italie  , qui  s'étend  du  nord  au  sud-est  : 
c’est  aujourd’hui  le  golfe  de  Venise.  Cette  mer  s’appeloit 
uncicnnemcnt  mer  Cronienne,  c’est-à-dire,  mer  dgCronos, 
ou  Saturne  , parce  que  Saturne  en  avoit  habité  les  côtes. 

ADYRMACHIDES  , peuple  de  Libye , qui  s’étend 
depuis  l’Egypte  jusqu’au  port  de  Plunos  , c’est  - à - dire  , 
jusqu’aux  Giligammes,  à l’ouest  des  villes  de  Maréa  et 
d’Apis.  Les  Grecs  s’emparèrent  dans  la  suite  de  leur  pays , 
et  les  repoussèrent  dans  l’intérieur  des  terres,  lis  occu- 
pèrent alors  la  partie  méridionale  (1)  de  la  Libye,  après 
lesBuzeset  les  Ogdæmi.  Ptolémée  les  nomme  Adyrma- 
ebites,  mais  Hérodote  , (2)  Pline  et  (3)  Silius  Italiens  les 
appelant  Adyrmachides , il  paroît  qu’il  faut  réformer, 
d’après  ces  autorités,  le  texte  de  Ptolémée.  M.  d’Anville 
a eu  dans  sa  carte  plus  d’égard  à la  position  que  leur  donno 
Ptolémée  qu’à  celle  que  leur  assignent  les  autres  Auteurs. 
Herodot.  lib.  ir  , §.  clxviii. 

ÆA  , ville  de  la  Colchide , située  près  du  Phase  , au  (4) 
confluent  de  l’IIipposet  du  Cyanéos,  deux  grandes  rivières 
qui  viennent  de  différens  côtés  (l’Hippos  du  nord,  et  le 
' Cyanéos  du  sud),  et  qui  se  déchargent  dans  le  Phase. 
Pline  place  cette  ville  à quinze  milles  de  la  mer,  et  le 
Géographe  Etienne  de  Byzance  , à trois  cents  stades.  Le 
récit  d’Apollonius  de  R hodes  (5)  prouve  que  Pline  a raison. 
Cette  ville  étoit  si  célèbre  qu’elle  donnoit  son  nom  à toute 
la  Colchide.  Son  territoire  abondoit  en  mines  d’or  , d’ar- 
gent et  d’autres  métaux  ; ce  qui  donna  occasion  au  voyage 

(1)  Ftolemæi  Geogr.  lib.  iv , cap.  v , pag.  121. 

(2)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap-  vi,tom.  1,  pag.  î5l. 

(3)  Si].  Ital.  lib.  111,  vers.  279. 

(4)  Flin.  lib.  vi,  cap.  îv,  tom.  t,  pag  2o4,  lin-  16. 

(5)  Apollon.  lÜiod.  lib.  ui,  vers,  ai3. 
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que  fît  Phrixus  en  Colchide  , et  ensuite  à l’expédition  do 

Jason. 

ÆGA , ville  do  la  presqu’île  de  Pallène,la  dernière  des 
places  qui  sont  sur  le  golfe  Toronéen,  et  peu  éloignée  du 
promontoire  Canastrum.  Herodot.  lib.  vit,  §.  exxm. 

ÆGALEOS,  montagne  (1)  de  l’Attique  , sur  la  côte  , 
vis-à-vis  de  Salamine.  C’étoit  du  pied  de  cette  montagne 
que  Xerxès  , assis  sur  un  trône  dont  (î)  les  pieds  étoient 
d’argent,  regardoit  le  combat  naval  de  Salamine. 

Ce  trône  fut  surnommé  le  Prisonnier , parce  que  les 
Athéniens  s’en  saisirent  ; on  le  mit  dans  le  Partkénon , ou 
temple  de  Minerve.  C’est  aujourd’hui  Monte  de  San  Nicolo. 

ÆGEES  (AiyZiui  ) , ville  de  l’Eolie , située  dans  le 
territoire  de  Myrine  , entre  Cyme  , Phocée  etTemnos. 
Strabon  (3)  la  nomme  Æga.  Herodot.  lib.  i , §.  cxlix. 

ÆGES  , ville  de  l’Ackaïe  dans  le  Péloponnèse,  située 
sur  le  golfe  de  Corinthe , à l’embouchure  du  Crathis.  Du 
temps  de  Pausanias  (4)  ce  n’étoit  plus  qu’une  bourgade 
déserte;  elle  l’étoit  déjà  du  temps  de  Strabon  (5);  les 
Achéens  en  avoient  transporté  les  habitansà  (6)  Ægire, 

ÆGESTÆENS , habitans  d’Ægeste. 

ÆGESTE  étoit  une  ville  de  Sicile  , située  à l’est  très- 
peu  nord  d’Eryx , sur  la  petite  rivière  du.Scamandre , dans 
les  terres.  Elle  avoit  néanmoins  un  port  que  Ptolémée  (7) 
appelle  Emporium Segestanorum.  Strabon  (8)en  parle  aussi  : 
Thucydides  (9)  et  (io)  Diodore  de  Sicile  regardent  cetto 


(1)  Herodot.  lib.  vin,  J-'xc. 

(2)  Harpocr.  voc.  Apyvpirriwt  J'if/ot. 

(3)  Strab  lib.  xm,  pag.  gi4,  C. 

(4)  Fausan.  Arcadie,  sive  lib.  vin,  cap.  xv,  pag.  63a. 

(5)  Strab.  lib.  vm , pag.  5>j3 , A. 

(6)  Id.  ibid.  pag.  592  , A- 

(7)  Ptolem.  ]ib.  ni , cap.  iv , pag.  78. 

(8)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4i8,  A. 

(9)  Thucyd.  lib.  vi , §.  xlvi  , pag.  407. 

(40)  Diodor.  Sicul.  lib.  xui,  §.  vi,  pag.  545. 
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"ville  comme  une  ville  maritime , puisqu’ils  parlent  d’uno 
navigation  à Ægeste.  En  effet  , quoique  située  dans  les 
terres  > elle  n’étoit  pas  éloignée  de  la  mer  , avec  laquelle 
elle  avoit  une  communication  par  le  moyen  de  sa  petite 
rivière.  Le  nom  d’Egcste  fut  donné  à cette  ville  par  Egestus, 
qui , selon  Strabon , passoit  pour  un  de  ses  fondateurs. 
Cicéron  dit  (1)  qu’elle  fut  bâtie  par  Enée,  et  Festus  (2) 
ajoute  que  ce  Héros  en  donna  le  gouvernement  à Ægestus , 
de  qui  elle  prit  le  nom  d’Ægesta:  cependant  Virgile  (3) 
dit  qu’Enée  trouva  en  Sicile  Acestes  , qui  éloit  Dardanien 
d’origine  , et  que  ce  fut  cet  Acestes  qui  fonda  la  ville 
d’Aceste , qui  est  la  même  qu’Ægeste.  Voyez  sur  ce  passage 
de  Virgile  l’E.eeurs.  1 du  savant  et  ingénieux  M.  Heyne  , 
tom.  11 , pag.  647. 

Les  Latins  ajoutèrent  une  S devant  le  mot  Egesta,  afin 
que  ce  nom  ne  fût  pas  de  mauvais  augure,  ne  (4)  vbsceno 
nomine  appellaretur.  Cette  ville  n’existe  plus. 

ÆGILIA  , petite  île  entre  Plie  d’Eubée  et  les  côtes  de 
P Altique , à-peu-près  à égale  distance  de  l’une  et  de  l’autre, 
et  vis-à-vis  la  ville  de  Styres  en  Eubée , à qui  elle  appar- 
tenoit. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  petite  île  do 
même  nom , que  le  Géographe  (5)  Etienne  met  entre  l’île 
de  Crète  et  celle  de  Cythère , à distance  presqu’égale  de 
l’une  et  de  l’autre.  Mais  Pliue  , qui  la  nomme  Æglia,  ou 
selon  une  autre  leçon,  Ægila,  la  rapproche  (6)  plnsdel’îlo 
de  Cythère  que  de  celle  de  Crète  , puisqu’il  la  met  à 
quinze  milles  de  la  première  et  à vingt-cinq  de  la  seconde. 


(1)  Cicer.  in  Verr.  iv,  §.  xxxiii. 

(2)  Festus,  voce  Segesta  , pag.  àçç. 

(3)  Virgil.  Æneid.  lib.  v,  vers.  718. 

(4)  Festus , voc.  Segesta , pag.  5oo. 

(5)  Steph.  Byzant.  voc. 

(6)  Plia,  lib.  iv , cap.  xn,  pag.  209. 
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Celle-ci  s’appelle  aujourd’hui  Cérigotto;  on  ignore  le  nom 
de  la  première. 

ÆGILIES.  C’est  un  lieu  du  territoire  d’Erétric,  dans 
l'ile  d’Eubée,  sur  la  côte.  Herodnt.  lib.  vi , §.  Ci. 

ÆGlPODES,ou  Hommes  aux  pieds  de  chèvres,  bahi- 
toient  au-dessus  des  Argippéens,  des  montagnes  inaccessi- 
bles. Herodot.  lib.  ir,  §.  xxv.  Voyez  ma  note  5osur  ce  livre. 

ÆGIRE  , ville  de  l’Achaïe  , dans  le  Péloponnèse  , sur 
une  (1)  colline  et  sur  la  côte  du  golfe  Corinlhiaqne  , au 
nord  ouest  de  Pellène  , à l’est  du  fleuve  Cralhis.  Herodot. 
lib.  i , §.  cxlv. 

ÆGIROUSA,  ville  d’Eolic,donton  ne  saitpasla situa- 
tion. Herodot.  lib.i , §.  cxlix.  Il  y avoit  aussi  dans  la  M.cga- 
ride  (a)  un  lieu  de  ce  nom. 

jEGIUM,  ville  de  l’Achaïedans  le  Péloponnèse,  sur  le 
golfe  de  Corinthe , à soixante  stades  (3)  du  port  Erinéen 
(du  figuier  sauvage)  en  côtoyant  le  rivage  , mais  à qua- 
ranteseulement  par  terre;à  quarante stadesdesruines  (4) 
de  Rhypcs , et  à la  même  distance  d’Hélicc  (5);  le  (6)  Phoe- 
nix et  le  Méganitas,  qui  se  jettent  dans  la  mer,  traversent 
son  territoire.  11  y avoit  dans  cette  ville  plusieurs  (7) 
temples  et  autres  lieux  consacrés  aux  Dieux,  avec  de  très- 
belles  statues  en  marbre  et  en  bronze.  Parmi  ces  temples , 
on  remarquoit  celui  de  (8)  Jupiter  Homagyrien  ( qui  ras- 
semble );  il  fut  ainsi  nommé  , parce  que  ce  fut  en  ce  lieu 
qu’Agamemnon  assembla  les  principaux  de  la  Grèce , afin 
de  délibérer  avec  eux  sur  la  manière  dont  il  falloit  atta- 


(1)  Strab.  lib.  vm , pag.  5q5  , A. 

(2)  Id.  lib.  ix,  pag.  6o4 , C. 

(5)  Pausan.  Acliaic.  sive  lib.  vu,  cap.  xxtr , pag.  58i. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xxm  , pag.  Ô82. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  xxiv  , pag.  585. 

(fi)  Id.  ibid.  cap.  xxm  , pag.  58a. 

(7)  Id.  ibid.  cap.  xxur,  pag.  582,  583,  Sec. 

(8)  Id.  ibid.  cap.  xxiv,  pag.  584 
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cjuer  Priam.  Les  Etats- Généraux  des  Acliécns  s’assem- 
loloient  encore  du  temps  de  Pausanias  (i)  en  cette  ville  , 
ou  plutôt  à Ænarium  (a), lien  consacré  à Jupiter  dans  son 
territoire,  de  même  que  le  conseil  des  Amphictyons  se 
tenoit  aux  Thermopyles  et  à Delplies.  Elle  devoit  être 
considérable  , puisqu’elle  éloit  formée  de  sept  (3)  bour- 
gades qu’on  y avoit  réunies.  M.  d’Anville  pense  que  c’est 
"Vostitza  , qu’il  faut  écrire  Boslilza.  Voyez  Mélctius , 
page  3Gi. 

ÆGLES.  Si  ces  peuples  sont  les  mêmes  que  ceux  que  le 
Géographe  Etienne  nomme  Ægêlcs  , il  faut  les  placer  sur 
les  frontières  de  la  Médie  , du  côté  du  pays  des  Bactriens. 
Jierodot.  lib.  m , §.  xcii. 

ÆGOS  POTAMOS,  petit  fleuve,  avec  (4)  une  ville  et 
une  rade  de  même  nom,  vers  le  milieu  de  la  côte  de  la 
Chersonèse  de  Thrace  sur  l’Hellespont,  entre  Seslos  sud 
et  Callipolis  nord.  Ce  sont  deux  mots  grecs  qui  signifient 
rivière  de  la  chèvre,  âîÇ  , ùiy'bf,  caprœ , 'roTa/xhe  ,Jla»ias. 

Ce  lieu  (5)  devint  fameux  par  le  combat  des  Athéniens 
et  des  Lacédémoniens,  où  la  déroute  des  Athéniens  fut  si 
grande  qu’il  leur  en  coûta  leurs  biens  et  leur  liberté. 
L’Abbé  Gédoyn  l’appelle  Egepotame  (6),  et  il  ajoute  en 
note  , que  c’est  une  ville  de  l’Hellespont,  contrée  de  My- 
sie , dans  l’Asie  mineure.  Voilà  bien  des  absurdités  en  peu 
de  mots.  . ' 

ÆNIA , ville  de  la  Crossæa , contrée  de  la  Macédoine  : 
elle  étoit  située  sur  le  bord  nord-est  du  golfe  Ther- 
méen,daus  un  terrbrr  fertile,  à quinze  milles  est-sud  (7) 


(1) Pausan.  Achaic.  sivelib.  vu,  cap.  xxiv  , pag.  585. 

(2)  Strab.  lib.  vin , pag.  5g3 , B. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  519  , B. 

(4)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Pausan-  Eliacor.  post.  sive  lib.  vr,  cap.  m,  pag.  46o- 

(6)  Pausanias  traduit  par  Gédoyn  , tom.  n,  pag.  10. 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  xliv  , cap.  x. 


j6  histoire  d’Hérodote. 
de  Therme  , et  à l’opposite  de  Pydna.  Herodot.  lib.  vit , 
§.  cxxm. 

ÆNIANES , Peuples  qui  habitaient  la  partie  de  la  Thés- 
saliotide  la  plus  méridionale , qui  s’enfonce  dans  la  Grèce , 
entre  les  Dryopes  ouest  et  la  Trachinie  est.  Ils  étoient 
entre  le  mont  Othrys  nord  et  le  mont  (Eta  sud , autour 
du  Sperchius  qui  traverse  leur  pays  pour  aller  se  jeter 
dans  le  golfe  Maliaque.  Us  étoient  autrefois  situés  vers 
Datos  (1)  et  le  mont  Ossa,  avec  les  Perrhæbes  orientaux  ,■ 
d’où  ayant  été  chassés  sans  doute  par  les  Lapithes  dans  le 
même  temps  qu’ils  (a)  chassèrent  les  Perrhæbes  , ils  allè- 
rent habiter  différens  cantons;par  exemple,  dans  le  voisi- 
nage des  Etoliens  en  Epire , au  nord  des  Etoliens  et  autour 
du  Sperchius.  Il  paroît  que  ces  Peuples  n’étoicnt  point 
compris  dans  la  Thessalie  du  temps  d’Hérodote  , puisqu’il 
les  distingue  des  Thessaliens. 

ÆNOS,  ville  de  Thrace , située  an  bord  est  de  l’embou- 
chure de  l’Hèbre , près  d’un  enfoncement  de  la  mer  Egée 
et  du  golfe  Mêlas  , nommé  mal-à-propos  golfe  Mélanespar 
M.  d’Anville , qui  a été  induit  en  erreur  par  MeAapa,  accu- 
satif de  MsAstr.  On  s’est  trompé  lorsqu’on  a dit  qu’elle  avoit 
été  bâtie  parEnée,  puisqu’on  lit  dans  Homère  qu’elle 
envoya  (3)  des  troupes  auxiliaires  à Troie,  sous  la  con- 
duite de  Firos  , fils  d’Imbrasos.  Elle  existoit  même  dès  le 
temps  d’Hercules;  car,  selon  (4)  Apollodore , ce  héros  alla 
de  Troie  à Ænos,  où  il  fut  reçu  par  Poltys , frère  de  Sar- 
pédon,  roi  de  Thrace.  Elle  avoit  été  appelée  Poltymbria, 
ou  plutôt  Poltyobria  , comme  le  dit  (5)  Apollodore,  c’est- 
à-dire,  ville  de  Poltys:  bria  (6)  dans  l’ancienne  langue 


(1)  Strab.  lib.  i , pag.  io5,  B.  fartasse  legendum  Gyrthona, 

(2)  Id.  lib.  ix , pag.  671 , B. 

(3)  Horaeri  Iliad.  lib.  iv , vers.  520. 

(4)  Apollodor.  lib.  11 , cap.  v , §.  ix , pag.  1 1 3. 

(5)  Stephan.  Byzant.  voc.^Aimc. 

(6)  Strab.  lib.  vu , pag.  4gi , C. 
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des  Thraces  signifioit  ville.  Callimaque  et  Euphorion 
disent  (1)  qu’elle  prit  son  nom  d’un  des  compagnons 
d’Ulysse,  qui  y fut  enterré.  Près  d’ Ænos  étoit  le  tombeau 
de  Polydore  , le  plus  jeune  des  enfans  de  Priam  et  d’Hé- 
cube,  qui  fut  tué  par  Polyinestor,  roi  de  ce  pays,  peu 
après  le  sac  de  Troie.  Voyez  les  vingt-six  premiers  vers 
de  la  tragédie  d’Hécnbe  d’Euripides. 

Les  Grecs  ont  distingué  Ænos  d’avec  Ænéia  ou  Ænéa; 
les  Latins  au  Contraire  les  ont  confondues. 

Cette  ville  s’appelle  aujourd’hui  Eno,  et  le  petit  golfe 
sur  lequel  elle  est  bâtie  , golfe  d’Eno.  Ce  golfe  fait  partie 
du  golfe  Mêlas.  Mélétius  (2)  dit  qu’Etienne  de  Byzance  la 
nomme  Apsynthe , Appien  Scy thos  , et  les  Turcs , Hynos. 
Il  est  très-vrai  que  leGéographe  Etienne  lui  donne  le  nom 
d’Apsynthe;  mais  Appien  l’appelle  par-tout  Ænos.  Voyez 
les  Guerres  Civiles,  liv.  iv  , §.  lxîïvii  et  suiv.  et  le  §.  eu 

ÆNYRES,  canton  ou  lieu  de  l’ile  de  Thasos,  quHésy- 
chius(3)  nomme  Ænnyres  avec  deuxn,et  non  ^kivovpoi, 
comme  le  prétend  la  Martinière , dans  son  Dictionnaire 
Géographique.  Il  y avoit  des  mines  très-riches  entre  ce 
lieu  et  Cœnyres. 

ÆOLIDE.  Voyez  Eolide. 

AGATHYRSES  (les).  Ces  Peuples  liabitoient  au  nord- 
ouest  des  Scythes;  c’étoient  du  côté  de  l’ouastles  premiers 
Peuples  qui  bornoient  la  Scythie  vers  le  nord.  Us  avoient 
pris  vraisemblablement  leur  nom  (4)  d’Agathyrsus , fils 
d’Hercnles. 

AGBATANES  , ville  capitale  de  la  Médie  , fondée  par 
Déjocès,  premier  roi  des  Mèdes.  Les  rois  de  Perse  y fai- 
soient  leur  résidence  pendant  l’été,  à cause  de  la  fraîcheur 


(1)  Servius  Comblent,  in  Virg.  Æn.  lib.  ni , vers.  17. 

(2)  Meletii  Geogr.  Ântiq.  et  Nova,  pag.  4ig,  col.  2.  / 

(3)  Hesych.  toc.  «»’  Aivvûp m ilii. 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  §.  x. 
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de  l’air.  Diodore  de  Sicile  (1)  la  met  à douze  stades  du 
mont  Oronte,  dans  une  plaine,  et  Ptolémée  la  place  à-peu- 
près  de  même.  M.  d’Auville  prétend  qu’on  l’appelle  actuel- 
lement Humcdau  : on  écrit  aussi  ce  nom  Amadan. 

On  la  nomme  communément  Ecbatanes.  Il  y a voit  aussi 
en  Syrie  une  ville  de  ce  nom  , dont  nous  parlons  à l’article 
suivant. 

AGBATANES  de  Syrie.  Cette  ville , ainsi  nommée 
pour  la  distinguer  d’Agbatanes  de  Médie,  étoit  située  (a) 
au  pied  du  Mont  Carmel , du  côté  de  Ptolémaïs.  Ce  fut 
en  celte  ville  que  mourut  Cambyses  , en  allant  d’Egypte 
à Suses. 

Etienne  de  Byzance  dit  que  c’étoit  une  petite  ville  de 
Syrie.  Ce  Géographe  l’écrit  Agbatanes,  ainsi  qu’Hérodote. 

AGLAURE( chapelle  consacrée  à).  Elle  étoit  dans  l’en- 
ceinte même  de  la  citadelle  d’Athènes,  et  derrière  l’endroit 
par  oh  l’on  y moutoit.  Ce  lieu  étoit  très-escarpé.  Ce  fut 
cependant  par-là  que  les  Perses  montèrent  à l’Acropolis, 
ou  Citadelle. 

AGORA.  Cette  ville  devoit  être  entre  Cardia  et  Pactye, 
mais  au-dessous  et  plus  à l’est , comme  le  prouve  (3)  la 
marche  de  l’armée  de  Xerxès.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a pu 
déterminer  M.  d’Anville  à placer  dans  sa  Carte  de  l’Asie 
mineure  cette  ville  dans  la  Chersonèse.  Il  est  certain 
qn’ Agora  n’étoit  pas  dans  la  Chersonèse,  car  Démosthènes 
dit  (4)  : « Les  limites  de  la  Chersonèse  ne  sont  pas  Agora; 
» mais  l’autel  de  Jupiter  Orios  (protecteur  des  limites) 
» entre  Leucé  Acté  et  Ptélée  » . Si  Agora  eût  été  en  dedans 
de  la  Chersonèse , personne  n’anroit  pu  dire  que  cette 
ville  servoit  de  borne  à la  Chersonèse  ; et  si  personne 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib. n , §.  xm,  pag.  ii7;Polyb.  lib.  x,  p.  83a. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap.  xix,  pag.  a63. 

(3)  Herodot.  lib.  vu,  §.  IVIU. 

(4)  Demos th.  de  Haloneso,  pag.  5a,  segm.  45. 
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tt’avoit  avancé  qu’elle  servoit  de  limite  à ce  pays,  Démos- 
ihènes  n’auroit  pas  fait  cette  réflexion.  Herod.  lib  vrr,§.  lix. 

AGRIANES  (1’),  rivière  de  Thracc,  qui  coule  d’abord 
du  nord  au  sud  ; puis  tournant  vers  l’ouest  après  avoir 
reçu  le  Contadesdus  , il  va  de  l’est  à l’ouest  se  jeter  dans 
l’Hèbre , un  peu  au-dessous  du  coude  que  fait  l’Hèbre  pour 
couler  du  nord  au  sud.  On  le  nomtne  à présent  Ergène. 
Herodot.  lib.  ir  , §.  xc. 

AGRIANES  ( les  ) étoient  des  Peuples  de  Tbrace , qui 
habitoient  vraisemblablement  vers  le  fleuve  appelé  Agria- 
nès.  Il  y a apparence  , ou  que  le  fleuve  avoit  pris  son  nom 
de  ce  Peuple  , ou  que  ce  Peuple  avoit  pris  son  nom  du 
fleuve.  Herodot.  lib.  r , §.  xrt. 

AGR1GENTE,  ville  de  Sicile,  sur  le  mont  Acragas , à 
dix-huit  (1)  stades  de  la  mer.  Elle  est  arrosée  au  sud  par 
l’Acragas , qui  donne  son  nom  à la  ville  ; car  c’est  ainsi 
qu’elle  est  appelée  par  les  Grecs  ; à l’ouest  par  l’Hypsas. 
Sa  citadelle  est  à l'orient  d’été.  Strabon  dit  (2)  que  c’étoit 
une  colonie  Ioniène.  Il  me  paroît  qu’il  se  trompe;  car  on 
parloitdorien  en  cette  ville;  d’ailleurs  Thucydides,  auteur 
exact  , assure  (3)  qu’elle  fut  fondée  par  les  habitans  de 
Géla  , qui  avoient  été  eux-mêmes  fondés  par  Antipliéinu». 
de  Rhodes  et  Entimus  de  Crète.  Ce  témoignage  est  con- 
firmé par  (4)  Polybe,  qui  nous  apprend  que  c’étoit  une 
colonie  des  Rhodiens.  Cette  ville  étoit  de  la  plus  grande 
magnificence,  et  indépendamment  de  ce  qu’en  disent 
Polybe  et  (5)  Diodore  de  Sicile , ses  ruines  l’attestent  en- 
core (6)  à présent.  On  la  nomme Girgenti. 

AGYLLÉENS , habitans  d’Agylle  , ville  de  Tyrrhénie. 

(1)  Polyb.  cxcerpta  c lib.  jx,  pag.  77g. 

(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4iç  , C. 

(3)  Thucyd.  lib.  vi,  §.  iv. 

(4)  Polyb.  loco  laudato. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xm , §.  lxxxu  et  seq.  pag.  607  et  teq. 

(6)  Dorvillii  Sicula  , pag.  gi — 108. 
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Ce  nom  lui  fut  donné  par  les  Pélasges  (x)  ses  fondatcui'S< 
Elle  s’uppeloit  aussi  Céré  et  Cérété , et  elle  donna  son  nom 
à la  petite  rivière  Cérétane , sur  le  bord  occidental  de 
laquelle  elle  étoit  située,  prèsdélacûtesuddu  lacSabaiusoa 
Sabatinus  , aujourd’hui  lac  de  Bracciano,  à l’ouest  un  peu 
sud  des  sept  montagnes  de  Rome,  à l’ouest  et  peu  loin  do 
l’embouchure  du  Tibre.  Du  temps  de  Strabon  elle  étoit 
déjà  fort  déchue  de  son  ancienne  splendeur.  Elle  conserve 
encore  aujourd’hui  le  nom  de  Céré  dans  celui  de  Cerve- 
tère , nom  abrégé  de  Cerc  vetere  , qui  veut  dire  la  vieille 
Céré , l’ancienne  Céré. 

ALABANDES  , ville  de  Carie  , située  à l’est  très-peu 
nord  de  Milet , dans  le  milieu  des  terres,  entre  des  coteaux 
où  l’on  voit  une  prodigieuse  quantité  de  scorpions;  ce  qui 
donna  lieu  à (a)  Apollonius  Malacus  de  la  comparer  à un 
âne  chargé  de  scorpions.  Elle  porte  le  nom  de  son  fonda- 
teur (3)  Alabandos,  fils  de  Car  et  de  Callirrhoé.  On  croi- 
roit  qu’il  y a eu  en  Carie  deux  villes  de  ce  nom  ; mais 
voyez  (4)  Holsténius. 

ALALIE,  ville  de  l’île  de  Cyrue  ou  Corse , fondée  (5) 
par  les  Phocéens  , vingt  afis  avant  qu’ils  abandonnassent 
leur  ville,  c’est-à-dire  , environ  l’an  4,i5a  de  la  période 
julienne , 562  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Elle  est  située  ver* 
le  milieu  de  la  côte  est , (6)  près  de  l’embouchure  du  fleuve 
R.hotanus,  à quarante  milles  de  (7)  Mariana.  Diodore  de 
Sicile  (8)  la  nomme  Calaris;  mais  cette  ville  n’existe  qu’en 


(1)  Dionys.  Halic.  Ant.  Rom.  lib.  1,  §•  xx,  pag.  xGj  Strab. 
lib.  v,  pag.^537  , B. 

(î)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  975  et  976. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Holstenii  notæ  in  Stepban.  Byzant.  pag.  22,  col.  2 

(5)  Hcvodot.  lib.  > , §.  clxv. 

(6)  Ptolein.  lib.  ui,cap.  11,  pag.  ^5. 

(7)  Vctera  Romanorum  itinera  , pag.  85. 

(8)  Diodor-  Sicul.  lib.  v,  §.  xui,  pag..i54o( 
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Sardaigne.  C’est  sûrement  une  faute  du  copiste,  qu’on  ne 
doit  pas  imputer  à cet  Historien.  Il  faut  lire  'Ah&pîciv 
avec  (1)  Cluvier.  Les  auteurs  latins  l’appellent  toujours 
Aléria , et  Ptolémée  (2)  A hepict  KoKavin, 

Cette  ville  fut  détruite  (3)  par  L.  Cornel.  Scipion , dans 
la  première  guerre  Punique.  Sylla  y envoya  une  colonie 
et  la  rétablit.  Civitates  (4)  liabet  ( Corsica  ) xxxm  elcolo- 
nias  : Marianam,  à Caio  Mario  dedaclam , Aleriam  à Dicta- 
tore  Syllâ.  De  - là  vient  que  Ptolémée  lui  donne  (5)  le 
nom  d’AlériaColonia.  Cette  ville  est  actuelle  ment  détruite, 
et  il  n’en  reste  plus  que  quelques  maisons  avec  l’église.  Le 
Rhotanus,  sur  le  bord  duquel  nous  avons  remarqué  qu’elle 
est  située , s’appelle  aujourd’hui  Tavignano.  La  Marti- 
nière  a eu  tort  d’avancer,  au  mot  Rhotanum  , que  Ptolé- 
rnée  nommoit  cette  ville  Valeria  Colonia. 

ALÂRODIENS  (les),  Peuples  de  l’Asie  qui  habitoient 
vers  le  (6)  Pont-Euxin  , entre  les  Sapires  et  les  Matia- 
niens  sud-est , et  les  Colchidiens  nord.  Hérodote  les  sup- 
pose voisins.  Herodot.  lib.  ni , §.  xciv  ; lib.  vu,  §.  lxxix. 

ALAZONS  (les).  Ils  étoient  au-dessus  des  Callipides. 
La  fontaine  amère , Exampée  (7) , qui  corn  inunique  l’amer- 
tume de  ses  eaux  à l’Hypanis,  est  vers  leurs  frontières  çt 
celles  des  Callipides.  Pausanias(8)  parle  de  l'excellence  de 
ce  pays  pour  la  nourriture  des  abeilles.  La  note  de  l’abbé 
Gédoyn  est  ridicule.  Herodot.  lib.  îv  , §.  xru  et  lii. 

ALEA,  ville  d’Arcadie , où  (9)  Minerve  avoit  un  temple. 


(1)  Cluver.  Il,  Sicil.  Antiq.  pag.  507. 

(2)  Ptolem.  loco  laudato. 

(3)  Florus,  lib.  11,  cap.  11, 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ni , cap.  vi,  pag.  i5g,  lin.  21. 

(5)  Ptolem.  Geograph.  loco  laudato. 

(6)  Stepban.  Byzant. 

(7)  Solini  Polyb.  cap.  xiv,  pag.  i4. 

(8)  Pausan.  Attic.  aive  lib.  1 , cap.  xxxir,  pag.  78. 

(9)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin , cap.  xxm,  pag.  642. 
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ALÉIENE  (la  pl  aine  ) , plaine  fie  laCilicie,  située  ver* 
le  fleuve  Pyramus,  qui  la  coupe  en  deux , au  nord  de  Mal» 
lus , entre  le  mont  Taurus  nord  et  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée , plus  prés  de  la  côte  que  du  mont  Taurus , entre  le 
Cydnos  et  le  Sir.aros , deux  fleuves  de  la  Cilicie.  On  sur- 
nommoit  cette  plaine , Alêiene , ou  du  mot  Grec  ’A Kolo/j.o.1  , 
j’erre,  parce  que  Bellérophon  y erra  long-temps  ; ou  de 
l’alpha  privatif,  et  de  A.itioi',  bled, moisson,  parce  qu’elle 
ne  produisoit  point  de  moissons;  ou  d’une  ville  appelée 
Alé.  La  première  étymologie  se  prouve  par  le  vers  201  du 
vie  Livre  de  l’Iliade , sur  lequel  on  peut  consulter  le  Scho- 
liaste.  Herodot.  lib.  ri , §.  xcv. 

ALOPECES  ( les  ),  bourg  de  l’Attique , près  de  Cyno- 
safrges,  à onze  (1)  ou  douze  sladcs  d’Athènes.  On  voyoit 
en  ce  lieu , près  du  temple  d’Hercules  qui  est  dans  le  Cyno- 
sarges , le  tombeau  (2)d’Anchimolius,  que  les  Lacédémo- 
niens avoient  envoyé  pour  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie 
des  Pisistratides.  Ce  bourg  (3)  étoit  de  la  tribu  Antio- 
chide.  Il  étoit  remarquable  par  la  naissance  d’Aristides 
et  de  Socrates.  Je  croirois  qu’il  étoit  un  peu  au  - delà  de 
l’Ilissus  , par  rapport  à Athènes.  Le  commencement  de 
PAxiochus , attribué  à Eschincs  le  Socratique,  me  le 
persuade  : « Etant  (4)  sorti , fait-il  dire  à Socrates,  pour 
j>  me  rendre  à Cynosarges,  lorsque  je  fus  sur  les  bords  de 
n l’Ilissus,  j’entendis,  etc.  » Or  Cynosarges  étoit  près  des 
Alopèces. 

ALOS , ville  de  l’Achaïe , à l’extrémité  (5)  du  mont 


(il  Æschin.  contra  Timarch.  pag.  275 , B , ex  edit.  Wolfii. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  §.  lxiv. 

(3)  Hesychius  au  mot  AA*ornt»  et  Harpocration  au  mot  AA»or»*«i, 
pag.  11. 

(4)  /Km  ic  Xvtlr*(ytt  ym/tha  /uoi  ««toIto»  Ei’m erit , 
/i»fi  e*y»  Bo«*tÔc  t»  , 6cc. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  f>6i , B. 
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Othrys  , éloignée  de  soixante  stades  d’Itone  , de  (i)  cent 
dix  de  Ptéléum  , vers  la  côte  du  golfe  Maliaque. 

ALPENE  , ou  Alpenes,  à l’est  de  Trachis  , dont  elle 
est  éloignée  d’environ  deux  lieues  au-dessous  desThermo- 
pyles , dont  elle  est  distante  de  quinze  cents  toises,  et 
d’Anthèle,  dont  elle  est  un  peu  pins  éloignée;  c’est  la  (2) 
première  ville  des  Locricns-Epicnémidiens  , du  côté  des 
Méliens.  Etienne  de  Byzance  assure  que  c’est  la  Métro- 
pole des  Locriens , faute  d’avoir  saisi  la  pensée  d’Héro- 
dote, comme  l’a  observé  (3)  Lucas  Holstéuius.  Le  passago 
des  Thermopyles  est  en  ces  lieux  si  étroit , qu’il  ne  peut 
y passer  qu’une  voiture  de  front.  Herodot.  lib.  ru  , 
§.  CLXxn , CLXxrn , ccxn  et  ccxxix. 

ALPIS , rivière , sort  du  pays  au-dessus  des  Ombriques  , 
coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  l’Ister.  Herodot.  lib.  iv , 
J.  XJ .ix. 

AMATHONTE  , ville  de  Cypre  , située  vers  le  milieu 
de  la  (4)  côte  sud  , ou  vers  la  partie  sud-est  de  l’île.  Ama- 
thonte  étoit  consacrée  à Vénus , ainsi  que  plusieurs  autres 
villes  de  la  même  île.  Plusieurs  Géographes  croient 
qu’Amnthonte  étoit  dans  l’endroit  où  est  aujourd’hui 
Liroisso  ; d’autres  assurent  que  les  ruines  de  cette  ville 
sont  éloignées  de  Limissode  plus  de  sept  milles.  M.  d’An- 
ville  (5)  prétend  que  son  emplacement  répond  à Lin- 
meson  antica. 

AMAZONES,  nation  de  femmes  qui  habitoient  aux 
environs  du  (6)  Thermodon  , fleuve  de  Cappadoce  ; elles 
étoient  (7)  fort  adonnées  à la  guerre  et  aux  exercices  du 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  662,  A. 

(2)  Herodot.  lib.  vu,  §.  ccxvi. 

(3)  Lucæ  Holstenii  Notæ  et  Castigat.  in  Stephan.  Byzant.  p.  28. 

(4)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  xit,  pag.  157. 

(5)  Géogr.  abrég.  tora.  11 , pag.  1A2. 

(6)  Herodot.  lib.  ix , §.  xxvu. 

(7)  Strab.  lib.  xi,  pag.  769  et  771. 
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corps  ; elles  vivoient  sans  hommes  ; et  pour  avoir  des 
enfans,  elles  épousoientpourun  moment,  ou  tout  au  plus 
pour  quelques  jours,  des  étrangers.  Lorsqu’elles  accon- 
choient  d’un  enfant  mâle  , elles  l’envoyoient  à son  père. 
Si  elles  accouchoient  d’une  fille  , elles  lui  brûloient  la 
mamelle  droite,  afin  qu’elle  fût  plus  propre  à lancer  le 
javelot  et  à se  servir  de  l’arc , et  que  son  bras  droit  devînt 
plus  robuste  en  profitant  de  la  nourriture  destinée  à 
accroître  la  partie  retranchée  : c’est  pour  cela  qu’on  les 
appcloit  Amazones  , mot  grec , qui  signifie  sans  mamelle . 
Elles  fondèrent  un  empiré  dans  l’Asie  mineure,  autour 
du  Thermodon  et  le  long  de  la  côte  sud  du  Pont-Euxin. 
Vaincues  par  les  Grecs  sur  le  Thermodon  , plusieurs 
d’entr’elles  allèrent  s’établir  au-delà  du  Tanaïs.  Thémis- 
e.yre  , ville  située  dans  la  Cappadoce  près  du  Thermodon  , 
éloil  la  capitale  de  leur  Etat  ; leurs  ( 1 ) autres  places  étoient 
Lycaptia  et  Chadésia  : ces  trois  villes  étoient  situées  vers 
la  plaine  de  Doïas  ou  DoGas. 

Smyrne  , Thyatire  , Magnésie , passent  pour  avoir  été 
fondées  par  ces  héroïnes. 

Il  y avoit  des  Amazones  en  Asie  , non-seulement  sur  le 
Therroodon  , mais  encore  entre  le  Pont*Euxin  et  la  mer 
Caspienne  , vers  le  Caucase  ; il  y en  avoit  aussi  en  Afrique 
ou  Libye , qui  étoient  plus  anciennes  que  celles  de  l’Asie  , 
selon  (a)  Diodore  do  Sicile. 

Entre  les  Anciens , Strabon  nie  (3)  qu’il  y ait  jamais 
eu  des  Amazones;  d’autres  veulent  qu’il  y en  ait  eu  : 
Piodore  de  Sicile  est  (4)  de  ce  sentiment  ; Penthésilée  , 
dit-il , reine  des  Amazones , alla  au  secours  des  Troycns 


(1)  Apollon.  Rhod.  lib.  n , 573,  374;  et  ibi  Schol.  confer. 
Apollon,  ibid.  rers.  1002. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  m,  $.  lu,  pag.  220. 

(3)  Strab.  loco  laudato. 

(4)  Diodor.  Sicul.  loco  laudato,  et  lib.  ii,§.  xlv,  xlvi  , pag. 

*57,  J 58, 
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■smégés  ; elle  fut  tuée  par  Acbilles , et  depuis  ce  temps-là 
la  nation  des  Amazones  diminua,  et  peu  à peu  s’éteignit; 
c’est  ce  qui  fait  que  dans  les  derniers  temps  quelques 
Auteurs  ont  cru  que  tout  ce  qu’on  en  avoit  dit  ancienne- 
ment n’étoit  qu’une  fable.  Les  Amazones  de  (l)  Libye 
existaient  long-temps  avant  la  guerre  de  Troie,  et  cette 
nation  s’éteignit  plusieurs  générations  avant  cette  guerre; 
celles  de  l’Asie  près  du  Thermodon  se  distinguèrent  quel- 
ques générations  avant  la  guerre  de  Troie  , et  on  leur 
attribua  une  partie  des  exploits  des  Amazones  Libyqnes 
qu’on  avoit , pour  ainsi  dire  , oubliées. 

Entre  les  Modernes , M.  Dacier  dit  dans  ses  notes  (2) 
sur  Plutarque , qu’il  n’y  a rien  de  plus  fabuleux  que  l’His- 
toire des  Amazones. 

AMMON , ville  de  Libye,  à dix  journées  (3)  de  Thèbes 
et  à douze  de  (4)  Memphis.  Elle  devoit  sa  célébrité  à un 
temple  et  à un  oracle  de  Jupiter  , qui  en  était  cependant 
éloigné  d’une  (5)  journée. 

AMPE  , ou  Ampis , ville  située  sur  la  mer  Erythrée  , 
ou  Golfe  Persique , à l’endroit  où  le  Tigre  se  jette  dans 
cette  mer.  La  situation  d’Ampé  et  celle  d’Opis,  dont  il 
est  parlé  Livre  1,  §.  clxxxix  , ont  donné  occasion  à quel- 
ques Savans  de  confondre  ces  deux  villes  en  une  qui  por- 
tait ces  deux  noms;  mais  la  ville  d’Ampé  était  sur  le  golfe 
même  , au  lieu  que  celle  d’Opis  en  étoit  un  peu  éloignée. 
D’ailleurs  Ampé  pouvoit  être  sur  l’une  des  rives  du  Tigre 
et  Opis  sur  l’autre.  Berkélius,  sur  Etienne  de  Byzance 
au  mot  Ampé  , traite  Hérodote  d’ignorant  en  Géographie , 
parce  qu’il  a dit  que  le  Tigre  se  jette  dans  la  mer  Rouge 
ou  Erythrée.  Berkélius  devoit -il  donc  ignorer  que  cet 


(i)  Diodor.  Sien!,  pag.  aao. 

(1)  Traduct.  de  Plutarque,  tom.  1,  pag.  78,  Edit.  d’Hollande, 

(3)  Herodot.  lib.  iv  , $.  ci.xxxi. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  ix,  pag.  254. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xwi,  §.  xlix,  tom.  n,  pag.  198- 
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Historien  et  (1)  Strabon  appellent  ainsi  le  golfe  Persiqoe? 

Ce  que  dit  la  Marlinière  aux  mots  Ampé  et  Amfelonb 
est  plein  d’absurdités.  Herodot.  lib.  ri , xx. 

AMPELOS , promontoire  du  golfe  Toronéen , ou  Toro- 
naïque.  Il  est  à l’extrémité  de  la  presqu’île  , à l’entrée  du 
golfe  Singitique.  Il  s’appelle  aujourd’hui  Capo  Xacro. 
Herodot.  lib.  ru  , §.  cxxn. 

AMPHIAR  AUS.  V oyez  temple  etoracle  d’Amphiaraüs. 

AMPHICÉE , ville  de  la  Phocide  , au  nord  du  Cépbise 
et  de  Delphes  , au  sud  un  peu  ouest  de  Lilæa , dont  elle 
étoit  éloignée  (a)  de  soixante  stades.  Elle  étoit  à (3)  quinze 
stades  de  Téthronium  et  à quatre-vingts  de  Drymos.  Il  y 
avoit  dans  cette  ville  un  temple  de  Baccbus.  Ce  dieu 
enseignoit  en  songe  aux  malades  les  remèdes  qui  pouvoient 
les  guérir.  Le  prêtre  , qui  desservoit  le  temple,  avoit  le 
don  de  prédire  l’avenir.  Pausanias  la  nomme  Amphiclée  ; 
on  lui  (4)  donna  aussi  le  nom  d’Ophiteia,  dont  on  raconte 
ainsi  l’origine.  Un  homme  riche  et  puissant,  qui  craignoit 
que  ses  ennemis  ne  dressassent  des  embûches  à son  fils  qui 
étoit  encore  enfant,  le  mit  dans  une  corbeille  , et'le  cacha 
dans  un  endroit  du  territoire  d’Amphicèe,  où  il  croyoit 
qn’il  seroit  en  sûreté.  II  vint  un  loup  pour  dévorer  l’enfant , 
mais  un  serpent  vigoureux  s’entortillant  autour  de  la 
corbeille  , le  défendit.  Le  père  arriva  dans  ce  moment , et  \ 

croyant  que  le  serpent  en  vouloit  à son  fils,  il  lança  un 
dard , qui  du  même  coup  tua  le  serpent  et  l’enfant.  Les 
bergers  de  ce  canton  lui  ayant  dit  que  le  serpent,  qu’il 
venoit  de  tuer , étoit  le  bienfaiteur  et  le  gardien  de  son 
fils , il  alluma  un  bûcher  et  y brûla  le  serpent  et  l’enfant. 

Cette  ville  fut  donc  nommée  Ophiteia , du  mot  grec  c<p<f , 


(l)  Strab.  lib.  xvi,  pag.  1110,  A. 

(i)  Pausan.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxni,  pag.  883. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  884, 

(4)  Id-  ibid. 
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qui  signifie  serpent.  Voyez  sur  ce  passage  de  Pansanias  le 
Panlmier  de  Grentemesnil , Graeciæ  Antiq.  Descrip.  p.  65 1 . 

AMPHIPOLIS , ville  située  sur  le  Strymon , entre  la 
Macédoine  et  la  Tlirace , et  bâtie  en  un  lieu  où  étoit 
auparavant  la  ville  des  Neuf-Voies  (î). 

La  plupatt  des  anciens  Auteurs  la  mettent  dans  (3) 
l’Edonie  , et  quelques-uns  en  (3)  Tlirace. 

Les  Athéniens  envoyèrent  (4)  une  colonie  sous  la  con- 
duite d’ Agnon  , fils  de  Nicias , qui  en  chassa  les  Edoniens , 
et  y bâtit  la  ville  d’Amphipolis.  Ce  mot  signifie  ville 
entourée  de  tous  côtés,  d ’i/uç»,  autour,  et  , ville. 
Elle  fut  ainsi  nommée, parce  que  le  fleuve  Strymon  l’envi- 
ronnoit  presque  de  tous  côtés.  On  la  nomma  aussi  (5) 
Acra  , et  ville  de  Mars.  Son  nom  moderne  est  ïamboli. 

AMPIIISS  A étoit  située  au-dessusde  la  plaine  de  Crissa, 
dans  le  pays  des  Locriens  Ozoles,  environ  à soixante  stades 
nord-ouest  de  (6)  Delphes.  Pausanias  la  met  à (7)  cent 
vingt  stades , et  pavois  suivi  cet  Auteur  dans  ma  premièr» 
édition.  Mais  MM.  Foucherot  et  Fauvel,dans  un  voyage 
fait  en  1 78oet  1781  ,aux  frais  de  M.le  comte  de  Choiseul- 
Goufliéir , n’ayant  mis  que  deux  heures  et  demie  à se  rendre 
de  Salona  à Castri,  il  s’ensuit  que  Pansanias  s’est  trompé, 
ou  que  cette  erreur  doit  être  mise  sur  le  compte  de  scs» 
copistes.  M.  l’abbé  Barthélémy,  qui  avoit  sous  les  yeux  le 
voyage  manuscrit  de  MM.  Foncberot  et  Fauvel , a (8) 
préféré  avec  raison  la  distance  donnée  par  Æschine.  C’est 


(1)  Androtion  apnd  Harpocratinnem  voc.  , pag.  12.. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  §.  cxrvi  ; lib.  vu , §.  cxiy. 

(3)  Harpocrat.  loco  laudato. 

(4)  Thucyd.  lib.  iv,  §.  cri, 

(5)  Harpocrat. 

(6)  Æschin.  in  Cteaiph.  pag.  447  , D- 

(7)  Pausan.  Phocie.  sire  lib.  x , cap.  xxxvm  , pag.  89S. 

(8)  Voyage  du  jeune  Anacharsis,  tom.  rv,  pag.  337,  d®  l’éditi 
jn-40.  tom.  vu,  pag.  85,  de  l’édit,  m- 8°. 
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aujourd’hui  Salona  : elle  n’est  pas  immédiatement  sur  la 
golfe  de  Crissa  , mais  dans  les  terres  à l’est  du  golfe , 
»ur  une  petite  rivière  qu’on  nomme  aujourd’hui  Potamo 
Salonitico.  On  lui  avoit  donné  le  nom  (i)  d’Amphissa  , 
parce  qu’elle  étoit  environnée  de  montagnes  ; il  vient  , 
suivant  (a)  Pansanias , d’Amphissa  , fille  de  Macareus , 
petite-fille  d’Eole  , qui  fut  aimée  d’Apollon. 

AMPRACIAT?.S  (les)  éloient  leshabitansd’Ampracie 
et  de  son  territoire.  Ils  étoient  originaires  de  Corinthe. 
Voyez  Amfracie. 

AMPRACIE,  ou  Ambracie  , ville  d’Epire  , située  près 
d’un  golfe  qu’on  appeloit  Ambracien.  Les  anciens  varient 
sur  le  nom  de  la  contrée  où  étoit  cette  ville.  Le  Géographe 
Etienne  et  (3)  Pausauias  la  placent  dans  la  Thesprotie , 
d’antres  dans  la  Molossie.  Ils  la  mettent  tous  à-peu-près 
dans  la  même  situation  et  dans  le  même  lieu , on  la  même 
contrée  : mais  les  uns  attribuent  cette  contrée  à la  Thes- 
protie , les  autres  à la  Molossie , parce  que  l’étendue  de  ces 
deux  pays  ou  petites  provinces  a été  différente  en  différens 
temps.  Ambracie  est  (4)  arrosée  par  l’Arachthus  , petit 
fleuve  qui  se  jette  à quelques  stades  de-là  dans  le  golf» 
Ambracien  ; cette  embouchure  est  à l’est  ; car  Ptoléméo 
> avançant  de  l’ouest  à l’est , place  en  premier  lieu  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve  près  la  ville. 

Tite-Live , lib.  xxxrni , cap.  iv  , dit  qu’elle  est  au  pied 
d’une  colline  assez  roide , nommée  Penhantès  ; elle  a à 
l’ouest  l’Aréthon  ou  plutôt  Arachthus  : sa  citadelle  est  à 
l’est  sur  la  colline  ; elle  avoit  un  port  que  les  Latins  ont 
nommé  Ambracias  portas.  Ambracie  (ô)  étoit  une  colonie 

(1)  Stephan.  Byzant. 

(2)  Pausan.  pag.  89C. 

(5)  Pausan.  Eliac.  1,  sive  lib.  v,  cap.  nui,  pag.  437. 

(4)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  xrv,  pag.  g5. 

(5)  Pausan.  loco  laudato.  Strab.  lib.  x,pag.  Cg3,C.  Scymni 
Chii  Orbis  Descript.  vers.  452. 
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des  Corinthiens.  Elle  avoit  pris  sou  (i)  nom  d’Ambrax, 
fils  de  Thesprotos , et  petit-fils  de  Lycaon  ; ou  d’Ambracia, 
fils  d’Augeas,  ou  Angias,  &c. 

Le  fleuve  Aréthon , dit  (2)  St.  d’Anville  i a donné  le 
nom  d’Arta  à une  ville  située  un  peu  plus  haut  que  l’an- 
cienne ville  d’Ampracie.  Mais  le  nom  d’ Aréthon  est,  je 
crois , corrompu  dans  Tite-Live,  et  Arta , qui  a donné  son 
nom  et  au  golfe  et  & la  ville  d’Ambracia  ou  Ampracia  , est 
une  (3)  corruption  d’Arachthus. 

Le  golfe  d’Ambracie  a trois  cents  stades  de  la  mer  à son 
extrémité  , selon  (4)  Polybe.  Il  n’a  pas  tout-à-fait  cinq 
stades  de  largeur  à son  embouchure  ; mais  lorsqu’il  avance 
dans  les  terres,  il  en  a cent  : on  l’appelle  aujourd’hui  golfe 
d’Arta. 

AMYRGIENS.  Voyez  Scythes-Amyrgiens. 

ANACTORIENS,  habitans  d’Anactorium  et  de  son 
territoire. 

ANACTORIUM  , ville  (5)  d’Epire,  située  sur  le  bord 
sud  et  (6)  vers  l’embouchure  du  golfe  d’Ampracie  /lans  (7) 
une  péninsule , et  dans  la  partie  nord-ouest  de  l’Acarnanie. 
C’étoit  une  colonie  (8)  des  Corinthiens  et  des  Acarnaniens. 
Auguste  en  transporta  les  (9)  habitans  à Nicopolis.  Mélé- 
tius(io)  pense  que  c’est  aujoud’hui  Bonizza.  Si 011  l’appelle 


(1)  Stephan.  Byzant.  voc.  ' 

(2)  Géographie  abrégée , tom.  1 , pag.  245- 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  620,  col.  t,'Afa^9o{> 

«70  TOV  Ôttoi'oU  OXXM0N  XdtTOC  I»  * A fTX. 

(4)  Polyb.  lib.  iv , §.  uni , pag.  455. 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  1 , pag.  187,  lin.  7. 

(6)  Thucyd.  lib.  1 , J.  tv. 

(7)  Strab.  lib.  x , pag.  691 , A.  693 , B. 

(8)  Id-  ibid.  pag.  6g3.  Pausan.  Eliacor  prior,  sive  lib.  v,  cap.  ixii  1, 
pag.  437  ; Scylacis  Periplus , pag.  i5;  Scymni  Chii  Orbis  Descript. 
vers.  45g. 

(9)  Pausan.  loco  laudato. 

X Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  322 , col.  1. 
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communément  Vonizza , c’est  par  égard  pour  la  pronon- 
ciation des  Grecs  modernes. 

ANAGYRASIENS  , habitai»  d’Anagyronte.  Voyes 
Anagyronte. 

ANAGYRONTE,  bourgade  de  l’Attique , de  la  (i) 
tribu  Erechthéide , sur  la  côte  sud , entre  le  bourg  d’Æxone 
et  le  promontoire  Sunium  , à l’est  du  bourg  d’Æxone.  Elle 
avoit  pris  son  nom  du  héros  Anagyrus,  cjui  renversa  (a)  v 
les  maisons  de  ce  bourg , parce  que  ses  habitans  avoient 
profané  sa.  chapelle.  De-là  étoit  venu  le  proverbe  : J’ébran- 
lerai Anagyronte  , proverbe  dont  fait  mention  (3)  Aristo- 
phanes  ; d’autres  prétendent  qn’il  croît  dans  le  territoire 
de  ce  bourg  une  plante  (4)  d’une  odeur  forte  et  désagréable, 
que  l’on  nomme  Anagyrus  ( bois  puant  ) , et  que  de  cette 
plante  est  venu  le  proverbe  qui  se  dit  de  ceux  qui,  en 
remuant  quelque  chose , se  font  beaucoup  de  mal  à eux- 
mêmes. 

ANAPHLYSTE  , ville  de  l’Attique , située  près  du 
piomontoirc  Colias.  Strabon  (5)  fixe  cette  position.  « Aux 
environs  d’Anaphlyste  , dit-il , on  voit  la  chapelle  de  Pan 
» et  le  temple  de  Vénus  Coliade  ».  Ce  temple  étoit  sur  le 
promontoire  de  ce  nom.  On  sait  par  Pausanias  que  ce 
promontoire  n’étoit  éloigné  (6)  de  Phalère  que  de  vingt 
stades.  M.  d’Anville  a donc  bien  placé  Anaphlyste  dans  sa 
carte  de  la  Grèce,  et  M.  l’abbé  Barthélémy  s’en  étant 
rapporté  à ce  qu’en  a dit  M.  l’abbé  Fourmont  (7) , dans 
les  Mémoires  de  l’Académie,  s’est  écarté  de  la  vérité  , en 


(1)  Harpocrat.  toc.  Atuyvp «iviot , pag.  i3. 

(2)  Zenobii  Adag.  Cont.  11,  Proverb.  lv,  pag.  4i  ; Diogeniaui 
Adag.  Cent,  j,  Proïerb.  xxv,  pag.  178. 

(3)  Aaristoph.  Lysistr.  vers.  68. 

(4)  Zenobii  et  Diogeniani  Adag.  locis  laudatis. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  610,  lin.  ultiniâ,  611. 

(6)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  1 , pag.  4 et  5. 

{•})  Mém.  de  l’Académ.  des  Inscript,  tom.  vu  , IIi>t.  pag.  35o. 
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la  mettant  près  du  promontoire  Sunium  dans  sa  Carte  de 
l’Attique.  Elle  étoit  de  la  (i)  tribu  Antiochide  •,  elle  avoit 
un  port.  Elle  a pris  son  nom  (2)  d’Anaphlystos , fils  do 
Trœzen  , qui  vint  s’établir  dans  l’Attique  avec  Sphettos, 
son  frère.  Elle  est  actuellement  détruite. 

ANAUA , ville  de  Phrygie , située  entre  le  Marsyss 
et  le  Méandre  , plus  près  des  sources  de  ces  deux  fleuves 
que  de  leur  confluent , à l’est  direct  de  leur  confluent , 
sur  le  chemin  de  Célènes  à Colosses, de  sorte  que  Célènes, 
Anaua  et  Colosses  sout  sur  La  même  ligne  de  l’est  à l’ouest 
un  peu  sud  d’Anaua.  Il  y avoit  dans  le  voisinage  de  cette 
dernière,  à l’ouest  un  peu  sud,  un  marais  salant.  Herod. 
lib.  vu,  §.  xxx. 

ANDROPHAGES,  ou  Mangeurs  d’Hommes.  Ces 
peuples  habitoieut  au-delà  d’un  désert  d’une  vaste  étendue , 
qui  étoit  au  nord  des  Scythes  cultivateurs.  C’étoit  nue 
nation  particulière  et  qui  n’étoit  nullement  Scythe. 
Herodot.  lib.  îv , xviu. 

ANDROS,  une  des  Cyclades,  entre  l'Eubée  et  Naxos, 
éloignée  (3)  de  Gérceste  de  dix  millet  et  de  trente-neuf 
milles  de  Céos.  Elle  s’appeloit  aussi  Cauros,  Lasia  , Nona- 
gria  , Hydrussa  et  Epagris.  Le  Géographe  Etienne  dit 
qu’elle  fut  appelée  Andros,  (P  Andros,  frère  d’Euryma- 
chus,  ou  frère  d’Anius,  qui  fut  père  des  (Enotropes  : et 
selon  (4)  Pausanias , ce  nom  lui  fut  donné  par  Andreus , 
un  des  (5)  généraux  que  Rhadamanthe  établit  dans  cette 
lie  qui  s1 2 3 4 5  étoit  donnée  à lui.  C’est  aujourd’hui  Andro. 

ANGITAS  , rivière  qui  vient  du  nord  ou  nord-est , se 
jette  dans  le  Strymon  par  le  bord  est  de  ce  fleuve , plus 
aa-dcssus  d’Amphipolis  ou  Neuf-Voies,  que  cette  ville 

(1)  Harpocrat.  pag.  i5;  Steph.  Byzant. 

(2)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  11 , cap.  xxx,  pag.  182  et  i85. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xii,  pag.  211. 

(4)  Pausan.  Phoc.  sive  lib.  x,  cap.  un,  pag.  U29. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  txxtx,  pag.  3g5. 
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n’est  au-dessus  de  l’embouchure  du  Strymon.  Herodot. 
lib.  vu,  5-  ex  in. 

ANGRUS  ( 1’  ) , rivière  qui  sort  du  pays  des  Ulyriens  , 
coule  vers  le  nord  ou  nord-est , passe  par  la  plaine  Tribal- 
lique  et  se  jette  dans  le  Brongus.  Herodot.  lib.  iv , §.  xlix. 

ANOPÉE , montagne  de  la  Mélide.  L’Asopus  coule 
par  une  ouverture  de  cette  montagne.  Herodot.  lib.  rit , 
§.  ccxn. 

ANOPÉE  , c’est  le  nom  d’un  sentier  qui  s’étendoit  par 
le  haut  de  la  montagne  de  même  nom.  11  commençoit 
au  fleuve  Asope,  qui  coule  par  l’ouverture  d’une  montagne 
entre  deux  rochers,  et  il  fiuiasoit  vers  la  ville  d’Alpènes  , 
qui  est  la  première  ville  de  la  Locride,  et  vers  les  loges  des 
Cercopes.  Herodot.  lib.  vu,  §.  ccxn. 

ANTANDROS,  ville  de  laTroade,  située  au  nord-ouest 
d’ Adramy  ttium , sur  la  côte  nord  du  golfe  Adramy tténien  , 
au  pied  (î)  d’un  mont , nommé  Alexandreia  , où  l’on  dit 
que  Paris , ou  Alexandre , jugea  les  trois  déesses.  Alexan- 
dreia étoit  une  partie  du  mont  Ida , vers  l’ouest. 

Antandros  (a)  fut  aussi  nommée  Edonis,  puis  Cimmé- 
ris , à cause  des  Cimméricns  qui  la  possédèrent  environ  un 
siècle. 

ANTHÉ  LA , ville  ou  bourgade , située  entre  le  Phoenix 
et  les  Thermopyles,  à quinze  stades  de  distance  de  l’un  et 
de  l’autre.  M.  d’Anville  l’a  donc  mal  placée  dans  sa  Carte 
de  la  Grèce,  en  la  mettant  près  du  Phoenix.  M.  l’abbé 
Barthélémy  ne  l’a  pas  mieux  placée  daus  son  plan  du 
passage  des  Thermopyles  en  l’éloignant  trop  de  l’Asope  , 
dont  elle  étoit  arrosée,  comme  le  dit  positivement  Héro- 
dote. Aux  environs  d’Anthéla  il  y a une  plaine  assez  vaste  , 
où  l'on  voyoit  un  temple  de  Cérès  Amphictyonide  , et  un 
autre  d’Amphictyon.  C’étoit  dans  le  temple  de  Cérès  que 


(i)  Strab.  lib.  un,  pag.  yo3  et  go4. 

(ï)  Stephan.  Byzsnt.  Flin.  lib.  v,  cap.  xxx,  pag.  281. 
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les  Amphictyons  tenoient  (1)  l’assemblée  d’autonme. 
Herodot.  lib.  ru , §.  cixxn  et  cc. 

ANTHÉMONTE , c’étoit  un  pays  qui  étoit  dans  l’Am- 
pbaxitis.  C’est  aussi  le  nom  de  la  ville  capitale  de  ce 
canton  , laquelle  étoit  située  sur  le  Rhéchius,  rivière  qui 
vient  du  nord  et  se  jette  au  sud  dans  le  golfe  Therméen. 
Démostliènes  dit  que  (a)  Philippe  céda  aux  Olyntliiens 
cette  ville,  que  tous  les  rois,  ses  prédécesseurs,  avoient 
conservée  précieusement.  Herodot.  lib.  y,  §.  xiv. 

ANTHÉNÉ  , ville  de  l’ Argolide , dans  la  Cynurie  , sur 
laquelle  on  peut  consulter  Thucydides,  livre  v,  4i. 
V oyez  aussi  notre  article  Thykée. 

ANTHYLLE  , ville  d’Egypte  , située  près  et  à l’ouest 
du  bras  Canopique,  dans  la  (3)  plaine,  au  sud  un  peu  ouest 
de  Naucratis.  Athénée  dit  (4)  que  les  Egyptiens  et  les 
rois  de  Perse  en  donnoient  le  revenu  à leurs  femmes  pour 
leurs  ceintures,  iit  ÇaW  ; mais  Hérodote  dit  que  c’étoit 
pour  leur  chaussure,  lr  brrof^oLTa.  C’est  la  même  ville 
que  Gynæcopolis.  Voyez  aussi  ma  traduction  d’Hérodote  , 
tom.  11 , note  343. 

M.  Hennicke  (5)  me  reproche  d’avoir  mal  déterminé 
la  position  de  cette  ville  , quoiqu’il  convienne  que  je  l’ai 
fait  moins  mal  que  M.  d’Anville.  Si  ce  Savant  eût  lu  avec 
plus  d’attention  cet  article  , et  ma  note  343  sur  le  tome  11 , 
il  auroit  vu  que  je  m’étois  contenté  de  relever  M.  d’An- 
ville, sans  prétendre  fixer  au  juste  la  position  de  cette 
ville.  Comment  en  effet  l’aurois-je  pu  faire,  puisqu’Hé- 
rodote  ne  nous  donne  aucune  lumière  là-dessus  , et  que, 
de  l’aveu  même  de  M.  Hennicke , on  ne  trouve  aucuns 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  643,  C. 

(2)  Demosth.  Orat.  u,  advcrs.  Philipp.  pag.  46,  segm.  i4. 

(3)  Herodot.  lib.  11,  §.  xcvu. 

(4)  Athen.  Deipnosoph.  lib.  i,  cap.  xxv. 

(5)  Jo.  Frid.  Hennicke  Commentatio  de  Geograph.  Herodoteà 
pag.  5o. 

Tome  VIH.  r> 
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restes  qui  puissent  en  déterminer  l’emplacement  ? Quoi 
qu’il  en  soit , je  saisis  cette  occasion  pour  faire  mes  rexncr- 
cîmens  à ce  Savant , qui  a bien  voulu  se  servir  de  mon 
ouvrage  , et  me  nommer  quelquefois  avec  distinction.  Je 
prie  aussi  M.  Schlichthorst  d’agréer  mes  remercîmens, 
pour  avoir  cité  souvent  ma  traduction  d’une  manière  hono- 
rable et  bien  flatteuse  pour  moi.  S’il  ne  me  cite  pas  au 
sujet  (1)  d’Antbylle  , l’on  voit  du  moins  qu’il  approuve  ce 
que  j’en  ai  dit , et  il  peut  se  faire  qu’il  ne  se  soit  déterminé 
à relever  M.  d’Anville,  qu’après  un  examen  réfléchi  du 
passage  d’Hérodote. 

ANTICYRE.  C’est  la  première  ville  qu’on  trouve  sur 
le  golfe  Maliaque,  en  allant  de  l’Achaïe  dans  la  Mélide. 
Elle  est  située  assez  près  du  mont  (Eta  sur  le  bord  nord  du 
fleuve  Sperchius,  et  près  de  son  embouchure.  Strabon  (2) 
dit  qu’elle  étoit  surnommée  Maliaque  , parce  qu’elle  étoit 
bâtie  sur  le  golfe  de  ce  nom  ; il  ajoute  qu’elle  produisoit 
de  l’hellébore  meilleur  que  celui  d’Anticyre  , ville  de 
Phocidej  mais  qu’on  le  préparoit  dans  cette  dernière  ville 
avec  plus  de  soin. 

Il  y avoit  en  Phoeidc  (3)  une  ville  d’Anticyre,  ancien- 
nement nommée  Cyparissus,  actuellement  Aspro-Spitia. 
Elle  étoit  sur  les  bords  nord  du  golfe  de  Corinthe,  et 
une  autre  Amticyre  dans  le  pays  des  (4)  Locriens  Epizé- 
phyriens 

Il  y avoit  aussi  trois  îles  de  ce  nom. 

ANTICYRÉENS  , habitans  d’Anticyre. 

ANYSIS  , ville  d’Egypte  dont  le  nome  s’appeloit 
Anysien  : sa  situation  est  inconnue.  Je  crois^que  c’est  la 


(1)  Herra.  Schlichthorst  Geographia  Africæ  Herodotea  , p.  60. 
(a)  Strab.  lib.  ix,  pag.  64o,  R. 

(3)  Strab.  loco  laudato.  Paus.  l’hocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxvi , 
pag.  891. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  663. 
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Ville  dont  il  est  parlé  dans  (i)  Isaïe  sous  le  nom  de  Hanes, 
en  négligeant  l’aspirale.  Cependant  on  peut  voir  ce  qu’en 
a dit  (2)  le  savant  et  pieux  P.  Berthier  dans  sa  traduction 
d’Isaïe.  M.  Schlichtliorst  nous  renvoie  au  commentaire 
de  M.  Vitringa  sur  Isaïe,  tom.  n,  pag.  168.  Il  ne  m’a  pas 
été  possible  de  le  consulter. 

APARYTES.  Us  composoient  une  Satrapie  (3)  avec 
les  Satlagydcs , les  Gandariens  et  les  Dadices.  Us  payoient 
au  roi  de  Perse  3oo  talens.  On  ne  sait  où  les  placer , parce 
qu’il  n’en  est  fait  mention  dans  nul  autre  Auteur;  mais 
il  paroît  qu’ils  dévoient  être  voisins  des  Gandariens  et  des 
Dadiccs.  V oyez  Gandariens. 

APIILPES  (les),  étoient  un  lieu  sur  le  (4)  golfe  de 
la  Magnésie , nommé  Pagasique  ou  de  Pagases,où  les 
Argonautes  laissèrent  Hercules.  Ce  lieu  étqit  près  de 
Pagascs , suivant  (5)  Strabon.  Mais  ce  Géographe  prétend 
que  ce  nom  lui  fut  donné  parce  que  les  Argonautes  parti- 
rent de  ce  lieu  pour  aller  à la  conquête  de  la  Toison  d’or. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  remarquer  une  faute  singu- 
lière du  Dictionnaire  de  la  Martiniére.  La  version  latine 
de  Strabon  ayant  très-bien  rendu  ce  mot  grec  kqsrnpiov 
par  carceres , qui  signifie  chez  les  Latins  la  barrière  d’o.ï 
l’on  part  aux  jeux  publics , la  Martiniére  à dit  que  Strabon 
exphquoit  ce  mot  par  celui  de  prison.  Cette  faute  a été 
conservée  parle  dernier  Editeur,  parce  que  la  plupart 
des  Libraires,  ne  considérant  que  le  lucre  , ne  s’adressent 
presque  toujours  qu’à  des  ignorans. 

Apollonius  de  Rhoîes  place  (6)  au  contraire  les  Aphètes 


(1)  Isa.  cap.  xxx,  vers.  4. 

(a)  Isaïe  traduit  en  français,  avec  des  Notes  et  des  Réflexions 
pw  le  R.  P.  Eerthier,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  tom.  m,  pag.  i3a.’ 

(а)  Herodot.  lib.  m,  J.  xci. 

(4)  Id.  lib.  vu , §.  cxcni. 

(б)  Strab.  lib.  ix,  pag.  666 , A. 

(6)  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers,  385— 5ja. 

C 2 


36  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
dans  la  Magnésie  , près  du  tombeau  de  Dolops  , entre  le 
promontoire  Sépias  et  Mélibée.  On  lui  donna  ce  nom  , 
parce  que  les  Argonautes  y ayant  relâché  par  un  vent 
contraire , y séjournèrent  deux  jours  , et  en  partirent  le 
troisième  pour  continuer  leur  navigation 

Si  Apollonius  de  Rhodes  met  les  Aphètes  à une  grande 
distance  du  lieu  où  les  a placés  Hérodote , il  s’éloigne 
encore  plus  de  cet  Historien,  lorsqu’il  dit  qu’Herculea  fut 
abandonné  dans  (1)  la  Mysie , près  du  mont  Arganthonius 
et  de  l’embouchure  du  Cius. 

Apollodore  (a)  s’accorde  avec  Apollonius  , puisqu’il 
raconte  que  les  Argonautes  abordèrent  en  Mysie , et  qu’ils 
y abandonnèrent  Hercules  et  Polyphénie.  Mais  lorsqu’il 
ajoute  qu’Hérodote  dit  (3)  qu’Hcrcules  ne  navigua  point 
du  tout , et  qu’il  servit  auprès  d’Omphale  , il  est  évident 
qu’il  se  trompe , ou  qu’il  faut  lire  Hérodore  en  la  place 
d’Hérodote.  Cet  Hérodore  avoit  écrit  un  ouvrage  en  vers 
ou  eu  prose , sur  le  voyage  des  Argonautes,  que  le  Scho- 
liaste  d’Apollonius  de  Rhodes  cite  sur  les  vers  71  du 
premier  Livre,  go3  du  second  Livre,  5g4  du  troisième 
Livre,  et  ailleurs.  M.  Heyne  a rétabli  Hérodore  dans  son 
édition.  On  peut  consulter  sa  note  savante  et  curieuse  , 
pages  186  et  187.  Quant  aux  Aphètes , Apollodore  se 
contente  de  dire  que  c’est  un  lieu  de  Thessalie  , et  que 
Phéréoydes  rapporte  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu’Her- 
cules  fut  abandonné.  11  paroit  par -là  qu’Hérodote  suit 
le  récit  de  Phéréoydes.  II  y avoit  deux  Auteurs  de  ce 
nom  ; l’un  de  l’île  de  Syros , et  l’autre*d’Athènes , ou  peut- 
être  del’île  de  Léros,  tous  deux  plus  anciens  que  notre 
Historien. 

APHIDNÉENS , habitans  d’Aphidnes. 


(1)  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  1177,  i358. 

(a)  Apollod.  lib.  1,  cap.  ix,  §.  xvm  et  xix,  pag.  5i. 
(3)  Id.  ibid.  §.  xix,  pag.  5a. 
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APIIIDNES,  ville  ou  bourgade  de  l’Altique , dont  on 
ne  sait  pas  précisément  la  position  , quoique  les  Géogra- 
phes modernes  la  mettent  ordinairement  vers  la  côte 
sud  de  l’Attique  , peu  avant  dans  les  terres,  à moitié 
chemin  entre  Athènes  ouest  et  le  promontoire  Sunium  est. 
Mais  il  vaut  mieux  la  placer  près  de  Décelée,  puisque  les 
habitans  de  cette  bourgade  y conduisirent  (1)  les  Tynda- 
rides , qui  s’étoient  mis  à la  poursuite  de  leur  sœur  que 
Thésée  avoit  enlevée.  On  est  partagé  sur  la  tribu  dont  elle 
étoit.  Les  uns  la  mettent,  avec  Etienne  deByzance,  de  la 
Léontide  ; d’autres,  avec  Harpocration  (2)  , de  l’Ægéide. 
üésychius  la  met  de  la  Ptolémaïde  , et  enfin  un  marbre 
de  Spon,  de,  l’Hadrianide.  Elle  fut  originairement  de  la 
tribu  Æantidc  ; car  Plutarque  (3)  rapporte  qu’Harmodius 
et  Aristogiton  , quiétoient  de  cette  tribu,  étoient  Aphid- 
néens.  Le  nombre  des  tribus  ayant  varié  en  différens 
temps,  elle  peut  avoir  passé  successivement  en  différentes 
tribus. 

APHRODISIAS  ( l’île)  , est  à l’extrémité  du  pays  des 
Giligammes.  Elle  11e  doit  pas  être  fort  éloignée  du  port 
de  Ménélas.  Scylax  (4)  en  parle , et  dit  que  son  port  est 
commode  pour  les  vaisseaux.  Ptolémée  (5)  la  nommb 
Eæa  ou  île  de  Vénus. 

APHTHIS  , nome  d’Egypte , qu’Hérodote  paroît  (6) 
placer  entre  les  nomes  de  Bubastis  et  de  Tanis.  Sans  cette 
espèce  d’autorité , je  croirois  que  ce  nome  est  le  même 
que  le  Phthenotès  (7)  de  Ptolémée  , dont  on  a retranché 
l’article , et  que  ce  Géographe  place  entre  les  nomes 


(1)  Herodot.  lib.  ix , $.  ixxn. 

(2)  Harpoer.  voc.  @upyuiita.i. 

(3)  Plutarch.  in  Sympos.  lib.  1,  Quaest.  x,  pag.  628. 

(4)  Scylacis  Peripl.  pag.  45. 

(5)  Ptolera.  Geogr.  lib.  rv  , cap.  iv,  pag.  119. 

(6)  Herodot.  lib.  11,  g.  clxvi. 

(7)  Ptcdem.  lib.jv,  cap.  v,  pag.  ia3. 
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Métélitès  et  Cabasitès.  M.  d’Anville  lui  donne  une  posi- 
tion^différente. 

APHYTIS , ville  de  la  presqu’île  de  Pallène,  située 
sur  le  golfe  Toronéen  , entre  les  villes  (1)  de  Pallène  et 
de  Potidée  ; comme  le  prouve  la  route  de  Pliormion  , qui , 
ayant  abordé  à Pallène , se  rendit  ensuite  à Aphytis , et 
de-là  à Potidée.  Voyez  Thucydides  au  même  endroit.  Il  y 
avoit  (a)  à Apliytis  un  temple  de  Jupiter  Ammon.  Le 
Géographe  Etienne  la  nomme  Âphyte.  Herodot.  lib.  vul 

§.  CXXIIl. 

APIDANOS , rivière  de  ThessaKe  dans  l’Achaïe  ou 
Phlhiotide,  sort  de  la  partie  nord  du  mont  Othrys,  au 
nord  d’Alos.  On  la  rencontre  en  allant  de  Gonnos  à Alos; 
elle  coule  du  sud  est  au  nord-ouest, passe  près  de  Pharsale 
à l’est , reçoit  ensuite  l’Enipée  et  va  se  jeter  dans  le 
Pénée , au  - dessus  de  Larisse.  Son  nom  moderne  est 
Epideno. 

J’ai  dit  qu’elle  étoit  à l’est  de  Pharsale , quoique  M.  d’An- 
ville  l’ait  mise  à l’ouest,  parce  que  dans  cette  position 
l’armée  de  Xerxès  l’auroit  rencontrée  sur  sa  route.  Il  est 
certain  que  cette  armée  trouva  sur  sa  route  l’Onochonoa 
et  non  l’Enipée.  Herodot.  lib.  vu , §.  cxxtx  , ex  cri. 

APIS  , ville  d’Egypte , située  au  sud  direct  et  peu  loin 
de  Marée  , sur  le  ïae  Maréotis.  Ce  lac  communiquoit  (3) 
par  un  canal  avec  la  bouche  Canopique.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  une  autre  de  même  nom  qui 
étoit  en  Libye  , à cent  (4)  stades  de  Parætonium , ce  qui 
s’accorde  avec  les  xii  milles  que  donne  à cette  distance  (5) 
Pline  le  Naturaliste.  Le  P.  Hardoum  a donc  eu  tort  de 
changer  le  texte  de  cet  Auteur,  et  de  substituer  à ce 


(i)  TJiucyd.  lib.  i,  §.  rxiv,  pag,  43. 

(i)  Pausan,  Lacon.  sive  lib.  m,  cap.  xvui,  pag.  a53  et  a54, 
(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  x,  pag.  a.S8. 

(4)  Strab.  Geogr.  lib.  xvn,  pag.  u5o. 

(5)  Plin.  Hi»t,  Nat.  lib.  v,  cap.  yi , pag.  a5i  et  ziji,  col,  a. 
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nombre  celui  de  lui  milles,  ce  qui  feroit  près  de  5oo  stades. 

APOLLONIATES  , habitans  d’Apollonie  et  de  son 
territoire. 

APOLLONIE  , première  ville  d’Illyrie  près  d’Epi- 
damne  , et  peu  éloignée  du  port  d’Oricum  , à 10  stades  (1) 
du  fleuve  Aous,  et  à 60  de  la  mer,  c’est-à-dire,  à deux 
lieues  , 670  toises.  Elle  étoit  située  (2)  près  du  pays  des 
Taulantiens.  On  l’appelle  à présent  (3)  Pollina.  C’étoit 
une  Colonie  (4)  des  Corinthiens.  Herodot.  lib.  ix  , §.  xcn. 
Stephan.  Byzant. 

APOLLONIE,  ville  de  Thrace  sur  le  Pont-Euxin  , 
au  nord  du  Téare,  à deux  journées  de  chemin  au  nord 
des  sources  du  Téare.  C’étoit  (5)  une  colonie  des  Milé- 
siens.  La  plus  grande  partie  de  la  ville  est  située  dans  une 
petite  île , où  il  y a un  temple  d’Apollon,  d’oii  Lucnllus  en- 
leva le  colosse  d’Apollon,  qu’il  mit  dansle  Capitole.  Il  étoit 
de  trente  (6)  coudées  de  haut , et  avoit  coûté  5oo  talens  , 
2,700,000  liv.  de  notre  monnoie.  C’étoit  un  ouvrage  de 
Calamis  , célèbre  statuaire  , sur  lequel  on  peut  consulter 
Junius  de  Picturâ  Veterum , in  Catalogo  , pag.  4i  et  seq. 

M.  d’Anville  prétend  (7)  que  cette  ville  prit  dans  un 
temps  postérieur  le  nom  de  Sozopolis,  que  l’on  prononce- 
actuellement  Sizcboli, 

APSINTHIENS  , peuples  qui  liabitoient  la  partie  sud 
de  la  Thrace  , vers  les  côtes,  entre  le  fleuve  Mêlas  est , 
et  l’Hèbre  ouest.  Us  étoient  ainsi  appelés  du  fleuve- 
Apsinthns  qui  traversoit  leur  pays.  Eustath.  in  Dionys. 
Perieg.  pag.  toy  , col.  2.  lin.  6.  à fine. 


(1)  Strab.  Kb.  vn , pag.  486  , B. 

(2)  Aristot.  de  Mirabil.  Auscult.  pag.  1160,  E. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  3o6. 

(4)  Thucyd.  lib.  1,  §.  xxvt. 

(5)  Strab.  lib.  vu  , pag.  4gi  , B; 

(C)  Plin.  lib.  xxxiv  , cap.  vu , tom.  11 , pag.  646. 
(7)  Géographie  abrégée,  tom.  i,  pag.  297. 
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ARABIE  , vaste  contrée  de  l’Asie  , qui  forme  une  pé- 
ninsule , renfermée  entre  le  golfe  Arabique  d’un  côté 
et  le  golfe  Persique  de  l’autre.  Elle  se  partage  en  trois 
parties  , l’Arabie  pétrée  , l’Arabie  déserte  et  l’Arabie 
heureuse. 

ARABIQUE  ( golfe  ) communique  à la  mer  Erythrée  , 
et  s’étend  au  nord  vers  la  Syrie.  Il  a quarante  jours  de 
navigation  dans  sa  longueur , et  seulement  une  demi- 
journée  dans  sa  plus  grande  largeur.  On  l’appelle  Bahr 
Assuez  , ou  pins  communément  Mer  Rouge.  Il  est  très- 
vraisemblable  que  l’on  a'donné  ce  nom  à ce  golfe  à cause 
des  Arabes  , descendans  d’Esaii  , surnommé  Edom  ( le 
Roux  ).  Il  peut  se  faire  cependant  qu’on  l’ait  ainsi  appelé 
à cause  des  montagnes  de  porphyre  et  de  granit  rouges 
qu’on  trouve  sur  ses  bords.  Agatharchidcs  (i)  et  Arté- 
midore  (a)  l’ont  reconnu  , ainsi  qu’un  très-grand  nombre 
de  modernes.  M.  Bruce  , après  avoir  fait  pendant  dix 
pages  l’énumération  des  montagnes  rouges  qui  bordent  le 
golfe  Arabique , conclut  enfin  de  cette  manière  (3)  : « Les 
» montagnes  de  marbre  rouge  s’étendent  le  long  de  la 
» mer  ; et  les  vaisseaux  qui  fréquentent  la  côte  d’Abys- 
» sinie  , pouvant  les  observer  par  la  latitude  de  26  degrés  , 

1*  je  fus  étonné  que  l’on  n’eût  pas  imaginé  que  c’étoit  là  _ 
» la  cause  qui  avoit  fait  donner  à cette  mer  le  nom  de 
» Mer  RougeJ  plutôt  qu’un  grand  nombre  de  raisons 
» frivoles  sur  lesquelles  on  s’appuie  ».  Je  suis  bien  plus 
étonné  que  M.  Bruce  , qui  cite  les  Anciens  à tort  et  à 
travers , ne  se  soit  pas  apperçu  qu’ils  avoient  apporté  la 
même  raison  de  cette  dénomination,  quoi  qu’ils  n’y  aient 
pas  ajouté  grande  foi  ; ou  que  si  M.  Bruce  les  a connus , 
il  ait  eu  la  modestie  de  s’attribuer  cette  découverte. 


(1)  Agatharchid.  de  Rubro  Mari,  pag.  2. 

(a)  Artemidorus  apud  Strabon.  lib.  xvi , pag.  1135  , A. 

(3;  Travels  to  discover  the  source  of  the  Nile,  vol.  i»t  pag.  i85. 
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Hérodote  nomme  ce  golfe  (t)  mer  Erythrée,  et  je  suis 
d’autant  plus  surpris  que  M.  Gosselliu  ait  prétendu  qu’on 
ne  lui  avoit  donné  ce  nom  (a)  que  vers  le  temps  d’Alexan- 
dre, que  ce  Savant  cite  (3)  lui  - même  un  endroit  de  cet 
Historien  , où  ce  passage  est  clairement  énoncé. 

ARADOS  , île  de  la  Méditerranée  , située  sur  les  côtes 
de  Phénicie , vis-à-vis  d’Antarados  , qui  étoit  une  ville 
de  la  terre-ferme  , et  qui  prenoit  son  nom  de  la  situation 
relative  à l’ile  d’Arados  , devant  laquelle  elle  étoit , et 
vis-à-vis  la  rivière  d’Eleuthère  , qui  se  jette  dans  la 
Méditerranée.  Elle  a sept  (4)  stades  de  t'our  , et  est  éloi- 
gnée de  deux  cents  pas  du  continent , selon  (5)  Pline  , et 
de  vingt  stades  de  Maratlius , selon  (6)  Strabon.  Pline 
dit  qu’elle  s’appcloit  aussi  Paria. 

Il  y avoit  dans  cette  île  une  ville  de  même  nom  , qui, 
avec  Tyr  et  Sidon  , avoit  bâti  et  peuplé  Tripolis , ville 
Phénicienne  ( aujourd’hui  Tripoli  de  Syrie)  composée  des 
Colonies  des  trois  villes,  Sidon  , Tyr  et  Arados  : on  la 
nomme  actuellement  Ruad. 

ARARUS,  fleuve  de  Scythie , à l'est  du  Tiarante:  il. 
se  jette  d’ans  l’Ister , en  coulant  du  nord  au  sud.  C’est 
le  Siret. 

ARAXES  , ri°.  1 , fleuve  d’Arménie  , prend  sa  source 
aux  monts  (7)  Matianiens , traverse  la  partie  principale 
de  ce  pays , dirige  son  cours  à l’est , et  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne , après  avoir  reçu  le  Cyrus , qui  porte 
actuellement  le  nom  de  Kur , on  Mtknari. 

' (i)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xlii. 

(2)  Recherches  sur  la  Géographique  Systématique  des  Anciens  , 
tom.  11  ; pag.  77  et  78. 

(3)  Ibid.  tora.  1,  pag.  206- 

(4)  Strab.  lib.  xvi , pag.  xog3 , C. 

(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  xx,  pag.  264. 

(6)  Strab.  loco  laudato. 

(7)  Herodot.  lib.a  ,§.  ccn.  BT.  d’Anville,  Géographie  ancienne, 
tom.  n,  pag.  98, 100,  ôcc. 
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Armeniœ  (i)  terrant  alluunt  duo  Jlumina  celebria  ; nempe 
flumen  Ross  et  Jlumert  Corr  ; ambo  ex  occasu  ad  orlum 
labentia  , <2 c....  Flumen  Ross  est  magnum  valde  , egrediens- 
que  ex  partibus  Asiæ  minoris....  Le  nom  d’Araxes  vient 
de  l’ancien  Ross  , et  l’on  en  voit  des  traces  en  celui 
d’Aras , qu’il  porte  actuellement,  suivant  M.  d’Anville. 
Xéuophon  l’appelle  (a)  Phasis , sans  doute  parce  qu’il 
traverse  la  partie  de  l’Arménie,  connue  dans  les  auteurs 
Byzantins  sous  le  nom  de  Pliasiane.  Constantin  Porphy- 
rogénète (3)  en  fait  aussi  mention , et  il  paroit  qu’il  a 
porté  aussi  celui  d’Erax , ce  qui  le  rapproche  encore 
davantage  de  l’Araxes. 

ARAXES,  n°.  a,  fleuve  d’Europe,  qui  prend  sa  source 
en  Russie , dans  un  lac  vers  les  frontières  de  la  Lithuanie. 
Il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  par  un  grand  nombre 
d’embouchures.  C’est  le  Rha  de  Ploléinée  ; on  l’appelle 
actuellement  Volga.  Le  nom  de  Rha  a donné  sans  doute 
occasion  à Hérodote  de  confondre  ces  deux  fleuves.  11 
parle  du  premier,  lib.  ir , XL  ; mais  ce  qu’il  dit , lib.  i , 

§.  ccr/ , convient  en  partie  au  premier  et  en  partie  au 
second  ; ce  qu’il  ajoute  des  Massagètes , ibid.  §.  ccr , ne 
peut  s’accorder  qu’avec  le  second.  L’affinité  du  nom  en 
a imposé  à cet  Historien.  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Bayer 
sur  l’origine  des  Scythes , avec  la  carte  de  la  Scylhie 
ancienne  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Péters- 
bonrg , vol.  i , pages  3g4  et  3g5.  Et  3ur-tout  consultez  sa 
carte  intitulée  Scythia  Velus.  Voyez  aussi  la  note  4g7 
sur  le  Livre  premier. 

ARCADIE  (1’)  est  située  au  milieu  du  Péloponnèse , et 
éloignée  de  la  mer  de  tous  côtés.  Elle  a l’Acliaïe  au  nord , 
la  Laconie  au  sud  ,1’Argolide  à l’est,  et  l’Elide  à l’ouest. 


(i)  Geographia  Nubiensis  , Clira.  v , Part.  vu. 

(a)  Xenoph.  Cyri Expedit.  lib.  iv,cap.  vi,J.  ui,pag.  228. 
(3)  Imper.  Orientale,  cap.  xnv. 
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On  peut  diviser  l’Arcadie  en  trois  parlies  : la  première 
est  an  sud  de  l’Alpliée  ; la  seconde  , au  nord  de  ce  fleuve  ; 
la  troisième  , à l’est  de'l’Eurotas. 

Dans  la  première  partie  on  trouve  le  mont  Lycée , au 
sud  vers  les  frontières  de  la  Messénie  et  dans  la  Messé- 
nie.  Jupiter  avoit  pris  de  cette  montagne  le  surnom  de 
Lycéen , et  il  y avoit  en  Libye  une  collirte  , qu’on  appe- 
loit  la  colline  de  Jupiter  Lycéen.  Cette  montagne  étoit  (1) 
nommée  par  quelques-uns  Olympe,  et  par  quelques 
autres  Mont  Sacré.’ Le  mont  Cérausius  (a)  en  faisoit 
partie. 

La  seconde  partie  de  l’Arcadie  est  arrosée  par  deux 
rivières,  qui,  coulant  du  nord  vers  le  sud,  se  jettent 
dans  PAlphée.  Ces  rivières  sont  l’Erymanthe  et  le  Ladon . 
Tégée,  Manlinée  sont  dans  la  troisième  partie. 

ARCHANDRE,  ou  Archandropolis  , ville  d’Egypte  , 
située  dans  la  même  plaine  qu’Anthylle  et  près  du  même 
bras  du  Nil,  plus  au  sud  qu’Anthylle  , mais  plus  au  nord 
que  Naucratis.  Cette  ville  me  paroît  la  même  que  (3) 
celle  d’Andro.  L’Itinéraire  d’Antonin  (loco  laudato)  pré- 
sente deux  routes,  l’une  qui  conduit  d’Andro  à Alexandrie 
en  passant  par  Nitliine  ; c’est  la  plus  longue  : l’autre  qui 
mène  d’Alexandrie  à Andro  , sans  passer  par  Nitliine. 
Celle-ci  est  plus  courte  de  cinq  lieues.  Mais  cela  ne  donne 
aucun  éclaircissement  sur  la  position  de  cette  ville. 
Herodot.  lib.  n , §.  xcm. 

ARDERICCA,  ville  ou  bourg  d’Assyrie  , au-dessus  do 
Babylone  , sur  l’Euphrates.  Hrrodot.  lib.  i , §.  clxxxv. 

ARDERICCA  , étoit  une  bourgade  avec  un  stathme 
dans  la  Cissie  , à deux  cent  dix  stades  de  Suses  , vers  le 
nord  très- peu  ouest.  Cette  bourgade  est  differente  delà 


(1)  Pausan.  Arcadie,  sive  lib.  vin,  cap.  xxxvui,  pag.  678. 

(2)  Id.  ibid.  cap.  xli,  pag.  683. 

(5)  Antonini  Itiuerar.  psg.  i54  et  i55. 


Digltized  by  Google 


44  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
précédente  , qui  étoitdans  la  Babylonie.  Voyez  mes  notes 
sur  Hérodote,  liv.  ri , notes  ao5  et  a oS. 

AREOPAGE,  en  grec  ’A ptiiof  ‘riyoe  , ou  \peiorra.yo<  , 
étoit  une  colline  située  dans  la  ville  d’Athènes , presqu’au 
milieu  de  la  ville,  près  et  vis-à-vis  de  la  citadelle.  Elle 
est  aujourd’hui  hors  de  la  ville  , et  égale  en  hauteur  le 
château  d’Athèâes  moderne.  C’étoit  dans  ce  lieu  que  les 
Aréopagites  s’assembloient  anciennement  pour  rendre  la 
justice.  Ce  mot  est  composé  de  deux  mots  grecs,  qui 
signifient  Colline  de  Mars , parce  que  (1)  Mars  y fut  jugé 
pour  le  meurtre  d’Halirrhotius , fils  de  Neptune. 

On  voit  (a)  encore  des  restes  de  l’Aréopage  dans  des 
fondemens  qui  forment  un  grand  demi -cercle  avec  des 
carreaux  de  pierres  taillés  en  pointe  de  diamans  et  d’nne 
grandeur  prodigieuse.  Ces  fondemens  soutiennent  une 
terrasse  ou  plate-forme  , qui  étoit  proprement  la  salle  où 
se  tenoit  cet  auguste  Sénat.  On  y jugeoit  à découvert , 
afin  que  tout  le  monde  pût  être  témoin  de  l’équité  des 
jugemens.  Au  milieu  on  voit  un  tribunal  taillé  dans  le 
roc , et  des  deux  côtés  des  sièges  ciselés  aussi  dans  la 
pierre , où  les  Sénateurs  étoient  assis.  Près  de-là  on  voit 
quelques  cavernes  , crensées  dans  le  roc , où  apparem- 
ment on  tenoit  les  prisonniers  qui  dévoient  comparoître 
devant  les  juges.  On  dit  que  les  Aréopagites  pronon- 
çoient  leurs  jugemens  pendant  la  nuit , afin  que  la  vuo 
des  personnes  qui  parloient  et  se  défendoient,  ne  les  tou- 
chât point. 

ARGIENS  , nom  des  habitans  de  l’Argolide  , et  parti- 
culièrement de  ceux  d’Argos  et  de  son  territoire.  \ 

ARGILE  , ville  grecque  dans  la  Thrace  , située  sur  le 
bord  du  golfe  Strymonien  , à l’ouest  un  peu  sud  du  fleuve 


(1)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i , cap.  xxvni , pag.  6t>  ; Apollodor. 
lib.  ni , cap.  xiii  , §.  il , pag.  2a3. 

(a)  Voyages  de  Spon  et  Whéler , tom.  u,  pag.  n6> 
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Strymon.  Thucydides  (i)  dit  que  les  Argiliens  étoicnt  une 
Colonie  des  Andriens  , établie  dans  le  voisinage  d’Amphi- 
polis.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxv. 

ARGIOPIUS.  Ce  lieu  étoit  en  Béolie  sur  les  bords  du 
Moloéis.  Il  y adwit  là  un  temple  de  Cérès  Eleusiniène. 
C’est  sans  doute  le  même  dont  parle  (a)  Pausauius,  et 
qu’il  place  dans  le  territoire  de  Platées. 

ARGIPPÉENS  (les)  , peuples  qui  sont  au  nord -est 
des  Scythes  qui  se  sont  séparés  des  Scythes  Royaux  (5). 
Ils  habitent  au  pied  de  hautes  montagnes  , et  ils  ont 
entr’eux  et  ces  Scythes  une  grande  étendue  de  terres 
pierreuses  et  rudes.  Ils  sont  chauves  de  naissance  et  ont 
le  nez  applati.  Ils  sont  habillés  à la  Scythe  , mais  ils 
parlent  une  langue  particulière.  On  les  trouve  désignes 
encore  sous  les  noms  d’Arimpæens  , Arempliæens,  Arym- 
phæcns  et  Ariphæens.  Voyez  Plin.  lib.  n , cap.  vu  , 
pag.  3oy.  Solini  Polyh.  cap.  xru,  pag.  ty.  Pomp.  Mêla, 
lib.  i , cap.  xix , pag.  i ty. 

ARGOLIDE  , contrée  du  Péloponnèse  , a.n  sud  do 
l’isthme  de  Corinthe  , entre  le  golfe  Saroniqu.e  à l’est,  et 
le  golfe  Argolique  à l’ouest. 

ARGOS , ville  du  Péloponnèse , à deux  milles  de  la 
mer , qui  porte  le  nom  de  golfe  Argolique , ou  Hermio- 
nique.  Elle  étoit  bâtie  pour  la  plus  grande  partie  sur  un 
terrein  plat  et  uni.  Prèsd’Argos  couloit  le  fleuve  Inachus, 
qui  passe  par  des  ravins,  et  dorvt  les  sources  sont  au 
Lyrcios  ou  Lyrcion  (4) , montagne  près  de  la  Cynurie , 
dans  l’Arcadie.  Cette  ville  étoit  autrefois  la  principale  de 
toutes  les  villes  de  l’Hellade  ou  Grèce.  Homère  l’appelle 
Argos  Hippoboton , parce  qu’on  nourrissoit  des  haras  dans 

(i)  Thucyd.  lib.  iv,  §.  cm. 

(a)  Pausan.  Boeot.  sive  lib.  ix,  cap.  iv,  pag.  718.  Voyez  aussi 
Hérodote  , liv.  ix , §.  tvi , txi , xxiv  et  c. 

(5)  Uerodot.  lib.  iv,  §.  xxiu. 

(4)  Strab.  lib.  vm , pag.  56g , A- 
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les  pâturages  des  environs , pour  la  distinguer  d’Argos 
Amphilochiuru  , ville  d’Epire,  et  de  plusieurs  autres  places 
du  même  nom. 

On  appeloit  Argos  , lion  -seulement  la  ville  capitale, 
mais  encore  toute  l’Argolide , et  même  tout  le  Pélo- 
ponnèse. 

Les  murs  en  avoient  été  bâtis  par  les  Cyclopes  , comme 
on  le  voit  (1)  dans  Euripides.  Ces  Cyclopes  n’étoient  pas 
les  mçmes  que  les  compagnons  de  Vnlcain.  Ils  étoienl  (2) 
sept,  et  étoient  venus  de  Lycie.  On  les  appeloit  Gastro- 
cbeires  , de  yzffrbp  , ventre  , et  de  ye)p  , main  , parce 
qu’ils  gagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Il  y 
avoit  onze  villes  de  ce  nom  , suivant  Etienne  de  Byzance 
au  mot  "Apyor.  La  première  est  la  célébré  ville  du  Pélo- 
ponnèse ; la  seconde  , Argos  Ampbilochique  ; la  troisième 
est  en  Thessalie  ; la  quatrième  est  en  Cilicie  ; on  la 
nomme  actuellement  Argéiopolis;  la  cinquième  est  dans 
l’ile  de  Nisyros,  l’une  des  Cyclades  •,  la  sixième  est  près 
de  Trce.zène  ; la  septième,  près  de  la  Macédoine  ; la 
'huitième,  Argos  Orestique  , ou  en  Scylhie ; la  neuvième, 
en  Carie , Ktc. 

'ESS'iif/.n  ,KetTct  MaxeJ'oviuv  ô^cToh  , * Apyoç  ’OpeirTiKbv  , 
S iv  Sauflirt'  IrritTH  K« piccr.  t.  T.  A.  Ce  texte  est  altéré. 
Jamais  il  n’y  eut  en  Scytkie  d’Argos  Orestique.  Cette  ville 
étoit  des  Epirotes  et  la  capitale  du  pays  appelé  Orestiade. 
Orestes  s’y  étant  réfugié  après  le  meurtre  de  sa  mère  , lui 
donna  son  nom,  et  y bâtit  une  ville  qu’il  nomma  (3) 
Argos  Orestique.  Il  est  facile  de  rétablir  ce  passage  , sans 
faire  la  moindre  violence  au  texte.  11  faut  faire  attention 
que  les  Anciens  écrivoient  les  noms  de  nombres  par  une 
lettre  de  l’alphabet.  Les  Editeurs  ont  le  plus  souvent 


(1)  Euripid.  Iphig.  in  Aulide  , vers.  i5a,55't. 
(1)  Strab.  lib.  vm , pag.  672 , B. 

(3)  Strab.  lib.  vu,  pag.  602  , £■ 
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écrit  ces  nombres  en  toutes  lettres.  Par  exemple  les  An- 
ciens désignoient  cinq  ou  le  cinquième  par  un  Epsilon  ; les 
Editeurs  y subsituoient  irs'/UTTw.  L’Êta  se  prenoit  tantôt 
pour  un  nom  de  nombre,  tantôt  pour  l’article  féminin, 
tantôt  pour  le  pronom  relatif  féminin,  et  tantôt  pour 
une  particule  disjonclive.  Ces  différentes  significations  se 
distinguoient  par  l’esprit  et  par  l’accent.  Quand  ilsigni- 
fioit  l’article  féminin,  il  étoit  marqué  d’un  esprit  rude; 
quand  il  se  prenoit  pour  le  pronom  relatif  féminin  , il 
étoit  accentué  d’un  espritrude  et  d’un  accent  grave;  quand 
il  indiquoit  la  particule  disjonclive,  il  avoit  un  esprit  doux 
et  un  accent  grave  ; enfin  quand  il  se  prenoit  pour  un 
nombre , il  étoit  marqué  d’un  accent  aigu  placé  dessus  la 
lettre  , ou  à côté.  Telle  est  l’origine  de  l’erreur.  Je  corrige 
d’après  ces  observations  : eCJ'é/un  xa-rà,  Mux.eJ'oy/cti’ , if 
VA pyof  ‘OperriKby  w,  c’est-à-dire,  ’oyS'on  , kv  Xnvtla.- 
ivv&Tn  K apictr  x.  t.  a.  « La  septième  est  près  de  la  Macé- 
» doine  , c’est  celle  qu’on  appelle  Argos  Orestique  ; la 
» huitième  est  en  Scythie  ; la  neuvième  en  Carie  , &c.  ». 

ARGOS  ( le  bois  d’ ).  Ce  bois  où  se  réfugièrent  les 
Argiens,  vaincus  par  Cléomènesà  Sépia,  ctoit  vraisem- 
blablement entre  Sépia  et  Argos.  Il  étoit  consacré  à Argos, 
qu’on  croyoit  (1)  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé , fille  de  Pho- 
ronée.  Il  donna  (a)  son  nom  à la  ville  dA’rgos.  Argus , sur- 
nommé Panoptès  , à cause  de  sa  vue  perçante  , étoit  sou 
arrière-petit-fils. 

ARIENS.  Ces  peuples  étoient  distingués  des  Mèdes , 
qui  avoient  autrefois  porté  le  môme  nom.  Ils  habitoient 
un  pays  appelé  Aria  , situé  à l’est  de  la  Parthie,  selon  (3) 
Pline  ; à l’ouest  du  mont  Paropamise,  au  sud  de  la  Mar- 
giane  et  d’une  partie  de  la  Bactriane  , selon  Ptolémée  (4) 

(1)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  n , cap.  xxxiv , pag.  191. 

(2)  Id.  ibid.  cap.  xvi,  pag.  i45. 

(3)  Plin.  lib.  vi,  cap.  xxv,  pag.  33o. 

(4)  Ftulem.  lib.  vi,cap.  xvu,  pag.  192;  Strab.  lib.  xi,  pag.  785. 
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48  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
et  Strabon.  Pline  parle  d’un  pays  nommé  Ariana  Regio  , 
mais  il  lui  donne  beaucoup  plus  d’ctendue  que  n’en  avoit 
l’Arie  dont  nous  parlons  , car  il  l’étend  à l’est  jusqu’à 
l’Indus,  et  au  sud  jusqu’à  la  mer.  lien  est  de  meme  de  (l) 
Strabon. 

L’Arie  des  Anciens  fait  partie  (2)  du  Khorassan  actuel  ; 
» car  le  Khorassan  comprend  non-seulement  l’Ariane,  mais 
encore  la  Drangiane  et  la  Bactriane. 

ARIMASPES  (les).  Voici  ce  qu’on  lit  dans  Hérodote 
à l’égard  de  ces  peuples.  « Quant  anse  pays  qui  sont  au- 
» dessus  des  Issédons , les  Issédons  les  disent  (3)  habités 
» par  des  hommes  qui  n’ont  qu’un  œil  et  qu’on  appelle 
» Arimaspes».  Ils  habitent  au  nord  de  l’Europe.  Les 
Anciens  connoissoientpeu  les  Arimaspes,  qui  sont  nommés 
par-tout  [**l 'oqtub/Aoi , c’est-à-dire  , gens  qui  n’ont  qu’un 
œil.  Hérodote  a raison  (4)  de  ne  point  ajouter  foi  à cette 
particularité.  Eustathe  eu  donne  une  explication  toute 
naturelle  (5)  : le  pays  des  Arimaspes  , dit  - il , n’est  pas 
propre  pour  l’agriculture  , il  est  rempli  de  bêtes  sauvages  ; 
ces  peuples  ne  vivant  que  de  chasse  et  de  pêche,  s’exer- 
çoient-à  bien  tirer  une  llèclie  , c’étoil-là  leur  art , c’étoit 
leur  occupation  journalière  ; pour  viser  plus  juste  , ils 
fermoient  un  œil,  peut-être  même  le  cachoient-ils  tout- 
à-fait , conservant  cette  habitude  et  cette  attitude  mémo 
dans  les  momensoù  ils  ne  chassoient  point  ; ce  fut  ce  qui 
donna  lieu  aux  peuples  voisins , qui  ne  les  voyoient  que 
de  loin  , et  presque  toujours  dans  l’attitude  de  chasseurs  , 
et  qui  n’avoient  nul  commerce  avec  eux , de  dire  qu’ils 
n’a  voient  qu’un  œil,  parce  qu’en  effet  ils  ne  leur  en  voyoient 
qu’un. 

(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io53. 

(2)  Bibliothèque  Orientale  , tom.  n,  pag.  23g  ; article  Hcrah. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xm  et  xxvir. 

(4)  Id.  lib.  ni,  5-  cxvi. 

(5)  Eustath.  ad  Dionys-  Pcrieg.  vers.  5i , pag.  8,  col.  r. 
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La  raison  de  cette  dénomination  est  extrêmement 
fu  tile , parce  que  la  plupart  des  peuples  étant  tireurs  d’arc, 
auroient  dû  s’appeler  ainsi. 

Quelques  Auteurs  modernes  disent  que  le  pays  où  les 
Anciens  les  ont  placés , répond  à-peu-près  à celui  qu’habi- 
tent les  Samoyèdes  : mais  c’est  les  placer  trop  loin  an 
nord.  Il  vaut  mieux  suivre  Pline  (1)  et  les  mettre  en  deçà 
des  monts  Riphées. 

ARISBA , ou  Arisbe  , ville  de  l’île  de  Lesbos,  vers  la 
côte  sud-ouest.  Les  Méthymnéens  (2)  s’en  emparèrent. 
Elle  fut  depuis  détruite  (3)  par  un  tremblement  de  terre  ; 
mais  l’on  ignore  en  quel  temps.  Pline  (4)  et  Etienne  dp 
Byzance  (5)  l’appellent  Arisbe,  et  (6)  Strabon  Arisba. 
Etienne  de  Byzance  remarque  au  mot  A piaStt  , que  quoi- 
que Hérodote  se  serve  du  dialecte  Ionien , il  la  nomme 
cependant  Arisba.  ’HpôJ'oTor  <fè  k a)  iàÇaii'  ’ApiVfxr  xaAeï”, 
sv  «arpaTM.  Ce  que  Thomas  de  Pinédo  traduit,  Herodotus 
et  Jazon  Arisbam  vocant , comme  si  étoit  le  nom 

d’un  Ecrivain.  Celle  faute  n’a  point  été  corrigée,  ni  dans 
les  notes  d’Holsténius , ni  dans  la  nouvelle  édition  do 
Berkélius. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une  autre  de 
même  nom  , qui  est  dans  la  Troade.  Homère  fait  men- 
tion (7)  de  celle-ci.  Elle  étoit  arrosée  par  le  Selléeis. 
Les  Gaulois  s’en  emparèrent  la  première  année  de  la 
cxia®  olympiade,  216  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Elle  no 
devoit  pas  être  loin  d’Abydos,  puisque  (8)  Polybe  la  met 


(1)  Plin.  lib.  IV  , cap.  ni,  pag.  21S. 

(а)  Herodot.  lib.  1 , §.  cri. 

(3)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  y,  cap.  xxxi,  vol.  1 , pag.  a83,  lin.  21* 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Au  mot’ApiV^». 

(б)  Strab.  lib.  xm  , pag.  883,  B. 

(7)  Homeri  Iliad.  lib.  n,  vers.  836  et  85?. 

(8)  Polyliii  Histor.  lib.  v,  §.  exi,  pag.  Sai. 

Tome  HH.  ■ D 
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dans  le  territoire  de  celle  ville.  Elle  étoit  détruite  depuis 
loug-  temps,  lorsque  Strabon  écrivoit.  Il  paroi  t même 
qu’on  ignoroit  alors  sa  position.  Cet  Auteur  pense  (1) 
qu’elle  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée  d’Abydos  ,de  Lanip- 
saque  et  de  Parium.  Arrien  fixe  sa  position.  Alexandre, 
dit-il,  se  rendit  (2)  d’ilium  à Arisbe  , le  lendemain  à 
Percote  , le  jour  suivant  ayant  passé  près  de  Lampsaque  , 
il  alla  camper  près  du  Praclius. 

ARIZANTES,  peuples  de  Médie,  situés  au  nord  des 
Budiens , près  et  au  nord  un  peu  ouest  de  la  source  du 
Clioaspes. 

ARMENIE  , grande  contrée  de  l’Asie.  Les  Anciens 
varient  beaucoup  sur  ses  bornes  : on  la  divise  comtnuné- 
incnt  en  petite  et  en  grande  Arménie.  La  petite  est  à 
l'ouest  de  l’Euphrates,  ayant  la  Cappadoce  au  nord  et 
une  montagne  d’où  coule  l’Halyg. 

La  grande  est  à l’est  de  l’Euphrates  , au  nord-ouest  de 
J’ Assyrie , vers  les  sources  de  l’Euphrates , s’étendant 
depuis  ces  sources  nord  jusqu’au  mont  Taurus  ou  mont 
Niphates  sud  et  au-delà. 

ARMENIEN  ( le  mont  ).  Hérodote  parle  ( lib.  1 , 
Ç.  lxxii.  ) d’un  mont  Arinénius  , et  Denys  le  Périégète  , 
vers  6y4  , d’un  autre  mont  Arménius  , où  le  Phase  prend 
sa  source.  Mais  je  ne  crois  pas  qu’il  s’agisse  dans  l’un  et 
l’autre  passage  d’une  montagne  particulière  , mais  d’une 
branche  du  Taurus  , et  je  pense  qu’il  faut  les  traduire 
tous  deux  par  montagne  d’Arménie,  car  Arménius  signifie 
un  Arménien  ou  d’Arménie. 

ART  ACE  , ville  et  port  de  l’Asie  mineure  sur  la  Pro- 
pontide,  près  de  Cyzique  , dont  elle  étoit  un  fauxbourg  , 
selon  (3)  Procope.  Aussi  Strabon  dit  (4)  qu’il  y avoit  dans 

(1)  Strab.  lib.  xur,  pag.  883,  A. 

(î)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib.  i,  cap.  xu,  pag.  5î. 

(3)  Procop.  de  Bello  Persico,  lib.  1,  cap.  xxv,  pag.  78,  B. 

(*)  Strab.  lib.  nu,  pag.  870;  lib.  xiv,  pag.  yii , D. 
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l’tle  de  Cyzique  deux  villes,  Cyzique  et  Artacé.  Il  y a 
grande  apparence  que  Cyzique  en  s’agrandissant  se  trouva 
dans  la  proximité  d’ Artacé  et  se  confondit  avec  elle.  Cette 
ville  fut  dans  la  suite  (i)  détruite  , et  du  temps  de  Pline 
le  Naturaliste  , il  n’en  restoit  plus  que  le  port.  M.  d’An- 
ville  observe  qu’encore  actuellement  (2)  il  y a dans  le 
voisinage  de  Cyzique  un  lieu  qui  porte  le  nom  d’Artaki. 

Il  y avoit  près  de  cette  ville  une  fontaine  appelée  (3) 
Artacie,  ou  plutôt  fontaine  Artaciène  ; car  ’Agraxisi  est 
un  adjectif.  Alcée  et  Callimaque  (4)  parlent  de  cette  fon- 
taine dans  leurs  poésies. 

Ptolémée  met  (5)  en  Bithynie  , et  près  du  promontoire 
de  Bithynie,  un  château  , qui  avoit  nom  Artacé.  Le  récit 
d’Hérodote  prouve  que  (6)  ce  Géographe  a voulu  parler 
d’ Artacé  près  de  Cyzique. 

ART  ANES , rivière  qui  coule  par  le  pays  des  Thraces 
Crobyziens  , et  se  jette  dans  l’Isier.  Herodot.  lib.  ir , 

$.  XLIX. 

ARTÉENS , c’étoit  le  nom  que  les  peuples  voisins  do 
la  Perse  donnoient  aux  Perses.  Les  Perses  le  prenoient 
aussi  quelquefois  eux-mêmes.  Herodot.  lib.  ni , §.  1x1. 

ARTÉMISIUM.  Diane  s’appeloiten  grec  Artémis , et 
le  temple  de  cette  Déesse , Artémisium.  Par  rapport  à 
l’île  d’Euhée , le  nom  d’ Artémisium  appartenoit,  i°.  à un 
temple  de  Diane;  a0,  à une  côte  de  cette  île;  3°.  à une 
mer  voisine. 

i®.  L’ Artémisium,  ou  temple  de  Diane,  étoit  à l’ouest- 
nord  de  l’embouchure  du  Callas , entre  Histiée  , qui  prit 


(1)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxn,  pag.  288. 

(a)  Géograph.  abrég.  tom.  it,  pag.  x5. 

(5)  Apoll.  Rhod.  lib.  I,  vers.  g5y. 

(4)  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  g5-j. 

(5)  Ploiera,  lib.  v,  cap.  i,  pag.  i34. 

(C)  Herodot.  lib-  IV,  §•  xiv*. 
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ensuite  le  nom  d’Orée , et  Cériuthe  ; mais  plus  près  de  la 
première  que  de  la  dernière.  , 

0e  temple  avoit  donné  le  nom  d’Artémisiuin  a toute 

la  côte  nord-nord-est  de  l’Eubée. 

3°.  On  appeloit  encore  de  ce  nom  la  mer  qui  s’étend 
depuis  l’Eubée  jusqu’au-delà  de  l’île  Sciathos  , et  peut- 
être  jusqu’au  golfe  Thcrméen. 

ARTÏSCUS  (T  ).  Darius  dans  son  expédition  contre 
les  Scythes  étant  parti  des  sources  du  Téare  pour  aller  à 
l’Jster  , arriva  à l’Artiscus,  fleuve  qui  coule  par  le  pays 
des  Odryses.  ( Herodot.  lib.  iv  , %■  xci /.)  Je  pense  que  cette 
rivière  est  celle  qu’Hésiode  (1)  nomme  Ardescus,  et  que 
son  Scholiaste  dit  (a)  être  une  rivière  de  Scy  thie.  M.  d’An- 
ville (3)  l'appelle  Ardiscusct  croit  que  c’est  l’Arda.  J’aime 
mieux  m’en  rapporter  à (4)  Mélétius  qui  la  nomme  Arta. 

ASBYSTES . Ils  sont  voisins  et  à l’ouest  des  Giligamm  es , 
au-dessus  et  au  sud  de  Cyrène  ,et  ne  s’étendent  pas  jusqu’à 
la  mer  ; car  les  Cyrcnéens  habitent  la  cote  maritime.  Les 
Ammoniens  n’en  étaient  pas  fort  éloignés  , et  c’est  pro- 
bablement par  cette  raison  que  Nonnus(5)donne  à Jupiter 
Atnmon  le  surnom  d’Asbystien.  Mais  Ptolémée  (6)  les 
distingue  très-bien  , et  l’on  ne  peut  rien  conclure  du  pas- 
sage de  Denys  (7)  le  Périégète  et  d’Eustathe , son  com- 
mentateur, en  faveur  de  l’identité  de  ces  deux  peuples.  Le 
territoire  des  Asbysles  étoit  originairement  plus  étendu  ; 
car  la  ville  de  Cyrène  elle -même  avoit  été  bâtie  (8)  dans 
leur  pays. 


(1)  Hesiod.  Theog.  vers.  345- 
(1)  Schol.  Hesiod.  pag.  cxxxvir. 

(5)  Géograph.  abrég.  tom.  i,  pag.  2g5. 

(4)  Meletii  Géograph.  pag.  4i8,  col.  1. 

(5)  Nonn.  Dionys.  lib.  xin,  pag.  07a  , vers.  27. 

(6)  Ptolera.  lib.  iv , cap.  mi  et  iv,  pag.  no,  * «4- 

(7)  Dionys.  Perieg.  vers.  211  , et  ibi  Eustath. 

(8)  CalUmacbi  Hymn.  in  Apollin.  vers.  76. 
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ASCALON , ville  de  Syrie , sitnée  entre  Azoth  et  Gaza  r 
sur  le  bord  de  la  Méditerranée , à cinq  cents  vingt  stades  (1  ) 
de  Jérusalem.  Elle  appartenoit  aux  Philistins.  Les  Ancieus 
ont  (2)  parlé  avec  éloge  des  oignons  d’Àscalon,  ccepa 
yiscalonica. 

On  lit  dans  le  Géographe  Etienne  , que  Tantalos  et 
Ascalo3  furent  fils  d’IIyménée  ; qu’Ascalos , ayant  été 
nommé  général  d’armée  par  Aciamus , roi  des  Lydiens  , 
fit  une  campagne  eu  Syrie , et  qu’il  y bâtit  une  ville  de 
jou  nom. 

Cette  ville,  quoique  ruinée  , conserve  encore  son  an- 
cien nom.  Mélétius  (3)  assure  qu’elle  s’appelle  Scalona  r 
et  que  c’est  une  ville  épiscopale , dépendante  du  Patriar- 
cliat  de  Jérusalem. 

ASINE.  Il  y avoit  dans  le  Péloponnèse  trois  villes  de 
ce  110m',  la  première  dans  FArgolide  , la  seconde  dans  la 
Laconie  , et  la  troisième  dans  la  Messénic.  La  première 
étoit  à l’ouest  d’IIermione  et  sur  le  golfe  Argoliqoe.  Les- 
Uryopes  en  (4)  ayant  été  chassés  par  les  Argiens , il», 
bâtirent  une  ville  dans  une  partie  de  la  Messénic  dont 
leur  firent  présent  les  (5)  Lacédémouiens,  et  lui  donnèrent 
le  nom  d’Asine. L’index  latin d’Hérodole fait  entendre  que 
cet  Auteur  parle  de  la  première  ; mais  ce  qu’ajoute  notre 
Historien,  qu’elle  étoit  vers  Cardamyle,  indique  assez, 
qu’il  est  question  de  la  troisième. 

La  seconde  étoit  sur  la  côte  est  de  la  langue  de  terre 
qui  avance  vers  le  sud  et  qui  fait  le  cap  deTénare.  Elle 
doit  être  entre  Gythium  (6)  et  ce  cap,  et  non-Gythium  *. 


(1)  Joseph,  de  Bello.  Jud.  Ul>.  m,  cap.  1». 

(2)  Theophrast.  Hist.  Plantar.. lib.  vu,  cap.  rv. 

(3)  Meletii  Geograph.  pag.  509, col.  I. 

(4)  Pausan.  Messeu.  sive  lib.  rv , cap.  xxxnr,  pag.  366* 

(5)  La  Messénie  appartenoi  t autrefois  aux  Lacédémoniens.  St  rabv 

lib.  viii  , pag.  549 , C , et  55o , A. 

t6)  Strab.  Geograph.  lib.  vin,  pag.  55g,  A. 
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entre  le  cap  et  Asine,  comme  l’a  placé  M.  d’Anville  dan* 
sa  Carte  de  la  Grèce. 

La  troisième  étoit  en  Messénie  sur  la  côte  du  golfe 
Mcsséniaque  , au  sud  direct  d’ithome , et  à l’ouest  un  peu 
sud  de  Cardamyle.  Elle  étoit  dans  un  canton  que  le* 
Lacédémoniens  (i)  donnèrent  aux  Asinéens  ou  Dryopes 
chassés  de  l’Argolide.  Hérodote  qui  craignoit  qu’on  ne 
la  prît  pour  Asine  en  Argolide , en  fait  mention  en  ces 
termes  , Am»  il  TrpbiKitpfttfAChtf  Tri  A akovikm.  Asine  (2) 
vers  Cardamyle  en  Laconie.  Cardamyle  étoit  en  Laconie  ^ 
comine  on  le  verra  à l’article  Cardamyle  ; mais  Asine 
étoit  en  Messénie  vers  les  frontières  de  la  Laconie , à (3) 
quarante  stades  de  Colunides  (4) , bourg  de  la  Messénie , 
et  à 4o  stades  de  l’Acritas , promontoire  méridional  (5) 
de  la  Messénie. 

ASINÉENS  (les)  s’appeloient  autrefois  Dryopes  et 
habitoient  la  Dryopide.  Ayant  été  chassés  (6)  de  ce  pays 
par  Hercules  et  par  les  Méliens,  ils  habitèrent  d’abord 
aux  environs  du  (7)  Parnasse  et  furent  voisins  des  Lyco- 
rilcs;  mais  peu  après  ce  héros  les  conduisit  dans  le  Pélo- 
ponnèse, et  les  mit  en  possession  d’ Asine  prèsd’Hermione. 
Chassés  de-là  par  les  Argiens , ils  habitèrent  un  canton  do 
la  Messénie  , que  leur  (8)  donnèrent  les  Lacédémoniens. 
Suivant  une  autre  tradition , Hercules  (9)  ne  les  chassa 


(1)  Fausan.  loco  superius  laudato. 

(a)  Herodot.  lib.  vm,  §.  i.xxm, 

(3)  Fausan.  AJessen.  sive  lib.  rv,  cap.  xixiv,  pag.  367. 

(4)  Il  faut  écrire  Colonides  au  plurier,  ou  Colone,  arec  Pfo- 
lêmée.  Gédoyn  s’y  est  trompé  dans  sonFausanias,  tom.  i,pag.  4oi, 
et  M-  d'Anville  dans  sa  Carte  de  la  Grèce. 

(fl)  Fausan.  Messenic.  sive  lib.  iv,  cap.  xxxiv , pag.  567. 

(G)  Herodot.  lib.  vm,  §.  xliii. 

(7)  Fausan.  ibid.  pag.  366. 

*■(8)  Un  passage  de  Strabon , pag.  54g, C,  et  55o,  A , éclaircit  c»C 
endroit  de  Fausanias. 

(9)  Fausan.  ibid.  pag.  366. 
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gne  des  cuvirons  du  Parnasse , et  les  ayant  offerts  an  diei» 
de  Delphes , sur  le  refus  du  dieu  , il  les  conduisit  dans  lu 
Péloponnèse.  Strabon  (i)  n’ignoroit  pas  .çeUe  tradition, 
qui  se  trouve  aussi  appuyée  du  témoignage  des  Àsinéens 
eux-mêmes.  « Ils  avouent,  dit  (a)  Pausanias  , qu’Herculcs 
» les  vainquit , et  que  beur  ville  , située  sur  le  Parnasse  , 
11  fut  prise  ; mais  ils  ne  conviennent  pas  qu’Herculcs  les 
» ait  menés  prisonniers  à Apollon.  Ils  prétendent  qu’aprcs 
» que  ce  Héros  se  fut  emparé  de  leur  ville,  ils  se  sauvèrent 
» sur  le  sommet  du  Parnasse,  et  qu’ils  se  retirèrent  de-li 
» par  mer  dans  le  Péloponnèse.  Ils  ajoutent  qu’ils  implo— 
» rèrent  la  protection  d’Eurysthée  , et  qne  ce  prince  leur 
i>  donna  , par  haine  pour  Hercules  , Asine  en  Argolide  ». 
Cette  dernière  tradition  faisoit  plus  d’honneur  aux  Asi- 
néens.  Peut-être  en  étoient-ils  les  auteurs  C’est  d'eux 
que  la  tenoient  Strabon  et  Pausanias.  Mais  Hérodote , qur 
étoit  plus  ancien  que  ces  deux  Auteurs  , et  qui  avoit  pris 
le  plus  grand  soin  pour  éclaireir  les  origines  des  différons 
peuples  de  la  Grèce , me  paroît  plus  croyable.  Quoi  qu’il 
en  soit,  les  Asinéens  étoient  les  seuls  des  (3)  Dryopes. 
qui  se  fissent  honneur  de  porter  ce  dernier  nom. 

ASMACH.  Voyez,  Automoi.es. 

ASOPE  (V) , rivière  de  Thessatie  dans  la  Mélide  , avoit 
deux  sources  vers  les  frontières  est  de  la  Dryopido 
dans  la  partie  ouest  du  mont  (Eta  , qui  est  contiguë  ai» 
niont  Pinde  : et  coulant  vers  l’est  dans  un  lit  asifer  paral- 
lèle au  Sperchius,  elle  se  jette  dans  le  golfe  Maliaque- 
au  nord  des  Thermopyles.  Des  peuplés  qnihabitoient  vers 
ses  deux  sources  s’appeloient  (Etéens , et  on  appeloit  (4 y 
Parasopiens  ceux  qnihabitoient  entre  PAsope  et  le  Spùr- 
chius  à l’ouest  d’Héraclée. 


(î)  Strab.  lib.  vm , pag.  570,  A. 

(2)  Pausan.  ibid. 

(3)  Pausan.  Iib.  rr,  eap.  xxxiv  , gag.  %6 . 

A4)  Strab.  lib.  vm , pag.  687. 
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ASOPE  ( P ) , fleuve  de  Béotie  , avoil  sa  source  pré* 
de  Platées,  dont  il  arrosoit  le  territoire  ; de-là  il  traver- 
aoit  la  plaine  de  Thèhes,  et  alloit  se  jeter  dans  l’Euripe  à 
l’ouest  d’Oropus  , entre  la  ville  d’Anlis  ouest , et  le  pro- 
montoire Delpliininm  est.  Il  sépare  (1)  le  territoire  des 
Platécns  d’avec  celui  des  Thébains.  On  l’appelle  aujour- 
d’hui Asopo.  Voyez  aussi  Hérodote  , livre  ix  , §.  i. , et  la 
dernière  partie  de  la  note  72. 

ASOPIENS.  On  appeloil  ainsi  ceux  qui  habitoient  sur 
les  bords  du  fleuve  Asope  en  Béotie  : ils  sont  (2)  aussi 
nommés  Parasopiens.  Ces  peuples  étoient  divisés  en  plu- 
sieurs bourgs  ou  villages,  tous  de  la  dépendance  des 
Thébains. 

ASSA , ville  située  à l’extrémité  du  golfe  Singitique, 
à l’ouest  du  canal  que  Xerxès  fit  creuser  dans  l’Isthme  du 
mont  Alhos.  Herodot.  lib.  ni , §.  exxit. 

ASSESOS , ville  ou  bourgade  de  la  Milésic.  On  n’en 
sait  pas  la  situation.  II  y avoil  à Âssésos  un  temple  de 
Minerve  , surnommée  Assésiène.  Herodot.  lib.  1 , §.  xix. 

ASSYRIE  ( 1’  ) , contrée  de  l’Asie  dont  la  Babylonie 
faUoit  partie  : elle  est  située  au  nord  du  golfe  Persique. 
Elle  avoit  pris  son  nom  d’Assur  , fils  de  Sem. 

ASSYRIENS , peuples  de  l’Assyrie.  Leur  empire  passe 
pour  le  plus  ancien  de  l’Orient.  On  en  attribue  la  fon- 
dation à Assur , ou  à Bélus , ou  à Ninus.  Long -temps 
avant  B «lus,  ou  Ninus,  Nembrod  avoit  déjà  fondé  un 
empire  en  Assyrie,  mais  les  Auteurs  anciens  n’ont  pas 
connu  cette  première  fondation  ; ils  n’ont  parlé  que  de  la 
seconde  fondation  ou  de  son  agrandissement. 

Dans  les  anciens  Auteurs  les  Assyriens  sont  quelque- 
fois appelés  Syriens  , et  les  Syriens  appelés  Assyriens. 
L’Assyrie  se  peut  donc  prendre  dans  un  sens  plus  ou 


(1)  Faussa.  Boeotic.  sire  lib.  ix  , cap.  lV.pag.  718. 
(a)  Strab.  lib.  ix  , pag.  O27 , B. 
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moins  élendu.  Dans  un  sens  plus  étendu  , elle  com- 
prenait plusieurs  grandes  provinces  qui  dépendoient  des 
rois  d’Assyrie  , outre  Cela  les  Syriens  de  Cappadoce 
et  les  Syriens  de  Palestine.  Dans  un  sens  moins  étendu , 
c’éloit  une  province  assez  bornée  , dont  Ninos  ou  Ni- 
nive  étoit  la  capitale.  L’Assyrie  avoit  pour  bornes  , sui- 
vant (»)  Ploléinéc  , une  partie  de  la  grande  Arménie 
et  la  montagne  de  Niphates  au  nord  , la  Mésopotamie  , 
ou  le  fleuve  du  Tigre  à l’ouest , la  Snsiane  au  sud,  une 
partie  de  la  Médie , avec  le  mont  Chaboras  ou  Choathras 
à l’est. 

ASTRÆUS  , rivière  de  Thrace,  qui  (2)  coule  entre 
Beroeë  et  Therme , ou  Thessalonique.  Je  crois  qu’il  faut 
substituer  dans  Hérodote  ce  nom  à celui  d’Haliacmon. 
Voyez  Haciacmon. 

AT AR ANTES  (les)  sont  à dix  journées  des  Gara- 
mantes  , et  à la  même  distance  des  Allantes.  On  trouve 
dans  leur  pays  une  colline  de  sel  avec  une  fontaine  d’eau 
douce.  Les  individus  de  cette  nation  ne  se  distinguoient 
point  les  uns  des  autres  par  des  noms  particuliers.  Voyez 
ma  traduction,  Livre  iv,note  324.  Herodot.  lib.  ir , 
Ç.  clxxxiv. 

ATARBECHIS , ville  de  l’île  Prosopitis , dans  le  Delta. 
Hérodote  remarque  (3)  qu’il  y avoit  dans  cette  ville  un 
Temple  de  Vénus.  Strabou  (4)  met  dans  l’île  Prosopitis 
Apbroditespolis , ou  ville  de  Vénus.  La  ville  dont  parle 
Strabon  est  certainement  celle  d’Atarbéchis  ; car  feu 
M.  Jablonski  observe  (5)  que  la  Divinité  que  les  Egyp- 
tiens adoroient  sous  le  nom  d’Atbur , étoit  la  Vénus  des 
Grecs.  Herodot.  lib.  n , §.  xli. 


(1)  Ptolera.  Geogr.  lib.  vu,  cap.  1. 

(2)  Ælian.  Hist.  Animal,  iib.  xv , cap.  1,  pag.  817. 

(3)  Herodot.  lib.  11 , §.  xli. 

(4)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  11 54,  C. 

(5)  Jablonski,  Pantli.  Ægypt.  lib.  1,  cap.  u > 
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AT  ARN  ÉE , canton  de  la  Mysie , vis-à-vis  de  l’île  de  (r} 
Lesbos  ; Pline  (2)  le  place  dans  l’Eolide  ; mais  cela  revient 
an  même.  Il  étoit  habité  par  des  peuples  de  l’ile  (3)  de 
Cliios.  Il  étoit  fertile  (4)  en  bled.  Ce  canton  s’appcloit 
aussi  Atarnéitis  (5). 

ATARNÉE,  petite  (6)  ville  de  ce  canton  , située  vis- 
à-vis  de  l’île  de  Lesbos,  près  de  Pitane.  Pline  assure  que 
de  son  temps  (7)  elle  étoit  détruite,  cependant  il  en  (8) 
parle  dans  un  autre  endroit,  comme  si  elle  eut  encore 
existé  Mais  il  prétend  que  ce  n’étoit  plus  qu’un  village. 
Ctponides  (9)  in  Æolidis  Atarne , nunc  pago  , quondam 
oppido  , nascuntur. 

Cette  ville  devint  célèbre  par  la  Tyrannie  d’Hcrmias, 
disciple  d’Aristote.  Cet  Hermias  s’étant  révolté  contre  le 
Roi  de  Perse,  expia  son  crime  sur  une  croix.  Aristote  ne 
rougit  pas  de  composer  en  son  honneur  unPæon,qui  assure 
à ce  Tyran  une  sorte  d’immortalité.  J’avois  fait  un  Mé- 
moire sur  Hermias  ; l’Académie  des  Belles-Lettres  ayant 
été  détruite  ,il  n’a  point  paru. 

ATHÈNES , ville  de  l’Attique  , située  peu  avant  dans 
les  terres, entre  le  Céphisse  ouest,  et  l’Ilissus  est.  Elle  fut 
d’abord  appelée  Cécropis,  du  nom  de  Cécrops,  son  pre- 
mier Roi.  Elle  prit  le  nom  d’ Athènes,  ’Aflami , lorsqu’Am. 
pliictyon,  son  troisième  Roi  , l’eut  consacrée  à Minerve  , 
nommée  en  Grec  Mttv?.  Cette  ville' a*  été  célèbre  dans 


(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  eue,  lib.  vin,  §.  cvij  Fausan.  lib.  iv, 
•ap.  xxxv , pag.  370. 

(2)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxx,  vol.  1 , pag.  a8i. 

(3)  Herodot.  lib.  vin , §.  cvi. 

(4)  Id.  lib.  vi,  §.  xxviii. 

» (5)  Id.  lib.  vi , §.  xxviii  et  xxtx. 

(6)  Fausan.  lib.  iv,  cap.  xxxv,  pag.  370. 

(7)  Flin.  Hist. Nat.  lib.  v,  cap.  xxx,  vol.  I,  pag.  281. 

(8)  Id.  lib.  xxxvu  , cap.  x,  vol.  11,  pag.  789. 

(g)  On  lit  dans  l’édition  d’Elzevir  : Cepionides  ; mais  le  F.  Har- 
douin  a rétabli , d’après  les  manuscrits,  la  véritable  leçon. 
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l’antiquité  par  l’aménité  de  ses  habitans  ; par  les  Orateurs, 
les  Poëtes  tragiques  et  comiques,  les  Savans  en  tout  genre 
et  les  grands  Capitaines  qu’elle  a produits.  Cette  ville 
n’étoit  pas  moins  célèbre  par  la  magnificence  de  ses  bâti- 
mcns. 

Elle  conserve  son  nom  d’Atbéné  , mais  on  le  prononce 
Athéni.  M.  d’Anville  remarque  (1)  avec  raison,  qu’elle 
n’est  appelée  Sétinesque  par  des  gens  peu  instruits , qui 
joignent  à son  nom  une  préposition  de  lieu. 

AT  HE  NIENS.  On  donnoit  ce  nom  , non-seulement 
aux  habitans  d’Athènes,  mais  encore  à tous  ceux  de  son 
territoire  et  de  l’Attique.  On  rcgardoit  les  Athéniens 
comme  les  plus  sages  de  tous  les  Grecs.  Ils  prétendoient 
être  Autochlhones,  c’est-à-dire,  originaires  du  pays 
qu’ils  habitoient , et  ils  se  vantoient  d’être  aussi  anciens 
que  le  (2)  Soleil.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  qu’ils 
étoient  l’une  des  plus  anciennes  uations  de  la  Grèce,  et 
la  seule  qui  n’eût  jamais  changé  de  demeure.  Hérodote 
prétend  qu’ils  étoient  originairement  Pélasges.  J’ai  dis- 
cuté cette  opinion  dans  mou  Essai  de  Chronologie , Chap. 
viii  , §.  xi.  On  les  appela  Cranaëens  : sous  le  Roi  Cécrops , 
ils  Furent  appelés  Cécropides  : sous  le  Roi  Erechlhée  , ils 
changèrent  de  nom,  et  s’appelèrent  Athéniens:  ensuite 
Ion,  fils  de  Xulhus  , étant  devenu  le  chef  de  leurs  ar- 
mées, ils  prirent  le  nom  d’ioniens,  mais  ils  ne  le  con- 
aervèrent  pas  long-temps.  Ilerod.  lib.  vin,  §.  xliv. 

ATHOS  ( la  presqu’île  du  mont  ) est  en  Thrace.  Si 
quelques  Auteurs  la  placent  en  Macédoine  , ce  ne  peut 
être  que  depuis  la  conquête  qu’en  firent  les  Rois  de  ce 
pays.  Elle  s’étend  en  longueur  de  l’ouest-nord  à l’est-sud , 
et  le  mont  Athos  y règne  d’un  bout  à l’autre.  Ce  mont 
est  assez  élevé  pour  faire  ombre  à l’île  de  Lemnos , 


(1)  Géograph.  abrég.  tum.  i,  pag.  î6o. 
(a)  lHenauder  Rhetor.  pag.  6o*,  lin.  5w 
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quoiqu’il  en  soit  éloigné,  dit  ( 1)  Pline,  de  quatre-vingt- 
sept  milles. 

Bélon , qui  (2)  prétend  que  la  distance  n’est  que  de 
Luit  lieues  de  France,  confirme  ce  témoignage  des  anciens 
sur  l’ombre  du  mont  Athos. 

«Les  (3  ) Grecs  modernes  appellent  cette  montagne 
» Agion  Oros  , montagne  sainte  ; les  Italiens  , Moule 
» Santo.  On  lui  a donné  ce  nom,  à cause  du  grand  nombre 
» de  Monastères  et  d’Eglises  de  Caloyers  ou  Moines  Grec» 
» qui  y sont  bâtis.  Les  Turcs  la  nomment  aussi  Aionoroz 
» et  Aionourou-Daghi  : Dag,  en  langue  Turque,  signifie 
» montagne».  On  y compte  actuellement  vingt  - deux 
monastères.  On  commença  à les  construire  sous  le  règne  de 
Nicépbore  Phocas,  l’an  961 , dit  (4)  Mélétius.  Cependant 
cet  Empereur  ne  commença  à régner  que  l’an  g63. 

ATHRIBIS  , ville  d’Egypte  , dont  le  territoire  s’ap- 
peloit  nome  Athribitès:  il  paroit  qu’elle  n’étoit  pas  éloi- 
gnée de  Busiris.  On  l’appelle  à présent  Atrib.  Elle  est 
dans  le  Sharkié. 

ATHRY  S , rivière  qui , selon  Hérodote  , coule  par 
le  pays  des  Thraces  Crobyziens,  et  va  se  jeter  dans  l’Ister. 
Htrod.  lib.  tv , §.  xlix. 

ATLANTES  (les)  habitent  à dix  journées  des  Ata- 
rantes.  Leur  pays  confine  au  mont  Atlas,  d’oii  ils  ont  em- 
prunté leur  nom.  On  trouve  chez  eux  une  colline  de  sel 
avec  une  fontaine.  Herod.  lib.  iv  , §.  clxxxiv. 

ATLAS  , montagne  de  Libye  , dont  parle  Hérodote  , 
Liv.  iv,  §.  clxxxiv.  Je  n’en  dirai  rien  de  plus,  parce 
que  les  Géographes  ont  épuisé  tout  ce  que  l’on  pouvoit 
en  dire. 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xit,  pag.  ai4. 

(a)  Bélon,  Observât,  liv.  i.  cliap.  xxvi. 

(5)  Bibliothèque  Orientale,  tom.  1,  pag.  i3t. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  590 , col.  3» 
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ATLAS  (1’)  , grande  rivière  qui  sort  des  sommets  du 
mont  Hæmus  , coule  vers  le  nord  et  se  décharge  dans 
l’istcr.  Herod.  lib.  iv,  §.  xlix. 

ATRAMYTTIUM , ville  maritime  avec  un  port , située 
dans  cette  partie  de  la  Mysie , qui  est  vers  le  Caïque  , 
au  nord  de  l’Atarnée , sur  la  pointe  est  d’un  golfe  , appelé 
du  nom  de  cette  ville  le  golfe  Atrainytténien.  C’étoit  une 
colonie  (1)  des  Athéniens  , éloignée  de  soixante -dix 
stades  de  Thèbe  (a)  en  Cilicie  , capitale  des  Etats  de 
Eétion,père  d’Andromaque.  Cette  ville  s’appelle  aujour- 
d’hui  Adramitti.  On  l’écrit  aussi  Adramittium. 

ATTIQUE  (1’),  contrée  de  la  Grèce , avoit  pour 
bornes  le  golfe  Saronique  au  sud,  l’Euripe  à l’est,  la 
Béotie  au  nord , la  Mégaride  avec  le  mont  Cithéron  à 
l’ouest.  C’étoit  un  pays  inégal  , moitié  plaines  et  moitié 
montagnes,  dans  lesquelles  il  y avoit  des  mines  d’or  et 
d’argent,  et  des  carrières  de  marbres  très -renommés. 
L’air  y étoit  très-pur.  L’Attique  ctoit  si  peuplée , qu’on 
y comptoit  anciennement  cent  soixante-quatorze  bourgs  , 
dont  quelques-uns  valoient  des  villes.  Athénée  (3)  rap- 
porte qu’en  la  n6e  Olympiade,  3i6  ans  avant  notre  ère, 
sous  le  gouvernement  de  Démétrius  dePhalère,  il  fut 
fait  un  dénombrement  des  habitans  de  l’Attique , par  le- 
quel on  trouva  vingt-un  mille  citoyens  , dix  mille  habi- 
tans n’ayant  pas  le  droit  de  cité  ou  Métœques , et  quatre 
cent  mille  esclaves. 

L’Attique  a des  ports  commodes;  ce  qui  fait  qu’elle 
se  passe  aisément  de  rivières  : car  elle  en  a peu.  L’ilissus 
n’est  qu’un  torrent  presque  toujours  à sec  ; et  l’Eridan  et 
le  Cépbisse  ne  sont  que  des  ruisseaux  , plus  connus  par  le 
bruit  qu’ils  font  dans  les  livres  des  anciens , que  par  celui 
qu’ils  font  dans  leurs  lits. 

(î)  Strab.  lib.  xm,  pag.  yo4. 

(î)  I<t.  ibid.  pag.  910. 

(-a)  Alhea.  Deipnosoph.  lib.  vi,  pag.  372,  C. 
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L’Attique  portoit  ( i ) anciennement  le  nom  d’Acté  , 
d’Actæa  et  d’Atthis  ; elle  avoit  été  divisée  en  treize  tribus 
qiii  étoient  i°.  l’ Acamantide , 2°.  l’Æantide  , 3°.  l’Anlio- 
ebide  , 4°.  l’Attalide  , 5°.  l’Egeïde  , 6°.  l’Erechlheïde  , 
7°.rHadrianide>  8°.  l’Hippothoontide , g0.  laCécropide, 
iO°.  la  Léontide  , n°.  l’Œineïde,  12°.  la  Ptoléinaïde , 
i3°.  la  Pandionide.  Les  dix  plus  anciennes  tiroient  leur* 
noms  de  Héros  du  pays. 

Hérodote  nomme  les  quatre  plus  anciennes  tribus  , 
Géléontes,  Ægicores  , Argades  et  Hoples  , que  Clisthènes 
partagea  en  dix.  Mais  Hérodote  ne  dit  pas  les  noms  de 
ces  dix  tribus. 

AUR.  La  même  ville  que  Patumos.  Aur,  que  les  Grec* 
appeloient  Horus  , y étoit  adoré.  Ils  auroientdû  la  nom- 
mer, par  conséquent,  Horoupolis ; mais  par  méprise,  ils 
l’appelèrent  Heroonpolis.  u Des  hommes  ignobles  , dit  (a) 
» Manéthon  , et  pleins  d’audace,  fondirent  à l'improvisto 
» des  parties  orientales  sur  notre  pays , le  subjuguèrent 
» sans  peine  et  sans  livrer  de  combat  ; et  lorsqu’ils  eurent 
» en  leur  puissance  les  chefs  , ils  brûlèrent  impitoyable- 
r>  ment  les  villes,  &c.  ».  Mais  enfin  ces  pasteurs  furent 
battus  et  obligés  de  se  renfermer  dans  la  ville  d’Aur  ou 
Auaris,  qui  étoit  leur  place  d’armes  ; Thummosis  (3)  les 
y assiégea  avec  une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes , 
et  les  força  de  capituler. 

Ces  deux  passages  contredisent  manifestement  ce  qu’a 
avancé  M.  Bruce,  sans  aucune  sorte  d’autorité,  sur  les 
Pasteurs.  Il  les  (4  ) fait  venir  de  l’Ethiopie,  c’est-à-dire, 


(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vu,  pag.  196;  Pausan.  Atlic. 
sive  lib.  i , cap.  Il,  pag.  7 ; Pompon.  Mêla,  lib.  11 , cap.  ni , pag.  i64 
*t  16.Î. 

(2)  Joseph,  contra  Apionem,  lib.  1,  §.  xiv,  tom.  n,  pag.  444. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  446- 

(4)  Travcls  to  discover  tlie  source  of  the  Nile , roi.  1 ; Book  u , 
Chapt.  11,  pag.  587 , and  following. 
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du  midi  : ceux  de  Manétlion  viennent  de  l’orient , c’est- 
à-dire  , de  l’Arabie.  La  preuve  que  Mancthon  a raison  , 
c’est  que  lorsque  les  Egyptiens  les  eurent  chassés , ils  se 
retirèrent  à Aur , dont  ils  avoient  fait  leur  place  d’armes. 
Cptte  ville  étoit  frontière  de  leur  pays , et  les  mettoit  à 
portée  de  rentrer  en  Egypte  , s’ils  en  retrouvoienl  l’occa- 
sion. Si  ces  Pasteurs  fussent  sortis  de  l’Ethiopie,  comme 
le  veutM.  Bruce,  ils-se  seroient  retirés  du  côté  de  l’Ethio- 
pie , afin  de  rentrer  dans  leur  pays,  et  se  seroient  empa- 
rés de  quelque  place  frontière.  Tout  concourt  donc  à 
prouver  la  futilité  de  ce  qu’a  avancé  M.  Bruce  au  sujet 
des  Pasteurs. 

AUCHATES.  Voyez  Scythes  Avouâtes. 

AUGILES , canton  de  Libye  à dix  journées  d’Ammon 
et  à vingt  de  Thèbes  , où  l’on  voit  une  colline  de  sel , aveo 
une  fontaine.  Il  y a des  palmiers  dans  ce  canton , et  c’est- 
là  que  les  Nasamons  alloient  en  Automne  recueillir  les 
dattes.  Procope  (i)  observe  que  sous  l’Empereur  Justi- 
nien , c’est-à-dire  , vers  l’an  53o  de  notre  ère , il  y avoit 
dans  ce  pays  deux  villes  du  nom  d’Augilcs  , toutes  deux 
distantes  de  Borium  de  quatre  journées.  On  y adoroit 
encore  du  temps  de  Procope  Ammon  et  Alexandre,  Roi  de 
Macédoine,  fondateur  d’Alexandrie.  Ce  lieu  porte  (a)  au- 
jourd’hui le  même  nom.  Herod.  lib.  îr , §.  clxxxii. 

AURAS  (1’),  rivière  qui  sort  du  sommet  du  mont 
Hæmus,  et  qui  coulant  vers  le  nord , se  décharge  dan» 
l’Ister.  Herod.  lib.  ir , §.  xlix. 

AUSCHISES  (les)  confinent  aux  Asbystes  à l’est;  ils 
habitent  au-dessus  de  Barcé,  et  s’étendent  jusqu’à  la  mer 
près  des  Evespérides.  Leur  pays  est  borné  à l’ouest  par 
çelui  des  Nasamons.  Herod.  lib.  ir,  clxxi  et  cixxu. 


(1)  Procop.  de  Ædificiis,  lib.  vi , cap.  u , pag.  110,  D. 

(a)  Marmol.  tom.  ni , pag.  53  ; d’Anrille , Géograph.  abrég. 
tom.  ni,  pag.  45. 
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AUSEENS  ( les  ) avoicnt  à l’est  le  fleuve  Triton  qui  les 
séparoit  des  Maclilyes.  Herod.  lib.  iv,  §.  clxxx. 

AUTOMOLES  , peuple  Egyptien  d’origine,  qui  passa 
sous  Psammilichus  en  Ethiopie  , et  à qui  le  Roi  de  ce 
pays  assigna  un  canton  à quarante  journées  de  Méroë,  et 
par  conséquent  à plus  de  quatre-vingt-douze  journées  de 
l’île  Tachompso.  Automoles  est  un  mot  grec  , composé 
de  deux  mots,  qui  signifient  transfuges.  Herod.  lib.  n , 
§.  xxx. 

AXIUS  (1’)  , rivière  de  Macédoine  qui  a sa  source  au 
mont  Scardus  , au  nord  , et  se  jette  dans  le  golfe  Ther- 
méen  , aujourd’hui  golfe  de  Saloniki.  Près  de  l’Axius , il 
y a un  marais , à côté  duquel  se  décharge  l’Echidore. 
L’Axius,  vers  son  embouchure,  séparoit(i)  la  Mygdonie 
de  la  Bottiéïde  et  de  (a)  l’Amphaxitis.  Ou  l’appelle  a 
présent  Vardari.  Herodot.  lib.  vu,  §.  cxxin. 

AXUS  , ville  capitale  d’un  petit  Royaume  de  Crète. 
Elle  étoit  sitnéc  vers  le  milieu  de  l’île , plus  nord  que  sud  , 
peu  loin  d’Eleuthéra.  Elle  avoit  pris  son  nom  de  sa  situa- 
tion , parce  qu’elle  étoit  en  un  lieu  escarpé  et  plein  de 
précipices;  car,  dit  le  Géographe  Etienne,  les  Crétois 
appellent  Axous  ces  lieux  escarpés  que  les  Grecs  nom- 
ment et y/jLOV! , c’est-à-dire,  lieux  rompus  et  escarpés,  du 
verbe  ctyeiv , fut.  citja , rompre.  Cette  ville  s’appeloit  aussi 
Oaxus , comme  il  le  paroît  par  Etienne  de  Byzance  , par 
Apollonius  (3)  de  Rhodes,  et  par  un  fragment  de  la  tra- 
duction de  cet  Auteur  cité  par  ('i)  Varon: 

Quos  magno  Anchiale  partus  adducta  dolore, 

Et  geminis  capieus  tellurem  Oaxida  palmis, 

Fundere  dicta. 


(i)  Herodot.  lib-  vu,  §.  exxm. 

(a)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5oy,  col.  i. 

(3)  Apollonius  Rhod.  lib.  I,  vers.  u3l. 

(4)  Servius  ad  Yirgilii  Jiclog.  i,  60. 

Elle 
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Elle  portoit  aussi  le  nom  de  Saxius.  l'oyez  Chisliull , 
Antiquit.  Asiat.  pag.  ia5.  Herodot.  Lib.  ir  , §.  cliv. 

AZANIE  , ou  Azénie  , ( 1’)  étoit  une  contrée  de  l’Ar- 
cadie dans  le  Péloponnèse.  Elle  fut  ainsi  nommée  d’Azan, 
fils  d’Arcas  , lequel  Areas  ( i ) dans  le  partage  qu’il  fit  de 
ses  Etals  à ses  trois  fils  , donna  cette  contrée  à celui  dont 
elle  porte  le  nom.  11  y avoit  dans  l’Azanie  une  fontaine 
qu’Ovide  (a)  appelle  Fornt  Clitorius  , qui  donnoit  du  dé- 
goût pour  le  vin  à ceux  qui  buvoient  de  ses  eaux,  de 
sorte  qu’ils  n’en  pouVoient  pas  même  souffrir  l’odeur. 
Vitruve  (3)  rapporte  une  épigramme  ou  inscription 
grecque  gravée  sur  line  pierre  près  de  cette  fontaine.  Ses 
eaux  acquirent  cette  qualité  depuis  que  Mélampus  y eut 
baigné  les  filles  de  Prœtus.  On  trouve  aussi  cette  épi- 
gramme  dans  l’Anthologie  , page  534  , et  in  Analectis 
Brunckii , tom.  ni  , pag.  190. 

AZIRIS  , canton  de  la  Libye  , très-agréable  , environné 
de  deux  côtés  par  des  collines  couvertes  d’arbres  et  arrosé 
d’un  autre  par  une  rivière.  Ce  canton  est  vis-à-vis  l’île  de 
Platée.  Herod.  lib.  îr , §.  clvii.  Voyez  ma  note  284. 
Battus  y bâtit  une  ville.  M.  d’Anvillc  la  nomme  Axilis 
dans  sa  carte  de  la  partie  orientale  de  l’Empire  Romain, 
et  l’éloigne  trop  du  port  de  Ménélas.  La  Bourgade  que  (4  ) 
Ptolémée  nomme  Axilis,  et  qu’il  place  dans  la  Marmari- 
que,  ne  peut  être  l’Aziris  d’Hérodote,  parce  qu’elle  est 
trop  éloignée  du  port  de  Ménélas  , tandis  qu’Aziris  en  est 
assez  près.  C’est  peut-être  l’Azicis  du  même  (5)  Ptolémée. 

AZOTUS  , grande  ville  de  Syrie  , située  sur  la  Médi- 
terranée, entre  Ascalon  et  Acco , nommée  depuis  Pto- 
lémaïs; mais  celle-ci  est  trop  éloignée  : ou  entre  Jamnia  et 


(1)  Taiwan.  Arcad.  sive  lib.  vm,  cap.  iv,  pag.  Go4. 

(2)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xv,  vers.  322. 

(5)  Vitruv.  lib.  vm,  cap.  ni,  pag.  iG4. 

(4)  Ptolemæi  Geograpb.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  115. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  122. 
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Ascalon  , comme  on  le  voit  dans  ( 1 ) Judith , ou  entre 
Gaza  et  Jamnia,  selon  (s)  Joseph.  Ces  contradictions  ne 
sont  qu’apparentes  ; Azotus  étant  entre  toutes  ces  villes. 
Elle  avoit  un  port,  et  fut  long-temps  possédée  par  les 
Philistins  ; Josué  dans  la  suite  ( 3 ) l’assigna  à la  tribu  de 
Juda.  Psammitichus  , Roi  d’Egypte  , la  prit  après  vingt- 
neuf  ans  de  siège.  Herodot.  lib.  n , §.  clvu. 

BABYLONE,  ville  d’Assyrie  sur  l’Euplirates.  C’étoit 
la  capitale  de  la  Babylonie,  qui  devint  un  Royaume  par- 
ticulier , lorsqu’elle  eut  secoué  le  joug  des  Assyriens. 
Après  la  destruction  de  Ninive , elle  étendit  ses  conquêtes 
en  Assyrie,  et  devint  la  capitale  de  l’Empire  des  Assy- 
riens. Jamais  la  Perso  ne  lui  fut  soumise  ; les  Mèdes  eh 
avoient  fait  la  conquête  sur  les  Assyriens.  Lorsque  Cyrus 
la  subjugua  , elle  fut  soumise  aux  Perses , et  ne  devint 
pas  la  capitale  de  leur  empire,  comme  l’avance  en  note 
M.  Castera  dans  sa  traduction  des  Voyages  de  Brownc. 

Babylonc,  située  dans  une  grande  plaine,  étoit  d’uue 
forme  quarrée,  dont  chaque  côté  avoit  cent  vingt  stades, 
ce  qui  faisoit  en  tout  quatre  cent  quatre-vingts  stades  de 
circuit.  Elle  étoit  entourée  d’un  fossé  profond  rempli 
d’eau  , et  d’une  muraille  épaisse  de  cinquante  coudées  de 
roi , et  haute  de  deux  cents.  Elle  avoit  cent  portes  toutes 
d’airain  , avec  des  gonds  et  des  linteaux  de  même  métal. 

L’Euphrates  séparoit  la  ville  deBabylone  par  le  milieu, 
en  partie  orientale  et  eu  partie  occidentale.  Les  maisons 
de  cette  ville  étoient  à trois  et  quatre  étages. 

BABYLONE  , ville  d’Egypte  , située  sur  les  bords  du 
Nil,  un  peu  au-dessus  du  Delta.  Joseph  (4)  prétend 
qu’elle  fut  bâtie  par  Cambyses  pendant  son  séjour  en 
Egypte  ; mais  ce  prince,  occupé  d’autres  soins,  ne  paroît 


(1)  Judith,  cap.  ii,  vers.  a8,  selon  la  version  grecque. 

(2)  Joseph.  Antiq.  Jud.  lib.  xiu,  cap.  xv,  §.  iv,  pag.  674. 

(3)  Jos.  cap.  xv,  vers.  47. 

(4)  Joseph.  Autiquitat.  Judaïc.  lib.  u,  cap.  xv. 
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pas  même  y avoir  songé.  Il  vaut  mieux  , je  pense,  s’en 
rapporter  à Strabon  , qui  dit  qn’elle  fut  (1)  bâtie  par 
des  Babyloniens  réfugiés  en  ces  lieux  du  temps  des  Rois 
d’Egypte. 

BABYLONIE  (la)  se  prend  tantôt  pour  tout  le  pays 
qui  est  entre  la  Mésopotamie,  le  Tigre  et  le  golfe  Per- 
sique  ; et  en  ce  sens-là  , ce  golfe  est  la  même  chose  que  le 
golfe  des  Chaldécns.  Tantôt  elle  se  prend  pour  la  haute 
partie  qui  est  vers  le  lit  de  l’Euphrates  c-1  autour  delà  ville 
deBabylone.  Ce  pays,  ayant  secoué  le  joug  des  Assyriens, 
devint  un  Empire  très-puissant.  11  fut  conquis  par  Cyrus. 

BACTRES  , ville  d’Asie  , capitale  de  la  Bactriaue  , sur 
le  fleuve  (2)  Zariaspa.  Elle  portoit  (3)  aussi  le  même 
nom  que  le  fleuve.  M.  d’Anville  croit  avec  d’Herbelot , 
que  c’est  la  ville  actuelle  de  Balklie.  Voyez  l’art,  suivant. 

BACTRIANE,  Bactrie  ou  Bactres  , contrée  de  l’Asie , 
qui  a la  Margiane  à l’ouest , l’Oxus  au  nord  , les  monts 
Paropamises  au  sud.  C’est  un  grand  et  riche  pays  arrosé 
de  plusieurs  fleuves  qui  coulent  du  sud  au  nord , et  vont  se 
jeter  dans  l’Oxus  La  Bactriane  fait  partie  du  Khorassan. 
Sa  capitale  est  Bactres,  qu’on  nomme  actuellement  Balklie. 

Le  nom  de  Bactres  cl  de  Bactriane  vient  du  mot  Bakh- 
ter  , qui  signifie  en  général  l’Orient , selon  (4)  d’Herbe- 
lot , dans  la  Bibliothèque  Orientale. 

BARCE  , bourg  de  la  Bactriane,  où  furent  relégués  (5) 
les  Barcécns  , faits  prisonniers  par  les  Perses  sous  le  règne 
de  Darius.  On  ne  sait  en  quel  endroit  il  étoit  situé. 

BARCE  , ville  de  la  Pentapole  de  Libye  , à cent  (G) 


(1)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  1160,  B. 

(2)  Strab.  lib.  xi , pag.  78O , A ; Plin.  lib.  vi , cap.  xvr , pag.  3i4. 

(3)  Strab.  ibid.  pag.  782,  B,  786,  A;  Plin.  lib.  vi,  cap.  xv, 
pag.  5i3,  cap.  xvi,  pag.  3i4. 

(4)  Bibliothèque  Orientale,  tom.  r,  pag.  35o. 

(5)  Herodot.  lib.  iv , §.  cciv. 

(6)  Scylac.  Peripl.  pag.  46. 
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stades  de  la  mer,  et  près  de  Ptolémaïs,  qui  en  étoit  le 
port.  Ptolémce  (i)  a donc  eu  raison  do  placer  cette  ville 
dans  les  terres.  Mais  cela  n’autorisoit  point  la  Martinière  à 
mettre  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Pentapole.  Il  se 
fonde  sur  ce  que , du  temps  de  Strabon  (a)  , Barcé  s’ap- 
pcloit  Ptolémaïs,  et  que  Ptolémaïs  étant  sur  le  bord  de 
la  mer,  il  devoit  y avoir  une  ville  de  Barcé  à l’endroit  oà 
étoit  Ptolémaïs.  Cet  Auteur  n’a  pas  voulu  voir  que  Barcé 
n’étoit  éloignée  que  de  cent  stades  de  la  mer,  c’est-à-dire, 
de  près  de  quatre  lieues,  que  tout  le  commerce  se  faisoit 
à Ptolémaïs , et  que  tous  ses  liabitans  s’enrichissoient. 
Les  Bareéens  , voulant  avoir  part  à ce  commerce,  aban- 
donnèrent peu  à peu  leur  ville  , qui  devint  presque 
déserte.  C’est  ce  qui  a fait  dire  à Strabon  et  au  Scho- 
liaste  (3)  de  Sophoclcs,  que  Barcé  s’appcloit  de  son  temps 
Ptolémaïs.  Barcé  (4)  fut  fondée  par  les  frères  d’Arcé- 
silas  il,  Roi  de  Cyrène , vers  l’an  4,i6i  de  la  période 
julienne , 554  ans  avant  notre  ère.  Elle  conserve  le  nom 
de  Barca.  Elie  est  cependant  plus  connue  sous  celui  de 
Tolometa,  qui  vient  de  (5)  Ptolémaïs. 

BELBINE , petite  île  du  golfe  Saronique  , près  (6) 
d’Egine,  mais  plus  avancée  dans  le  golfe.  C’est  aujourd’hui 
Lavousa. 

BELBINITES  , habitans  de  l’île  de  Belbine.  Il  paroît 
que  ces  peuples  n’étoienl  pas  fort  estimés  : car  un  certain 
Timodème  Aphidnéen  ayant  dit  à Thémistocles  que  , si 
les  Lacédémoniens  lui  avoienl  rendu  de  grands  honneurs, 
ce  n’étoit  pas  pour  l’amour  de  lui  , mais  a cause  de  la 


(j)  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  iv  , pag.  n4. 

(2)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  ] îgi. 

(3)  Schol.  Soph.  ad  Electr.  724. 

(4)  llei  odot.  lib.  ir  , §.  clx. 

(5)  Wesseling  ad  Itinerar.  Antonini,  pag.  C7. 

(6)  Strab.  lib.  viij,  pag.  576. 
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ville  d’Athènes  ; Thcmistoclcs  répondit  : Vous  avez  rai- 
son ; si  j’étois  Belbinite,  je  n’aurois  pas  reçu  tant  d’hon- 
neurs des  Spartiates  ; et  vous , Timodèine , vous  n’en 
recevriez  pas  tant , quand  même  vous  seriez  Athénien. 
Herodot.  lib.  vin  , §.  cxxr. 

BÉOTIE  (la),  contrée  entre  la  Phoeide  ouest  et  nord, 
et  la  Mégaride  et  l’Attique  sud.  Ce  pays  (1)  touche  à trois 
mers,  et  a quantité  de  ports.  Il  fut  d’abord  occupé  par  des 
peuples  barbares,  les  Aones,  les  Tenunices,  les  Lélèges, 
et  les  Hyantes  : ensuite  par  des  Phéniciens  que  Cudinu? 
y amena.  Ce  chef  bâtit  et  entoura  de  murailles  la  ville 
de  Cadmée , qui  porta  son  nom.  Celte  ville  s’étant  (a) 
agrandie  sous  ses  descendans,  elle  fut  appelée  Thèbes,  et 
la  Cadmée  eu  fut  la  Citadelle.  Les  Aones  et  quelques  autres 
peuples  ayant  été  chassés  de  Béolie  par  des  Th  races  et  des 
Pélasges,  ils  s’établirent  cnThessalie,  d’oii  ils  revinrent  en 
Béotie.  CesThraces  donnèrentlcur  nom  à quelques  parties 
de  la  Béotie,  et  ce  nom  subsistoit  encore  du  temps  de 
Strabon.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  xv , 
scct.  m , §.  ii  , pag.  4 » 8 et  suiv. 

BÉOTIENS  , habitans  de  la  Béotie.  Ils  étoient  grossiers 
et  pesans.  La  Béotie  néanmoins  n’a  pas  laissé  de  produire 
de  grands  hommes  dans  les  armes  ,dans  la  politique,  dans 
l’histoire  et  même  dans  la  poésie. 

BERMION,  montagne  de  la  Macédoine  proprement 
dite,  vers  la  Bottiéïde.  C’étoit  (3)  au  pied  de  cette  mon- 
tagne qu’étoit  située  la  ville  de  Bérœë.  Il  y avoit  (4) 
aux  environs  de  cette  montagne  des  mines  d’or  d’où  Midus 
tiroit  ses  richesses.  Au  sud  de  cette  montagne  étoient 
les  jardins  de  (5)  Midas,  fils  de  Gordius , fameux  par 


(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6i5. 

(a)  Strab.  ibid.' Pausan.  Bceot.  sivelib.  ix,  cap.  v,  pag.  71g. 

(3)  Strab.  lib.  vu , pag.  5io , col.  1 , A. 

(4)  Id.  lib.  xiv,  pag.  991J,  A. 

(â)  Herodot.  lib.  vin,  j.  cxxxvm. 
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«es  roses  à soixante  pétales  et  d’une  odeur  très-agréable. 

BESSES  (les),  peuples  de  Thrace,  étoicnt  au  nord- 
ouest  des  Pières,  et  habitoirat  le  long  et  sur  le  bord  est 
du  Ncstns , depuis  sa  source  jusqu’au  territoire  des  Satres. 
Ils  étoient  même  en  partie  confondus  et  pêle-mêle  avec 
les  Sal  res  , puisqu’ils  (1)  éloient  les  interprètes  des  oracles 
de  Bacchus.  Les  Bosses  occupoicnt  la  plus  grande  partie 
du  (a)  mont  Hasmus.  Ils  étoient  surnommés  Lestæ  ) , 
o’est-à-dire  , Brigands.  Pline  (3)  dit  que  la  nation  en 
général  s’appeloit  Besses , mais  qu’elle  contcnoit  plusieurs 
peuples  , dont  chacun  avoit  son  nom  particulier  Les 
Satres  faisoient  peut-être  partie  des  Besses  , puisque 
c’étoient  des  Besses  qui  iuterprétoient  (4 j chez  les  Satres 
les  oracles  de  Bacchus. 

BIENHEUREUX  ( île  des) , petit  canton  de  la  Libye, 
environné  d’un  vaste  pays  aride  et  sablonneux , qui  a fait 
donner  à ce  canton  le  nom  d’ile.  Celui  des  Bienheureux 
vient  de  ce  que  ce  pays,  qnoiqu’au  milieu  des  sables, 
est  bien  (5)  arrosé,  fort  abondant  en  excellent  vin,  pro- 
bablement du  vin  de  dattes,  et  ne  manque  d’aucune  autre 
chose  nécessaire.  Ce  canton,  comparé  avec  la  stérilité  du 
pays  qui  l’environne  , méritoit  le  nom  que  les  Grecs  lui 
donnoient , et  je  ne  vois  pas  qu’il  soit  nécessaire  de  re- 
garder avec  (G)  M.  d’Anville  cette  dénomination  comme  un 
Irait  de  l’imagination  des  Grecs.  C’étoit  la  grande  Oasis. 
Elle  conserve  son  nom  sous  celui  d’El-Ouuh,  on  El-wah  , 
selon  M.  d’Anville.  Mais  (7)  Mélétius  prétend  qu’on  l’ap- 
pelle actuellement  Algouechet  ou  Gadamet.  Voyez  Oasis. 


(1)  Hcrndot.  lib.  vii,  §.  cxi. 

(а)  Strab.  lib.  vu , pag.  4i>o  , B. 

(3)  Plin.  lib.  iv , cap.  xi , pag.  2o3. 

(4)  Herodot.  loco  laudato. 

(5)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1168. 

(б)  Mémoires  sur  D’Egypte  anc.  et  mod.  pag.  188. 

(7)  Mcletii  Geograph.  pag.  585  , col.  I. 
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BISALTES  , peuples  de  la  Bisallie. 

BISALTIE  ( la) , est  une  contrée  de  la  Macédoine  vers 
les  confins  de  la  Tlirace  , dont  les  peuples  s’appeloient 
Bisaltœ.  Etant  tonte  à l’ouest  du  fleuve  Strymon  , il  sem- 
ble qu’elle  auroit  dû  être  mise  constamment  au  nombre  des 
contrées  ou  provinces  de  Macédoine  ; mais  comme  celte 
rivière  n’a  pas  toujours  été  la  borne  des  deux  Royaumes, 
la  Bisaltie  a été  comprise  tantôt  dans  l’un  et  tantôt  dans 
l’autre.  Elle  étoit  au-dessus  des  villes  d’ Argile  et  des  Neuf- 
Voies,  ou  Ampbipolis,  et  c’est  par  cette  raison  qu’Athé- 
née  (î)  nomme  cette  dernière  ville  avec  la  Bisaltie.  Voyez 
Hérodote,  livre  ni,  §.  cxv  ; Pline,  livre  ir  , cliap.  x, 
fag.  200. 

BISANTHE  , ville  de  Thrace  sur  la  Propontide,  à la 
sortie  et  près  du  détroit  de  l’Hellespont , ce  qui  fait  qu’Hé- 
rodote  (2)  la  met  sur  l’Hellespont.  Elle  fut  bâtie  (3)  par 
les  Samiens.  Elle  eut  dans  la  suite  le  nom  de  (4)  Rhæ- 
destum  , qu’on  reconnoît  encore  dans  celui  de  Rhodosto 
qu’elle  porte  aujourd’hui. 

BISTONIENS,  peuples  de  Tbra'ce  qui  habitoient  au 
nord  de  Dicée , à l’est  et  au  nord  du  lac  Bistonis.  Us 
avoient  pris  leur  nom  de  Biston , fils  de  Cicon , selon  (5) 
Philostéphanus. 

Il  y avoit  dan3  leur  territoire  une  ville  nommée  Bisto- 
nia,  et  un  lac  nommé  le  lac  Bistonis.  On  l’appelle  aujour- 
d’hui lac  de  Bonron.  Les  Turcs  le  nomment  (6)  lac  de 
Mpourou  , ainsi  que  la  ville. 

BISTjONIS  ( le  lac).  11  est  dans  la  Thrace.  Il  a pris  son 


(1)  Athen.  lib.  ni , cap.  iv,  pag.  77, 

(2)  Herodot.  lib.  vu , §.  cxxxÿii. 

(3)  Pompon.  Mêla,  lib.  11 , cap.  n , pag.  i42. 

(4)  Ptolem.  lib.  ni , cap.  xi , pag.  89  ; Frocop.  de  Ædiüciis  Justi» 
niani , lib.  iv , cap.  ix , pag.  87. 

(5)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  11,  vers.  706. 

(6)  Mcletii  Gcograph.  pag.  4nj,  col.  1. 
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nom  des  Bistonicns,  peuples  de  ce  canton.  On  l’appelle  à 
présent  lac  de  Bouron.  Il  est  formé  par  plusieurs  rivières , 
qui  sont  de  l’est  à l’ouest,  le  Trave,  le  Compsate  et  le 
Cossinite.  Herodot.  lib.  vu , tj.  cix  ; Ælian.  Hist.  Anim. 
lib.  xr  , cap.  xxv. 

BITIIYNIE  (la)  est  bornée  à l’ouest  par  le  Bosphore 
de  Thracc  et  la  Propontide;  au  sud  et  sud-ouest  par  le 
inonl  Olympe  et  par  le  Rhyndacus  , fleuve  qui  la  sépare 
de  la  Mysic  , sort  du  pays  des  Olympiéniens , et  a son  em- 
bouchure dans  la  Propontide  au  nord- est  et  près  de  Cyzi- 
que.  Au  nord  elle  est  bornée  par  le  Pont-Euxin.  Ces 
bornes  sont  assez  bien  marquées  par  les  anciens  Géogra- 
phes. Quant  à sa  partie  est,  Arrien  (1)  l’étend  jusqu'au 
fleuve  appelé  Parthénius  ; Ptolémée  l’étend  encore  plus 
loin  , aux  dépens  de  la  Paphlagonie.  On  comprenoit  quel- 
quefois dans  ce  pays  les  Mariandyniens  et  les  Caucons.  On 
l’appeloit  anciennement  Bébrycie,  et  ses  habitansBébryces 
ou  Bébryciens. 

BtEBÉ,  petite  ville  de  la  Magnésie,  située  sur  le  lac 
Brcbéis.  Elle  fut  ainsi  nommée  de  Bnebos,  fils  de  Gla- 
phyros,  qui  bâtit  Glaphyres.  Strab.  lib.  ix , pag.  666  ; 
Houeri  llias,  lib.  u,vers.  yi  a ; Slephan.  Byzant.  voc.  Bo/bw. 

BŒBEIS,  "]  ce  sont  des  adjectifs  féminins  qui  se  joi— 
ouBCEBIA,  > gnent  à , lac.  Le  lac  Boebéis  étoit 
ou  BÛÏBIAS,  I dans  la  partie  ouest  de  la  Magnésie  , voi- 
sin (a)  de  Plières  et  des  extrémités  occidentales  des  monts 
Ossa  et  Pélion  : de-là  vient  que  Lucain  (3)  appelle  ce  lac 
Ossaa  Bcebeis. 

BOLBJTINE,  ville  d’Egypte,  qui  a donné  son  nom  à 
un  canal  et  à une  bouche  du  Nil.  Ce  canal  étoit  entre  la 
Canopique  et  le  Saïtique.Il  étoit  creusé  de  main  d’homme. 


(i)  Aman.  Peripl.  Pont!  Euxini,  pag.  i4. 
(a)  Strab.  lib.  ix,  pag.  666  , B et  C. 

(3)  Lucan,  lib.  vii,  vers.  17C. 
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Ftolémée  nomme  (i)Taly  l’embouchure  de  ce  canal.  Elle 
est  un  peu  au-dessus  (2)  de  Rascid,  ou  Rosset,  qui  occupe 
l’emplacement  de  Bolbitinc. 

BOLISSOS,  petite  ville  de  l’île  de  Chios,  près  d’un 
promontoire  (3)  sur  la  côte  occidentale  de  l’ile.  Thucy- 
dides en  parle  Livre  vin,  §.  xxiv.  Herodot.  in  vild  Homeri, 
§.  xxni , xxir. 

BORYSTHÉNES  (le),  grand  fleuve  de  Scythie,  qui 
se  décharge  dans  le  Pont-Euxin.  Il  est  plus  au  nord  que 
l’Hypanis.  Ou  l’appelle  cujourd’hui  Nieper  ou  Dnieper: 
ce  mo‘  n’est  pas  nouveau  ; il  est  formé  de  Danapris , sous 
lequel  il  a été  connu.  Le  Boryslhènes  s’appelle  (4)  actuel- 
lement Danapris,  dit  l’auteur  anonyme  du  Périple  du 
Pont-Euxin.  Sa  source  étoit  inconnue  aux  anciens;  on 
sait  aujourd'hui  qu’elle  est  dans  la  Russie  Moscovite,  entre 
Wolock  e t Oleschno.Ce  fleuve  traverse  ensuite  le  Palatinat 
de  Smolenskow  d’orient  en  occident,  va  du  nord  au  midi, 
et  après  plusieurs  tours  et  détours , il  se  jette  dans  le  Pont- 
Euxin. 

BORYSTHÉNES  , ville  bâtie  sur  les  bords  du  Borys- 
lhènes , à l’embouchure  de  l’Hypanis.  Elle  étoit  com- 
merçante et  habitée  par  des  Grecs,  qui  étoient  une  (5) 
colonie  de  Milet.  Scylès  , Roi  des  Scythes,  dit  (6)  Héro- 
dote, alloit  de  temps  en  temps  à la  ville  des  Borysthénites, 
où  il  s’étoit  fait  bâtir  un  palais,  il  y vivoit  et  s’habilloit 
à la  grecque.  On  l’appeloit  aussi  (7)  Olbia  Savia.  Voyez 
Olbia. 

BORYSTHÉNITES.  Hérodote  appelle  ainsi  les  Scy- 


(1)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  iu3. 

(2)  D’Anville , Mémoires  sur  l’Egypte , pag.  76. 

(3)  Anr.ac  Comnenæ  Alexiad.  lib.  vu , pag.  208  , A. 

(4)  Fragm.  Peripli  Ponti  Euxini , pag.  8,  g,  &c. 

(5)  Scymni  Chii  Fragm.  vers.  6t. 

(fi)  Herodot.  lib.  iv  , J.  lxxviii. 

(7)  Fragm.  Peripli  Ponti  Euxini , pag.  8. 
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tlies  cultivateurs  qui  babitoient  les  bords  du  Boryslhénes, 
ou  Nieper.  Herodot.  lib.  ir,  §.  xrm. 

BORYSTHÉN1TES.  Habitans  de  la  ville  de  Borys- 
tbènes.  Ils  étoient  Grecs  et  Milésiens  (i.)  d’origine. 

BOSPHORE  CIMMÉRIEN  (le),  détroit  qui  joint  la 
Palus  Mæotis  avec  le  Pont-Euxin.  On  l’appeloit  Cimmé- 
rien , parce  que  les  Ciminériens  avoient  anciennement 
habité  ses  côtes  occidentales.  Ou  le  nomme  aujourd’hui 
indifféremment  détroit  de  Caffu  ou  de  Tatnan,  et  assez 
communément  détroit  de  Zabache. 

Strabon  (2)  compte  du  Bosphore  Cimmérien  au  Tanaïs 
en  ligne  droite  3,qoo  stades,  et  un  peu  plus  en  suivant  les 
côtes  d’Asie  ; mais  en  longeant  les  côtes  d’Europe  , cette 
distance  est  plus  que  triplée. 

BOSPHORE  DE  THRACE  (le),  détroit  qui  établft 
une  communication  entre  la  Propontide  et  le  Pont-Euxin. 
L’Europe  et  l’Asie,  dit  (3)  Pline,  n’étant  séparées  que 
par  ces  détroits  , le  voisinage  de  ces  deux  parties  du 
monde  sert  beaucoup  à entretenir  l’amitié  entre  les  ha- 
bitans de  l’uue  et  de  l’autre  ; car  on  entend  les  coqs 
chanter  et  les  chiens  aboyer  d’un  rivage  à l’autre , et 
même  on  peut  se  parler  d’un  bord  à l’autre , pourvu  que 
le  temps  soit  calme  et  que  le  vent  n’emporte  point  la 
voix.  Les  Grecs  donnèrent  à ce  détroit  le  nom  de 
Bosphore,  c’est-à-dire,  passage  ou  trajet  d’un  bœuf, 
parce  qu’un  bœuf  passe  aisément  à la  nage  d’un  bord  à 
l’autre.  Le  Bosphore  de  Thrace  s’appelle  encore  simple- 
ment Bosphore.  On  l’appelle  aujourd’hui  canal  de  la 
Mer  Noire. 

BOTTIÉENS  étoient  Athéniens  (4)  d’origine , et  des- 


(1)  Scymni  Chii  Fragm.  vers.  61. 

(1)  Strab.  lib.  vu , pag.  477 , C. 

(3)  Plin.  lib.  vi , cap.  1 , pag.  3oo. 

(4)  Plutarch.  in  Theseo , pag.  6,  F , 7 , A. 
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cendoient  de  cés  en  fans  que  les  Athéniens  envoyoient 
avant  le  règne  de  Thésée  en  Crète  par  forme  de  tribut. 
Les  Cretois,  voulant  s’acquitter  d’un  vœu  , envoyèrent  à 
Delphes  les  prémices  de  leurs  citoyens,  auxquels  so  joigni- 
rent ces  desccndans  des  Athéniens.  Comme  ils  ne  pou- 
voient  vivre  en  ce  lieu,  ils  allèrent  d’abord  en  Italie  et 
s’établirent  aux  environs  de  l’Innygie.  Ils  passèrent  en- 
suite en  Thrace  , où  ils  prirent  le  nom  de  Bottiéens. 

BOTTIE1DE  , province  ou  contrée  de  Macédoine, 
bornée  au  nord-ouest  par  l’Erigon,  et  au  nord-est  par 
l’Axius  ; à l’est  par  le  golfe  Thermécn  , au  sud  par  la 
Piérie  , et  à l’ouest  par  l’Ematliie  ou  Macédoine  propre- 
ment dite.  Herodot.  lib.  vu,  cxxnt. 

BRANCHIDES.  Voyez  Milésie. 

BRAURON,  petite  ville  de  l’Attique,  à une  (t)  petite 
distance  de  Marathon,  assez  près  du  mont  Hymctte,  entre 
cette  montagne  et  le  mont  Pentélique.  La  distance  a été 
oubliée  par  les  copistes;  elle  ne  peut  être  considérable. 
Elle  fut  (2)  autrefois  célèbre  par  son  temple  de  Diane, 
et  par  la  fêle  qu’on  y célébroit  en  l’honneur  de  cette 
Divinité.  On  (3)  appeloit  celte  fête  Vpizvpavia.  On  y im- 
moloit  une  chèvre, et  les  Rhapsodes  y chantoient  l’Iliade. 
Xerxès  enleva  (4)  la  statue  de  Diane  Brauroniène  , et  le» 
Pélasges  (5)  long-temps  auparavant  y avoient  enlevé  les 
femmes  des  Athéniens.  On  y célébroit  aussi  tons  les  cinq 
ans,  c’est-à-dire,  après  quatre  années  révolues,  des  fêtes 
en  l’honneur  de  Bacchus.  C’est  ce  qui  a fait  dire  à (6) 


(1)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  xxxm  , pag.  80. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  611  , B. 

(3)  Meurs.  Græc.  feriata , lib.  xi. 

(4)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin  , cap.  xlvi,  pag.  694. 

(5)  Herodot.  lib.  xv,  §.  cxi-v. 

(6)  Aristoph.  Pac.  vers.  876.  Voyez  aussi  le  Scholiaste  rare* 
vers  et  sur  le  874. 
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Aristophancs,  en  parlant  de  la  Théorie  \ qu’il  personnifie 
comme  une  femme 

"Omit  T‘,v  ‘’rpMKTo'jrevTeTnpiS'et.. 

Quantam  culus  iste  quinto  quoque  anno  voluptatem  adfert  ! 

On  s’enivroit  quelquefois  à cette  fctc.-et  les  jeunes  gens 
ÿ donnoient.  alors  des  scènes  scaudaleuses.  Voyez  Aris- 
tophanes  dans  sa  comédie  intitulée  la  Paix  , vers  874. 
M.  Spon  dit  (1)  qu’elle  s’appelle  aujourd’hui  Urana,  et 
que  ce  n’est  plus  qu’un  hameau  ou  un  méchant  village  de 
dix  ou  douze  métairies  d’Albanois. 

BRENTESIUM,  ville  très-célèbre  de  l’Iapygie,  avec 
un  (2)  beau  port.  La  ville  (3)  et  son  port  ressembloient  à 
une  tête  de  cerf.  C’est  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom. 
de  Brentésium  , qui , en  langue  Messapiène , signifloit  une 
tête  de  cerf  ; les  Latins  l’appeloient  Brundusium , les  Ita- 
liens la  nomment  Briudisi  , et  nous  Brindes. 

BRIANTIQUE  , pays  de  Thrace,  qni  portoit  ce  nom 
du  temps  d’Hérodote,  et  qu’on  appeloit  auparavant  Ga- 
laïque.  Voyez  Galaïque. 

BRIGES  ( les)  sout  les  mêmes  peuples  que  les  Bryges. 
Il  11’y  a dans  ces  deux  noms  d’autre  différence  que  celle 
du  dialecte.  Voyez  Bryges. 

BRONGUS  (le  ),  rivière  de  la  Moesie,  qui  se  décharge 
dans  l’Ister,  après  avoir  reçu  l’Augrus.  Peucer  conjecture 
que  c’est  la  Save.  Herodot.  lib.  ir  , 5.  xlix. 

BRYGES  , peuples  de  Thrace.  Ils  étoient  peu  éloi- 
gnés (4)  de  la  Macédoine.  Une  partie  de  ce  peuple  s’étoit 
transportée  en  Asie  et  avoit  peuplé  la  Phrygie , à laquelle 


(1)  Voyage  de  Grèce  , par  Spon  et  Wheler , tom.  11,  pag.  i83. 
(a)  Herodot.  lib.  iv,  ÿ.  xeix  ; Ftor.  lib.  1 , cap.  xx,  pag.  187. 

(3)  Strab.  lib.  vi , pag.  43î  , B. 

[4)  Herodot.  lib.  vi , §.  xlv. 
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ils  avoieiit  (1)  donné  leur  nom,  en  changeant  (s)  le  B 
en  Pli.  Ils  habitoient  en  Thrace  près  du  mont  Bermius. 

BUBASTIS  , ville  d’Egypte,  capitale  d’un  nome  de 
même  nom  , n’éloit  pas  fort  éloignée  de  la  pointe  du 
Delta,  suivant  (3)  Strabon , et  près  de  (4)  la  branche 
Pélusiaque.  Le  canal  Arabique  commençoit  un  peu  au- 
dessus.  « On  l’avoit  creusé  , dit  (5)  Strabon  , au  bourg  de 
u Phaccusa,  qui  est  contigu  à celui  de  Philob.  Ces  lieux 
» sont  près  du  sommet  du  Delta.  Là  est  aussi  la  ville  de 
» Bubastis».  D’après  cette  autorité  d’un  témoin  oculaire, 
je  ne  conçois  pas  comment  M.  d’Anville  (6)  a pu  placer 
cette  ville  si  avant  dans  le  Delta,  et  comment  le  docteur 
Pococke  (7)  s’est  imaginé  en  avoir  trouvé  les  restes  au 
village  de  Bcnalhassar.  Les  Ecrivains  orientaux  s’accor- 
dent avec  les  Grecs.  « Ce  canal,  dit  (8)  Macrizi,  est  hors 
» de  la  ville  de  Fostat-Mesr , et  passe  à l’ouest  du  Caire  ». 
Cet  auteur  devoit  en  être  d’autant  mieux  instruit,  qu’il 
avoit  demeuré  long-temps  en  Egypte,  qu’il  en  avoit  écrit 
l’Histoire  et  que  l’un  des  Traités  qui  eu  font  partie  , est 
intitulé  : De  l’ancienne  Babylone  d’Egypte, qui  fut  depuis 
appelée  par  lesArabcsFusthalh  (Fostal).  Voyez  la  Biblio- 
thèque Orientale, article  Macriz. 

11  y avoit  en  cette  ville  un  temple  d’Artémis  (Diane), 
appelée  aussi  Bubastis  : 

• ✓•••• Cum  quâ  latrator  Anubis, 

Sanctaque  Bubastis,  variusque  coloribus  Apis. 

Ovid.  Met.  ix , 68g. 

(1)  Strab.  lit),  vu,  pag.  453,  A. 

(2)  Photii , Biblioth.  cod.  clxxxvi  , pag.  4a4. 

(3)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n58,  B. 

(4)  Herodot.  lib.  11 , §.  clviii. 

(5)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1 158. 

(6)  Mémoires  sur  l’Egypte , pag.  106. 

. (7)  Description1  of  the  East , &c.  vol.  i»t , pag.  22. 

• (8)  Ce  qui  est  entre  guillemets  m’a  été  communiqué  par  IL  de 
Sacy. 
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Les  Chat  s étoient  révérés  à Bubastiscom  me  desDivinités; 
on  les  embaumoit,  et  on  leur  donnait  une  sépulture  hono- 
rable. Elle  est  appelée  dans(  1)  Ezéchiel  Phi-Beseth,  que  les 
Sept  ante  rendent  par  Boubaslos,  et  S.  lérôuie  par  Pubastos. 

BUCOLIQUE,  canal  du  Nil,  entre  le  Sébennytique  et 
le  Mendésien.  Il  paroi t que  c’est  le  canal  que  Strabon  (9) 
nomme  Phatnitique.  M.  d’Ativille  (3)  confond  ce  canal 
avec  le  Sébennytique.  Herodot . lib.  11,  §.  xm. 

BUDIENS , étoienl  des  peuples  de  la  Médie.  On  ne  sait 
pas  précisément  quel  canton  ils  liabitoient.  Je  conjectura 
qu’ils  étoient  situés  au  nord  des  Mages,  à l’ouest  de  la 
source  du  Choaspes. 

BUDINS  ( les)  habitoient  au-dessus  et  au  nord  des  (4) 
Sauiomat.es.  Cette  nation  étoit  grande  et  nombreuse.  Il 
y avoit  dans  leur  pays  une  ville  bâtie  de  bois,  appelée  (5) 
Gélonus.  Cette  ville  ne  leur  appartenoit  pas;  ils  étoient 
Nomades,  et  les  seuls  habitaus  du  pays  qui  mangeassent 
de  la  vermine.  Comme  la  ville  de  Gélonus  et  son  terri- 
toire étoient  dans  leur  pays  , les  Grecs  (6)  leur  donnoient 
le  nom  de  Gelons.  Mais  Hérodote  observe  que  c’étoit  à 
tort  qu’ils  les  appeloient  ainsi. 

BURE , ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  à l’ouest 
du  fleuve  Crathis,  spj.nne  montagne , et  à une  très-petite 
distance  de  la  côte  du  golfe  Corinthiaque.  Elle  avoit  été (7) 
ainsi  nommée  de  Bura,  fille  d’ion  (fils  de  Xuthus),  et 
d’Hélice.  Celte  ville  (8)  fut  renversée  par  un  tremblement 

(1)  Eaech.  cap.  xxx , vers.  17. 

(al  Strab.  lib.  xvri , pag.  1 153. 

(3)  Mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne  , pag.  48. 

(4)  Herorlot.  lib.  iv , §.  xxi. 

(5)  Id.  ibid.  §.  cviii. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Pausan.  Acbaic.  sive  lib.  vu  , cap.  xxv , pag.  5qo. 

(8)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv , $.48,  tom.  11 , pag.  4o  ; Strab.  lib.  r, 
pag.  loi,  B;  Stob.  Serin,  eut,  pag.  364,  lin.  11  et  i3  ; Flin. 
Hist.  Nat.  lib.  n,  cap.  xen,  pag.  «5. 
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de  terre,  et  eugloutie  par  la  mer, la  iv'  année  de  la  cie 
olympiade.  Polybe  (1)  en  parle  cependant  comme  d’une 
ville  existante  en  la  cxxiv»  olympiade.  Le  témoignage 
d’un  aussi  grave  Historien  feroit  presque  croire  que  Dio- 
dore  et  les  auteurs  cités  dans  la  note , se  sont  trompés. 
Mais  il  est  aisé  de  les  concilier.  Lorsque  ce  malheur  arriva, 
un  assez  grand  nombre  de  citoyens  de  Bure  étoient  absens. 
De  retour  dans  leur  patrie , ils  bâtirent  (2)  sur  une  colline 
voisine  une  ville  de  même  nom.  C’est  de  cette  ville  dont 
parle  Polybe. 

BUSES  (les  ), peuples  de  la  Médie,  situés  vers  les  cdtes 
sud  de  la  mer  Caspienne,  au  nord  direct  des  Arizantes,  au 
nord  un  peu  est  des  Struchates. 

BUSIRIS  , ville  d’Egypte,  située  au  milieu  du  Delta; 
on  y voyoit  un  superbe  temple  d’Isis.  Son  nom  actuel  est 
Busir.  M.  Savary  (3 j établit  très-bien  la  position  de  Busiris, 
et  donne  de  très-bonnes  raisons  de  ce  que  ce  lieu  ne  con- 
serve plus  aucunes  traces  de  son  ancienne  splendeur.  Il 
est  étonnant  que  ces  raisons  n’aient  fait  aucune  impres- 
sion sur  (4)  M.  Hennicke.  Le  territoire  de  cette  ville 
s’appeloit  le  nome  Busiritès.  Il  y avoit  aussi  dans  ce  nome 
la  ville  de  (5)  Cynospolis. 

BUTO , ville  d’Egypte  , près  de  l’îl<|£hemmis , et  vers 
l’embouchure  Sébennytique.  Il  y avoir  en  cette  ville  un 
temple  célèbre  de  Latone.  M.  d’Anville  a trop  éloigné 
cette  ville  de  la  bouche  Sébennytique.  Cela  peut  venir 
en  partie  de  ce  qu’il  a mal  placé  la  plupart  des  branches 
du  Nil.  Cette  faute  capitale  en  a nécessairement  entraîné 


(1)  Polyb.  Histor.  lib.  n , §.  4i. 

(2)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vii,  cap.  xxv,  pag.  5go. 

(5)  Lettres  sur  l’Egypte , tom.  1 , pag.  290. 

(4}  Hennicke , Commentatio  de  Geographiâ  Africa:  Herodoteâ, 
pag.  56. 

(5)  Strab.  lib.  xvn , pag.  1 154 , B. 
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beaucoup  d’autres.  Voyez  Chemmis  , île.  Herodot.  lib.  il , 

cLr  et  chri. 

BUTO  ou  BOITTO  , ville  d’Egypte  , hors  du  Delta , et 
près  de  (1)  l’Arabie.  Elle  éloit  donc  très-différente  de  la 
ville  de  même  nom,  qui  éloit  proche  de  l’embouchure 
Sébennytique.  Il  n’en  est  parlé  dans  aucun  autre  Auteur, 
mais  l’Ecriture  en  fait  mention.  Lorsque  les  Israélites  sor- 
tirent (2)  de  l’Egypte  , ils  allèrent  d’abord  de  Ramessès 
à Soccholh,  de  Socchoth  à Bouthan,  qui  fait  partie  du 
désert;  et  dans  (3)  l’Exode  cette  ville  est  uomméeOlhom  ; 
mais  il  est  évident  que  c’est  la  même  ville.  Car  c’est  ainsi 
que  s’exprime  l’Auteur  sacré.  « Les  fils  d’Israël  étaut  partis 
si  de  Socchoth,  campèrent  à Othom  près  du  désert  11.  Dans 
l’un  et  l’autre  passage,  c’est  la  première  ville  où  cam- 
pèrent les  Israélites  au  sortir  de  Socchoth , et  dans  les 
deux  passages,  cette  ville  est  près  du  désert;  ce  qui  con- 
firme le  récit  d’IIérodote.  11  est  à propos  d’observer  que 
dans  la  version  latine,  ce  mot  est  écrit  dans  ces  deux 
endroits  Etliam.  Il  n’est  point  alors  étonnant  que  ceux 
qui  n’ont  lu  la  Bible  que  dans  le  latin,  n’aient  point  re- 
connu dans  ce  nom  celui  de  Buto.  Herodot.  lib.  n,  §.  Lxxr. 

BYBASSIE,  petit  pays  de  l’Asie,  qui  touche  à la  pénin- 
sule de  Cnidie.  ï 

BYBLOS , ville  d’Egypte  dans  l’ile  Prosopitis , où  se 
retirèrent  les  Egyptiens  après  avoir  été  battus  par  les 
Perses.  Voyez  Ctésias,  xxxni  et  xxxiv.  Plutarque  (4) 
parle  de  cette  ville  dans  son  Traité  sur  Isis  et  Osiris;  mais 
il  n’en  dit  rien  qui  puisse  servir  à en  déterminer  la  posi- 
tion. Etienne  de  Byzance  en  fait  aussi  mention  au  mot 
ü'jôxof. 

(1)  Herodot.  lib.  n,  §.  lxxv. 

(a)Numer.  cap.  xxxm,  vers.  3 , 5 , 6 et  7 de  la  version  des 
Septante. 

. (3)  Exod.  cap.  un , vers.  20. 

(4)  Flutarch.  de  Iside  et  Osiride,  pag.  557,  A. 

BYZANCE, 
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ÏÎYZANCE , ville  située  sur  le  Bosphore  de  Tlirace., 
et  cependant  mise  au  nombre  des  villes  (1)  de  l’Helles- 
pont.  Elle  fut  fondée  par  une  colonie  (2)  de  Mégariens 
qui  avoit  (3)  pour  chef  Bysas.  Si  l’on  peut  ajouter  foi  au 
récit  de  Diodore  de  Sicile,  ce  Byzas  (4)  étoit  contem- 
porain de  Jason,  et  il  reçut  les  Argonautes  dans  ce  pays 
qu’il  gouvernoit.  Velleius  Paterculus  (5)  attribue  la  fon- 
dation de  cette  ville  aux  Milésiens,  Justin  (6)  aux  Lacé- 
démoniens, et  Ammien  Marcellin  (7)  aux  Athéniens.  Ces 
contradictions  ne  sont  qu’apparentes , et  ces  divers  récits 
prouvent  seulement  que  ces  peuples  y ont  envoyé  des 
colonies  en  diiférens  temps.  Elle  fut  fondée  suivant  la 
plus  commune  opinion,  l’an  b'58  avant  notre  ère.  Cette 
ville  , favorablement  siLuce  pour  le  commerce,  acquit  en 
peu  de  temps  une  si  grande  puissance,  que  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens  en  sollicitèrent  l’alliance  à l’enri 
les  uns  des  autres.  Philippe , Roi  de  Macédoine  et  père 
d’Alexandre  , la  soumit  à son  empire,  enlin  elle  passa  sous 
celui  des  Romains  avec  le  reste  de  la  Grèce.  Cependant 
elle  conserva  sous  eux  sa  splendeur,  et  devint  peut-être 
encore  plus  florissante.  Mais  ayant  pris  (8)  le  parti  de 
Niger , l’Empereur  Sévère  en  fit  le  siège,  et  l’ayant  prise 
au  bout  de  trois  ans,  il  la  démantela  ; son  théâtre  fut  ren- 
versé, ses  bains  détruits,  et  l’ayant  réduite  au  rang  do 
bourgade,  il  la  soumit  à la  ville  de  Périnthe  l’an  197  de  ‘ 
notre  ère.  Elle  resta  dans  cet  état  d’avilissement  jusqu’à 


(1)  Herodot.  lib.  vii,  §.  xxxm. 

(2)  Scymni  Chii  Orbis  Descript.  rers.  7i5. 

(3)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  vers.  8o3 , pag.  i4i  , eyl.  2- 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv,  §.  xlix,  pag.  292. 

(5)  Vell.  Patercul.  lib.  n,  cap.  xv. 

(6)  Justin,  lib.  ix , cap.  1. 

(7)  Ammian.  Marcell.  lib.  xxii  , cap.  Tin , pag.  208. 

(8)  Herodian.  lib.  tu,  j.  xix,  pag.  109;  Dio  Cassius,  !ib.  txxiv, 
§.  xiv,  pag.  1254 — 5. 

Tome  f lll.  E 
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l’Empereur  Constantin  , qui  l’ayant  agrandie  , lui  donna 
son  nom  l'an  33o  de  notre  ère,  et  en  fit  le  «ége  de  son 
empire.  On  continua  cependant  à l’appeler  Byzance  et 
on  lit  à la  fin  d’un  manuscrit  de  la  Retraite  des  Dix-Mille, 
oui  est  à la  Bibliothèque  du  Roi  , écrit  par  Apostolms 
après  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs  , qu  il  doit 
de  Byzance.  Elle  fut  le  siège  des  Empereurs  Grecs  jus- 
qu’en 1 453  qu’elle  tomba  sous  la  puissance  des  Turcs.  Lo 
croissant  étoit  le  symbole  de  cette  ville,  et  o»  le  voit  sui- 
des médailles  autonomes  de  cette  ville,  et  sur  d autres 
frappées  sous  Domitien  et  Trajan.  C'est  de  là  sans  doute 
que  les  Empereurs  Ottomans  ont  pris  le  croissant  pour 
leurs  armes.  On  appelle  actuellement  cette  ville  Stamboul, 
par  corruption  pour  tk  r h voMV.  Ce  mot  vient,  comme 
fa  très-bien  observé  (»)  M.  d’Anville.de  l’expression 
orecque  eis  tèn  Polin , où  le  terme  générique  de  Polis  est 
précédé  de  la  préposition  de  lieu;  comme  on  diroit,  a la 


ville  par  excellence. 

C 4.BALES , nation  Libyène  peu  nombreuse , qui  habite 
vers'le  milieu  du  pays  des  Auschises,  et  s’étend  sur  les  côtes 
de  la  mer  vers  Tauchires.  Herodot.  lib.  iv , §.  clxxi. 

CABALIE  (la),  petit  pays  de  l’Asie  mineure,  entre 
la  Pamphylie,  la  Lycie  et  la  Pisidie.  Il  paroit  qu’elle  a 
* été  (a)  par  la  suite  confondue  , partie  avec  la  Lycie , 
partie  avec  la  Pamphylie.  Du  temps  d’Hérodote  , elle 
faisoit  partie  du  second  département  chez  les  Perses,  et 
la  Lycie  et  la  Pamphylie  étoient  dans  le  premier.  Herod. 


lib.  m,  xc.  ... 

CABALIENS - MÉONIENS  (les).  Ils  habitoient  la 

Cabalie.  Voyez  ce  mot.  Car  il  paroît  que  les  Cabaliens 
sont  les  habitans  de  la  ville  de  Cabalis,  située  près  de 


(i)  Géograph.  abrég.  tom.  i , pug.  2g5. 

(î)  Flin.  lib.  v,  cap.  xxv«,pag.  373,1m.  j5;  cap.  xxxn,  p.  290, 
lin.  i5. 
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Cibyra  au  sud  du  Méandre.  Hérodote  dit  que  ces  Caba- 
liens-Méoniens  étoicut  armés.et  équipés  à la  manière  des 
Ciliciens.  C’est  qu’ils  ctoient  voisins  ou  peu  éloignés  des 
Ciliciens  à l’ouest , au  nord  de  la  Lycie  et  de  la  Pamphylie. 

Je  n’ai  rien  trouvé  qui  m’apprenne  pourquoi  on  les 
appeloit  Lasoniens.  Mais  voyez  mon  Hérodote , liv.  rit , 
§.  Ixxm , note  i3i. 

CADMÉENS  (les).  C’est  ainsi  qu’on  nommoitles  Phé- 
niciens qui  suivirent  Cadmus  en  Grèce.  Ils  chassèrent  de 
l’Histiæotide  une  partie  de  la  nation  Pélasgique  qui  s’y 
étoit  établie. 

Les  habitans  de  Thèbes , ville  de  Béotie , furent  appelés 
Cadméens.  Il  y en  eut  qui  se  joignirent  à la  colonie  des 
Ioniens  (1)  et  qui  passèrent  dans  l’Asie  mineure  sous  la 
conduite  de  Philotas,  descendant  de  Péuélée,  où  ils  fon- 
dèrent Priène  (2). 

CADYTIS.  On  ne  sait  point  au  juste  quelle  est  cette 
ville.  Quelques  savans , et  M.  d’Anville  (3)  entr’autres , 
pensent  que  c’est  Jérusalem.  Mais  Cadytis  ne  devoit  pas 
être  fort  éloignée  de  la  mer,  comme  il  le  paroît  par  (4) 
Hérodote  , et  Jérusalem  étoit  loin  de  la  mer  et  bâtie  sur 
une  montagne.  Je  sais  qu’on  a prétendu  que  Cadytis  signi- 
Fioit  Saint.  Mais  quand  les  Juifs  auroient  donné  le  nom 
de  Sainte  à leur  Métropole,  est-il  à présumer  que  les  Phi- 
listins et  les  autres  peuples  voisins,  qui  avoient  en  horreur 
les  Juifs,  l’eussent  appelée  de  ce  nom?  Il  faut  nécessaire- 
ment faire  violence  à ce  mot  pour  lui  faire  signifier  Saint 
et  le  changer  en  Cadysis.  C’est  aussi  ce  qu’a  fait  le  savant 
docteur  Hyde  (5). 


(1) Herodot.  lib.  i,  §•  cxlvi  ; Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu, 
cap.  u,  pag.  5a4. 

(2)  Pausan.  lib.  vu , cap.  u , pag.  5i6. 

(3)  Géograph.  anc.  abrégée , tom.  u , pag.  160. 

(4)  Herodot.  lib.  m , $•  v. 

(5)  Hyde  ad  itinera  inundi  Abr.  Peritzol,  pag.  19. 
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M.  Desvignoles  (î)  pense  que  c’esi  la  ville  de  (2)  Cédés 
de  la  tribu  de  Nephlali,  ville  sacerdotale  et  de  refuge 
dans  la  Galilée  supérieure.  Joseph  la  nomme  (3)  Cédasa , 
et  la  place  dans  le  voisinage  de  Tyr.  La  grande  raison  de 
M.  Desvignoles,  c’est  que  S.  Jérôme  met  celte  ville  (4) 
sur  la  montagne  de  Nephtalim , et  qu’Hérodote  dit , selon 
ce  savant,  depuis  (5)  les  Phéniciens  jusqu’aux  montagnes 
de  Cadytis.  C’est  une  méprise  de  M.  Desvignoles.  Le 
Grec  d’Hérodote  porte  : Depuis  la  Phénicie  jusqu’aux 
confins  de  la  ville  de  Cadytis.  Henri  Etienne  avoit  vu  le 
premier  que  ’ovpav  ètoit  un  ionisme  pour  opav,  et  Gro- 
novius  après  lui,  quoique  ce  dernier  ait  laissé  subsister 
dans  sa  version  usque  ad  montes  Cadytis  urtis.  D’ailleurs 
Cédés  ne  peut  être  une  ville  des  Philistins,  quoiqu’Héro- 
dqte  le  dise  positivement  de  la  ville  de  Cadytis. 

Feu  M.  Isaac  Toussaint , jeune  homme  qui  donnoit  de 
grandes  espérances  et  qui  a été  enlevé  à la  fleur  de  son 
•âge,  pensoit  que  c’est  la  ville  de  Gaza,  dans  une  disser- 
tation intilulée  de  Cadyti  HeTodoteâ , imprimée  à Frané- 
ker.  Mais  le  nom  de  Gaza  est  un  peu  trop  éloigné  de  celui 
de  Cadytis. 

1°.  Il  faut  faire  attention  qu’après  la  bataille  de  Ma- 
gcddo,  Nécos  n’alla  pas  plus  avant  et  qu’il  retourna  dans 
ses  Etats.  Cadytis  étoit  donc  entre  Magcddo  et  Azol , 
ville  (6)  conquise  par  Psammitichns,père  de  Nécos. 

2".  Hérodote  dit  (7)  que  Cadytis  étoit  sur  les  fron- 
tières de  la  Syrie  de  la  Palestine , et  qu’après  cette  ville 


(1)  Chronol.  de  l’Histoire  Sainte,  liv.  iv,  chap.  m,  pag.  i4i. 

(2)  Josuë,  cap.  xxi , vers.  32. 

(3)  Josephi  Antiq.  Jud.  lib.  xiii,  cap.  v,  §.  vi,  pag.  647.  De  Bell<s 
Jud.  lib.  11 , cap.  xvm , §.  1 , pag.  197. 

(4)  Hieronym.  de  Loris  Ebiæor. 

(5)  Herodot.  lib.  m , §.  v. 

(6)  Td.  lib.  11,  §.  clviXv 

(7)  Id.  lib.  m,  §.  v. 
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on  trouvoit  les  places  de  commerce  qui  appartenoient  aux 
Arabes.  Cette  position  ne  peut  convenir  qu’à  Gath.  On 
aura  changé  ce  nom  en  Cadlis  , et  ensuite  en  Cadytis. 
C’éloit  l’opinion  d’Adrien  Reland.  Cependant  il  ne  la 
propose  (1)  que  comme  une  conjecture,  sur  laquelle  même 
il  n’insiste  pas  beaucoup. 

Ce  n’est  que  sur  le  témoignage  d’Hérodote  que  je  viens 
d’avancer  que  Cadytis  n’éloit  pas  la  ville  de  Jérusalem. 
Mais  il  peut  très-bien  se  faire  que  cet  Historien  ne  connût 
pas  parfaitement  la  position  de  cette  ville.  Ce  qui  doit 
porter  à croire  qu’il  s’agit  ici  de  Jérusalem , c’est  queNécos 
s’y  transporta  quelques  mois  après  la  bataille  de  Ma- 
geddo,  qu’il  y établit  pour  Roi  Eliacim,  fils  de  Josias,  à 
qui  il  fit  prendre  le  nom  de  Joakhim , et  qu’ensuite  il  se 
retira  dans  ses  Etats  après  avoir  imposé  au  nouveau  Roi 
on  tribut  d’un  talent  d’or  et  de  cent  talens  d’argent. 
Voyez  le  ive  livre  des  Rois,  chap.  xxiiij.ÿ.  33  et  suiv. 

CAÎQUE  (le),  fleuve  de  Mysie , ce  qnî  l’a  fait  ap- 
peler par  (2)  Virgile,  Mysus  Caicus'.  Il  coule  au  nord  de 
THermus,  et  Pline  met  sa  source  dans  (3)  la  Teulhranie. 
Ovide  le  nomme  (4)  par  cette  raison  Teuihranteus  Caicus. 
Il  se  jette  dans  la  mer  près  de  la  ville  d’Elæa  , vis-à-vis 
l’ile  de  Lesbos.  Les  plaines  qu’il  arrosoit  étoient  (5)  très- 
fertiles  en  bled. 

CALACTÉ  ( beau  rivage),  étoit  un  territoire  sur  les 
côtes  de  la  Sicile, .dans  cette  partie  de  l’ile  qui  regarde  la 
Tyrrhénie.  Il  y avoit  en  cet  endroit  une  ville  du  même 
nom , située  à l’ouest  de  l’embouchure  d’une  rivière  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Furiano.  Cluvier  dit  que  la  ville  est 
entièrement  détruite,  et  que  ses  ruines  que  l’on  montre 

(1)  Helandi  Palest.  pag.  G68  et  669, 

(2)  Virgil.  Georg,  lib  iv,  vers.  370. 

(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxt,  pag.  283,  lin,  3. 

(4)  Ovid.  Metamorph.  lib.  it,  vers.  243. 

(5)  Herodot.  lib.  vi,  $.  xxvui. 
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encore  , sont  à près  de  trente  milles  de  San-Marco  ; il  le 
prouve  par  les  distances  marquées  dans  les  anciens  itiné- 
raires , d’où  il  résulte  que  Caronia , ville  détruite  , avoit 
succédé  à Calacté  , et  que  les  ruines  de  ccs  deux  ville* 
sont  très-proches  les  unes  des  autres.  Cette  ville  a été 
nommée  par  les  Grecs  , K et  Ati  A ktyi  ; cependant  Ptolémée 
l’appelle  (î)Calacta,  d’où  les  Latins  ont  fait  (a),Ca- 
lacte.  On  lisoit  dans  de  mauvaises  éditions  de  l’Itincraire 
d’Antonin,  Caleate  et  Galeate  ; mais  on  trouve  dans  la 
dernière  (3)  Calacte. 

CALAMES.  Lieu  assez  ignoré  de  l’île  de  Samos.  Sui- 
vant ce  qu’en  dit  (4)  Hérodote  , il  éloit  peu  loin  de  l’IIé- 
ræum  , ou  temple  de  Junon  , et  devoit  être  vers  l’ouesl- 
sud  de  la  ville  de  Samos.  Si  l’on  fait  attention  à l’étymo- 
logie de  ce  mot,  ce  doit  être  un  endroit  marécageux  et 
plein  de  roseaux.  Ce  pouvoit  être  l’égoût  de  la  montagne 
Ampélos,  qui  portoit  (5)  le  même  nom  que  le  promon- 
toire qui  est  vis-à-vis  la  ville  et  le  promontoire  de  (6) 
Drépanum  , dans  l’île  d’Icarie,  et  qui  reudoit  toute  celte 
île  montneuse. 

Les  Géographes  anciens  ne  parlent  point  de  cet  en- 
droit, et  je  doute  qu’il  en  soit  fait  mention  dans  aucun 
autre  auteur.  Voici  cependant  un  passage  d’Athétiée  qui 
me  paroît  y avoir  rapport  et  qui  confirme  ce  que  je  viens 
d’en  dire.  « Alexis  de  Samos  (7)  éérit  dans  son  second 


(1)  Ptolem.  lib.  iii,  cap.  iv,  pag.  78. 

(2)  Cic.  in  Vcrr.  111 , §.  xliii;  Silius  Ital.  lib.  xiv , vers.  a5i. 

(3)  Antonini  Itin.  pag.  92. 

(4)  Herodot.  lib.  ix  , §.  xcv. 

(à)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  g44,  C. 

(6)  C’est  la  même  ville  que  Dracanon  qu’on  trouve  plus  bas 
dans  Strabon  , pag.  947 , lig.  1 ; mais  en  cet  endroit  il  est  écrit 
doriquement.  Voyez  Etienne  de  Byzance,  au  mot  afsûntvo»,  et  la 
note  de  Berkélius. 

(7)  Athen.  Deipuosoph.  lib.  xm  , cap.  iv , pag.  572,  F. 
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n livre  des  limites  de  Samos  , qne  les  courtisanes  qui  sui- 
» virent  Pcriclès  lorsqu’il  assiégea  Samos,  bâtirent,  de 
» l’argent  que  leur  beauté  leur  lit  gagner , le  temple  de 
» la  Vénus  de  Samos  , que  quelques-uns  appellent  la  Vé- 
» nus  dans  les  Calames  ( c’est-à-dire  , dans  les  roseaux  ) , 
« et  d’autres  la  \rénus  dans  les  Eléatiques  (c’est-à-dire 
» dans  les  marais  ) ». 

On  lit  dans  toutes  les  éditions  d’Hérodote  , Calamises  ; 
mais  j’ai  cru  devoir  changer  ce  110m  en  celui  de  Calames 
d’après  le  passage  d’Albénée.  Voyez  ma  traduction,  liv.  ix , 
5-  xcr,  note  Consultez  aussi  ce  que  j’en  ai  dit  dans 
mon  Mémoire  sur  Vénus,  pag.  4 46  et  4 4y. 

CAL  ATI  ES,  peuple  de  l’Inde  sujet  de  Darius.  Ils  liabi- 
toicnt  la  partie  est  ou  nord  de  l’Inde  ; car  la  partie  du 
midi  (1)  ne  fut  jamais  soumise  à ce  prince.  Quand  leurs 
pères  étoient  morts,  ils  mangcoient  leurs  corps.  Hérodot. 
liv.  in  , §.  xxxntt  e^xcni.  On  ne  sait  où  les  placer. 

CALLATEBOS,  ville  de  Lydie,  située  vers  les  fron- 
tières de  la  Phrygie  et  de  la  Lydie,  sur  le  chemin  de  Cy- 
drara  à Sardes  , au-delà  du  Méandre,  par  rapport  à ceux 
qui  vont  de  Cydrara  à Sardes.  Herodnt.  lib.  ni , §.  xxxi. 

CALLIPIDES  (les).  Ce  sont  des  Greco-Scythes.  C’é- 
t oient  les  premiers  peuples  qu’on  rencontroit  après  la  ville 
des  Borystliénites.  Herodot.  lib.  iv , §.  xvn. 

CALLIPOLIS  , ville  de  Sicile , entre  le  mont  Etna  et 
Naxos,  mais  plus  près  du  mont  Etna.  Elle  avoit  été  fon- 
dée par  (2)  les  Naxiens.  Ce  n’étoit  plus  une  ville  du  temps, 
de  (3)  Strabon.  On  l’appelle  à présent  Gallipoli. 

CALLIPOL1TES  , habit  ans  de  Callipoliset  de  son  ter- 
ritoire. Herodot.  lib.  vu , 5.  <&ir. 


(1)  Herodot.  lib  ni  , §.  ci. 

(a)  Str.ib.  lib.  VI , pag.4ig;  Scymni  Chü  OrbisDescript.  vers.  l8r>: 
Je  texte  de  Seyant  us  est  altéré. 

(3)  Strab.  ibid.  pag.  4iS. 

T 4 


Digitized  by  Google 


88  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

CALLIRRHOÉ,  fontaine  près  d’Athènes,  au  pied  du 
mont  Hymette.  On  en  conduisit  les  eaux  dans  la  ville 
d'Athènes,  et  elles  furent  distribuées  en  différens  quar- 
tiers pfir  neufs  tuyaux.  Elle  prit  de-là  le  nom  d’Ennéa- 
crounos.  Voyez  ce  mot. 

CALLISTE.  VoyezTnÛKK. 

CALYDNES.  C’étoit  une  île  près  de  Nisj’-ros  et  de  Cos, 
selon  (1)  Homère,  à l’ouest  de  l’île  de  Rhodes,  vers  le 
sud  de  Cnidc , vers  l’est-sud  de  l’île  de  Cos  et  de  File  de 
Nisyros,  vers  l’endroit  où  M.  Delisle  place  les  petites  îles 
de  Macria  et  de  Chalcis.  Calydnes  appartenoit  à Arté- 
tnise , reine  d’Halicarnasse. 

Elle  étoit  voisino  (a)  de  l’île  de  Calymne , ce  qui  a 
donné  occasion  à plusieurs  personnes  , et  entr’antres  à 
Eustatlie  , de  prendre  ces  îles  l’une  pour  l’autre  : car  cet 
Ecrivain  dit  sur  (3)  l’Iliade  , que  quelqucs-nns  écrivent 
Calymncs  pour  Calydnes  ; mais  Plin^,  à l’endroit  cité , 
les  distingue  très- bien.  Elle  avoit  une  ville  qui  portoit 
le  nom  de  Cos,  et  qu’il  ne  faut  confondre  , ni  avec  l’île 
de  ce  nom  , ni  avec  la  capitale  de  cette  île  qui  s’ap- 
peloit  aussi  Cos.  Le  miel  de  Calydnes  (4)  étoit  renommé 
et  sur- tout  celui  (5)  de  Cos  sa  ville.  Il  est  vrai  que 
l’Auteur  des  Géoponiques  dit  que  c’est  l’île  Calymne  qui 
produit  d’excellent  miel  ; mais  comme  il  ajoute  que  le 
meilleur  miel  de  cette  île  est  celui  de  Cos,  et  que  Pline 
assuré  que  cette  ville  est  de  l’île  Calydnes  , il  faut  croire 
qu’il  y a erreur  dans  cet  Auteur , et  qu’il  faut  lire 
Kaor  tou  K«AuJV/k  , en  la  place  de  ces  mots  tïï  K<»k  t& 
KoAu/mor.  Ma  conjecture  est  l’une  des  deux  que  propose 
M.  Niclas  dans  son  édition  des  Géoponiques , page  1091 , 

(1)  Hom.  Iliad-  lib.  11 , vers.  677. 

(2)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xn , pag.  ai3. 

(3)  Eustath.  in  Iliad.  pag.  3nj. 

(4)  Eustath.  in  Homeri  Iliad.  lib.  ir , pag.  3ig,  lin.  5, 

(5)  Geoponic.  lib.  xv  , cap.  vii  , p8g.  4i3. 
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avec  cette  seule  différence  qu’il  lit  tou  Ka.KvfA.viou  , parce 
•qu’il  pense  que  l’on  a nommé  cette  île  indifféremment 
Calydnes  ou  Calymnes. 

CALYNDE,  ou  Calynda  , ville  maritime  (1)  de  l’Asie 
mineure  , située  sur  les  confins  de  la  Lycie  et  de  la  Carie. 
C’est  par  cette  raison  que  Ptoléraéela  met  en  Lycie , et 
qn’Elienne  de  Byzance  et  (u)  Pline  la  placent  en  Carie. 
Cette  ville  avoit  lin  roi  particulier.  Elle  est  appelée 
Calyinne  dans  (3)  Strabon,  ce  qui  est  peut-être  une  faute 
de  copiste.  Voyez  la  note  de  Casaubon.  ' 

CAMARINE , ville  méridionale  de  Sicile , située  entre 
les  embouchures  de  deux  fleuves , dont  l’un  étoit  à son 
ouest  et  s’appeloit  autrefois  (4)  Hipparis,  mais  avec  le 
temps  il  a pris  le  nom  de  la  ville  et  s'appelle  aujourd’hui 
Camarana  ; l’autre  étoit  à l’est  de  cette  ville  et  s’appcloit 
autrefois  (5)  Oanus,  aujourd’hui  Frascolani  ou  Frascolari. 
A l’ouest  de  Camarine  il  y avoit  un  marais  qui  portoit  le 
même  nom.  Il  étoit  traversé  par  la  petite  rivière  d’Hip- 
paris.  Comme  ce  marais  incommodoit  par  scs  exhalaisons 
les  Camarinéens  et  leur  causoit  des  maladies  , il  leur  prit 
envie  de  le  dessécher.  Ils  consultèrent  à ce  sujet  l’oraclo 
d’Apollon  , qui  leur  répondit  en  ces  termes  : Ne  remuez 
point  Camarine.  Cette  réponse  ne  les  arrêta  point  ; 
ils  desséchèrent  le  marais  qui  faisoit  leur  sûreté , et 
ouvrirent  par  - là  un  chemin  aux  Syracusains , qui  les 
subjuguèrent. 

La  ville  de  Camarine  ne  subsiste  plas , il  y a long- 


(1)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  m. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  Iib.  v,  cap.  xxvui,  pag.  27L 

(3  Strab.  lib  xiv,  pag.  gC3,  B. 

(4)  Pimlar.  Olymp.  v , vers.  a3  et  28.  Nonnus  Dionysiac.  lib.  xnt , 
pag.  070,  vers.  6 et  7.  Meletii  Geogr.  Antiq.  et  Nova,  pag.  396  , 
col.  1. 

(5)  Pindar.  loco  laudato.  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , 
pag.  296,  col.  i. 
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temps  qu’elle  est  détruite.  Du  temps  de  Slrabon  on 
n’en  (1)  voyoit.  plus  que  des  ruines.  A sa  place  on  a bâti 
une  tour  quarrée  , ponr  servir  de  corps -de -garde  sur 
celte'côte  : on  la  nomme  Torre  di  Camarana.  Voyez  sur 
la  fondation  et  la  destruction  de  cette  ville  , mon  Essai 
de  Chronologie  , cfiap.  xr , sect.  ni , §.  ir , pag.  464. 

CAMAHINÉENS  , babitans  de  Camariuc. 

CAMICOS , ville  de  Sicile  , dans  la  contrée  qu’on 
appelle  aujourd’hui  vallée  de  Mazara,  sur  une  montagne 
qui  est  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Camicos  , aujour- 
d’hui (s)  Fiume  delle  Canne.  M.  d’Anville  le  nomme 
Fiume  di  l’iatani.  Cette  ville  , qui  étoit  placée  entre 
Agrigente  et  Héracléa  ou  Minoa,  étoit  déjà  détruite  du 
temps  de  (3)  Strabon.  C’est  à Camicos  (4)  que  fut  étouffé 
dans  un  bain  Minos  h , roi  do  Crète.  Elle  étoit  habitée  du 
temps  d’Hérodote  (5)  par  des  Agrigentins. 

CAMIROS,  ville  de  l’ile  de  Rhodes,  située  vers  le 
milieu  de  la  partie  ouest.  Elle  (6)  fut  bâtie  par  Camiros  , 
fils  de  Ccrcaphus  , et  petit-fils  du  Soleil.  Pisandre  , Poète 
célèbre  , ctoit  de  cette  ville.  Ses  babitans  furent  trans- 
portés à Rhodes.  Voyez  Ialyssos.  Camiro  est  encore  à 
présent  un  nom  connn  dans  cette  île. 

CAMPS  (les)  des  Ioniens  et  des  Cariens  étoient  les 
habitations  que  Psammitichus  avoit  données  aux  Cariens 
et  aux  Ioniens,  qui  lui  avoient  aidé  à détrôner  les  onze 
rois  ses  collègues.  Ces  Camps  étoient  situés  vers  la  bouche 
Pélusiaqne,  l’un  d’un  côté  du  Nil,  l’autre  de  l’autre  côté  , 
en  face  l’un  de  l’autre  , un  peu  au-dessous  de  Bubastis. 


(1)  Strab.  lib.  vi , pag.  417,  B. 

(2)  Clavier  Sicit.  Antiq-  lib.  1 , cap.  xvii  , pag.  220. 

(3)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4tÿ. 

(4)  Id.  ibid.  llerodo’t.  lib.  vu,  §.  cmcix. 

(5)  Herodot.  lib.  vu  , §.  clxx. 

(.6)  Stcphan.  Byzant. 


Digitized  by  Google 


. TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  gl 

Herodot.  lib.  it , §.  ctir.  Ces  étrangers  furent  dans  la  suite 
transportés  à Memphis. 

CAMPSA,  ville  de  la  Crossæa , sur  le  golfe  Tlierinéen , 
entre  Gigonos  et  Smila.  Elle  est  vraisemblablement  la 
même  ville  que  celle  que  le  Géographe  Etienne  nomme 
Capsa  et  qu’il  met  dans  la  Chalcidique , sur  le  golfe  Ther- 
méen  , vers  Pallène.  Herodot.  lib.  ru  , §.  cxxiu. 

CANASTRUM  (le  promontoire).  C’est  l’endroit  le 
plus  avancé  et  le  plus  haut  de  toute  la  Pallène,  à l’entrée 
du  golfe  Toronéen.  Il  étoit  de  la  Paraxie  , c’est-à-dire , 
de  cette  contrée  de  Macédoine  , qui  est  près  et  à l’est  du 
fleuve  Axius.  On  l’appelle  (1)  aujourd’hui  Faillouri  et 
aussi  Canouistro.  Mais  Mélétius  le  nomme  (a)  Cabo  di 
Canistro  , et  quatre  lignes  plus  bas  Cabo  Mperlici  , 
KctAÏ/Tot»  axi/JLi  KoivSf  ku'i  KctCo  M&epKiiti. 

CANE,  montagne  située  près  du  Caïque  , vers  la  mer, 
avec  une  petite  ville  nommée  Canes  , située , suivant  (-5) 
Strabon  , vis-à-vis  de  la  pointe  sud  de  Pile  de  Lesbos  , 
avec  un  petit  fleuve  ou  ruisseau  que  Pline  appelle  (4 ) 
Cauaius  amnis.  Quoique  Ccllarius  ait  placé  dans  sa  carte 
de  l’Asie  mineure  Cané  au  sud  du  Caïque  , il  paroît 
qu’Hérodote  la  place  au  uoj-d  ou  nord-ouest  de  ce  fleuve. 

CANOPE,  ville  d’Egypte  , située  à l’ouest  et  près  de 
la  bouche  Canopique , à cent  vingt  stades  d’Alexandrie, 
selon  (5)  Strabon;  ce  qui  s’accorde  très  - bien  avec  les 
douze  milles  (6)  que  donne  Ammien  Marcellin  à cetto 
distance;  car  on  comptoit  alors  dix  stades  par  mille.  Il 
y a actuellement  à l’endroit  où  étoit  cette  ville  un  châ- 
teau qu’on  nomme  Aboukir.  Les  Européens  ont  rendu  ce 


(1)  D’Anville,  Géographie  abrégée,  tom.  r,  pag.  24o. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  3rp  , col.  2. 

(3)  Strab.  lib.  xm,  pag.  914,  B. 

(4)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxx  , pag.  281. 

(5)  Strab.  lib.  xvn,pag.  u52  , C. 

(G)  Ammian.  Marcell.  lib.  xxii  , cap.  xvi , pag.  2ÛG. 
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nom  presque  méconnoissable , en  l’écrivant  Bekier , et 
le  consul  Maillet  encore  plus  que  les  autres,  en  l’appe- 
lant (1)  les  Biquiers.  Ce  dernier,  fort  ignorant  en  géo- 
graphie, est  tellement  en  suspens  sur  la  position  da 
Canope  , qu’il  la  met  tantôt  aux  Biquiers,  tantôt  à 
Medea  ou  Madie,  et  tantôt  à Rosset.  Le  Docteur  Shaw 
écrit  ce  nom  (a)  Bikeer  , suivant  la  manière  anglaise  de 
prononcer  Ve  et  les  deux  ee. 

CAPHARÉE  , promontoire  célèbre  de  l’ile  d’Eubée  , 
sur  la  côte  sud-est , vis-a-vis  l’ile  d’Andros.  Ce  cap  étoit 
dangereux  par  ses  écueils;  les  Grecs,  en  revenant  de  Troie, 
y firent  naufrage  et  perdirent  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux. 

Ut  (3)  mihi  felices  sïnt  illi  sæpe  vocati , 

Quos  communia  hiems,  importunisque  Caphareus, 

Mersit  aquis. 

Entre  ce  promontoire  et  celui  de  Géræste  la  côte  for- 
moit  un  enfoncement  parsemé  de  rochers  très-peu  cou- 
verts d’eau.  C’est  ce  qu’on  appeloitles  Cavités  de  l’Eubée. 
Voyez  l’art.  Eubéf.  , et  sur-tout  livre  vi,§.  ioo,note  1G1. 
On  le  nomme  en  grec  vulgaire  (4)  Xylophagos  , dévoreur 
de  vaisseaux.  Les  Italiens  l’appellent  Kabo  d’Oro. 

CAPPADOCE  , contrée  de  l’Asie  mineure,  qui  s’éten- 
doit  de  l’ouest  à l’est,  entre  l’Halys  et  l’Euphrates,et  du 
sml  au  nord , entre  la  source  de  l’Halys  et  les  côtes  du 
Pont-Euxin. 

Les  Cappadociens  étoient  appelés  Syriens  et  Leuco- 
Syriens  par  tes  (5)  Grecs.  Ils  avoient  famé  basse  et  étoient 


(i)  Description  de  l’Egypte,  &c.  tom.  i,  pag.  ia3. 

(î)  Travels  and  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar- 
bary , &c.  pag.  537  et  de  la  traduction,  tom.  u,  pag.  îg. 

(3)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xiv,  vers.  4do. 

(41  Meletii  Geogr.  Antiq.  et  Nova  , pag.  3gg,  col.  a. 

(5)  Strab.  lib  xn,  pag.  8ig , B.. 
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parfaitement  propres  à la  servitude  ; ainsi  la  Cappadoce 
fournissoit  beaucoup  d’esclaves.  Ce  pays  étoit  pauvre,  et 
son  Roi,  riche  en  esclaves,  mauquoit  d’argent. 

Mancipiis  locuples,  eget  æris  Cappadocuin  Rex. 

H on.  Epist.  lib,  i , Epist.  ri , vers.  3g. 

Ces  peuples , qui  étoient  du  troisième  département , 
ne  payoient  au  grand  Roi  que  36o  talens , c’est-à-dire 
1 ,g44,ooo  liv.  ; et  comme  ( 1 ) les  Hellespontiens,les  Thraccs, 
Asiatiques , les  Phrygiens , les  Faphlagoniens  et  les  Ma- 
riandyniens  composoient  ce  troisième  département , les 
Cappadociens  ne  payoient  pour  leur  contingent  qu’une 
somme  très-modique.  Mais  indépendamment  de  ce  qu’ils 
donnoient  en  argent,  ils  ctoient  imposés  (a)  à i,5oo  che- 
vaux, fi,ooo  mulets  et  5o,ooo  moutons. 

CAPPADOCIENS  , habita  ns  de  la  Cappadoce.  On  les 
appeloit  Leuco  Syricns  ou  Syriens  blancs,  parce  qu’ils 
étoient  blancs,  et  que  le  teint  des  Syriens  de  la  Palestine 
et  de  l’Assyrie  ctoit  basanné.  Voyez  l’article  Syriens. 

CARCINITIS,  ville  de  Scythie , très-peu  éloignée  de 
l’Hypaciris  et  de  la  Taurique  ou  Chersonèse  Cimmériène, 
avoit  douné  son  nom  au  golfe  Carcinites,  qui  fut  dans  la 
suite  appelé  (3)  Necro-Pyla.  Herodot.  lib.  ir , $.  lv. 

CARDAMYLE  , ville  de  Laconie  , dans  le  Pélopon- 
nèse, à l’ouest  du  mont  Taygète,  et  à l’est  du  golfe  Mes- 
séniaque,  à huit  stades  (4)  de  la  mer,  et  à soixante  do 
Leuctres. 

L’abbé  Gédoyn  (5)  la  met  à soixante  stades  de  la  mer, 
contre  l’autorité  de  Pausanias.  Elle  faisoit  du  temps  d’IIé- 


(î)  Herodot.  lib.  ni , §.  xc. 

(a)  Strab.  lib.  xi , pag.  797 , B. 

(5)  D’Anville,  Géogr.  abrég.  tom.  1,  pag.  356. 

(41  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  ni,  cap.  xxvi , pag.  277, 
(.i)  l’ausanias  trad.  par  Gédoyn  , toin.  1 , pag.  319. 
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rodotc  (1),  partie  de  la  Laconie;  dans  la  suite  elle  fut 
de  la  Messénie  , mais  Auguste  (2)  la  rendit  aux  Lacédé- 
moniens. Elle  n’a  pas  changé  de  nom. 

CARDIA , ville  située  dans  la  partie  ouest  de  l’isthme, 
qui  joint  la  presqu’île  ou  Chersonèse  deThrace  au  conti- 
nent , au  fond  du  golfe  Cardiaque  ou  Mêlas.  Cette  ville 
étoit  ainsi  nommée  à cause  de  la  ressemblance  de  sa 
figure  avec  celle  d’un  cœur  , hœc  (3)  ex  facie  loci  nomine 
accepto , ou  parce  qn’Hermocharès , qui  en  fut  le  fon- 
dateur , faisant  un  sacrifice , un  corbeau  (4)  fondit  sur 
le  cœur  de  la  victime , l’enleva  et  le  porta  dans  l’endroit 
où  elle  fut  ensuite  bâtie. 

Lysimaclms,  l'un  des  successeurs  d’Alexandre  , la  (5) 
détruisit,  et  depuis  ce  temps-là  ce  n’est  plus  qu’un  village. 

CARENE,  ville  de  Mysie,  située  au  nord  de  l’Atar- 
née , entre  cette  ville  sud  et  Adramyttium  nord-ouest. 
Pline  observe  que  cette  ville  ne  subsistoit  plus  de  son 
temps.  Herodot.  lib.ru , §.  xlii ; Plin.  lib.  r , cap.  xxx , 
pag.  281. 

CARIE  (la  ),  pays  de  l’Asie  mineure.  Il  est  difficile, 
et  peut-être  impossible  de  marquer  précisément  ses  li- 
mites, son  étendue,  et  de  fixer  les  villes  qui  lui  appar- 
tenoient  : car  les  anciens  varient  beaucoup  sur  ce  sujet. 
En  général , la  Carie  étoit  bornée  à l’est  par  la  grande 
Phrygie  et  par  la  Lycie  , au  sud  et  à l’ouest  par  la  mer 
Icariènc  , et  au  nord  par  l’Ionie. 

Ce  pays  a porté  , pendant  quelques  siècles , le  nom  (6) 
de  Phénice  ou  Phénicie.  On  sait  que  les  Phéniciens 


(1)  Herodot.  Uran.  sive  lib.  vin , J.  lxxiii. 

(2)  Pausan.loco  laudato. 

(3)  Plin.  lib.  iv , cap.  xi , pag.  206. 

(4)  Stepban.  Byzant. 

(fi)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  ix,  pag.  24;  cap.  x,  pag.  26. 
(6)  Athen.  Deipnos.  lib.  iv,  cap.  xxm,  pag.  174. 
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nvoient  fait  des  établisscmens  considérables  en  diiTérens 
pays.  Elle  a été  appelée  Carie  , du  nom  de  Car. 

La  Carie  coniprenoit  une  autre  petite  province  ap- 
pelée Doride,  située  à son  sud  et  habitée  par  des  Do- 
rions. La  Doride  étoil  presqn’entièrcment  comprise  dans 
la  péninsule  qui  est  enti’e  le  golfe  Céramique  et  le  golfe 
de  la  Doride.  Il  y avoit  aussi  quelques  villes  Ioniènes, 
qui  étoient  un  démembrement  de  la  Carie.  Les  Turcs 
appellent  (i)  la  Carie  Aïdcnelli. 

CARIENS, babitans  de  la  Carie.  Les  Cariens  se  pré- 
tendoient  nés  dans  la  Carie  même,  et  descendus  de 
Car,  frère  de  Lydus  et  de  Mysus;  généalogie  dont  ils 
confirmoient  (2)  la  vérité  par  l’ancienneté  du  temple 
de  Jupiter  Carien  , bâti  à Mylasses,  où,  de  temps  immé- 
morial , ils  s’assembloient  conjointement  avec  les  Lydiens 
et  les  Mysiens.  Un  usage  si  constamment  observé  prou- 
voit  invinciblement  , selon  eux,  que  leurs  ancêtres  et 
ceux  de  ces  peuples  étoient  venus  de  la  même  tige.  Ce 
Car  étoit  petit-fils  de  Mânes,  et  bien  différent  de  (3) 
Car , Crétois  d’origine  , et  de  Car , fils  de  Phoronée. 
Les  pays,  qui  dans  la  suite  composèrent  le  royaume  de 
Carie,  lui  échurent  en  partage.  Il  bâtit  à Mylasses  le 
temple  de  Jupiter  Carien,  et  les  habitans  de  Souagela 
se  faisoient  gloire  de  conserver  son  tombeau  dans  leur 
ville.  Strabon  (4)  parle  de  cette  ville  ; mais  son  nom 
a été  altéré  par  les  copistes,  et  il  faut  le  rétablir  par 
lo  texte  d’Etienne  de  Byzance  (5) , qui  nous  apprend 
que  Soua  signifie  en  Carien  tombeau  , et  Géla , Roi.  Sous 
le  gouvernement  des  descendans  de  Car , les  Cariens  se 
multiplièrent  extrêmement  ; de  sorte  qu'ils  furent  obli- 

(1)  Meletii  Gcograph.  Vêtus  et  Nova , pag.  46g. 

(2)  Herodot.  lib.  1 , §.  cixxi. 

t3)  l’ausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  xi,  pag.  97. 

<4)  Strab.  lib.  xm  , pag.  ooy,  C. 

(.r>)  Stcphan.  Ëyzant.  voc. 
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.gés  de  se  répandre  dans  les  îles  voisines  du  continent; 
la  Carie  , quoique  fertile  , ne  pouvant  pas  fournir  aut 
besoins  d’un  peuple  si  nombreux.  Ces  peuplades  précé- 
dèrent de  plusieurs  années  le  règue  de  Minos  , roi  de 
Crète  , qui  réduisit  sous  son  obéissance  les  Carions  in- 
sulaires , mais  qui  les  laissa  néanmoins  en  possession  des 
îles,  et  exempts  de  tout  tribut. 

Ils  s’appeloient  alors  Lélégcs  , dit  Hérodote.  Jusque-là 
les  étrangers  avoicnL  médiocrement  troublé  la  tranquil- 
lité des  Cariens.  Cent  quarante  ans  après  le  siège  de  Troie, 
Hélée  , fils  de  Codrus  , se  mit  en  mer  avec  une  jeunesse 
florissante,  prit  terre  en  Carie  vers  Milet  , et  eu  chassa 
les  Cariens  et  les  desccndans  de  Milétus  : il  en  fit  mas- 
aacrer  une  partie,  et  ses  soldats  épousèrent  (1)  leurs 
femmes.  Ce  n’est  pas  que  les  Cariens  ne  fussent  une, na- 
tion brave  et  courageuse  , mais  ils  étoient  accablés  de' 
tous  côtés,  et  par  les  Ioniens,  et  par  les  Doriens , et  par 
d’autres  colonies  Grecques  qui  remplissoient  presque  tout 
le  continent  de  la  Carie.  Ainsi  resserrés  dans  des  bornes 
étroites,  ils  se  fortifièrent  sur  les  montagnes.  Un  terrein 
si  stérile  les  jeta  dans  la  pauvreté  , et  la  pauvreté  réveilla 
leur  courage  et  excita  leur  industrie.  Us  construisirent 
des  vaisseaux , coururent  les  mers,  et  leur  puissance  s’ac- 
crut à un  tel  point,  que  quelques  Ecrivains  lesmetlent  au 
nombre  des  peuples  qui  ont  eu  l’empire  de  la  mer. Us  s’en- 
gagèrent aussi  au  service  des  étrangers;  ils  voloient  au 
secours  de  celui  qui  les  payoit  le  mieux,  et  c’est  à cause  de 
cette  espèce  d’avidité  du  gain  que  les  Historiens  Grecs 
parlent  d’eux  avec  le  dernier  mépris.  Cependant  il  est  à 
croire  que  des  peuples  qui  avoient  toujours  les  armes  à la 
main  , acquirent  des  lumières  et  de  l’habileté  dans  la 
guerre , et  on  voit  dans  Hérodote  qu’ils  contribuèrent 


(1)  llarodot.  lib.  i,  $ ciaf!,. 
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beaucoup  à perfectionner  l’art  militaire  par  des  inven- 
tions utiles  et  ingénieuses. 

CARPATHIÈNE  (mer).  C’est  une  partie  de  la  mer 
Egée , qui  a pris  son  nom  de  l’ile  Carpatlios.  Elle  est 
entre  l’ilc  de  Rhodes  et  celle  de  Crète.  Elle  touche  à la 
mer  (1)  Icariène  vers  le  Midi.  On  l’appelle  aujourd’hui 
nier  de  Scarpanto. 

CARPATHOS  , île  située  entre  l’île  de  Crète  qu’elle  a 
au  Sud-Ouest,  et  celle  de  Rhodes  qu’elle  a à l’Est-Nord.  Elle 
est  haute  (2)  et  a deux  cents  stades  de  tour , c’est-à-dire , 
25  lieues.  Elle  fut  d’abord  habitée  (3)  par  quelques-uns 
de  ceux  qui  s’étoient  trouvés  aux  expéditions  de  Minos, 
qui  le  premier  des  Grecs  posséda  l’empire  de  la  mer. 
Plusieurs  générations  après  , Ioclos  , fils  de  Démoléon , 
Argien  d’origine  , y conduisit  une  colonie , suivant  les 
ordres  d’un  Oracle.  Homère , qui  parle  de  cette  île , la 
nomme  (4)  Crapathos,  par  métathèse.  Elle  s’appeloit  (5) 
aussi  Tétrapolis,  c’est-à-dire , île  à quatre  villes  , à cause 
des  quatre  principales  places  qu’elle  contenoit  ancien- 
nement. C’est  aujourd’hui  Scarpanto. 

CARPIS  (le)  , rivière  qui  vient  du  pays  qui  est  au- 
dessus  des  Ombriques  en  Illyrie  -,  elle  coule  vers  le  Nord  , 
et  se  jette  dans  l’Ister.  M.  d’Anville  l’appelle  Vicegrad  , 
je  ne  sais  sur  quelle  autorité.  Il  me  paroît  que  Vicegrad 
est  une  ville  de  la  basse  Hongrie  et  non  point  une  rivière. 

CARTHAGE , ville  célèbre  de  Libye  et  la  rivale  do 
Rome , ét'oit  an  Nord  et  assez  loin  de  la  petite  Syrte  , au 
Sud-Est  et  près  d’Utique  , sur  le  bord  de  la  mer , et  dans 
un  isthme  formé  par  le  promontoire Hermæum  (cap  Bon), 


( 1 ) Strab.  lib.  x , pag.  747  , C. 

(1)  Id.  ibid.  pag.  749,  A. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  livj  pag.  374. 

(4)  Hom.  Iliad.  lib.  n , vers.  G76. 

(5)  Varinus  Phavoriuus. 
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qui  regarde  la  Sicile.  Cet  isthme  ou  jîéuinsuie  (i)  a Iroi* 
c-ent  soixante  stades  de  circonférence,  soit  col  a soixante 
sLades  de  longueur  sur  (a)  vingt-cinq  de  largeur.  La  cita- 
delle de  Carthage,  qu’on  nommoit  Byrsa,  étoit  au  centre 
de  la  ville. 

Il  paroîtra  peut-être  étonnant  à plus  d’un  lecteur 
qu’Hérodote,  ayant  parlé  en  quatre  endroits  différensdes 
Carthaginois , n’ait  point  donné  une  description  d’une 
ville  si  célèbre,  et  cela  sur-tout  lorsqu’cn  faisant  l’énu- 
mération des  peuples  Libyens  qui  bordoient  la  Méditer- 
ranée, il  parle  des  Gyzantcs,  qui  touchoient,  pour  ainsi 
dire,  à Carthage.  Je  suis  très-persuadé  qu’il  ne  l’a  pas 
fait,  parce  que  s’étant  seulement  proposé  d’écrire  l’His- 
loire  des  guerres  des  Perses  contre  les  Grecs,  cette  digres- 
sion l’auroit  trop  écarté  de  son  sujet. 

CARTHAGINOIS , peuple  de  Libye , colonie  des  Phé- 
niciens. Ils  avoient  établi  des  colonies  en  Espagne , en 
Sicile  et  en  beaucoup  d’autres  endroits. 

CARYANDE,  île  et  ville  de  Carie,  près  de  la  ville 
de  Mynde  , à l’Est  de  cette  ville  (3)  et  à l’Ouest  de  celle 
de  Bargylia,  sqr  le  golfe  Iassius. 

Le  célèbre  (4)  Géographe  Scylax  , que  Darius  envoya 
pour  découvrir  l’embouchure  de  l’Indus , étoit  de  Caryande. 
Le  Périple  que  nous  avons  aujourd’hui  sous  le  nom  de 
Scylax  de  Caryande, n’a  paru  ni  à Vossius,ni  à Dodwell 
être  l’ouvrage  de  cet  ancien  Scylax  dont  parle  Hérodote. 
MaisM.  de  Sainte-Croix  me  paroît  le  (5)  revendiquer  avec 
raison  à cet  ancien  navigateur.  Voyez  aussi  ma  traduc- 


(1)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1189,  B. 

(2)  Polyb.  Hist.  lib.  1,  $.  lxxiii. 

(3)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  972,  B.  Stephan.  Byzant. 

(4)  Herodot.  lib.  iv  , §.  xi.iv. 

(5)  Mémoires  de  l’Académie  des  Inscriptions,  tom.  vi.11,  pag.  35* 
•t  suivantes. 
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t ion,  liv.  iv,  5.  xxiv , note  q4.  On  l’appelle  actuellement 
Caracoion. 

CARYSTE , yille  de  l’île  d’Eubée,  située  (1)  au  pied 
du  mont  Ocha  ou  Oché,oft  il  y avoit  des  carrières  de 
marbre  d’un  beau  vert,  dans  un  endroit  appelé  Marma- 
rium  ,et  un  temple  d’Apollon  Marmarinos.  Elle  étoit  dans 
la  partie  Sud-Ouest  de  l’île,  presque  vis-à-vis  le  promon- 
toire Cynosure , qui  est  sur  la  côte  orientale  de  l’Attique. 

Cette  ville  (2)  avoit  pris  son  nom  de  Carystos , fils 
de  Chironjon  l’appeloit  aussi  Chironia.  On  trouvoit(3) 
dans  cette  ville  une  espèce  de  pierre  propre  à être 
tissue,  dont  on  faisoit  des  serviettes;  pour  les  blanchir, 
onlesjetoit  dans  le  feu,  qui  les  neltoyoit  parfaitement. 
On  appeloit  Amiante  cette  pierre  incombustible  et  facile 
à filer  : elle  s’appeloit  aussi  tcrfiirroç,  c’est-à  dire  , inex- 
tinguible, parce  qu’elle  ne  se  consume  point  au  feu,  et 
que  mise  dans  les  lampes  au  lieu  de  mêclie , elle  ne  s’éteint 
point  tant  qu’il  y a de  l’huile.  Voyez  aussi  sur  l’Amiante, 
Dioscorides,  liv.  r,  chap.  clvi  , pag.  387.  Caryste  s’ap- 
pelle eneore  à présent  Caristo.  Herodot.  lib.  ir , $.  xxxm  ; 
lib.  vi , xeix  ; lib.  nu  , §.  exu  , cxxi  ; lib.  ix , cir. 

CARYSTIE  (la).  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  le  ter- 
ritoire de  Caryste; 

CARYSTIENS  ( les  ) , habitans  de  la  Carystio  et  de  la 
ville  de  Caryste. 

CASIENS.  Hérodote  place  les  Caspiens  avec  les  Saces , 
liv.  ni , $.  xcin,  dans  la  quinzième  Satrapie.  Ils  ne  peu- 
vent donc  être  les  mêmes  que  ceux  dont  il  a fait  mention 
dans  le  paragraphe  précédent,  et  qui  habitoient  vérita- 
blement vers  le  bord  de  la  mer  Caspiène.  II  en  parle 
encore,  liv.  vu,  §.  i-xxxri , et  ils  paroissent  également 


(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  684,  B. 

(1)  Stephan.  Byzant. 

(3)  Strab.  loco  iaudato. 
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■déplacés.  Notre  Historien  les  ayant  mis  avec  les  Saces, 
liv.  ni,  5-  xciii,  M.  le  Major  Renuell  (i)  en  conclut  que 
•ce  sont  les  Casions,  je  veux  dire  les  peuples  qui  habi- 
toient  le  pays  appelé  {a)  Casia  par  Ptolémée.  Ce  pays  est 
au  Nord , et  limitrophe  de  celui  des  Saces  et  des  Sogdiens , 
et  à l’Est  de  celui  des  Chorasmiens.  C’est  le  royaume  de 
Casligar  ou  Kashgur,  qu’on  nomme  aussi  la  petite  Bn- 
charie.  Quoique  la  conjecture  de  M.  Rennell  me  paroisse 
très- vraisemblable , je  n’ai  pas  osé  l’admettre  dans  le 
texte  d’Hérodote. 

CASIUS  ( le  mont  ).  Il  y avoit  en  Asie  deux  montagnes 
de  ce  nom  , qui  étoient  aux  deux  extrémités  de  la  Syrie 
ou  Palestine  qu’elles  bornoient , l’une  au  Nord  et  l'autre 
au  Sud.  Le  terme  Casius,  qui  étoit  commun  à ces  deux 
montagnes,  semble  venir  d’un  mot  hébreu  qui  signifie 
terme , bout , extrémité  , limite. 

Voici  ce  que  Pline  (3)  dit  de  la  première  : Au-dessus 
de  la  ville  de  Séleucie  , il  y a une  montagne  qu’on  appelle 
Casius,  qui  est  aussi  le  nom  d’une  autre  montagne.  Elle  est 
si  hante , qu’en  pleine  nuit  on  apperçoi  t le  soleil  trois  heurts 
avant  qu’il  se  lève  , et  que  dans  le  petit  circuit  de  sa 
masse  elle  présente  également  et  le  jour  et  la  nuit , c’est-à- 
dire  , qu’il  est  déjà  jour  pour  la  partie  du  sommet  qui  est 
vis-à-vis  du  soleil , tandis  que  la  partie  qui  est  derrière 
et  le  bas  de  la  montagne,  sont  encore  dans  l’obscurité 
de  la  nuit.  A suivre  le  grand  chemin , il  y a dix-neuf 
milles  jusqu’à  la  cime-;  mais  en  prenant  les  sentiers,  iï 
n’y  a que  quatre  milles.  Pline  n’est  pas  le  seul  auteur  qui 
rapporte  cette  particularité.  La  ville  de  Séleucie,  dont 
parle  Pline,  est  celle  de  Séleucia,  surnommée  Pieria,du 


(1)  The  Geographical  System  of  Uerodotus  examined  and 
explalned  , pag.  3o2. 

(2)  Rtolem.  Geograph.  lib.  vi,  cap.  xy,  pag.  15O1- 
(5)  rlim  lib.  v,  cap.  xxn , pag*  265. 
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montPieriûs  ,au  pied  duquel  SéleucusNicatorla  fit  bâtir. 
Elle  est  véritablement  au  Nord  et  au  Nord-Ouest  du  mont 
Casius.  Cette  montagne  commence  à l’Est  et  à quelque» 
milles  de  Laodicée  sur  la  mer,  et  se  termine  près  d’ An- 
tioche. 

L’autre  mont  Casius , qui  est  celui  dont  parle  Hérodote  r 
est  une  montagne  d’Arabie,  entre  la  Syrie  et  l’Egypte, 
assez  près  (t)  du  lac  Serbonis  et  à trois  cents  stades  de 
Péluse,  selon  (2)  Strabou.  Ce  Géographe  a sans  doute 
voulu  donner  un  compte  rond;  car  elle  est,  suivant  l’Iti- 
néraire d’Antonin , à trois  cent  vingt  stades  de  cette  ville  r 
et  voici  comment  je  le  prouve.  Penta-Schœno-n  est  mi- 
lieu à cinq  «chêne»  de  Péluse ,.  et  à égale  distance  du  mont 
Casius,  comme  il  résulte  de  son  nom.  Or  l’Itinéraire  (3) 
met  Péluse  à vingt  milles  de  Penta-Schoenon , et  Penta- 
Schoenon  à vingt  milles  du  mont  Casius  ; donc  cette  mon- 
tagne est  à quarante  milles  de  Péluse.  On  sait  que  le  mille 
romain  équivaut  à huit  stades.  Cette  montagne  éloit  à 
l’Ouest,  et  peu  éloignée  de  l’extrémité  occidentale  du  lao 
Serbonis.  Elle  ressemble  à des  monceaux  de  sable,  dit  (4) 
Strabon  , et  avance  dans  la  mer  : sur  cette  montagne 
reposoit  le  corps  du  grand  Pompée,  et  on  y voyoit  utr 
temple  de  Jupiter  surnommé  Casius  : ce  fut  près  de  là 
que  Pompée,  ayant  été  trompé  par  les  Egyptiens,  fut 
égorgé.  Ce  mont  forme  un  promontoire  qu’on  nomme  cap 
El-Cas. 

CASMÈNE,  ville  ancienne  de  Sicile.  On  ne  sait  pas 
précisément  sa  situation.  Lés  uns  la  mettent  près  de  la 
source  de  l’Hipparis,  d’autres  entre  Acræ  et  Camarine, 
à peu  dte  distance  du  rivage  j mais  M.  de  l’Isle  la  place 
entre  Motica  (aujourd’hui  Modica)  et  Néætum  (au jour— 


(1)  Harodot.  UK  11,  §.  vr. 

(a)  Strab.  lib.  xvi  , pag.  jioo,  C'. 

(3)  Antonrni  Itinerar.  pag.  i5a- 

(4)  Strab.  lib.  xvr,  pag.  1102  et  no3; 
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d’hui  Noto)  , à distance  presqu’égale  de  ces  deux  villes. 
M.  d’Anville  l’a  omise  dans  sa  carte  de  la  Sicile  et  n’en 
a point  parlé  dans  sa  Géographie.  Casmène  fut  bâtie  (i) 
par  les  Syracusains,  quatre-vingt-dix  ans  après  Syracuses, 
vers  la  vingt -huitième  Olympiade , c’est-à-dire , à-peu-près 
six  cent  soixante-huit  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Herodot. 
lib.  rit,  §.  clv. 

CASPATYRE,  ville  de  la  Pactyicc,  sur  le  bord  Ouest 
de  l’Indus.  Etienne  de  Byzance  (2)  la  met  dans  la  Gan- 
darie , d’après  Hécatée  de  Milet.  Si  cet  Historien  tae  se 
trompe  pas,  la  Gandarie  comprenoit  alors  la  Margiane, 
la  Baclriane  et  la  Pactyice  ; ce  qu’il  est  difficile  de  se  per- 
suader. C’est  sans  doute  par  inattention  que  le  savant 
Dodwell  a placé  (3)  cette  ville  sur  le  Ganges;  les  raisons 
qu’il  en  donne  m’ont  paru  d’autant  moins  convaincantes 
que  Scylax  de  Caryande  s’embarqua  dans  cette  ville  sur 
l’Indus.  M.  Rennell  croh  que  c’est  Puckoli,  mais  cette  ville 
est  an-delà  de  l’Indus  et  dans  les  terres.  Herodot.  lib.  111 , 
§.  cil  ; lib.  ir , xtir. 

CASPIÈNE  (mer).  Voyez  Mer  Caspiène. 

CASPIENS,  peuples  qui  habitoient  aux  environs  de 
la  mer  Caspiène,  entre  cotte  mer  Ouest  et  les  SapiresEst. 
Herodot.  lib.  m , §.  xcu  ; lib.  ru , lxvii.  Voyez  aussi 
Càsiens. 

CASSITERIDES  (les  îles)  étoient  ainsi  appelées  du 
mot  grec  K«mVep« , qui  signifie  Etaim  , parce  qu’elles 
en  produisoient  beaucoup.  Hérodote  avoue  de  bonne  foi 
qu’il  ne  sait  pas  où  elles  étoient  placées,  et  il  n’est  point 
étonnant  qu’il  l’ignorât.  Les  Phéniciens,  qui  faisoient  le 
commerce  de  ces  îles,  et  qui  craignoient  de  partager  leurs 

(1)  Tliucydid.  lib.  vi,  §.  v.  Voyez  aussi  mon  Essai  de  Chrono- 
logie , chap.  xv  , scct.  ni , iv , N°  xx , pag.  4G4. 

(2)  Stephan.  Byzant.  voc.  Kavirairupot. 

(3)  Geographiæ  Scriptor.  minor.  tom.  1.  Dodwell.  Dissertât.  11  y 

$• 1 1 pag-  4a. 
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profits  avec  d’autres  nations , gardoient  sur  ces  îles  un 
profond  secret.  Lorsqu’ils  eurent  perdu  l’empire  de  la 
mer,  ils  cessèrent  d’y  aller , et  le  secret  se  perdit , parce 
qu’il  n’étoit  probablement  connu  que  d’un  petit  nombre 
de  commerçans.  De-là  les  conjectures  des  anciens  sur  la 
position  de  ces  îles. 

Je  suis  persuadé  que  ce  sont  non-seulement  les  îles  Sor- 
lingues,  mais  encore  la  province  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre, qui  en  produisent  encore  beaucoup,  et  d’où  l’on 
tire  le  plus  fin  et  le  plus  beau.  Voyez  M.d’ An  ville,  Géogra- 
phie abrégée,  tom.  i , pag.  <o3. 

CASTALIE  ( fontaine  de  ).  Elle  sort  de  l’entre-deux 
des  sommets  du  Parnasse , plus  près  (1)  de  la  croupe 
Hyampée  que  de  la  croupe  Tithorée.  On  la  (a)  rencontro 
sur  la  droite , lorsqu’au  sortir  du  gymnase  de  Delphes  on 
monte  vers  le  temple.  L’eau  (3)  de  cette  fontaine  célèbre 
faisoit  devenir  poète  et  inspiroit  de  l’enthousiasme  à ceux 
qui  en  buvoient.  M.  Spon , dans  sonVoyage  de  Grèce,  dit 
que  la  fontaine  Castalie  coule  environ  cent  pas  dans  la 
pente  d’un  rocher  où  elle  fait  de  belles  cascades,  et  que 
son  eau  est  excellente,  le  soleil  pouvant  à peine  y donner 
un  quart  d’heure  en  toute  la  journée,  à cause  de  la  hauteur 
de  la  roche  qui  est  derrière  et  aux  deux  côtés.  Cette  fon- 
taine passoit  près  de  Delphes,  et  c’est  par  cette  raison 
que  Phavorin  dit  Karr s*  TlitSu  , où  il  faut  lire 
nv6âu.  Voyez  Phavorin  au  mot  K «wr«Ai«. 

C ASTII ANÉE , ville  de  la  Magnésie , contrée  de  Thcs- 
salie,  sur  le  golfe  Therméen,  au  pied  du  mont  Pélion  , à 
l’endroit  où  commence  la  côte  Sépias.  Strabon  (4)  n’en 
parle  que  comme  d’une  bourgade.  Herodot.  lib.  va  , 

clxxxiii  et  CLXXxvm. 

(1)  Herodot.  lib.  vin,  §.  xxxrx. 

(i)  Tausan.  Phocic.  seu  lib.  x,  cap.  vin  , par.  817. 

(3)  Voyages  de  Spon  et  Whéler  , tom.  n , pag.  ’ày. 

[4)  Strab.  lib.  IX,  pag.  675. 
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CATADOUPES  ou  CATARRACTES.  Il  y en  a deux , 
la  grande  et  la  petite.  La  grande  est  en  Ethiopie.  La 
petite,  qui  est  la  seule  dont  parle  (1)  Hérodote,  est  (a) 
un  peu  au-dessus  d’EIéphantine.  Aristides  (3)  la  met  à 
sept  stades  de  cette  ville.  Hérodote  les  appelle  Catadoupes, 
ainsi  que  Cicéron  : Ubi  (4)  Nilus  ad  ilia , quœ  Catadupa 
nominanlur,  prœcipitat  ex  allissimis  monlibus,  ea  gens , quee 
ilium  locum  accolit , propter  magnitudinem  sonitus , sensu 
audiendi  caret.  Slrabon  et  Aristides  les  nomment  Catar- 
ractes. 

CATARRACTÈS.  Ce  fleuve  ( que  la  Martinière  ap- 
pelle Catarrectæ  ou  Catarractæ,  d’après  la  version  latine 
d’Hérodote)  paroît  être  le  même  que  le  Marsyas.  K*t«( î- 
fccxT>i;,  signifie  l’impétueux;  c’est  une  épithète  qui  semble 
convenir  ju  Marsyas , car  ce  flcnve  est  réellement  impé- 
tucux,  et  coule  de  la  citadelle  de  Célènes  avec  rapidité 
et  grand  bruit.  Fons  ejus , dit  (5)  Quinte-Curce , ex 
su/nmo  montis  cacumine  exturrens  , in  subjectam  petram 
magno  impetu  aquarum  cadit.  Hérodote  lui-même  insinue 
assez  par  son  récit  que  le  Catarractès  est  le  même  que  le 
Marsyas.  Les  Perses  arrivèrent , dit- il,  lib.  ru , §.  xxn , à 
Célènes,  où  sont  les  sources  du  Méandre,  et  celles  d’uno 
autre  rivière  qui  n’est  pas  moins  grande  que  le  Méandre, 
et  que  l’on  appelle  Catarractès.  Le  Catarractès  prend  sa 
source  dans  la  place  publique  même  de  Célènes , et  se  jette 
dans  le  Méandre.  Tite-Live  dit  aussi  que  le  Méandre  a 
sa  (fi)  source  à Célènes,  ville  capitale  de  Phrygie , et  le 
Marsyas,  qui  a sa  source  peu  loin  de  cello  du  Méandre  , 
se  jette  dans  le  Méandre. 


(î)  Herodot.  lib.  h,  §.  xrj'. 

(2)  Strab.  lib.  xvu , pag.  U72,C. 

(3)  Aristid.  Ægyptius.  fol.  92,  in  arersâ  parte,  lin.  48et  4ÿ. 

(4)  Somnium  Scipionis,  §.  v,  tom.  111 , pag.  4i5. 

(5)  Quint.  Curt.  lib.  m , cap.  1 , iu , pog  52. 

(6)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvin,  cap.  xiu. 
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Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Catarractès  ou  Marsyas  , 
fleuve  de  Pbrygie,  avec  le  Catarractès,  rivière  de  Pam- 
pbylie, dont  Ptolémée  met  l'embouchure  auprès  d’Antalia. 

CATIARES  , peuple  Scythe , qui  tiroit  son  origine 
d’Arpoxaïs.  On  ignore  sa  position.  Hérodote  est , je  crois, 
le  seul  auteur  qui  en  ait  parlé.  Herodot.  lib.  iv , §.  ri. 

CAUCASE  (le),  montagne,  ou  plutôt  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  peut  être  considérée  comme  une  continuation 
du  mont  Taurns  : elle  ferme  , comme  feroit  un  mur  , 
l’isthme  qui  sépare  le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspiène;  elle 
le  ferme,  dis-je,  principalement  au  Nord. C’est  la  plus  haute 
montagne  de  toute  l’Asie  septentrionale  ; elle  est  habitée 
par  un  grand  nombre  de  nations  (1)  qui  vivent  de  fruits 
sauvages.  Les  anciens  supposoient  et  croyoient  que  Pro- 
méthce  y étoit  attaché.  Elle  est  pleine  de  rochers  et  de 
précipices  affreux,  et  vers  sa  partie  Est  il  y a deux  portes 
appelées  portes  Caucasiènes,  qui  servent  de  passage  aux 
nations  barbares  du  septentrion , pour  entrer  sur  les  terres 
des  Perses.  Le  Caucase , dit  (2)  Chardin , est  couvert  de 
neiges  en  plusieurs  endroits  : il  porte  une  grande  quantité 
de  sapins  : on  y trouve  du  miel , du  bled , des  vignes,  qui 
croissent  autour  des  arbres,  et  dont  le  vin  est  excellent  et 
à bon  marché.  Seshabitans,  ajoute  Chardin,  et  les  peuples 
qui  sont  entre  la  mer  Caspiène  et  le  Pont-Euxin , ne  se 
servent  point  de  monnoie,  et  quoique  Slrabon  (3)  ait  dit 
que  les  rivières  y charioient  des  paillettes  d’or  et  qu’on 
les  ramassoit  dans  des  peaux  de  mouton , aujourd’hui  il  (4) 
ne  leur  reste  rien  de  ces  richesses , ni  même  aucune  mé- 
moire qu’il  y en  ait  eu  autrefois  dans  le  pays. 


(1)  Herodot.  lib.  Il,  §.  cent. 

(1)  Voyages  de  Chardin  , tom.  1 , pag.  i55. 

(3)  Strab.  lib.  xr , pag.  763,  B.  Appien  ( de  Bello  Mithridst. 
pag.  4oo  et  4oi  ) assure  la  même  chose  sur  la  manière  de  ramasser 
l’or  , et  peut-être,  ajoute-t-il  , ce  fut  là  la  toison  d’or  d’Æetès. 
,(4)  Voyages  de  Chardin  , tom.  I , pag.  66. 
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CAUCASES.  C’est  un  lieu  de  l’ile  de  Chios,  dont  il 
n’est  fait  mention  nulle  part  ailleurs.  On  ignore  par  con- 
séquent si  c’étoit  un  port  ou  une  rade.  On  trouve  dan» 
Aristides  (1)  l’île  de  Caucase,  mais  il  faut  lire  de  Case 
( Kxa-a,  ).  Quelques  personnes  ont  soupçonné  qu’il  s’agis- 
soit  de  cette  île  dans  ce  passage  d’Hérodote;  mais  elle  est 
trop  éloignée  de  celle  de  Chios.  D’ailleurs,  on  ne  peut 
aller  de  cette  île  à Naxos  par  un  vent  de  Nord.  On  ne 
connoît  dans  l’ile  de  Chios  que  trois  ports,  Delphinium  , 
Phanæ  et  le  port  desGérontes  (des  Vieillards).  Herodol. 
lib.  v , §.  xxxiii. 

CAUCONS  (les)  on  Cancones,  anciens  peuples  (2) 
de  la  Paphlagonie,  qui  habitoient  la  côte  du  Pont-Euxin, 
depuis  les  Mariandyniens  jusqu’au  fleuve  Parthéuins;  il» 
étoient  à l’Ouest  des  Mariandyniens  et  à l’Est  desHénètes. 
Quelques-uns  prétendent  qu’ils  étoient  sortis  de  l’Ar- 
cadie , de  même  que  les  Pélæges  , et  qu’ils  ont  été  errans 
de  même  que  ces  derniers  (3)  peuples  ; d’antres  (4)  assurent 
qu’ils  étoient  Scythes  , et  il  y a des  auteurs  qui  les  font 
Macédoniens  , et  d’autres  qui  veulent  qu’ils  soient  Pé- 
lasges.  Une  partie  de  cette  nation  étoit  passée  en  Grèce  , 
près  de  Dyme  , dans  les  campagnes  de  Bnprasium  et  dans 
la  basse  Elide  , ou  Elide  creuse  (5).  Une  autre  partie 
occupa  le  territoire  des  Lépréates  et  des  Cyparissicns,  et 
la  ville  de  Macistc  dans  la  Triphylie  (fi). 

C’est  de  ces  derniers  dont  parle  (7)  Hérodote.  Il  leur 
donne  le  nom  de  Pyliens  , pour  les  distinguer  de  ceux  de 


(1)  Aristid.  Rhodiac.  pag.  77  , lin.  16. 

(2)  Strab.  lib.  xii,  pag.  817  , A. 

(3)  Id.  lib.  vin,  pag.  55i , A. 

(4)  Id.  lib^xu,  pag.  817,  B. 

(5)  Id.  lib.  viii  , pag.  53i , B. 

(6\Id.  ibid. 

(7)  Herodot.  lib.  1 , §.  cxlvii  ; lib,  îv,  §.  cxlyiii.  Strab.  lib.  vin, 
pag.  53 1 , B. 
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la  basse  Elide,  près  de  Dyrne,  dans  le  territoire  de  Bu- 
prasium.  Homère  fait  mention  (1)  des  Caucons  de  la  basse 
Elide , et  non  de  ceux  qui  habitoicnt  la  Tripbylie  et  qui 
ctoient  sujets  de  Nestor , quoique  madame  Dacier  (a) 
ait  cru  le  contraire.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans 
Strabon  (3).  Ces  Caucons  avoient  probablement  donné 
leur  nom  à une  rivière  qui  se  j^toit  dans  le  Teuthéas  (4) 
et  non  dans  le  Pirus,  comme  le  prétend  M.  d’Anville 
dans  sa  carte  de  la  Grèce.  Les  Caucons  qui  vinrent  au  se- 
cours des  Troyens,  et  dont  Homère  parle  dans  l’Iliade  (5), 
étoient  Paphlagoniens  (6).  On  peut  aussi  consulter  Stra- 
bon (7)  , qui  rapporte  deux  vers  qu’ajoutoit  Callisthènes 
au  dénombrement  des  alliés  de  Troie. 

CAVITÉS  de  l’Eubée.  Voyez  Etjbée. 

CAUNE,  ville  de  Carie  dans  la  Doride,  sur  le  bord  de 
la  mer , à l’Ouest  d’Artémisium  et  au  Sud-Est  de  Mylasses. 
Elle  appartenoit  aux  Rhodiens.  C’étoit  (8)  la  patrie  du  cé- 
lèbre peintre  Protogènes.  L’air  (g)  n’y  étoit  pas  sain.  Stra- 
tonicus,  joneur  de  cithare,  disoit  qu’Homère  avoit  pensé 
aux  habitans  de  Caune,  lorsqu’il  avoit  écrit  que  les  hommes 
naissent  semblables  aux  feuilles , oui  vif  (pvXXui  yiu> 1 , rtitict 
rjH  âtS'fSt,  Iliad.  lib.  ri , vers.  <46,  à cause  de  leur  extrêmo 
pâleur  : et  quelques  personnes  ayant  reproché  à ce  plai- 
sant, qu’il  faisoit  passer  la  ville  de  Caune  pour  une  ville 
mal-saine  : «Je  n’ai  garde,  rcpondit-il,  de  vouloir  faire 
» passer  pour  mal-saine  une  ville  où  l’on  voit  mêmemar- 


(1)  Odyss.  lib.  m,  vers.  3Gf>. 

(2)  Odyssée  , tom.  1 , pag.  a58. 

(3)  Strab.  lib.  vui,  pag.  53i  , C,  et  532,  A et  B. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  525,  D,  et  5a6  , A. 

(5)  Hotn.  Iliad.  lib.  x,  vers.  429;  lib.  xx,  vers.  329. 

(6)  Eustath.  in  Homer.  pag.  1472,  lin.  3g  et  4o. 

(7)  Strab.  lib.  xii  , pag.  817,  B. 

(8)  Plin.  lib.  xxxv  , cap.  xvm  , pag.  C99. 

Çÿ)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  y63,  B. 
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» cher  les  morts».  Elle  étoit  située  (1)  près  d’un  lac  , a a 
pied  du  mont  Tarbélns.  On  croit  que  c’csl  le  lieu  nommé 
actuellement  Kaiguez.  Mais  Mélétius  (2)  l’appelle  Hosa. 

CAYSTRE,  fleuve  qui  a sa  source  dans  la  Lydie  aux 
monts  (3)  Cilbiens  ; il  serpente  (beaucoup  moins  cepen- 
dant que  le  Méandre)  dans  les  plaines  qu’on  appelle  de 
son  nom  plaines  Caystriènes,  et  se  perd  dans  la  mer  près 
et  à l’Ouest  d’Eplièse , entre  cette  ville  et  celle  de  No- 
lium.  Il  y a à son  embouchure  un  lac  où  se  décharge  l’eau 
de  la  mer.  Les  anciens  Poètes  ont  mis  sur  ce  fleuve  le 
rendez-vous  des  cygnes  et  des  oies  sauvages;  mais  les 
Voyageurs  modernes  disent  qu’on  n’y  en  voit  point.  C’est 
lin  fleuve  très-rapide.  Les  Turcs  l’appellent  Kitchik- 
Mcinder,  ou  le  petit  Méandre.  Le  père  Hardouin  assure 
dans  ses  notes  sur  ce  passage  de  Pline  que  les  Turcs  le 
nomment  Kara  Sou.  Co  savant  me  paroît  avoir  raison  ; 
son  témoignage  étant  confirmé  par  celui  de  Mélétius  (4), 

Myofiut!  vire  rùt  Toupxut  K aça  Zouï,  1)  K iav. 

CÉBRÉNIE,  pays  de  la  Troade,  au  Sud-Est  de  Troie, 
an  Nord-Ouest  de  la  Cilicie  Thébaïque , au  Sud  de  Dar- 
danus,  au  Nord  des  Lélèges  et  du  golfe  Adramytténien. 

CÉBRÉNIES  ou  CÉBREN , ville  (5)  de  la  Troade , 
au  pied  du  mont  Ida,  fondée  par  les  Cyméens. 

CÉLÈNES , grande  ville  de  Phrygie  dont  elle  étoit 
autrefois  (6)  la  capitale.  C’est  dans  (7)  cette  ville  que 
Cyrusle  jenneavoit  un  palais  avec  un  parc  rempli  de  bêles 
sauvages  où  il  s’exerçoit  à la  chasse.  Le  Méandre  prend. 


(1)  Quint.  Calab.  lib.  vin , vers.  7g  et  80. 

(2)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Nova,  pag.  4C g,  col.  2. 

(3)  Plia.  lib.  v , cap.  xxix , pag.  279. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  458, col.  1 ,sub  finem. 

(5)  In  Vitâ  Homeri  Heruduto  tributâ,  §.  20  ; Strab.  lib.  xin,. 
pag.  «Sgi  et  seq. 

(6)  Tit.  Liv.  lib.  xxxviu  , cap.  xtti. 

t7>  Xcuoph.  Cyii  lixpcd.  lib.  1,  cap.  11 , S.  vu  et  vm. 
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sa  source  dans  le  palais,  traverse  le  parc  par  le  milieu  et 
la  viile.de  Célènes.  Le  grand  Roi  avoit  pareillement  cil 
cette  ville  un  palais  fortifié  sur  les  bords  de  la  source  du 
Marsyas  ou  Catarraetès,  comme  le  nomme  Hérodote,  liv. 
vn  , §.  xxvi.  On  prétend  que  Xerxès  avoit  fait  bâtir 
ce  palais-,  ainsi  que  la  citadelle,  à son  retour  de  Grèce, 
où  il  avoit  été  battu. 

Ou  (1)  croyoit  que  Célèucs  étoit  le  lieu  où  Marsyas 
avoit  osé  disputer  à Apollon  la  gloire  de  bien  jouer  de 
la  flûte.  Les  habitans  de  cette  ville  (2)  furent  dans  la  suite 
transférés  par  Antiochus  Soter  à Apamée,  nouvelle  ville 
qu’on  bâtit  près  de-là  , vers  la  jonction  du  Marsyas  avee 
le  Méandre.  Les  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  d’Aphioin- 
Karaliisar  , qui  signifie  , selon  M.  d’Anville  , château  noir 
d’Opium  ; mais  Mélétius l’appelle  (3)  Apamilzi.  M.  d’An- 
ville a trop  éloigné  dans  sa  Carte  de  l’Asie  Mineure  les 
sources  du  Méandre  et  du  Marsyas.  Herodot.  lib.  vu , 
§.  xxn. 

CELTES(  les)occupoient  un  pays  immense.  LesGau- 
lois  et  les  Germains  étoient  Celtes.  Ils  étoient  passés  de  la 
Gaule  dans  l’île  d’Albion  (la  Grande  Bretagne).  Strabon  (4) 
en  met  dans  l’Ibérie  près  du  Bætis  ( Guadalquivir) , de 
l’Anas  ( Guadiana  ) , du  Tage  , &c.  et  Epliore  assure  (5) 
qu’ils  occupoient  la  plus  grande  partie  de  l’ibérie  jusqu’à 
Gades.Ceux  qui  habitoient  entre  l’Anas  et  le  Tage,  étoient 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Lusitanie.  Près  de  Sétu- 
bal,  il  y avoit  un  lieu  nommé  Ceto-Briga,  dont  parle  l’Iti- 
néraire d’Antonin  , page  4 1 7 ; ce  mot  Briga , qui  signifie  en 
Celte  un  pont , indique  qu’il  y avoit  en  cet  endroit  des 
Celtes.  LesCeltibères  étoient  Celtes  d’origine.  Leur  nonx 


(1)  Xenoph.  loco  laudato. 

(2)  Strab.  lib.  xii,  pag.  8G6,  B. 

(5)  Meletii  Geograph.  pag.  456  , col.  2. 
(4)  Strab.  lib.  ni,  pag.  2o3,  B. 

<5}  Strab.  lib.  iv,  pag.  3o4,  B. 
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cn  est  une  preuve  suffisante.  Plutarque  (i)  rapporte  qu’il 
y a des  Auteurs  qui  commencent  la  Celtique  à l’Océan  et 
l’étendent  jusqu’au  Palus  Mæotis.  Ce  nom  cessa  peu  à peu  , 
et  chaque  peuple  en  prit  un  qui  lui  étoit  particulier.  Il  se 
conserva  cependant  dans  les  Gaules  , et  du  temps  de  César 
les  Gaulois  étoient  partagés  en  Belges,  en  AquiUins  et  en 
Celtes. 

CENEE  (promontoire).  C’est  la  pointe  la  plus  Nord- 
Ouest  de  l’îlc  d’Eubée,  sur  le  golfe  Maliaque,  vis-à-vis  le 
pays  des  Locriens  Epicnémidiens.  C’est  aujourd’hui  (2) 
Cabo  Lilhari. 

CÉOS , île  de  la  mer  Egée  et  l’une  des  Cyclades.  Elle 
est  près  du  promontoire  Sunium,  au  Sud  un  peu  Est  de 
ce  promontoire,  au  Nord  de  l’ile  de  Cythnos;  on  l’appelle 
à présent  Zia.  Une  partie  de  cette  île  (3)  fut  autrefois 
engloutie  par  la  mer  avec  tous  ses  habitans.  Elle  fut  la 
patrie  de  (4)  Simonides  de  Céos  et  (6)  de  Prodicus,  Philo- 
sophe et  Rhéteur,  que  les  Athéniens  firent  mourir , comme 
corrupteur  de  la  jeunesse. 

CÉPHALLÉNIE  ; celte  île,  située  (6)  près  du  golfe  de 
Corinthe,  regarde  la  mer  de  Sicile.  Elle  n’est  pas  éloignée 
des  parties  septentrionalesetoccidentales  du  Péloponnèse, 
et  sur-tout  de  l’Elide  ; mais  ses  parties  Nord  et  Est  regar- 
dent l’Epire , l’Ætolie  et  l’Acnrnanie.  Elle  est  au  Nord 
de  l’île  de  Zacyntlie  et  au  Sud  de  celle  d’Ithaque.  On 
l’appelle  aujourd’hui  Céphalonia  : elle  est  fertile  en  huile , 
rn  vins  rouges , en  muscats  excellens , et  en  raisins  do 
l’espèce  de  ceux  que  nous  nommons  raisins  de  Corinthe. 


(1)  Plutarch.  in  Mario,  pag.  4li. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  3q8,  col.  2. 

(3)  Plin.  lib.  11 , cap.  xen,  pag.  n5. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  eu.. 

(5)  Suidas  voc.  nfôJijtot.  Tom.  m , pag.  178. 

(6)  Polyb.  lib.  v,  j-  ni. , pag.  491. 
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Elle  étoit  (i)  partagée  en  quatre  parties  ou  peuples,  les 
Paléens,  les  Crâniens,  les  Samæeus  et  les  Pronæens. 

CÉPHÈNES.  C’  est  le  nom  que  les  Grecs  donnoient 
anciennement  aux  Perses.  Herodot.  lib.  vu , §.  lxi. 

CEPI1ISSE  , n".  1 , grande  rivière  de  la  Phocide,  qui 
prend  sa  source  au  mont  (Eta  dans  la  Doride,  près  de  (2) 
Lilæa,  ville  de  la  Phocide,  d’où  coulant  par  la  Phocide  au 
Nord  de  Delphes  et  du  mont  Parnasse,  elle  entre  dans  la 
Béotie  et  se  perd  dans  le  lacCopaïs  avec  beaucoup  d’autres 
rivières  et  ruisseaux.  Les  peuples  qui  habitoient  sur 
ses  bords,  s’appeloient  Parapolamiens  ou  Epicéphissicns. 
Voyéz  Pahapotamiens. 

CÉPHISSE , n°.  2 , fleuve  de  l’Attique , qui  prend  sa 
source  au  mont  Pentélique,  près  du  bourg  (.3)  Trinemi , 
traverse  la  plaine  Thriasiène , s’approche  de  Géphyra , où 
il  y avoit  un  pont  qu’il  falloit  passer  pour  se  rendre 
d’Athènes  à Eleusis.  Il  se  porte  ensuite  (4)  à Colone,  tra- 
verse (5)  les  longs  murs  qui  joignoient  Athènes  aux  ports 
de  Pirée  et  de  Phalère,  et  se  perd  ensuite  dans  les  marais 
de  Phalère.  Ce  fleuve,  assez  considérable  en  hiver,  étoit 
quelquefois  à sec  en  été. 

Hérodes  Atticus  (6)  avoit  une  maison  de  campagne 
près  du  mont  Pentélique , dans  une  situation  charmante  : 
des  bocages  toujours  verds  et  des  eaux  d’une  grande  lim- 
pidité entretenoient  la  fraîcheur  de  ces  lieux  et  en  aug- 
inentoient  les  agrémens.  Cette  maison  s’appeloitCéphissia. 


(1)  Thucyd.  lib.  u,  §.  xxx  j Pausan.  Ëliacor. poster. sive lib.  vj , 
cap.  xv,  pag.  4go. 

(а)  Homeri  Iliad.  lib.  11 , vers.  5/3;  Strab.  lib.  ix,pag.  6/4; 
Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxrv,  pag.  766;  Plin.  lib.  iv  , 
cap.  m,  pag.  191,  lin.  3 et  4. 

(3)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6i3,  B. 

(4)  Sophocl.  (Kdip.  Colon,  vers.  687. 

(5)  Strab.  loco  lauilato. 

(б)  Aul.  Gell.  Koctium  Attiearura  lib.  I,  cap.  u* 


Digitized  by  Google 


112  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

Ce  nom,  qui  a fai^jllusion  à de  savans  Géographes  ma-* 
dernes,  les  a sans  doute  portés  à croire  que  cel  te  maison 
étoit  sur  les  bords  du  Céphisse,  quoiqu’Aulu-Gclle , de  qui 
nous  tenons  ces  particularités,  n’en  dise  rien.  Ces  mêmes 
Savans  s’autorisent  encore  des  papiers  de  l’Abbé  Four- 
mont , qui  sont  au  dépôt  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cet 
Académicien,  qui  avoit  voyagé  en  Grèce  en  1730 , aux  frais 
du  Roi,  Prince  aussi  zélé  pour  l’avancement  des  sciences 
que  pour  la  prospérité  de  ses  sujets,  prétendoit  avoir  re- 
monté le  Céphisse  jusqu’à  sa  source.  J’ose  dire  que  le  pas- 
sage d’Aulu-Gelle  lui  en  a imposé , et  je  ne  puis  le  croire  , 
lorsque  je  vois  son  assertion  démentie  par  Strabon.  Ce 
savant  Géographe  , en  faisant  l’énumération  de  toutes  les 
rivières  de  ce  nom,  ne  met  (1)  dans  l’Attique  que  celle 
dont  nous  venons  de  parler.  En  effet,  une  rivière  qui 
auroit  pris  sa  source  au  Nord-Est  d’Athènes , auroit  dû  se 
porter  au  Midi  selon  la  pente  des  lieux,  et  ne  pouvoit 
tourner  au  Nord  direct  de  cette  ville,  pour  couler  ensuite 
à son  Ouest. 

Cependant  , comme  Strabon  dit  positivement  que  lo 
Céphisse  prend  sa  source  près  de  la  bourgade  Trinémi , 
et  par  conséquent  au  mont  Parnès,on  a imaginé  un  autre 
Céphisse , dont  on  a mis  aussi  la  source  près  de  cette  bour- 
gade ; mais  on  le  fait  se  jeter  ensuite  dans  le  golfe  d’Eleusis 
contre  l’autorité  positive  de  Strabon , qui  dit  expressé- 
ment que  le  Céphisse,  qui  a pris  sa  source  près  de  Tri- 
némi , traverse  la  plaine  Thriasiène  près  de  Géphyra ,' 
coule  ensuite  le  long  des  longs  murs  d’Athènes,  les  coupe, 
et  se  jette  dans  les  marais  de  Fhalère. 

Encore  un  mot  sur  ce  fleuve.  Un  savant  Géographe  mo- 
derne croit  avoir  trouvé  ces  deux  fleuves  dans  Pansanias. 
Cet  ancien  Voyageur,  dit-il,  après  avoir  parlé  du  temple 
consacré  à Cérès  et  à Proserpinc,  arrive  ensuite  au  Céphisse, 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  65o,  A. 


qui 
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qui  ne  peut  être  que  celui  de  la  plaine  d’Athènes.  Il  le 
traverse,  et  après  avoir  fait  bien  du  chemin,  il  arrive  à 
des  canaux  qui  séparoient  le  territoire  d’Eleusis  de  celui 
d’Athènes.  Au-delà,  continue  Pausanias,  est  le  palais  de 
Crocon , et  ensuite  les  monumens  d’EumoIpe , d’Hippolyte 
et  de  Zarex;  puis  subitement  après,  cet  auteur  ajoute  : 
Le  Céphisse , qui  coule  près  d’Eleusis , est  en  cet  endroit 
plus  rapide  que  par-tout  ailleurs.  Voilà  donc,  dit  ce  Géo- 
graphe moderne,  un  autre  Céphisse  différent  de  celui  qu’il 
a déjà  traversé. 

Il  me  paroit  le  même,  et  Strabon  observe  qne  le  Cé- 
phisse, après  avoir  traversé  la  plaine  de  Thria  près  de 
Géphyra,se  rend  dans  les  plaiues  de  l’Attique.  Cela  seul 
suffit  pour  détruire  l’assertion  du  savant  Géographe  dont 
je  respecte  les  taleus  et  dont  par  égard  je  tairai  le  nom. 

CÉRAMIQUE  ( golfe  ) , au  Nord  de  la  Chersonèse  de 
Cnidie,  entre  le  golfe  Iassius,  qui  est  à son  Nord  , et  celui 
de  la  Doride  qui  est  au  Sud.  On  l’appelle  aujourd’hui 
Golfo  di  Castel  Marmora.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’il  prenoit  son  nom  de  Céramus,  ville  située  sur  ce  golfe 
et  sur  la  côte  Nord  de  la  péninsule.  Il  ne  faut  pas  dire 
Cératnée,  comme  le  Dictionnaire  de  la  Martinière. 

CERCASORE  , ville  d’Egypte,  située  sur  la  rive  gau- 
che du  Nil,  immédiatement  au-dessus  de  la  pointe  du 
Delta.  C’est  près  de  cette  ville  que  le  Nil  se  partage  en 
deux  bras , qui  sont  le  Canopique  Ouest  et  le  Pélusien  Est, 
qui  embrassent  tout  le  Delta.  Strabon  (1)  la  nomme  Cer- 
césura  et  la  met  du  côté  de  la  Libye  , et  c’est  ce  qui  m’a 
fait  dire  qu’elle  éloit  sur  la  rive  gauche.  On  l’appelle 
à présent  Eksas  (2),  ou  al  Achsâs,  in  Edrisii  Africa, 
pag.  426.  Voyez  ma  traduction,  tom.  u , note  34a. 

CERCOPES  ( les  ) étoient  des  brigands  qui  habitoient 
à l’extrémité  du  sentier  Anopée  , près  de  la  roche 

(1)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  1160. 

(1)  Mémoires  sur  l’Egypte , par  SI.  d’Anvillc  ,pag.  7a. 
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Mélampyge,  sur  les  confins  de  laLocride  et  de  la  Melide. 
Hercdot.  lib.  ni , §.  ccxn. 

CHALCÉDOINE  , ville  située  en  Asie , à l’entrée  du 
Bosphore  de  Thrace,  du  côté  de  la  Propontide,  presque 
vis-à-vis  de  Byzance.  Elle  fut  bâtie  dix-sept  ans  avant 
Byzance.  Un  mot  de  Mégabyze  la  fit  surnommer  par  dé- 
rision la  ville  (1)  des  Aveugles  , parce  qu’elle  ètoit  très- 
mal  située  pour  le  commerce , et  qu’il  falloit  que  ceux  qui 
la  fondèrent  fussent  aveugles  pour  la  bâtir  dans  un  en- 
droit si  peu  commode  , lorsqu’il  ne  tenoit  qu’à  eux  de 
■choisir  une  situation  plus  avantageuse. 

Le  mot  de  Mégabyze  ne  méritoi  t pas  la  célébrité  qu’il  eut. 
De  son  temps , le  port  de  Byzance  étoit  reconnu  pour  être 
sûr  et  commode;  on  pouvoit  s’y  rendre  facilement  de  la 
Propontide  et  duPont-Euxin.il  n’eu  étoit  pasde  même  de 
celui  de  Chalcédoine  ; on  ne  pouvoit  y aborder  qu’avec 
beaucoup  de  peine,  et  qu’après  avoir  été  long-temps  con- 
trarié par  les  courans.  Les  avantages  du  port  de  Byzance 
et  les  désavantages  de  celui  de  Chalcédoine  11e  pouvoicut 
s’appercevoir  au  premier  coup-d’œil;  ils  ne  furent  connus 
que  long-temps  après  l’établissement  de  ces  colonies.  Ce 
fut  l’expérience  seule  qui  fit  sentir  les  avantages  de  l’un 
et  les  inconvéniens  de  l’autre.  Ce  qui  frappa , et  ce  qui 
dut  frapper  les  premiers  colons  de  Chalcédoine , ce  fut 
l’agrément  de  sa  position.  Située  en  Asie,  dans  une  douce 
température,  son  air  étoit  pur  et  serein.  Environnée  de 
licites  campagnes,  elle  avoit  avec  profusion  toutes  les 
choses  nécessaires  à la  vie  , et  ne  manquoil  pas  même  de 
celles  qui  ne  servent  qu’au  luxe.  Comme  les  peuples  voi- 
sins étoient  mous  cl  efféminés,  elle  n’avoit  pas  sujet  de 
craindre  qu’ils  attentassent  jamais  à sa  liberté.  Byzance, 
au  contraire,  étant  en  Europe,  ne  jouit  pas  d’mae  aussi 


(x)  Herodot.  lib.  iv, §.  cxliv;  Tacit.  Annal,  lib.  xn,  cap.LXin ; 
flin.  lib.  v,  cap.  xsxn,  pag.  2<ji. 
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douce  température.  Le  voisinage  des  montagnes  de  Thraco 
et  la  variété  des  vents  occasionnée  par  ces  montagnes,  ren- 
dent sa  position  moins  agréable.  Elle  est  d’ailleurs  envi- 
ronnée par  1 ) les  Thraces,  peuples  agrestes  et  belliqueux^ 
contre  lesquels  elle  eut  toujours  à lutter,  parce  qu’ils  ne 
voyoient  pas  de  bon  œil  une  colonie  étrangère  prospérer 
dans  leur  pays.  D’après  ces  raisous,  je  dis,  sans  crainte 
d’être  accusé  de  paradoxe,  qu’il  auroit  fallu  être  aveugle 
pour  ne  point  préférer  la  position  de  Clialcédoiue  à celle 
de  Byzance.  L’expérience  prouva  dans  la  suite  que  les 
avantages  de  la  première  de  ces  deux  villes  ne  pouvoient 
être  compensés  par  les  inconvéniens  de  son  port.  Elle  no 
fut  jamais  qu’une  ville  médiocre  , tandis  que  Byzance 
attira  dans  le  sien  toutes  les  richesses  de  la  Grèce,  du 
Pont-Euxin  et  d’une  partie  de  l’Asie.  Mais  de  crainte 
qu’on  ne  m’accuse  d’exagérer, pour  soutenir  monopinion, 
les  inconvéniens  du  port  de  Chalcédoine  et  les  avantages 
de  celui  de  Byzance,  l’extrait  suivant  de  Polybe  ,1’un  des 
plus  savans  et  des  plus  judicieux  Historiens  de  l’antiquité, 
servira  de  preuve  à ce  que  je  viens  d’avancer. 

Le  canal , ou  Bosphore  de  Thrace,  qui  (2)  joint  le  Pont- 
Euxin  à la  Propontide  , a cent  vingt  stades  de  long  , et 
aboutit  du  côté  du  Pont  au  (3)  temple  de  Jupiter  Urius. 
L’espace  qui  est  (4)  entre  Byzance  et  la  côte  opposée,  la 
termine  du  côté  de  la  Propontide.  Entre  Byzance  et  ce 
temple  on  voit  l’Hermæum  (temple  de  Mercure)  bâti  sur 
nn  promontoire  de  l’Europe,  qui  s’avance  dans  la  mer 
environ  à cinq  stades  des  côtes  de  l’Asie.  Entre  le  temple 
de  Jupiter  Urius  et  l’Hermæum  les  côtes  étant  à-peu-près 
égales , le  courant  de  l’eau  est  le  même.  Mais  lorsque  ce 


(1)  Volyb.  lib.  iv,  §.  xlv  , pag.  455. 

(2)  Id.  ibid.  §.  xj.ni,  pag.  432. 

(3)  Id.  ibid.  Arriani  Feriplus  Fonti  Euxini , pag.  12. 

(4)  Polyb.  lib.  jy,  $•  xx.ui,  pag,  43 2,  lin.  27  et  seq. 
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courant  est  parvenu  à l’Hermæum  , enfermé  dans  de» 
lieux  étroits,  il  se  porte  avec  violence  sur  la  côte  do 
l’Asie  qui  lui  est  opposée.  De-là  il  est  répercuté  vers  les 
promontoires  d’Heslia  (Vesta),  qui  sont  de  l’Europe.  Il 
retourne  ensuite  avec  impétuosité  vers  le  promontoire 
de  l’Asie , qu’on  appelle  le  Bœuf,  où , selon  la  fable , Io  mit 
pied  à terre  pour  la  première  fois  après  avoir  passé  le 
détroit.  Enfin  il  se  reporte  avec  violence  de  ce  lieu  vers 
Byzance,  où  se  partageant,  une  petite  partie  entre  dans 
le  golfe  Kéras , et  la  plus  gvandc  s’écoule  vers  la  Propon- 
tide.  Devenu  plus  foible,  il  ne  peut  parvenir  à Chalcé- 
doine.  Car  ayant  éprouvé  de  fréquentes  répercussions  et. 
le  canal  ayant  en  cet  endroit  de  la  largeur,  et  l’angle  que 
formoil  le  courant  en  se  brisant  sur  le  continent  opposé  , 
d’aigu  qu’il  étoit,  devenant  plus  obtus,  ce  courant  perd 
beaucoup  de  sa  force  , et  s’écoule  par  la  Proponlide , sans 
se  rendre  à Clialcédoine.  Il  n’est  pas(i)  facile  par  cette 
raison  d’y  aborder,  au  lieU  que  le  courant  de  l’eau  vous 
porte  nécessairement  et  ton  gré  malgré  vous  à Byzance. 
Ceux  en  e£Tet  qui  veulent  se  rendre  de  Chalcédoine  à 
Byzance,  ne  peuvent  le  faire  directement,  parce  que  le 
courant  les  en  empêche;  mais  il  se  détourne  vers  le  (2) 
promontoire  du  Bœuf  et  vers  Chrysopolis,  et  s’étant 
portés  un  peu  en  avant,  ils  s’abandonnent  au  courant, 
qui  les  emporte  nécessairement  h Byzance.  En  effet , soit 
que  l’on  navigue  de  l’Hellespont  par  un  vent'de  Midi,  ou 
du  Pont  vers  l’Hellespont  par  les  vents  Etésiens,  en  lon- 
geant les  côtes  d’Europe  , la  navigation  est  facile,  et  en 
ligne  droite  depuis  Byzance  jusqu’au  détroit  de  la  Pro- 
pontide , où  se  trouvent  Sestos  et  Abydos,  et  elle  est  tout 


(1)  Polyb.  lib.  îv , §.  xliv,  pag.  433,  lin.  penultimâ. 

(a)  Polybe  a déterminé  lui-même  la  position  de  ce  promontoire 
( $.  xmii  , pag.  433,  lin.  i3  et  seq. } et  il  a rendu  raison  de  cëttt» 
dénomination. 
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aussi  facile  pour  aller  de  ces  lieux  à Byzance.  C’est  tout 
le  contraire  pour  se  rendre  à Chalcédoine  le  long  de  la 
côte  Asiatique,  à cause  de  la  sinuosité  de  la  navigation 
occasionnée  par  les  golfes,  et  parce  que  le  pays  de  Cyzique 
avance  beaucoup  dans  la  mer.  Lorsqu’on  veut  se  rendre 
de  l’Hellespont  à Cbalcédoinc,  il  faut  côtoyer  le  rivage  de 
l’Europe, et  lorsqu’on  approche  du  territoire  de  Byzance, 
on  doit  se  détourner  de  sa  course  et  s’approcher  de  Chal- 
cédoine, ce  qui  n’est  pas  facile  à cause  du  courant  dont 
j’ai  parlé.  Il  en  est  de  même,  si  l’on  veut  aller  directement 
de  Chalcédoine  en  Thrace;  cela  devient  absolument  im- 
possible à cause  de  ce  courant , et  parce  que  le  Notus  et  le 
Borée,  qui  sont  absolument  nécessaires  pour  s’y  rendre, 
s’opposent  à la  navigation , puisque  le  premier  porte  dans 
le  Pont , et  que  l’autre  vous  en  fait  sortir. 

Cette  ville,  célèbre  par  le  iv'  Coucile  général  qui  s’y 
tint  en  45 1 , n’est  plus  aujourd’hui  qu’un  village  de  sept 
ou  huit  cents  feux,  selon  (i)  M.  Tournefort.  Les  Turcs 
l’appellent  Kadi-Keui , suivant  M.  d’Anvillc  ; mais  les 
Chrétiens  lui  ont  conservé  son  ancien  nom. 

CHALCÉDONIE  (la),  territoire  de  la  ville  de  Chal- 
cédoine. 

CHALCIDIENS , peuples  de  l’île  d’Eubée,  qui  habi- 
toient  Chalcis  et  le  territoire  de  cette  ville. 

CHALCIDIQUE  (la),  contrée  ou  province  de  Thrace, 
que  les  Macédoniens  s’approprièrent  dans  la  suite.  Les 
Grecs  en  étoient  les  maîtres  avant  que  Philippe,  père 
d’Alexandre  , en  eut  fait  la  conquête , et  ils  la  possédoient 
en  entier  dans  le  temps  qu’Hérodote  et  Thucydides  écri- 
voient.  Lorsque  ce  dernier  Historien  dit,  r«  «Vi  Opâx-rç , 
il  s’exprime  aussi  clairement  que  lorsque  dans  un  autre 


(1)  Voyage  du  Levant , totn.  11 , pag.  i54.  Blélétius  dit  aussi, 
pag.  447  , que  les  Turcs  l’appellent  Kaddi-Kini.  T**îr  xai 
iis  ,««*»»  «ÎtÔ  t»*  ToafJt®*  KmV. 
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endroit  il  ajoute  à ces  mots  celui  de  X»p U ; car  il  est  évi- 
dent qu’il  faut  sous-entendre  ce  mot  dans  les  passages  où 
il  ne  l’a  pas  exprimé.  Thucydides  ne  prétend  pas  non  plus 
indiquer  par  cette  expression  un  pays  différent  de  la 
Thrace,  comme  le  (1)  pense  M.  Gatterer.  Il  veut  seulement 
faire  entendre  que  ce  pays, qui  étoit  de  la  Thrace,  appar- 
tenoit  à une  autre  puissance,  de  même  que  Marseille  et 
les  autres  colonies  Grecques  établies  dans  les  Gaules , 
étoient.  dans  le  pays  des  Gaulois,  quoiqu’elles  appartinssent 
aux  Grecs. 

La  Cbalcidique  comprenoit  non -seulement  les  deux 
presqu’îles  situées  entre  les  golfes  Toronéen , Singitique 
et  Strymonicn , mais  encore  un  petit  pays  au- dessus, puis- 
que la  ville  de  Clialcis,qui  étoit  très-avant  dans  les  terres, 
lui  donnoit  son  nom.  Elle  renfermoit  un  grand  nombre  do 
villes.  Suidas  nous  (2)  apprend  que  Philippe.père  d’Alexan- 
dre , y en  prit  trente-deux.  Elle  avoit  au  Nord  une  partie 
de  la  Pæonie  et  la  Bisaltie.au  Sud  les  golfes  Singitique  et 
Torcmêen,  à l’Est  et  au  Nord-Est  lesEdoniens,  à l’Ouest 
le  golfe  Tlierméen  et  la  Mygdonie. 

Les  Bottiéens  ayant  été  chassés  (3)  par  les  Macédo- 
niens du  pays  voisin  du  golfe  de  Tberme,  passèrent  dans 
la  Chalcidique , et  meme  ils  occupèrent  la  vilte  d’Olynthe. 

CHALCIS,  ville  de  la  Chalcidique  en  Thrace,  à l’Est 
d’Olynthe  et  à l’Ouest  de  la  plaine  de  Sylée. 

CHALCIS  , ville  de  l’île  d’Enbée , située  vers  l’endroit 
de  l’ile  le  plus  avancé  dans  l’Euripe  et  le  plus  près  de  la 
Béotie,  auNord-Ouestd’Erétrie,  et  au  Sud-Est  d’Antliédon, 
en  Béotie.  La  plaine  de  Lélantus,  célèbre  par  ses  vigno- 
bles, étoit  au  Nord.  Elle  étoit  capitale  de  l’île,  et  à causa 


(1)  Commentationes  Societ.  Régi*  Scientiarum  Gottingensis  , 
tom.  vi , pag.  7. 

(2)  Suiilas  Voc.  K oûccvoç, 

(3)  Heiodot.  lib.  nu,  §.  cxxvn. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  119 
fle  sa  situation  et  de  sa  force  , c’étoit  une  des  trois  villes 
que  (1)  Philippe  , fils  de  Démétrius  , appeloit  les  fers  01» 
les  entraves  de  la  Grèce.  Strabon  (2)  dit  qu’elle  éloit 
jointe  au  continent.  Cela  est  vrai,  si  l’on  entend  par-là  la 
pont  de  deux  Plèthres , sur  lequel  on  passoit  de  cette  ville 
en  Béolie.  Pline  croit  que  l’Eubée  (3)  avoit  été  autre- 
fois jointe  au  continent  de  la  Béotie  ^>ar  cet  endroit. 
L’Euripe , prononcé  par  les  Grecs  modernes  Evripo , a 
donné  occasion  d’appeler , par  corruption , cette  ville 
Egripo. 

Les  Anciens  connoissoient  encore  trois  autres  villes  de 
ce  nom  : une  en  (4)  Tlirace , une  en  Sicile , et  une  ci» 
Aearnanie,  qui  apparteuoit  aux  Corinthiens. 

CHALDEE  (la).  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  autrefois 
une  partie  de  l’Assyrie  , la  Babyloiiie  , etc.  Mais  dans  1» 
suite  ce  nom  fut  restreint  au  pays  situé  vers  le  Sud-Est 
de  Babylone,  et  vers  le  Sud  de  l’Euphrates. 

CHALDÉENS , peuple  de  la  Chaldée  , en  Asie. 

CHALDEENS.  C’étoit  ainsi  qu’on  nommoit  les  prêtre» 
des  Babyloniens.  Voyez  S.  Clément  d’Alexandrie  ( Stromal . 
lib.  1 , pag.  35g.  ) qui  les  appelle  des  Philosophes. 

CHALESTRE  , ville  de  la  Mygdonie , contrée  de  I* 
Macédoine,  située  près  et  à l’Ouest  de  l’embouchure  du 
l’Axius  : car  Strabon  dit  formellement  (5)  que  l’Axius  so 
décharge  dans  la  mer , entre  Chalestre  et  Tlierme.  HerodoU 
lib.  vu , §.  cxxni. 

CHALYBES  (les)  sont,  selon  le  Scholiaste  d’Apollo- 
nius de  Rhodes,  une  nation  Scythe;  ils  tirent  leur  non® 
de  Chalybs  (6),  fils  de  Mars;  mais  Hérodote,  plus  croya- 


(1)  Polyb.  Excerpta  è lib.xvn , xi  ,tom.  u,  pag.  io45» 

(2)  Strab.  lib.  x , pag.  682 , A. 

(3)  Plin.  lib.  iv  , cap.  xii  , png.  2 1 J. 

(4)  Schol.  Thucyd.  ad  lib.  1 y §.  cvm  , pag-  70,  col.  a,.  lin.  x.. 

(5)  Strab.  lib.  vu  , pag.  5op , col.  a. 

(6)  Sohol-  Apoll.  Rhod.  ai  vers.  378  libri  ri. 
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ble  que  ce  Scholiaste  , 11e  met  au  nombre  des  Scythes  qne 
les  habitans  de  la  Scylliic.  II?  habitent  entre  lesTaochiens 
et  les  Scy  thiniens,  à l’Ouest  des  premiers,  à l’Est  des  autres. 
Ce  penple  est  brave.  Les  Dix-Mille  l’éprouvèrent  a leur 
retour  (1);  et  de  tous  les  peuples-  qui  s’y  opposèrent , ce 
fut  celui  qui  le  Qt  avec  le  plus  de  succès.  Ils  occupoient 
la  partie  du  Pont  (a)  qui  est  entre  la  petite  Arménie , 
les  Macrons , les  Mosynœques  et  les  Tibaréniens.  Leur 
pays  étoit  montagneux  (3)  et  nullement  propre  au  labou- 
rage. Il  abondoit  en  fer,  qu’ils  s’occupoient  à travailler, 
et  dont  ils  faisoient  un  grand  commerce  qui  suppléoit  à 
leurs  besoins.  Cette  partie  des  Clialybes  (4) , du  temps  de 
Xénophon  , étoit  bien  diminuée,  et  les  Mosynocques  la 
tenoient  en  sujétion; 

Cetle  nation  subjuguée , ou  en  partie  détruite , avoit  été 
autrefois  très-considérable.  Non-seulement  elle  avoit  pos- 
sédé les  pays  dont  je  viens  de  parler,  mais  encore  (5) 
Amisuset  Sinope,et  elle  occupoit  un  territoire  considé- 
rable en  deçà  de  l’Halys  par  rapport  à Crésus,  dont  les 
Etats  ètoient  bornés  à l’Est  par  ce  fleuve.  Ce  furent  ces 
derniers  Chalybes  que  ce  Prince  subjugua;  car,  suivant  la 
remarque  (6)  d’Hérodote , il  n’étendit  point  ses  conquêtes 
au-delà  de  ce  fleuve.  Cet  Historien  parle  de  cette  partie 
• de  ce  peuple,  et  ce  n’est  qu’à  cette  occasion  que  j’ai  cru 
devoir  dire  un  mot  des  autres. 

Ephore  (7)  fait  aussi  mention  de  ces  Chalybes-ci , car  il 
les  met  dans  la  péninsule  ou  Asie  mineure  , c’est-à-dire  , 


(1)  Cyri  Exped.  lib.  iv,  cap.  vu,  §.  x , pag.  23g. 

(2)  Strab.  lib.  xu,  pag.  Si5. 

(3)  Apoll.  Rhod.  lib.  11,  vers.  375,  &c.  ioo3,  8cc. 

(4)  Cyri  Exped.  lib.  v,  pag.  282. 

(5)  Clialybes  proximi  clarissimas  habent  Amison  et  Sinopcst 
Cynici  Diogenis  patriam.  Pompon.  3fcla,  lib.  1 , cap.  xix. 

(6)  Hcrodot.  lib.  1 , §.  xxvm. 

<7)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  gg6. 
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«n  deçà  de  l’Halys.  Strabon  (1.)  a eu  tort  , à ce  qu’il  me 
semble  , de  le  reprendre  à ce  sujet. 

Scymnus  (a)  de  Chios  s’exprime  de  même  qu’Epliorc  : 

« Amisus,  dit-il , colonie  des  Phocéens,  située  dans  le  pays 
» des  Leuco-Syriens , et  bâtie  quatre  ans  avant  Héraclée, 

» a été  fondée  par  les  Ioniens.  L’endroit  le  plus  étroit  de 
» l’Asie  s’étend  presque  depuis  cette  ville  jusqu’au  golfe 
» d’issus  et  Alexandropolis,  bâtie  par  Alexandre , Roi  de 
» Macédoine....  Quinze  (3)  nations  habitent  cette  pénin- 
» suie  , dont  trois  sont  Grecques,  les  Eoliens,  les  Ioniens 
» et  les  Doriens.  Les  autres  sont  nn  mélange  de  peuples 
» Barbares.  Les  Cilicieus,  les  Lyciens , les  Macares,  les 
» Mariandyniens,  les  Paphlagoniens  et  les  Pamphyliens 
» occupent  les  pays  maritimes.  Les  Chalybes,  les  Cappa- 
» dociens  leurs  voisins,  les  Pisidiens,  les  Lydiens , et  près 
» d’eux  les  Mysiens  et  les  Phrygiens,  habitent  le  milieu 
» des  terres  » . 

CHAPELLE  du  Héros  Astrabacns,  étoit  près  de  la 
porte  de  la  cour  du  palais  de  l’un  des  deux  Rois  de  Sparte. 
Herodot.  lib.  ri , §.  lxix. 

CHARADRA,  ville  de  la  Phocide,  sur  un  lieu  escarpé , 
près  duquel  coule  le  Charadros  , petite  rivière  qui , à une 
très-petite  distance  de  là,  se  jette  dans  le  Céphisse.  Elle 
est  (4)  à vingt  stades  au  Nord-Est  de  Lilæa,  au  Sud  de 
Cytinium , à l’Ouest  de  Téthroninm.  Ces  villes  sont  mieux 
placées  dans  la  Carte  de  la  Phocide  pour  les  Voyages  du 
jeune  Anacharsis , que  dans  celle  de  la  Grèce  de  M.  d’An- 
ville.  Malgré  le  voisinage  de  cette  petite  rivière  on  tor- 
rent , leshabitans  de  cette  ville  étoient  sujets  à manquer 
d’eau.  Herodot.  lib.  vm  , §.  xxxui. 


(î)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  996. 

(1)  Scymni  Chii  Fragmenta,  vers.  181,  &c. 

(3)  Id.  ibid.  vers.  194,  &c.  ' 

Pausan.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxui,  pag.  883- 
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CIIÉLONATÈS  , ou  Chélonilès,  promontoire  (i)  de 
l’Elklc,  à l’extrémité  la  plus  occidentale  du  Péloponnèse, 
à l’Est  de  l’IIe  Zacynlhe.  On  l’appelle  actuellement  cap 
Tornèse.  (a)  Tcpyta-t  tconSs  Àtyoutucr. 

CHEMMIS , île  qui  se  trouvoit  dans  un  lac  d’Egypte 
Taste  et  profond  , près  du  temple  de  Latone , à Buto.  Il  y 
a voit  dans  celte  île  un  temple  d’Apollon.  Les  Egyptiens  pré- 
tendoient  qu’elle  étoit  flottante.  Herodot.  l'tb.  u , clti. 
Voyez  aussi  ce  qu’en  dit  (3)  M.  Hcnnicke. 

CHEMMIS  , grande  ville  de  l’Egypte  supérieure  , 
située  à-peu-près  à un  mille  du  bord  oriental  du  Nil,  sur 
la  frontière  Nord  de  la  Thébaïde,  au  Nord  de  Ptolémaïs 
et  au  Sud  d’Apliroditopolis.  Hérodote  dit,  liv.  n,  §.  xci, 
qu’elle  est  proche  de  Néapolis.  Voyez  là-dessus  l’article 
Néapous.  Les  naturels  du  pays  l’appelaient  Chcmmo, 
au  rapport  de  (4)  Diodore  de  Sicile,  et  le  nom  de  Pano- 
polis,  sous  lequel  elle  a etc  indiquée,  n’est  que  l’inter- 
prétation du  nom  Egyptien.  C’est  à quoi  nous  mène  aussi- 
le  récit  de  Plutarque,  qui  raconte  que  (5)  les  Pans  et  les 
Satyres,  qui  babitoient  aux  environs  de  Cbemmis,  ayant 
eu  les  premiers  connoissance  de  la  mort  d’Osiris,  en  firent 
part  aux  babitans  du  pays,  qui  en  furent  très- effrayés. 
Cependant  M.  Hartmann,  en  fait  (6)  une  ville  différente  , 
parce  que  le  Géographe  deNubie  met  tout  de  suite  la  ville 
d’Aehmim  Balbana,quece  Savant  corrige  en  Bana, qui  est 
le  mot  Arabe  pour  exprimer  Pan.  Je  réponds  que  si  la 
■ville  de  Bana,  existante  actuellement,  est  l’ancienne  ville 
de  Panopolis , on  ne  conçoit  pas  comment  Uiodore  de 


(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  5zo 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  366,  col.  2. 

(3)  Jo.  Frid.Hennicke  Comment,  de  Herodoteâ  Afiicæ  Geogra- 
pbiâ,  pag.  54. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  xvm. 

(5)  Plutarch.  de  Iside  et  Osiride , pag.  356  , D. 

(6)  Edrisii  Africa , pag.  5i5. 


Digitized  by  Google 


TABLE  G é O G R A P H I Q ü F..  1 23 

Sicile  a pu  dire  que  Cliemmo  étoit  le  nom  Egyptien,  et 
Panopolis  le  nom  Grec  de  la  môme  ville.  De  plus,  si  l’on 
peut  ajouter  foi  A M Brnce,il  existe  encore  à Achmim  (i) 
un  arc  de  triomphe  élevé  par  l’Empereur  Néron,  avec 
cette  inscription  : ITANI  ©EO.  Voyez  Néapoias.  Son 
nom  moderne  s’écrit  diversement  Achmim,  Aquemim, 
Ackemin  , Achmin  , et,  selon  (2)  Léon  l’Africain, 
Ichmin. 

Danaiis  et  Lyncée  avoient  pris  naissance  dans  cette 
ville,  et  de-là  ils  étoient  passés  en  Grèce,  selon  la  tra- 
dition (3)  des  habitans  de  cette  ville. 

CHERSONÈSE.  Hérodote  entend  presque  toujours  par 
ce  mot,  la  Chersonèse  de  Thrace. 

CHERSONESE  de  Thrace  (la)  avoit  pour  bornes  du 
Sud-Ouest  au  Nord-Est  l’Hcllespont  et  la  partie  occi- 
dentale de  la  Propontide  ; au  Nord  le  continent  de  la 
Thrace  dont  elle  est  séparée  par  son  isthme;  à l’Ouest 
le  golfe  Cardiaque,  ou  golfe  Mêlas,  qui  fait  partie  de  la 
mer  Egée;  au  Sud  la  Troade,  qui  est  dans  le  continent 
de  l’Asie.  Les  Dolonces  l’habitoient  anciennement.  Voyez 
Dolonces. 

Cette  Chersonèse  est  appelée  par  Hérodote,  la  Cher- 
sonèse qui  est  dans  l’IIellespont , ou  sur  l’Hellespont,  ou 
simplement  Chersonèse.  On  la  nomme  aujourd’hui  pres- 
qu’île de  la  Romanie;  elle  a quatre  cent  vingt  stades  de 
longueur , depuis  l’isthme  jusqu’à  son  extrémité.  L’isthme, 
c’est-à-dire , l’intervalle  entre  Cardia  et  Pactye,  a trente- 
six  stades.  Herodot.  lib.  ri , xxxvi. 

CHERSONÈSE  Taurique  (la).  C’est  une  presqu’île 
qui  est  au  Sud  de  la  partie  Ouest  du  Palus  Mæotis,  entre  le 
golfe  Carciniles Ouest,  et  le  Bosphore  CinnnérienEst.  Elle 


(r)  Travels  to  discovcr  the  source  of  the  Nile,  vol.  i»r,  pag.  101, 
(*)  Leonis  Africani  Africæ  descriptio,  pag.  72^. 

(3)  H»{odot.  lib.  11 , §.  xcr,  , _ 
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a au  Nord  les  Scythes  Cultivateurs,  les  Scythes  Nomade» 
et  l’Hylée,  et  au  Sud  le  Ponl-Euxin.  C’est  aujourd’hui 
la  Crimée.  Elle  a , dit  (i)  Chardin,  2.r'o  lieues  de  circuit , 
savoir  35  lieues  de  long  sur  55  de  large.  Ses  principales 
villes  sont  Taphrae  , aujourd’hui  Perekop  , à l’isthme 
même,  Eupatorinm,  appelée  Koslar  par  les  Tartares,  lo 
promontoire  Parthénius,  la  ville  de  Chersonèse-Trachée, 
connue  depuis  sous  le  nom  de  Sébastopol,  et  qni  a repris 
sous  les  Russes  celui  de  Cherson , ensuite  le  port  de  Cténus  , 
et  après  celui  qui  est  appelé  Symbolorum  Portus,  le  pro- 
montoire nommé  Criumetopon  , opposé  au  promontoire 
Carambis  qui  est  en  Asie.  On  trouve  ensuite  le  promon- 
toire Corax , Théodosia , nommée  dans  la  snite  Caffa  , qui 
a repris  son  ancien  nom  de  Théodosia, depuis  que  la  pé- 
ninsule est  au  pouvoir  des  Russes.  On  voit  après  Panti- 
capæum  sur  le  Bosphore  Cimméricn , ce  qui  lui  a fait 
donner  depuis  le  nom  de  Bosporus.  Elle  est  connue  actuel- 
lement sous  celui  de  Jenicale  et  de  Kertz. 

CHERSONÉSE  Trachée,  c’est-à-dire,  raboteuse, 
montagneuse , ville  de  la  (a)  Chersonèse  Taurique  , fon- 
dée par  les  (3)  Grecs  d’Héraclée  (4)  sur  le  Pont-Euxin. 
Pline  (5)  l’appelle  Cherronèse,  ville  des  Héracléotcs ; et 
dans  un  autre  (6)  endroit , Cherronèse  d’Héraclèe  : les  Ro- 
mains lui  accordèrent  la  liberté.  Elle  étoit  située  sur 
les  (7)  bords  du  Pont-Euxin,  à vingt  journées  de  la  (8) 
ville  de  Bosporus  ou  Panticapæum.  Elle  fut  connue  dans 


(1)  Voyages  de  Chardin,  tom.  1 , pag.  46. 

(2)  Steph.  Byzant.  Herodot.  lib.  iv,  §.  xeix. 

(3)  Anonymi  Peripl.  Ponti  Eux.  pag.  6. 

(4)  Scynmi  Chii  Fragm.  pag.  47  ; Plin.  lib.  iv , cap.  xn , tom.  1, 
pag.  21 5- 

(5)  Plia.  ibid.  lin.  18. 

(6)  Id.  ibid.  pag.  218,  lin.  6. 

(7)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xeix. 

(8)  Procop.  de  Bello  Pers.  lib.  1,  cap.  xii,  pag.  33,  D* 
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le  bas  Empire  sous  le  nom  de  (i)  Chcrson,  qu’elle  a repris 
depuis  que  la  péninsule  appartient  aux  Russes. 

CHIOS , île  de  la  mer  Egée  , située  entre  les  îles  de 
Sainos  et  de  Lesbos,  au  Nord-Ouest  de  la  première,  au 
Sud  de  l’autre;  à l’Ouest  et  près  de  la  presqu’île  de  Clazo-* 
mènes  et  d’Erythres,  à l’Est  de  l’extrémité  méridionale 
de  l’Eubée.  11  falloit  que  cette  île  fût  extrêmement  peu- 
plée et  fort  puissante  pour  équiper  cent  vaisseaux.  Elle  a 
trois  ports , celui  de  Plianes,  dont  fait  mention  (a)  Strabon; 
celui  des  Gérontes  ou  Vieillards  rtpn'nr*»  m'/u. s»,  dont  parle 
par  occasion  (3)  Ælien , et  celui  de  Delphinium , dont  il 
est  question  dans  Thucydides  (4).  Elle  est  très-célèbre  par 
son  excellent  vin  (5),  dont  les  anciens  faisoient  grand  cas 
et  qu’on  estime  encore  à présent. 

On  tiroit  de  beau  marbre  de  cette  île  , du  (6)  mont 
Pelléneus.  Pline  dit  (7)  qu’elle  avoit  pris  son  nom , ou  do 
la  Nymphe  Chion  , fille  de  l’Océan,  ou  de  la  neige  qui  s’y 
trouve  en  abondance  , et  que  les  Grecs  appellent  X/«». 
Elle  fut  encore  nommée  (8)  Æthalia , Macris  et  Pityusa. 

CHIOS  (la  ville  de).  Elle  étoit  située  sur  la  côte  Est  do 
l’île  de  même  nom  , vis-à-vis  de  l’Ionie  , vers  le  milieu  de 
cette  côte.  Elle  avoit  un  grand  et  beau  port  , capable  (9) 
de  contenir  quatre-vingts  vaisseaux,  et  étoit  habitée  par 
des  Ioniens.  Cellarius  donne  à cette  ville  (io)  quarante 
stades  de  circuit , et  cite  Strabon.  Ce  savant  Géographe 

(1)  Procop.  de  Bello  Gotth.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  5-6,  C ; et  de 
Bello  Pars.  lib.  1 , cap.  xu  , pag.  33,  I). 

(2)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  t)55,  A. 

(3)  Æliani  Hist.  Animal,  lib.  xit , cap.  xxx , pag.  Gg5. 

(4)  Thucydid.  liB.  vin,  §.  xxxvm. 

(3)  Strab.  lib.  xiv , pag.  gS5,  B. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  r,  cap.  xxxi,  pag.  287. 

(8)  Stephan.  Byzant.  voc.  AiflaMi.  Plin.  loco  laudato. 

(9)  Strab.  lib.  Xiv , pag.  g55  , A. 

(10)  Notitia  Orbis  Antiqui , tout.  11,  §■  itn,  pag.  i5. 
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a malheureusement  appliqué  à la  circonférence  de  Chios, 
ce  que  l’auteur  Grec  dit  de  celle  (i)  de  l’ile  de  Psyra.  Son 
texte  cependant  est  très-clair,  et  l’on  ignore  comment  un 
homme  de  ce  mérite  a pu  tomber  dans  une  faute  si  gros- 
sière. 

Il  y avoit  dans  cette  ville  un  temple  (2)  de  Minerve 
Poliouehos,  c’est-à-dire  , Minerve  protectrice  de  la  ci- 
tadelle. 

CHOASPES,  fleuve  qui  traverse  la  ville  de  Suses,  à 
l’Est  et  assez  loin  du  Tigre.  Il  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  des  Mardes,  n°.  11  , qu’on  appelle  Louristan; 
il  coule  ensuite  du  Nord  au  Sud , arrose  i’Elymaïdc  et  la 
Cossæa,  avant  que  d’entrer  dans  la  Cissie,  et  après  avoir 
traversé  la  Susiane,  il  se  jette  comme  le  Tigre  dans  le 
golfe  Pcrsique  à Khore  Mousa.  Hérodote  dit  que  les  Rois 
de  Perse  ne  bu  voient  point  d’autre  eau  que  celle  de  ce 
fleuve,  et  qu’ils  en  portoient  une  provision  avec  eux  par- 
tout où  ils  alloicnt,  après  l’avoir  fait  bouillir. 

L’Eulce  faisoit  le  tour  de  la  citadelle  de  Suses,  selon  (3) 
Pline,  qui  ajoute  que  les  Rois  de  Perse  ne  buvoient  pas 
d’antre  eau.  Cela  prouve  que  le  Choaspes  et  l’Eulée  sont 
un  seul  et  même  fleuve.  M.  d’Anville  en  a apporté  des 
preuves  sans  réplique , auxquelles  je  crois  devoir  ren- 
voyer le  lecteur.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Belles- Lettres,  tom.  xxx,  pag.  178. 

La  Cissie  étoit  un  pays  très-abondant  en  rivières.  Si 
Hérodote  ne  parle  que  du  Choaspes,  on  ne  peut  en  in- 
férer qu’il  ne  connoissoit  pas  les  autres.  Il  a dû  seulement 
parler  de  celle  qui  étoit  la  plus  célèbre,  soit  par  la  bonté 
de  ses  eaux,  soit  parce  qu’elle  arrosoit  la  capitale. 

CHflSRÉES.  C’est  un  lieu  du  territoire  d’Erétrie , dans 
l’ile  d’Eubée. 


(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  g55,  A. 

(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  clx. 

(5)  Plin.  lib.  vi , cap.  sxvii,  tora.  i,  pag.  334,  liu.  20. 
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CHORASM1ENS  (les)  habitoicnt  au  Nord-Nord-Est 
de  la  Parthiène,  au  Nord  de  l’Ariane,  ou  plutôt  de  la  Mar- 
giane,  au  Nord-Ouest  de  la  Bactriane,  et  au  Sud  du  lac 
Aral.  Us  avoient  à l’Est  un  peu  Sud  (i)la  Sogdiane,  et  à 
l’Onest  la  mer  Caspiène.  11  paroît  par  un  passage  (2)  de 
Strabon  qu’ils  n’étoieht  pas  éloignés  des  Bactriens  et  des 
Sogdiens.  L’Oxus  traverse  leur  pays.  Ce  pays  répond  au 
Chosvarezm  , dont  les  villes  principales  sont,  scion  (3) 
Nassir-Eddin  , Balur  , Nucorgang’,  Corcang’  où  le  Roi 
réside  , Hazarasf  et  Cath.  Voyez  aussi  la  Bibliollièque 
Orientale  de  d’Herbelot  à l’article  Khouarezem.  Herodot. 
lib.  ni , xetu ; lib.  ru  , §.  ixn. 

CHYTRES, c’est  un  endroit  du  passage  des  Tlicrmo- 
pyles  où  l’on  prenoit  les  bains.  Ce  mot  signifie  chaudières. 
On  appeloit  aussi  ce  lieu  les  (4)  Chytrcs  des  femmes.  Près 
de  ces  bains  ctoit  un  autel  consacré  à Hercules.  Herodot. 
lib.  ru , §.  clxxvi. 

C1CON1ENS , peuple  de  Thrace  qui  liabitoit  au  Nord 
de  l’île  de  Samothrace.  LesSamotbraciens  s’étant  emparés 
de  la  côte,  y fondèrent  les  villes  de  Sala,  de  Zona,  de 
Mésambrie,  &.c,  Les  Ciconiens  furent  alors  obligés  de  se 
retirer  un  peu  plus  au  Nord.  Ils  occupoicnt  les  deux  bords 
du  Lissus  et  même  la  plaine  de  Dorisque  jusqu’à  l’Hèbre; 
car  les  femmes  des  Ciconiens  jetèrent  dans  ce  fleuve  la 
tête  d’Orpliée,  comme  l’a  décrit  en  beaux  vers  Virgile 
dans  ses  Géorgiques,  livre  îv,  vers  520  et  5a4. 

Ils  éloient  ainsi  à l’Ouest  de  l’Hèbre,  à l’Est  des  Bisto- 
niens , et  resserrés  au  Nord  et  au  Nord-Ouest  par  les 
Trauses  et  par  le  mont  Rhodope.  La  Galaïque,  qu’on  a 
depuis  appelée  Brianlique,  faisoit  partie  de  leur  pays. 

(1)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  vi,  cap.  in,  pag.  186. 

(2)  Strab.  lib.  xi , pag.  781  et  782. 

(3)  Nassir  Kdiün  Tabula  Geograph.  pag.  m , in  3’  vol.  tnino- 
rum  GeograpUoruiu. 

(4)  Pausan.  i^Icssen.  sivelib.  iv,  cap.  xxxv,  pag.  3C9  et  3;o.. 
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II  est  souvent  parlé  dans  les  auteurs  Grecs,  et  sur-tout 
dans  les  Poètes,  des  Bislonieus  et  des  Ciconiens,  et  quel- 
quefois même  ils  désignent  sous  ces  noms  les  Thraces  en 
général,  quoique  ces  peuples  fussent  peu  nombreux;  ou 
ne  doit  pas  en  être  surpris.  Comme  ils  habitoient  près  des 
villes  fondées  par  les  Grecs  sur  les  côtes  de  la  Thrace , ils 
éloient  les  peuples  de  ce  pays  que  les  Grecs  connuissoient 
le  mieux. 

CILICIE  (la) , contrée  de  l’Asie  , qui  a pour  bornes  au 
Nord  le  mont  Taurus , au  Sud  la  mer  où  est  l’île  de  Cypre 
jusqu’à  Posidéium  où  commençoit  (i)  la  Syrie.  Postérieu- 
rement à notre  Historien  la  Syrie  commença  plus  au  Nord 
aux  Pyles  de  Syrie  ou  Portes  de  Syrie.  C’est  un  passage 
étroit,  entre  le  pied  du  mont  Àmanus  et  le  rivage  de  la 
mer,  qui  donne  entrée  en  Syrie. 

On  partageoit  la  Cilicie  en  deux  parties,  l’occidentale 
et  l’orientale.  Hérodote  nomme  (2)  l’occidentale  mon- 
tueuse,  et  Strabon  (3)  Trachée.  A l’Ouest  elle  toucboit 
à la  Pampliylie  et  à la  Pisidie,à  l'Est  à la  Cilicie,  sur- 
nommée Campestris , à cause  de  ses  plaines,  au  Nord  à la 
Lycaonie  , et  au  Sud  à la  mer.  La  ville  et  le  promontoire 
Anémurium  vers  le  milieu  de  ses  côtes,  en  étoit  la  partie 
la  plus  avancée  dans  la  mer.  On  l’appela  depuis  Isaurie. 
Ce  fut  dans  la  suite  un  repaire  de  pirates  et  de  brigands  , 
qui  se  rendirent  tellement  (4)  redoutables,  que  les  Romains 
envoyèrent  contre  eux  Muréna  et  ensuite  Publ.  Servilius 
Isauricus.  Ces  Généraux  n’ayaot  pas  eu  tout  le  succès 
dont  on  s’étoit  flatté , les  Romains  donnèrent  le  couiman- 
demeût  de  leurs  troupes  à Pompée,  qui  eut  la  gloire  de 
terminer  cette  guerre  difficile. 

La  partie  orientale  se  nomme  ni<Fi*r,  Campestris , à 

(1)  Herodot.  üb.  ni,  $.  xci. 

(2)  Id.  lib.  11,  J.  xxxiv. 

(3)  Strab.  lib.  xii  , pag.  807  , B. 

(4)  Id.  lib.  xii  , pag.  807  ; Appian.  Mithridatic.  §.  xcu  et  srrj. 
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cause  de  ses  vastes  plaines.  Elle  a pour  bornes  au  Nord  l.o 
mont  Taurus,  au  Sud  la  mer,  à l’Ouest  la  Cilicie  Trachée, 
et  à l’Est  l’Euphrates  (1),  qui  la  sépare  de  l’Arménie; 
peut-être  même  comprcnoit-elle  alors  la  Cataonic  au 
Nord-Est,  et  la  Comagène  à l’Est.  Elle  avoit  deux  villes 
qui  ont  eu  de  la  célébrité , Tarse  et  Anchiale.  Tarse,  la 
plus  orientale  des  deux,  fut  renommée  par  ses  Ecoles  de 
Philosophie  , qui  le  dispuloicnt  à celles  d’Athènes  et 
d’Alexandrie , et  encore  plus  par  l’honneur  qu’elle  eut  de 
donner  naissance  à l’Apôlre  des  Gentils.  Anchiale,  à 
l’Ouest  de  Tarse,  étoit  près  de  la  mer,  comme  l’indique 
son  nom.  Sardanapale,  fameux  par  ses  infâmes  voluptés, 
en  fut  (2)  le  fondateur.  On  voyoit  près  de  cette  ville  le 
tombeau  , ou  plutôt  le  cénolaphe  de  ce  Prince,  avec  une 
inscription  dont  le  célèbre  de  Guignes  a donné  une  expli- 
cation dans  le  trente-quatrième  volume  des  Mémoires  de 
l’Académie  des  Belles-Lettres. 

CILICIE,  petit  pays  près  de  la  Troade,  partagé  en 
trois  petits  Etats,  Thèbe , Lyrnessus  et  les  (3)  Cétéens. 
Voyez  l’article  Thèbe. 

CILICIENS,habitans  de  la  Cilicie.  Voyez  IIypachéens. 

CILLA  , ville  de  l’Eolide , au  Nord-Est  du  golfe  Adra- 
mytlénien,  et  dans  le  territoire  de  Thèbe  en  Cilicie,  où 
régnoit  Eélion,  père  d’Andromaque.  Elle  est  (4)  entre 
Gargarus  à l’Est,  et  Antandros  à l’Ouest,  au  Sud  de 
Scepsis  et  au  Nord  du  Calque  , au  pied  du  mont  Cilléus, 
sur  les  bords  de  la  rivière  Cilléus  et  dans  le  voisinage  de 
la  mer,  comme  le  prouve  Strabon  (5)  par  le  témoignage 
irrécusable  d’Homère.  Il  y avoit  en  cette  ville  un  temple 
célèbre  d’Apollon,  surnommé  Citlécn  , et  derrière  le  tom- 

(1)  Herodot.  lib.  v,  §.  lu. 

(2)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib.  n,  cap.  v,  pag.  n4  et  n5. 

(3)  Strab.  lib.  xm,  pag.  gi5. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  910,  C,  et  gu. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  yii. 
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beau  de  Cillas,  conducteur  du  char  de  Pélops, qui  monrut 
en  cet  endroit  de  maladie,  dans  le  temps  que  ce  Priuce 
se  rendoit  à Pise  dans  le  Péloponnèse  pour  épouser  Hip- 
podamie.  Pélops,  non  content  de  donner  la  sépulture  à 
Cillas  en  ces  lieux , y fonda  encore  une  ville , qu’il  appela 
Cilla  de  son  nom.  Pélops  s’ctant  rendu  maître  de  Pise  et 
«l’Elis  dans  le  Péloponnèse  , l’an  3,35a  de  la  période 
julienne,  1,362  ans  avant  notre  ère,  la  fondation  de  cctle 
ville  doit  être  au  moins  de  l’année  précédente.  Le  mont 
Smintheus  n’en  étoit  pas  éloigné,  ou  peut-être  est-ce  le 
même  que  le  mont  Cilléus.  Strabon  n’ose  le  décider.  Celte 
ville  n’existoit  plus  du  temps  de  ce  Géographe.  Herodut. 
lib.  i , 5-  cxlix. 

CIMMERIENS, peuples  qui  occupoient  anciennement 
non-seulement  la  Scythie  , mais  encore  la  Chersonèse 
Taurique  , dont  ils  furent  dépossédés  par  les  Scythes. 
Chassés  de  ce  pays,  ils  passèrent  en  Asie  et  même  dans 
la  partie  de  l’Asie  mineure  qui  fut  depuis  occupée  par 
les  Grecs.  Ils  ravagèrent  tous  les  pays  qui  se  trouvèrent 
sur  leur  passage.  Ce  fut  sans  doute  à ces  dévastations  qu'ils 
durent  leur  ruine.  En  effet,  quoiqu’ils  eussent  fixé  leur 
demeure  dans  la  partie  de  la  Paphlagonie  où  fut  dans  la 
suite  (1)  bâtie  la  ville  de  Sinope,il  n’en  est  plus  fait  men- 
tion dans  l’Histoire  depuis  cette  époque.  On  les  a aussi 
appelés  Cerbériens.  Voyez  Hésychiusau  mot  K tpÇlpiH,  et 
la  note  des  Commentateurs. 

CIMMERIUM,  ville  de  la  (2)  Scythie  Asiatique,  sur 
le  Bosphore  Cimmérien,  dans  la  Sindique  et  la  (3)  pre- 
mière ville  qui  se  présente,  lorsqu’on  a passé  la  bouche 
du  détroit  ou  Bosphore  Cimmérien.  Cette  ville  a porté 
aussi  le  nom  de  Cerbérie.  Voyez  l’article  précédent. 


(\)  Herodot.  lib.  iv  , §.  xii. 

\a)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xii,  pag.  218,  lin.  i5. 
£5)  Fragm.  Peripli  Pouti  liuxini,  pag.  2 et  5. 
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CINDYS,  ville  de  Carie,  daus  le  voisinage  d’Iassns, 
de  Bafgylies,  et  du  golfe  Iassius.  Il  n’en  est  fait  mention 
dans  aucun  autre  Auteur  ; mais  l’ou  ne  doit  pas  par  cette 
raison  contester  l’existence  de  celte  ville , puisque  Po- 
lybe  (1)  raconte  qu’il  y avoit  chez  les  Bargyliètes  une 
célèbre  statue  do  Diane  Cyndias.  Strabon  dit  aussi  (a)  qu’il 
y avoit  près  de  Bargylies  un  temple  de  Diane  Cindyas,  et 
qu’il  y avoit  un  bourg  appelé  Cindyé  : car  c’est  ainsi  qu’il 
faut  lire,  comme  Casanbon  a trouvé  dans  son  manuscrit, 
et  comme  le  prouve  le  passage  de  Polybe  ci-dessus  rap- 
porté. Ce  bourg  étoit  vraisemblablement  l’ancienne  ville 
de  Cindys.  Le  nom  de  Mausole , que  portoit  un  habitant  (3) 
de  Cindys,  prouve  que  cette  ville  étoit  en  Carie. 

CINYPS , petit  fleuve  (4)  de  Libye,  qui  prend  sa  source 
à la  colline  des  Grâces,  traverse  le  pays  des  Maces  et  se 
jette  ensuite  dans  la  mer.  Son  cours  est  de  deux  cents  stades. 
M.  d’Anville  l’appelle  (5)  Wadi-Quaham  , je  ne  sais  sur 
quelle  autorité.  L’Edrisi  n’en  parle  pas.  Le  fleuve  Ladas , 
dont  il  fait  mention  page  2g5,  paroît  être  le  Lathon,  et 
d’ailleurs  il  est  trop  éloigné  de  Tripoli  pour  être  le 
Cinyps. 

Lorsque  Ptolémée  fait  venir  dans  un  (G)  endroit  le 
Cinyps  du  mont  Zuchabari , et  qu’il  donne  à cc  fleuve 
a6°  6'  de  latitude , et  lorsque  dans  un  autre  (7)  endroit  il 
le  fait  venir  du  mont  Girgiris,  et  qu’il  donne  à ce  meme 
fleuve  2 1°  de  latitude,  il  est  évident  qu’il  se -contredit  lui- 
même,  et  que  d’une  seule  rivière  il  en  fait  deux.  Mais 
comme  ce  savant  Géographe  connoissoit  très-bien  cette 


(1)  Polyb.  lib.  xvi , tom.  n,  pag.  1018. 

(2)  Strab.  lib.  xtv , pag.  971 , B. 

(3)  Herodot.  lib.  v,  §.  cxvin. 

(4)  Id.  lib.  rs- , §.  cixxv. 

(5)  Géographie  abrégée,  tom.  m,pag.  71. 

(6)  Ptolemæi  Geograpb.  lib.  iv,  cap.  ni,  pag.  110. 

(7)  Id.  lib.  iv,  cap.  vi,  pag.  ia4. 

I 2 


Digitized  by  Google 


132  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
partie  de  l’Afrique , il  place  (i)  l’embouchure  du  Cinyps 
à une  petite  distance  à l’Est  de  Néapolisou  Leptis  Magna. 
Strabon  (2)  s’accorde  aussi  avec  cet  Ecrivain,  dans  sa 
position  et  dans  les  deux  noms  de  celte  ville,  qu’on  appelle 
actuellement  Lèbida. 

CINYPS  , petit  pays  de  Libye  , extrêmement  fertile  , 
arrosé  par  le  Cinyps  et  par  plusieurs  petites  fontaines. 
Herodot.  lib.  ir  , §.  cxcrw. 

CIOS , rivière  de  Thrace , que  le  Dictionnaire  de  la  Mar- 
ti nière  confond  avec  une  autre  rivière  de  même  nom , qui 
étoit  dans  l’Asie  mineure.  Cette  faute  n’a  point  été  cor- 
rigée dans  la  nouvelle  édition.  Le  véritable  nom  de  cette 
rivière  de  Thrace  est  (Escus,  celui  de  Cios  est  altéré. 
Voyez  (Escus  en  son  rang. 

CIOS , ville  maritime  (3)  de  Mysie , située  à l’extrémité 
du  (4)  golfe  Cianus,  qui  est  un  golfe  de  la  partie  orientale 
de  la  Proponlide,  à l’Est  de  Myrlea , nommée  depuis  Apa- 
rnée  ,au  Nord-Est  de  Prose  , à l’Ouest  de  Nicée  et  au  Sud- 
Ouest  de  Nicomédie.  Le  fleuve  Hylas  se  jette  au  même 
endroit  dans  le  golfe.  Le  lac  Ascanius  et  le  mont  Argan- 
t boni  us,  si  célèbre  dans  les  Poètes,  n’en  sont  pas  éloignés. 

Philippe  (5),  fils  de  Démétrius  et  père  de  Persée  , 
l’ayant  détruite  , en  abandonna  le  terrein  à Prusias,  roi 
de  Bithynie , qui  la  releva  et  lui  donna  son  nom.  Elle 
s’appeloit  encore  Prusa  du  temps  du  Scholiaste  de  (6) 
Théocrite  ; mais  je  pense  qu’il  faut  lire  Prusias  , comtùe 
on  le  voit  dans  Strabon  et  dans  Etienne  de  Byzance,  an 
mot  Tlpovcx.  Au  reste,  il  faut  bien  se  garder  de  confondre 


(0  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  111,  pag.  10g. 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1192,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  v,  $.  cxxn. 

(4)  Pomponius  Mêla.  lib.  1 , cap.  xtx  ; Eustatb.  ad  Dionys. 
Perieg.  pag.  i43,  col.  1 ; Plin.  lib.  v,  cap.  xxxii,  tom.  1,  pag.  28g. 

(5)  Strab.  lib.  xn , pag.  844  , A,  et  845  , A. 

(6)  Scholiast.  Theocriti  ad  Idylt.  xut,  vers.  3o. 
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cette  ville  avec  Pruse  ou  Prusias,  près  du  mont  Olympe, 
et  Pruse  , sur  la  rivière  d’flypius  , qui  se  jette  dans  le 
Pont-Euxin.  Ces  trois  villes  sont  daus  la  Bithynie. 

La  ville  de  Cios  fut  bâtie  par  Cios,  qui  y conduisit  une 
colonie  de  Milet , comme  nous  l’apprcud  Aristote  sur  le 
gouvernement  des  Cianiens  (i).  Eustalhe  (u)  veut  que  Cios 
ait  été  un  compagnon  d’Hercules,  et  qu’il  fonda  cette  ville 
à son  retour  de  la  Colchide.  Le  Sclioliaste  de  Théocrite 
assure  à 1 endroit  ci-dessus  cité,  que  Cios  étoit  fils  d’OIym- 
pus  , qui  donna  son  nom  au  mont  Olympe  en  Bithynie. 

Le  P.  Hardouin  (3)  prétend  que  la  ville  de  Cios  est 
appelée  aujourd'hui  par  les  habitans  Chorasie  , et  Chéris 
par  les  Turcs,  à cause  de  la  grande  quantité  de  cerisiers 
que  porte  son  territoire.  Mais  le  célèbre  M.  d’Anville  (4) 
nous  apprend  que  cette  ville  s’appelle  aujourd’hui  Ghio, 
et  que  les  Turcs  la  nomment  Kcmlik.  Mélétius  (5)  assure 
que  les  Turcs  l’appellent  Tzomlec.  Peut-être  faut-il  lire 
dans  d’Anville  Zemlic.  La  différence  ne  viendra  alors  que 
de  la  prononciation. 

CISSIE  (la),  contrée  de  l’Asie, entre  la  Médie  au  Nord, 
la  Babylonie  à l’Ouest , le  golfe  Persique  au  Sud , et  la  Perse 
au  Sud-Est.  Mais  si  l’on  veut  la  resserrer  davantage,  elle 
touclioit  à l’Elymaïde  , au  Nord  un  peu  Ouest , et  à la  (6) 
Cossæa  au  Nord-Est.  Elle  s’étendoit  des  deux  côtés  du 
Choaspes.  Suscs  en  étoit  la  capitale,  et  la  résidence  des 
Rois  de  Perse  peudant  l’hiver.  Ardéricca  , où  Darius  re- 
légua ceux  des  Erétriens  qu’il  avoit  fait  prisonniers, 
étoit  dans  la  Cissie,  à deux  cent  dix  stades  (7)  de  Suses , 

(1)  Scholiast  Apollonii  Rhodii  ad  lib.  1,  vers.  1177. 

(2)  Ad  Dionys.  Perieg.  pag.  i43,  col.  1. 

(3)  In  notis  ad  Plininm , tom.  1 , pag.  289. 

(4)  Géographie  ancienne,  tom.  11 , pag.  21. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  448,  col.  J. 

(6)  Plin.  lib.  vi , cap.  xxvn , tom.  1 ,pag.  334,  lin.  16.  Cet  Auteur 
met  la  Cossæa  à l’Est  de  la  Susiane. 

(7)  Herodot.  lib.  vx,  §.  cxix. 
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vers  l’Ouest  un  peu  Nord.  Ce  pajrs  s’appelle  actuellement 
Kbozistan.  La  Susiane  étoit  proprement  le  territoire  de 
Suses. 

CÏTHERON  , montagne  de  Béolie  dans  le  territoire 
de  Thèbes , au  sud  de  l’Asope  qni  y prend  sa  source  près 
de  Platées,  et  en  arrose  le  (1)  pied.  Elle  étoit  consa- 
crée A Jupiter  Cithéronien  , selon  (a)  Pausanias , et  cé- 
lèbre (3)  par  les  pièces  de  théâtre  et  les  écrits  des  Poètes. 
Elle  fut  d’abord  nomméfe  (4)  Astérius  ou  Astérîon.  Mé- 
létius  prétend  que  son  nom  actuel  (5)  est  Elateïas. 

CLAZOMÈNES,  une  des  six  villes  Ioniènes  situées 
en  Lydie  sur  le  golfe  de  Stnyrne.  Elle  étoit,  selon  (G) 
Strabon , vers  le  milien  de  la  côte  Nord  de  l’Isthme  de  la 
presqu’île  qui  est  vis-à-vis  de  l’île  de  Samos , et  qu’on 
appeloit  de  son  nom  presqu’île  de  Clazomènes  : on  pré- 
tend , ajoute  ce  Géographe , qu’autrefois  Pharos  d’Egypte 
étoit  environnée  de  la  mer,  et  c’est  présentement  une 
presqu’île  ; il  en  est  de  même  de  Tyr  et  de  Clazomènes. 
Son  nom  actuel  est  Bourla  (7) , ou  du  moins  celui  d’un  lieu 
dans  son  voisinage. 

CLEIDES  ou  Clefs  de  Cypre , en  grec  fLXitî't s.  C’étoient 
deux  petites  îles , selon  (8)  Strabon , et  quatre , suivant  (9)  * 
Pline , près  de  la  partie  orientale  de  l’île  de  Cÿpre  , éloi- 
gnées de  sept  cents  stades  de  l’embouchure  du  Pyrama 
en  Cilicie.  II  paroît  par  (10)  Hérodote  que  le  promontoire 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  627  , B.. 

(1)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  11,  pag.  715. 

(3)  Pompon.  Mêla.  lib.  ir,  cap.  in  , pag.  i65. 

(4)  Plutarch.  de  Flnviis,  pag.  1 148. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  33q , col.  2. 

(6)  Strab.  lib.  1 , pag.  101 , B. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  465 , col.  2 ; Travel* 
in  Asia  Minor,  pag.  84. 

(8)  Strab.  lib.  xrv,  pag.  1000,  C. 

(9)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi , pag.  a85,  lin.  3. 

(10)  Herodot.  lib.  v,  §.  cviu. 
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près  de  ces  îles  portoit  aussi  ce  nom.  Strabon  (i)  l’appelle 
Boérêjp*  et  (2).  Ptolémée  évpjè  Bo«r,  queue  de  bœuf;  mais 
on  lit  dans  le  manuscrit  Palatin  K /«JW,  comme  dans 
Hérodote.  Pline  le  nomme  (3)  Dinaretum.  On  l’ap- 
pelle actuellement  cap  de  Saint- André,  K«So  <P<  2S«»t’ 
‘Atfp la  (4). 

CLÉONES,  ville  de  la  presqu’île  du  mont  Athos , 
sur  la  côte  orientale  du  golfe  Singitique,  au  Sud-Est  de 
vSana , et  au  Nord-Ouest  de  Thyssos.  C’étoit  (5)  une  colonie 
des  Chalcidiens. 

CLÉONES  , ville  de  la  Pbocide  , près  d’Hyampolis  , ' 
vers  les  frontières  des  Locriens  Opnntiens.  Plutarque  (6) 
l’appelle  Cléones  d’Hyampolis , pour  la  distinguer  des 
autres  villes  de  même  nom.  Je  crois  qu’il  faut  substituer 
cette  ville  à celle  de  Néon , dans  Hérodote , livre  nu  , 
§.  xxxiit.  Voyez  Néon,  n°.  2,  et  ma  note  37,  sur  lo 
livre  vin  d’Hérodote. 

CNIDE,  ville  de  Carie,  dans  une  péninsule  sur  un 
promontoire  qu’on  appeloit  promontoire  de  Cnide^  ou 
promontoire  Triopium,  et  actuellement,  selon  (7)M.  d’An- 
ville  ,cap  Crio;  ce  qui  est  confirmé  par  (8)  Mélétius.  Cetto 
ville  s’appeloit  aussi  Triopia,  selon  (9)  Pline,  et  Trio- 
pium , suivant  le  Géographe  Etienne.  Devant  cette  ville  , 
il  y avoit  un  observatoire,  où  l’on  observoit  (10)  les  mou- 
vemens  des  corps  célestes. 


(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  1002. 

(2)  Ptolem.  lib.  v,  pag.  157. 

(3)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag  284,  lin.  g. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  495,  col.  *. 

(5)  Heraclid.  de  Polit,  pag.  535. 

(C)  Plutarcb.  de  Virt.  Mulier.  pag.  244,  D. 

(7)  D’Anville  , Géogr.  ton».  11 , pag.  -]5. 

(8)  Meletii  Geogr.  Ant.  et  Nova , pag.  46g , col.  ». 

(y)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxvtti,  pag.  274.  " 

(10)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  1160  , JA. 
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L’Historien  Ctésias  étoit  (le  Cnide.  Strabon  (1)  le  dit 
formellement.  « Ctésias  , médecin  d'Artaxerxès  , qui  a 
» écrit  l’Histoire  d’Assyrie  et  de  Perse,  étoit  de  Cnide  ». 
Il  ne  faut  donc  pas  écouter  Meursius,  qui,  sur  l’au- 
torité de  Tzetzès  ( Chiliad.  i.  83.  ),  a placé  une  ville 
de  Cnide  (a)  dans  l’île  de  Cypre , dont' étoit  Ctésias. 
Voyez  Cellarius,  Geograpb.  Antiq.  tom.  n,  pag.  a38 , 

§.  XXXVIII. 

CNIDIE  (la)  est  (3)  une  péninsule  bornée  au  Nord 
par  le  golfe  Céramique , au  Midi  par  la  mer  de  Syme  et 
de  Rhodes , et  ne  tient  à la  Bybassie  que  par  une  langue 
de  terre  de  cinq  stades. 

CNOSSE  , ville  de  Crète,  située  vers  (4)  la  côte  Nord 
de  l’île  , à vingt-cinq  stades  de  la  mer.  Son  port  se  nom- 
moit  Héracléum.  Elle  étoit  à cent  vingt  stades  au  Nord- 
Ouest  de  Lyctos,et  au  Nord-Est  deGortj’iie.  Il  y avoit  en 
cette  ville  un  (o)  labyrinthe.  Minos,  un  des  anciens  Rois 
de  Crète , avoit  bâti  cette  ville , et  y faisoit  sa  résidence. 
Aussi  Hérodote  surnomme -t-il  Minos  n , le  Cnossien. 
Cnosse  (6)  fut  autrefois  nommée  Cæratus,  du  nom  de  la 
rivière  qui  l’arrosoit.  Il  ne  reste  plus  aujourd’hui  le  moin- 
dre vestige  de  cette  ville.  Voyez  la  Géographie  abrégée  de 
M.  d’Anville  , tom.  i , pag.  27$. 

CtELE  , lieu  de  l’Attique  , près  de  la  porte  Mélitides  , 
au  Nord  un  peu  Est  d’Athènes.  On  y voyoit  (7)  les  mo- 
numens  de  l’illustre  maison  de  Cimon.  Parmi  ces  monu— 
mens  étoit  le  tombeau  ou  plutôt  le  cénotaphe  d’Hérodote. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à ce  sujet  vers  la  fin  de  la 


(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  969,  C. 

(2)  Meursius  in  Cypro,  lib.  1 , cap.  x. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  §.  clxxiv. 

(4)  Strab.  lib.  x,  pag.  729  et  730. 

(5)  Pauaan.  Attic.  sire  lib- 1,  cap.  xxvn,  pag.  67. 

(6)  Strab.  lib.  x , pag.  73o  , et  ibi  not. 

(7)  Marcellin,  in  Vitâ  Thucydidij , pag.  3. 
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Vie  de  notre  Historien.  Thucydides,  étant  de  la  maison 
de  Cimon,  avoit  aussi  en  ce  lieu  sa  sépulture. 

CdELES  , Cavités , Heu  de  l’île  de  Cliios  , qui  ne  devoit 
pas  être  fort  éloigné  de  la  capitale.  Je  n’ai  pu  rien  dire 
de  plus  dans  ma  première  édition  ; mais  ayant  acquis 
depuis  la  Géographie  ancienne  et  nouvelle  de  Mélétins , 
Archevêque  d’Athènes,  j’y  ai  trouvé  des  éclaircissemens. 
Voici  comment  il  s’exprime  page  487  , col.  1.  « Cette  île 
» se  divise  eu  deux  parties.  La  première  est  élevée  et  * 
» regarde  le  couchant;  on  y voit  des  montagnes  couvertes 
» de  bois  , et  des  cavités  profondes  et  obscures , d’où  sor- 
» tent  un  grand  nombre  de  petites  rivières  ».  Ainsi  Codes 
étoit  dans  la  partie  occidentale  de  l’île.  Herodot.  lib.  vt , 

§.  xxn. 

C3ENYRES  , lien  de  l’ile  de  Thasos.  La  Martinière  en 
nomme  les  habitans  Cényriens  , et  ceux  d’Ænyres,  autre 
lieu  de  la  même  île  , Enlriens,  et  il  ajoute  que  ces  deux 
petits  peuples  furent  les  maîtres  de  cette  île;  voyez  Thasus 
dans  son  Dictionnaire.  Je  11’ai  pas  besoin  d’avertir  que 
ce  sont  autant  de  fautes  grossières;  son  ouvrage  en  four- 
mille. frayez  Æîjvees. 

COLCHIDE , pays  à l’Est  du  Pont-Euxin,  à l’Ouest 
de  l’Ibérie,dont  elle  renfermoit  une  petite  partie.  Les 
Alarodiens , peuple  distingué  des  Colchidiens.  compre- 
noient  alors  une  portion  de  ce  qu’on  a appelé  depuis 
Ibérie,et  qu’on  nomme  actuellement  Géorgie.  Elle  s’éten- 
doit  an  Nord  depuis  Dioscurias , aujourd’hui  Isgaour, 
jusqu’à  Trapézunte  Sud-Ouest,  à présent  Trébizunte,  où 
se  retirèrent  les  Empereurs  Grecs  et  où  ils  établirent  le 
siège  de  leur  empire,  lorsque  les  Francs  se  furent  emparés 
de  Constantinople.  Elle  compreuoit  alors  par  conséquent 
vers  le  Sud  et  le  Sud  Ouest  les  Macrons,  les  Mosynoeques, 
dont  Hérodote  parle  comme  de  peuples  très-distincts.  Elle 
avoit  donc  , du  temps  de  cet  Historien  , pour  bornes  au 
Sud  les  Macrons  et  les  Mosynoeques,  et  renfermoit  alors  ce 
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que  l’on  appelle  actuellement  la  Mingrélie  et  Je  pays  J© 
Guriel.  La  Colchide  n’étoit  pas  éloignée  vers  le  Sud-Est 
«1e  la  Médie.  Il  n’y  avoit  entre  ces  deux  pays  que  celui  (1) 
des  Sapircs.  Herodot.  lib.  i , §.  cir  ; lib.  u , §.  civ  et  cv  ; 
lib.  m,  §.  xcvn  ; lib.  ir , §.  XL  ; lib.  vu , jj.  txxix. 

COLCHIDIENS  , peuples  de  la  Colcliide.  C’étoieitt 
des  Egyptiens  descendans  de  quelques  troupes  de  l’armée 
de  (2)  Sésostris.  Lotus  terres  produisoicnt  entr’autre#- 
• choses  d’excellent  lin. 

COLIAS,  promontoire  et  côte  de  l’Attiquc  sur  le  golfe 
Saronique,  à vingt  stades  (3)  au  Sud  un  peu  Est  de  Pha- 
lère , au  Nord  du  promontoire  Zoster , au  Sud  un  peu  Est 
d’Athènes.  Ce  promontoire  et  cette  côte  ont  la  figure  (4) 
d’un  pied  d’homme  , et  c’est  de-là  que  leur  vient  ce  nom. 
On  y fabriquoit  (5)  des  vases  de  terre  , qui  avoient  de  la 
réputation.  On  voyoit  près  de  cette  côte  (6)  un  temple 
de  Vénus  surnommée  Coliade.  Ce  promontoire  se  nomme 
actuellement  Agio  Nicolo,  selon  M.  d’Anvillc.  Herodot. 
lib.  vu , §.  xcn. 

COLLINE  DES  GRACES.  Voyez  Grâces. 

COLLINE  DE  JUPITER  LYCÉEN.  Voyez  Jupiter 
Lycéen. 

COLONNES  BLANCHES,  lieu  près  et  au  Sud  du 
fleuve  Marsyas  qui  se  jette  dans  le  Méandre  , sur  les  fron- 
tières Nord-Est  de  la  Carie,  et  sur  les  fron:ièrcs  Sud  ou 
Sud-Ouest  de  la  Phrygie , à l’Est  de  Colosses.  Herodot. 
lib ■ v , §.  cxviii. 

COLONNES  D’HERCULES  (les)  étoicnt , selon  les 
anciens,  les  montagnes  qui  bordent  de  part  et  d’autre  le 


(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  civ. 

(2)  Id.  lib.  11,  J.  civ  et  cv. 

(3)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  1 , pag.  4 et  5. 

(4)  Heaych.  voc.  K*w«. 

(5)  Plutarch.  de  Auditione  , pag.  42. 

(G)  Pausan.  loco  laudato. 
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détroit  de  Gibraltar , par  lequel  la  mer  Méditerranée  com- 
munique avec  l’Occan.  L’une  s’appeloit  Calpé  ,et  étoit  en 
Ibérie;  c’est  celle  que  les  Maures  appellent  Gébel  Tarik 
et  que  nous  nommons  Gibraltar  : l’antre  nommée  Abyla  , 
étoit  en  Libye  ou  Afrique.  On  remarque  en  effet  que  ces 
deux  montagnes  paroissent  de  loin  comme  deux  colonnes 
à ceux  qui  naviguent  vers  le  détroit  de  Gibraltar.  Voyez 
aussi  liv.  iv  , §.  vin  , note  ig. 

COLOPHON,  ville  des  Ioniens  , située  h quelque  dis- 
.tance  du  bord  de  la  mer,  arrosée  (1)  par  le  petit  fleuve 
Halésns,  que  Pausanias  (a)  nomme  Haies.  Elle  est  au  Nord- 
Ouest  d’Epbèse,et  au  Sud-Est  de  Lébédos,  dans  le  voi- 
sinage de  Claros  et  de  Notion.  Elle  fut  bâtie  par  (3) 
Mopsus,  fils  de  Manto  et  de  Bhacius,  et  par  conséquent 
petit-fils  de  Tirésias.  Dans  la  suite  Damasichthon  et  Pro- 
inéthos,  fils  de  Codrus,  y menèrent  une  colonie  et  la 
fondèrent  en  même  temps  (4)  que  Milet  ,1119  ans  avant 
notre  ère  , la  treizième  année  de  l’Arcbontat  perpétuel 
de  Médon.  Une  prêtresse  (5)  n’y  faisoit  pas,  comme  à 
Delphes  , les  fonctions  du  sacerdoce  ; c’étoit  un  pontife 
qu’on  tiroit  des  meilleures  familles  de  Milet.  Cette  ville 
étoit  une  de  (6)  celles  qui  se  disputoient  l’honneur  d’avoir 
été  la  patrie  d’Homère. 

On  ignore  d’où  elle  a pris  son  nom.  Pline  (7)  remarque 
qu’il  croissoit  dans  son  territoire  une  résine  de  couleur 
j urne  tirant  sur  le  roux,  qui  étant  broyée, devenoit  blan- 
che , et  avoit  une  odeur  forte,  ce  qui  empêchoit  les  par- 


ti) Plia.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxix,  pag.  179. 

(а)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu  , cap.  v , p ag.  535 

(3)  lit.  ibid.  cap.  m , pag.  527  et  528  ; Pompon.  Mcla.  lib.  1 , 
cap.  xvii,  pag.  <)4. 

(4)  Marmora  Oxon.  Epoch.  mm. 

(5)  Taciti  Annal,  lib.  n,  §.  liv. 

(б)  Auctor  Ciris.  vers  65. 

(7)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv>  cap.  xxi , pag.  7 26.  < 
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fumeurs  de  s’en  servir.  La  colophonc , ou  colophane,  dont 
les  joueurs  d’instrumens  fout  usage , n’est  antre  chose  que 
de  la  térébenthine  cuite.  Le  nom  de  cette  ville  vient  peut- 
être  de  l'abondance  de  cette  résine.  Nous  l’appelons  actuel- 
lement Belvcdère  et  les  Turcs  (j)  Sigatzik. 

COLOSSES,  ville  de  Phrygie  , grande,  riche  (a)  et 
bien  peuplée  , à huit  parasanges  , ou  lieues  du  Méandre  , 
située  à l’endroit  où  le  fleuve  Lycus  se  perd  sous  terre  , 
pour  ne  reparoître  qu’à  cinq  stades  de  là, et  se  jeter  bientôt 
après  dans  le  Méandre.  Elle  est  à l’Est  d’Hiérapolis,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Lycus,  à l’Ouest  de  Cérétapa,  au 
Nord-Ouest  de  Laodicée  et  au  Sud  d’Euménia.  Le  gou- 
vernement de  cette  ville  étoit  démocratiqpe,  et  son  pre- 
mier Magistrat  porte  le  titre  d’ Archonte  sur  une  mé- 
daille (3)  de  M.  Pellerin , et  celui  de  Stratège,  sur  un  mé- 
daillon du  Roi.  Cette  ville  passa  des  Perses  aux  Macédo- 
niens, et  aux  Rois  Séleucides  de  Syrie.  Après  la  défaite 
d’Antiochus  ni , à la  bataille  de  Magnésie,  elle  fut  soumise 
à Euménès,  Roi  de  Pergame.  Lorsqu’ Attalus  , le  dernier 
de  ses  successeurs , légua  ses  Etats  aux  Romains,  Colosses 
avec  toute  la  Phrygie , fit  partie  de  la  province  proconsu- 
laire  d’Asie,  laquelle  subsista  jusqu’au  temps  de  Cons- 
tantin. Après  le  règne  de  ce  Prince,  la  Phrygie  fut 
partagée  en  deux  provinces,  la  Phrygie  Pacatiane  et  ta 
Salutaire.  Laodicée  fut  la  métropole  de  la  première,  et 
Colosses  (4)  en  fut  la  sixième  ville.  Du  temps  d’Héraclius 
ces  provinces  furent  partagées  en  diflerens  départemens 
militaires  ©« fiant.  Colosses  (ô)  fut  la  douzième  ville  de  celui 


(i)  Meletii  Geogr.  Antiqua  et  Nova  , pag.  466. 

(i)  Xenoph.  Cyri  expedit.  lib.  i,  cap.  h,  §.  vi  ; Herodot.  lib.  vii, 
§.  xxx. 

(3)  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes  , tom.  n , 
pag.  4o  , pl.  45. 

(4)  Hierocl.  Synecd.  pag  666. 

(5)  Constantin!  ïorphyrog.  de  Theraatib.  lib.  i , Thema  m. 
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des  Thracésiens.  On  peut  voir  dans  Constantin  Porphy- 
rogénète la  raison  qui  fit  donner  ce  nom  à ce  départe- 
ment. Cette  ville  fut  ensuite  appelée  (i)  Chones,et  c’est 
sous  celte  dénomination  que  l’Evêque  Dosithée  souscrivit 
au  septième  Concile  général.  Elle  est  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur,  depuis  qu’elle  a passé  sous  la  domina- 
tion des  Turcs.  Ce  n’est  plus  aujourd’hui  qu’une  bourgade, 
qui  conserve  le  nom  de  Konos.  Une  partie  de  ses  habitans 
embrassa  le  Christianisme  du  temps  de  S Paul,  et  on  a 
une  Epitre  que  cet  Apôtre  leur  adressa  de  Home. 

COMBHEA,  ville  delà  Crossæa,  ou  plutôt  Crusæa,  sur 
le  golfe  Therméen, entre  Lipaxos  et  Lises.  Herodot.  Lib.  vu, 

§.  ex XIII. 

COMPSATE,  rivière  de  Thrace  , qui  prend  sa  source 
au  mont  Rhodope , et  laissant  les  Trauses  à l’Est , coule  du 
Nord  au  Sud  , entre  le  Trave  et  le  Cossinitus,  et  se  jette 
au  Sud  dans  le  lac  Bistonis , de  même  que  le  Trave  et 
le  (a)  Cossinitus.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cix. 

La  Martinière  a fait  une  faute  singulière  à l’article 
Compsatus.  Il  change  le  lac  Bistonis  en  ville  et  y fait 
entrer  le  Compsate  et  le  Trave. 

CONIÉEN  , habitant  ou  originaire  de  Conium.  Voyez 
Conium. 

CONIUM , ville  de  la  (3)  Phrygie  Pacatiane , d’où  il 
paroît  que  Cinéas  , roi  de  Thessalie , ctoit  originaire.  Lao- 
dicée  étoit  la  capitale  de  celte  Phrygie.  Herodot.  lib.  v, 
§.  Lxui,  note  <5t . 

CONTADESDUS  (le  ),  petite  rivière  de  Thrace,  qui 
coule  du  Nord  au  Sud  très  peu  Ouest,  et  qui,  grossie  des 
eaux  du  Téare,  se  jette  dans  l’Agrianès.  Herodot.  lib.  iv, 
§.  xc. 

COPAIS  ( le  lac).  11  est  en  Béotie , et  prend  son  nom  de 

(i)  Constantini  Porphyrog.  <!e  Theraatib.  lib.  i , Thema  ni. 

(a)  Æliani  de  Nat.  Animal,  lib.  xv , cap.  xjtv  , pug.  Ü55. 

(3)  Hieroclis  Synecdemus,  pag.  666. 
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la  ville  de  Copes,  qui  est  sur  son  bord  Nord.  Sa  longueur 
va  de  l’Ouest  à l’Est.  La  ville  de  Ckéronée  n’est  pas  éloi- 
gnée de  son  extrémité  occidentale , et  celle  d’ Acræphia  de 
son  extrémité  orientale.  Homère  parle  de  cette  ville  au 
second  livre  de  l’Iliade , vers  5oa,  ainsi  que  (i)  Pausanias , 
qui  le  nomme  lac  Cepliissis.  Strabon  remarque  (2)  qu’an- 
cienncment  il  11’avoit  pas  de  nom  particulier,  qu’on  l’ap- 
peloit  de  celui  des  villes  voisines,  qu’on  l’avoit  nommé 
lIaliaiTius,d’IIaliarte,elainsi  des  autres;  mais  que  l’usage 
ovoit  prévalu  de  l’appeler  Copaïs.  Ce  lac  étoit  renommé 
pour  ses  anguilles.  Il  en  est  parlé  en  cent  endroits  d’Aris- 
tophanes.  Par  exemple , dans  la  pièce  intitulée  Lysistrata: 
cetle  femme  ayant  dit  (3)  qu’il  vaudroit  mieux  que  tous 
les  Béotiens  périssent  : non  pas  tous , répond  Calonice , 
cxceptez-en  les  anguilles.  La  Martinière  assure  qu’on  le 
nomme  actuellement  Aifcit)  rijç  AiQaiiUç , lac  de  Livadic, 
et  plus  particulièrement  Lago  di  Topoglia.  Mélétius  ('*) 
l’écrit  Topolia,  Alpiitt  ri fs  Twr oAiat. 

CORCYRE  , île  (5)  située  vis-à-vis  de  la  Thesprotie , 
dans  la  mer  Ioniène  , à douze  milles  de  Butlirote.  Elle 
fut  d’abord  appelée  Drépané  , ensuite  Schéria  et  Phæacia, 
puis  Ktpxvp*,  en  latin  Corcyra.  Après  avoir  appartenu 
long-temps  aux  Pbéaciens,  des  Corinthiens  chassés  de 
leur  patrie  vinrent  à Corcyre  sous  la  (6)  conduite  de 
Chersicrates  et  s’y  établirent.  Voyez  sur  la  fondation  de 
cette  île  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  xr  , sect.  m , 
5.  îr,  n°ix, pag. 443.  C’est  aujourd’hui  Corfou.  Ce  nom  lui 
vient  (7)  de  CoryphoK«(ii;^«, celui  de  sa  citadelle.  Cette  île 


(1) Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxiv,  pag.  7S6. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  65o. 

(3)  Aristoph.  Lysistr.  vers.  35. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  545,  col.  2. 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  su,  pag.  207. 

(6)  Strab.  lib.  VI,  pag.  4l4. 

(7)  Nicotæ  Choniatæ  Annal,  lib.  11,  pag.  4g. 
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«voit  (i)  trois  ports,  dont  l’un  étoit  très-beau.  Seylax  de 
Caryande  nous  apprend  cette  particularité.  Le  Cardinal 
Quirini  prétend  (2)  que  l’un  de  ces  ports  s’appeloit  Glykys. 
Ce  Savant  s’appuie  d’un  passage  de  Dion  Cassius,  dont  il 
11’a  pas  saisi  le  sens.  « César,  dit  (3)  Dion  Cassius,  s’étant 
» emparé  de  Corcyre  qui  avoit  été  abandonnée  par  les 
» troupes  qui  la  gardoient , plaça  ses  vaisseaux  dans  le  port 
» Glykys».  Cet  Historien  ne  dit  pas  positivement  que  ce 
port  appartient  à cette  île.  En  effet , il  11’en  étoit  pas. 
C’étoit  un  port  de  la  Thcsprolie , entre  le  port  Coniarus  et 
le  (4)  promontoire  Chimérium.  Le  fleuve  Acliéron,  après 
avoir  reçu  plusieurs  rivières,  et  après  avoir  traversé  lo 
marais  Achérusia,  .e  jetoit  dans  ce  port  et  en  rendoit  les 
eaux  douces , ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Glykys, 
doux. 

CORESSE,  montagne  à (5)  quarante  stades  d’Eplièse  , 
au  pied  de  laquelle  étoit  sur  (6)  le  bord  de  la  mer  une 
ville  de  même  nom.  Pour  se  rendre  de-là  à Sardes,  on 
suit  à l’Est  les  bords  du  Caystre,  et  l’on  passe  le  mont 
Tmolus. 

CORINTHE  (l’isthme  de)  joint  le  Péloponnèse  (aujour- 
d’hui la  Morée)  au  reste  de  la  Grèce.  Il  est  situé  entre  le 
golfe  Corinthiaque  Ouest  (aujourd’hui  golfe  de  Lépantc) 
et  le  golfe  Saronique  (aujourd’hui  golfe  d’Engia)  Est-Sud. 

CORINTHE , capitale  d’un  petit  Etat  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Elle  est  située  vers  le  milieu  de  l’isthme , sur 
la  croupe  d’une  colline:  de  sorte  qu’il  peut  y avoir  soixante 
stades  d’un  côté  et  de  l’autre , depuis  (7)  cette  ville 

(1)  Scylacis  Caryand.  Feripl.  pag.  11. 

(2)  Primordia  Corcyræ.  pag.  66. 

(3)  Dionis  Cass.  Hist.  lib.  L,  §.  xii  , pag.  612. 

(4)  Thucydid.  lib.  i,§.  xlvi.  Strab.  Geograpti.  lib.  vu,  pag.  igg 
et  5oo. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xtv,  §.  xeix,  pag.  718. 

(6)  Ilerodot.  lib.  v , $.  c. 

(7)  l’Un.  Hist.  Nat.  lib.  îv,  cap.  \v,  pag.  192. 
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jusqu’aux  deux  mers.  Anciennement  elle  a porté  le  nout 
d’Epbyre.  Au  Nord  et  près  de  Corinthe  étoit  Léchæuni , 
qui  étoit  son  port,  au  Sud  étoit  l’Acrocorinthe , ou  la  cita- 
delle de  Corinthe,  sur  une  (1)  colline  dont  la  montée  étoit 
de  trente  stades.  Il  n’y  a plus,  sur  l’emplacement  qu’elle 
occupoit , que  quelques  habitations  que  les  gens  du  pays 
appellent  Corito.  Mélétins  (a)  dit  qu’elle  est  très -peu 
peuplée  , mais  qu’elle  conserve  son  ancien  nom. 

CORONÉE  , ville  de  Béotie  , située  sur  une  (3)  hau- 
teur et  près  du  mont  Hélicon , entre  ce  mont  et  le  lac 
Copaïs , plus  près  du  lac  que  du  moût , environ  à quarante 
stades  (4)  de  Libéthrium , montagne  consacrée  aux  Muses 
et  aux  Nymphes,  et  à vingt  stades  du  mont  JLaphystius. 
Elle  étoit  au  Sud- Est  de  Chéronée  et  à l’Ouest  d’Haliarte, 
ville  près  du  lac  Copaïs.  Il  n’en  reste  plus  aujourd’hui 
que  quelques  vestiges  qui  portent  le  nom  de  (5)  Comari. 
C’est  cependant  un  siège  épiscopal. 

CORONÉENS  , habitans  de  Coronée. 

* CORYCIE  ( antre  de  ) ; cet  antre  étoit  dans  le  mont 
Parnasse.  Pausanias  (6)  dit  qu’en  allant  de  Delphes  aux 
sommets  du  Parnasse , on  rencontre  à soixante  stades 
do  cette  ville  une  statue  de  bronze  : que  de  cet  endroit  à 
l’antre  de  Corycie , le  chemin  devient  plus  facile.  Mais 
il  n’ajoute  pas  quelle  étoit  la  distance  qu’il  y avoit  de 
celte  statue  à l’antre.  Voyez  ma  uote  43  , sur  le  huitième 
livre  d’Hérodote. 

CORYS  , fleuve,  ou  plutôt  torrent  d’Arabie,  qui  se 
jetoit  dans  la  mer  Erythrée.  Il  couloit  à douze  journées  des 
déserts  par  où  l’armée  de  Cambyses  dévoie  passer  pour 


(1)  Strab.  lib.  viii,  pag.  58 1 , B. 

(2)  Mcletii  Geograph.  Antiq  et  Nova,  pag.  35g,  col.  1. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  G3o. 

(4)  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxxiv,  pag.  778. 

(5)  Mcletii  Geograpli.  Antiq.  et  Nova,  pag.  343. 

(6)  Fausiin.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxu,  pag.  £77. 
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se  rendre  en  Egj'pte.  Abulfcda  le  nomine  torrent  de  Coré. 
Voyez  la  note  de  M.  Wesseling.  Kerodot.  lib.  m,  §.  ix. 

COS(l’îlede),  la  principale  des  iles  que  les  anciens 
nomment  Calydnes  , et  l'une  desCyclades,  selon  quel- 
ques-uns. Elle  est  située  vers  les  côtes  de  la  Doride  Asia- 
tique,à l’Ouest  et.à  l’entrée  du  golfe  Céramique, à l’Ouest, 
ou  Ouest  un  peu  Sud  d’Halicarnasse  , à quinze  milles  (1) 
de  cette  ville;  au  Nord  de  Nisyros  et  au  Sud-Ouest  de 
Calymua.  Elle  a trois  promontoires,  selon  Strabon;  le 
premier,  Scandaria,  au  Nord.  Comme  il  est  vis-à-vis (2)  le 
promontoire  Termérium  dans  l’ile  de  Mynde,  il  ne  doit 
pas  être  éloigné  de  la  ville, (K?  Cos.  Le  second,  au  Midi, 
se  nomme  Lacter.  Le  troisième  , an  Couchant , s’appelle 
Drécanon.  Mélctius(3)  le  nomme  Drépanon,  et  peut-être» 
faut-il  lire  ainsi  dans  Strabon.  Eu  le  plaçant  vis-à-vis  l’ilo 
de  Nisyros  , avec  Mélétius  , il  doit  être  à l’Ouest , et  dans 
la  position  que  lui  donne  Strabon.  Mélétius  11e  parle  pas 
du  promontoire  Scandaria;  en  revanche,  il  nous  fait  con- 
noîtrcle  promontoire  du  Lion  qu’il  place  à l’Ouest.  Mais 
comme  le  promontoire  Drépanon  est  à l’Ouest , ]e  crois 
qu’il  faut  le  mettre  à l’Est.  Aucun  Auteur  ne  parle  de  ce 
promontoire  da  Lion.  On  lit  dans  Pline  qu’il  y a dans  (Vj 
cette  ile  la  montagne  de  Prion.  Je  pense  que  l’exlrémitc  de 
cette  montagne  s’avançant  dans  la  mer,  aura  formé  un 
promontoire  de  ce  nom  , cl  qu’il  faut  lire  dans  Mélétius  lo 
promontoire  de  Prion. 

Cette  ile,  qu’011  avoil  aussi  nommée  (5)  Céos  , ou  (•») 

(1)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  286,  lin.  10. 

(2)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  971 , A et  B. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  48g,  col.  2. 

(4)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxt,  pag.  286  , lin.  12. 

(5)  Steplian.  Byzant. 

(G)  Plin.  loco  landato  , lin.  11.  Le  Scholiaste  d’Apollonius  do 
Rhodes  cite  Staphylus  de  Naucrate  sur  le  vers  58o  du  premier 
livre  des  Argonautiques  ; et  sur  le  vers  81G  du  livre  iv  du  même 
poème , il  cite  le  troisième  livre  de  son  Histoire  de  Thcssalic  ; mais 
H n’est  pas  question  dans  ces  passages  do  i’ile  de  Cos. 
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Céa,  selon  Staphylus  , avoit  été  aussi  appelée  Mérope. 
Dc-là  vient  que  Thucydides  (i)  la  nomme  Cosla  Méropide. 
Elle  étoit  abondante  en  excellent  vin.  C’éloit  la  patrie 
d’Hippocrates  et  d’Apellcs.  Elle  conserve  son  nom  sous 
la  forme  de  Stan-Co,  oà  l’on  reconnoît  l’article  et  la  pré- 
position de  lieu  abrégés. 

COS  ( la  ville  de  ).  C’étoit  la  capitale  de  l’île  de  Cos. 
Elle  étoit  très-ancienne  , et  située  près  de  la  mer  avec 
un  port  de  bon  abri , vis-à-vis  la  ville  d’Halicaruasse. 
Homère  , qui  en  fait  (2)  mention,  l’appelle  Cos  , ville 
d’Eurypyle  , parce  qu’Eurypyle  , fils  d’Hercules  (3)  et  de 
Clialciope  , y avoit  régné.  Elle  s’appeloit  (4)  ancienne- 
ment Astypalea.  Une  sédition  ayant  fait  abandonner 
cette  ville,  ses  liabitaus  en  construisirent  une  autre  au 
promontoire  Scandaria  et  lui  donnèrent  le  nom  de  l’ile. 
Elle  s’appelle  Stan-Co,  c’est-à-dire  , que  les  habitons, 
interrogés  sur  la  route  de  Cos,  répondent  lit  r «»  K»,  ou 
par  abréviation  Stanco,  que  ceux  qui  ignorent  le  grec 
prennent  pour  un  seul  mot.  Je  dis  cela  une  fois  pour 
toutes,  pour  les  noms  grecs  modernes  qui  commencent 
par  slan.  Stan  est  l’abréviation  de  lie  ràt  doriquement , 
pour  tiç  riji.  Voyez  aussi  l’article  Byzance. 

COURSE  D’ACHILLES  (la)  , presqu’île  située  immé- 
diatement après  le  bord  Est  de  l’embouebure  du  Borysthè- 
nes, entre  cette  embouchure  et  le  golfe  Carcinites,à  vingt- 
cinq  milles  de  l’ile  Leucé  , qui  étoit  (5)  le  'séjour  de  l’aine 
d’Achilles  et  de  celles  de  quelques  autres  Héros.  Jupiter 
leur  en  avoit  fait  don  pour  les  récompenser  de  leur  valeur. 

Cette  péninsule  fut  nommée  Course  d’Achille,  selon  (6) 


(1)  Thucydidis,  lib.  vin,  §.  su. 

(2)  Homer.  Iliad.  lib.  n,  vers.  677. 

(3)  Schol.  Horaeri  ad  vers,  laudat. 

(4)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  971 , B. 

(5)  Dionys.  Perieg.  vers.  545i. 

(6)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv , tap.  xu,  tom.  T,  pag.  217 , lin.  u. 
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Pline  et  (1)  Pomponius  Mêla,  parce  qu’Achille  s’y  exerça 
à la  course.  Ce  fut  sans  doute  lorsqu’il  alla  chercher  son 
épouse  Iphigénie,  qui  étoit  en  Tauride.  Voyez  l’obscur 
Lycophron  , vers  186  et  suivans. 

Cette  péninsule  est  Formée  de  deux  longues  bandes  do 
terre  très-étroites,  qui  s’avancent  dans  la  mer  en  sens 
contraire  et  d’une  manière  presque  parallèle  au  rivage 
de  l’IIylée.  Ces  langues  de  terre  ont  la  forme  (u)  d’une 
épée  couchée.  Pline  ajoute  qu’elle  a 80  milles  de  long,  et 
Strabon  (3)  lui  donne  i,ooo  stades.  Ce  Géographe  se 
trompe  , et  Pline  paroît  avoir  raison.  Quant  à sa  largeur, 
Strabon  lui  donne  deux  stades  à l’endroit  oh  elle  est  lo 
plus  large,  et  quatre  plèthres  seulement , c’est-à-dire  344 
pieds  et  quelques  lignes  mesure  de  Paris , oh  elle  l’est  le 
moins.  Cela  s’accorde  avec  les  descriptions  des  voyageurs. 
Elle  s’étend  de  l’Est  à l’Ouest. 

CRANON,  ville  de  Thessalie,  dans  (4)  la  Pélasgiotide , 
sur  les  bords  de  l’Onochonus,  au  Sud  du  Pénée,  à l’Est  de 
Pharsale,  entre  Pharsale  Ouest  et  le  lac  Bœbéis  Est,  au 
Sud  de  Scotusse.  Les  Scopades,  qui  étoient  de  Cranon , 
étoient  de  la  plus  illustre  maison  de  Thessalie.  Hérodote 
veut  donc  parler  de  cette  ville  et  non  de  celle  que  l’on 
voyoit  dans  l’Athamanie,  et  Pinédo  a eu  tort  de  croira 
que  cet  Historien  vouloit  parler  de  celle-ci. 

Il  y avoit  une  autre  ville  de  Cranon  , vers  la  source  do 
l’Acliéloüs,  dans  l’Athamanie,  laquelle  a pris  son  nom  de 
Cranon , fils  de  Pélasgus. 

CRATHIS,  petit  fleuve  (5)  de  l’Achaïe,  dans  le  Pé- 
loponnèse ; il  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Crathis. 


(1)  Pompon.  Mêla,  lib.  n,  cap.  1,  pag.  48. 

(2)  Plin.  Pompon.  Mêla  , locis  laudatis. 

(3)  Strab.  lib.  vii  , pag.  473 , A. 

(4)  Stephan.  Byzant. 

là)  Heroilot.  lib.  1,  $.  exir. 
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« Dans  le  pays  même  des  Phénéatcs,  dit  Pansanias  (t), 
» après  le  temple  d’Apollon  Pytliius  , en  avançant  un 
» peu,  vous  vous  trouverez  dans  le  chemin  qui  conduit 
» au  mont  Cralhis.  Le  fleuve  Cralbis  prend  sa  source 
» dans  cette  montagne.  Il  se  jette  dans  la  mer  auprès 
» d’Æges  , bourgade  déserte  aujourd’hui  ,mais  qui  autre- 
» fois  étoit  une  ville  des  Achéens.  Le  Cralhis , fleuve 
» d’Italie,  dans  le  pays  des  Brutiens,  a pris  son  nom 
» du  (2)  Cralhis  d’Achaïe  ».  Ce  fleuve  (3)  n’est  jamais 
à sec. 

CRAT1IIS , petit  fleuve  qui  (4)  arrosoit  la  ville  de 
Sybaris.  Hérodote  (5)  le  surnomme  le  Sec , probablement 
parce  qu’en  été  il  n’avoit  presque  pas  d’eau,  et  sans 
doute  par  la  même  raison  que  Virgile  appelle  le  (6)  Ta- 
nagre  sec,  Sicci  ripa  Tanagri.  Servius  remarque  sur  cet 
endroit  qu’en  hiver  cette  rivière  est  un  torrent , mais 
qu’elle  est  à sec  en  été. 

Ce  fleuve  (7)  a pris  son  nom  du  Cralhis  d’Achaïe  ; il 
doit  donc  s’écrire  de  même.  On  a donc  eu  tort  dans  toutes 
les  éditions  d’Hérodote  d’écrire  (8)  Crastis.  On  l’appelle 
aujourd’hui  Ci  ati  ou  le  Crate.  Il  sort  du  mont  Apennin  , 
passe  à Cosenza  , à Besignano,  à San  Marco,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Tarente  , à trois  lieues  Nord-Ouest  de 
Ilossano. 

Près  du  Crathis,  et  peu  loin  de  son  embouchure,  il  y 
avoit  un  temple  de  Minerve  surnommée  Crathièue,  du 


(1)  Pausan.  Arcadie,  sive  lib.  vin,  cap.  xv,  pag.  63a. 

(1)  Hérodote  dit  aussi  la  même  chose,  liv.  1,  §.  cxlv.  Voytz 
aussi  l’article  suivant. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxlv. 

(4)  Strab.  lib.  vi , pag.  4o4,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  v,  §.  xlv. 

(6)  Virgil.  Géorgie,  lib.  ni,  vers.  1S1. 

(7)  Herodot.' lib  1,  §.  cxlv;  Pausan.  lib.  vin,  cap.  xv,  p.  G3î- 
(«}  Herodot.  lib.  v,  j.  xlv. 
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nom  de  ce  fleuve.  Doriée  (i)  le  bâtit  après  avoir  pris,  con- 
jointement avec  les  Crotoniates  , la  ville  de  Sybaris. 

CREMNES,  ville  de  commerce  sur  le  bord  Nord  du 

_ i 

Palus  Mæotis  , à l’Ouest  et  fort  loin  de  l’emboncbnre  du 
Tanaïs,  mais  beaucoup  plus  près  à l’Est  de  Bycès  ou  Sapra 
Palus.  Herodot.  lib.  rv , §.  xx. 

La  ville  de  Crcmniscos  , dont  parle  (a)  Pline  , ne  peut 
être  celle  de  Crcmnes.  Elle  n’étoil  (3)  éloignée  du  Tyras 
que  de  deux  cent  quarante  stades  , ou  de  quatre  cent 
quatre-vingts,  selon  (4)  Artémidore. 

CRESTONE , ou  CRESTON , ville  de  Thrace  , et 
peut-être  la  capitale  de  laCrestonie , petits  pays  de  Thrace. 

Denys  d’Halicaruasc,  et  la  plupart  des  traducteurs  et  des 
commentateurs  d’Hérodote  , confondent  cetle  ville  avec 
Cortone , ville  de  l’Umbrie.  Mais  il  paroit  qu’ils  n’ont  point 
entendu  ce  dernier  Historien.  Voyez  ma  traduction  , 
liv.  i,  §.  xvii,  la  note  i34,  et  mon  Essai  sur  la  Chro- 
nologie, chap.  vin,  §.  x,  pag.  a5i  et  suivantes.  Celte 
ville  , située  au-dessus  des  Pélasges -Tyrrhéniens  , qui  n 

s’étoient  emparés  des  côtes  voisines,  ètoit  occupée  par 
çes  mêmes  Pélasges.  Du  temps  d’Hérodote,  ils  parloient 
encore  la  même  langue  que  les  anciens  Pélasges.  Cet  Auteur 
le  conjecture,  parce  qu’à  Placie  et  à Scylacé,  qui  éloient 
des  colonies  de  Pélasges  ( Herodot.  lib.  î , lvii.  Pomp. 
Mela,lib.  i ,cap.  xix), on  parloit  la  même  langue  qu’a  Cre.>- 
tone  , quoique  cette  dernière  ville  fût  très- éloignée  des 
deux  premières , et  que  la  langue  de  ces  peuples  n’cùt 
aucune  conformité  avec  celle  de  leurs  voisins. 

Ce  quo  l’on  dit  ici  suffit  pour  réfuter  ce  qu’avance 
le  Président  Bouhier  dans  ses  Recherches  et  Dissertât,  sur 
Hérodote,  chap.  ix.  Herodot.  lib.  i , J.  lvii. 

(i)  Herodot.  lib.  v,  §.  xlv. 

(a)  Plin.  lib.  iv , cap.  xu , pag.  217. 

(3)  Fragm.  Peripli  Ponti  Lux  i ni , pag.  10. 

(4)  Id.  ibid, 

K 3 


Digitized  by  Google 


l5o  HISTOIRE  D’H  É R O D O T E. 

M.  le  Major  Rennell  (i)  croit  qu’il  y a ici  une  erreur 
dans  Hérodote , et  qu’il  faut  substituer  Tberniéens  à Cres- 
tonieus.  Quoique  M.  Rennell  ne  sache  pas  le  Grec, comme 
il  en  convient  lui-même,  ses  connoissances  supérieures 
en  Géographie  sont  pour  moi  de  la  plus  grande  autorité  ; 
mais  je  me  flatte  que  lorsqu’il  aura  lu  les  autorités  sur 
lesquelles  je  me  fonde,  il  reviendra  à mon  sentiment. 

CRESTONIATES.  Les  Crestoniatesetles  Crcstoniens  ' 
étoicnt  le  même  peuple.  Il  y a grande  apparence  que  l’un 
de  ces  noms  étoit  affecté  aux  habitans  de  la  ville  , et 
l’antre  à ceux  de  son  territoire.  Voyez  Cbestone.  Herodot. 
lib.  i , 5-  zrn. 

CR.  ESTONIE,  petit  pays  de  la  Thrace,  à l’Ouest  des 
Mædi  et  de  la  Bisallie,  et  à l’Est  de  la  Mygdonie.  Au  Sud 
il  a pour  bornes  la  Chalcidique,  et  au  Nord  des  mon- 
tagnes qui  le  séparent  à l’Est  des  Mædi,  et  à l’Ouest  de 
Doberus  Pæonica.  C’est  dans  ces  montagnes  que  l’Echi- 
dorc  prend  sa  source.  La  ville  d’Antbémonte  , qui  fut 
depuis  de  l’Amphaxitis , étoit  de  la  Crestonie  ; mais  du 
temps  de  Pisistrate,  elle  appartenoit  déjà  (2)  aux  Macé- 
doniens. Il  y avoit  aussi  des  Crestoniens  (3)  dans  l’Acté  ou 
péninsule  du  mont  Athos.  Hérodote  l’appelle  Crestonique 
et  Crestonæa  , qui  sont  des  adjectifs,  parce  qu’il  sous- 
entend  rï,  Terra.  Herodot.  lib.  ni,  §.  cxxtv  et  cxxni 
lib.  mi , §.  cxvi. 

CRÊTE  ( île  de  ) , grande  île  située  entre  la  mer  Egée 
Nord  et  la  mer  de  Libye  Sud.  Elle  a un  peu  plus  de 
soixante  fteues  de  long  d’orient  en  occident.  Les  pro- 
montoires Samonium  et  Erythræum  terminent  sa  partie 
orientale  à l’Ouest  de  l’île  de  Cypre  et  de  la  Phénicie  ; les 


(1)  Geographical  System  of  Herodotus  examined,  &c.  pag.  45, 
note. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  J.  xciv. 

(3)  Thucydid.  lib.  IV , §.  cix. 
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promontoires  Corycus  et  Criu-Metopon  sont  à l’extré- 
mité de  la  partie  occidentale,  à l’Est  de  la  petite  Syrie. 
Cette  île,  autrefois  fort  peuplée , contenoit  cent  villes. 
Si  on  veut  en  prendre  une  connoissance  plus  particulière, 
on  peut  consulter  le  Traité  de  Meursius,  intitulé  Creta. 
Elle  fut  très-célèbre  par  sa  Législation.  Je  renvoie  ceux 
qui  voudront  la  connoître  à l’excellent  Mémoire  de  M.  do 
Sainte-Croix  sur  la  Législation  de  la  Crète.  Il  se  trouve  à 
la  suite  de  l’ouvrage  qui  porte  pour  titre  : Des  Ancien* 
Gouvernemens  Fédératifs , par  le  même  Savant. 

Cette  île  a été  connue  anciennement  sous  différens 
noms  celui  de  Crète  lui  éloit  resté  ; on  la  connoît  actuel- 
lement sous  celui  de  Candie. 

CRETOIS  ou  CRÊTES,  habitans  de  l’île  de  Crète. 
Les  premiers  qui  la  peuplèrent  étoient  Autochthones, 
c’est-à-dire  que  l’on  ignoroit  de  quel  pays  ils  étoient  origi- 
naires; on  les  appeloit  Etéocrétois  ou  Etéocrètes , c’est- 
à-dire  , vrais  Cretois.  Dans  la  suite  il  y vint  du  mont  Ida, 
en  Phrygie,  des  Dactyles  Idéensou  Cnrètes  ; puis  des  Pé- 
lasges , des  Doriens , des  Aehéens  : ensuite  un  mélange  de 
Barbares  , qui  apprirent  peu  à peu  la  langue  des  Grecs 
qu’ils  y trouvèrent  établis,  et  enfin  une  colonie  d’Argiens 
et  de  Lacédémoniens  après  le  retour  des  Héraclides  dans 
le  Péloponnèse. 

Les  Cretois  prétendoient  avoir  dans  leur  île  le. tombeau 
de  Jupiter.  Callimaquc  (i)  les  traite  à cette  occasion  de 
menteurs.  Mais  peut-être  avoit-il  emprunté  cela  d’Epi- 
ménides  de  Crète , Poète  et  Devin , qui  ne  fait  pas  des 
Cretois  un  portrait  avantageux  , comme  le  prouve  le  vers 
de  ce  Poète  cité  (a)  par  saint  Paul  : 

Kf  j?7-iî  à. Il  ipfWTiti , xmkÙ  ti/fi»  yxrrtftt  ùfyul. 

u Les  Crétois  sont  toujours  menteurs;  ce  sont  de  mau- 

(l)  Callimach.  Hymn.  in  Jovero  , vers.  8. 

(a)  Dm  Pauli  Epistola  ad  Titum,  cap,  i , vers.  13. 
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» vaises  bêtes,  des  ventres  paresseux  ».  Voyez  sur  ce  pas- 
sage , Joli.  Alberli  Observationes  in  sacros  novi,  Fccderis 
libfos,  p a g-  4/o. 

CRISA  ou  CRISSA,  ville  des  Locriens  Ozoles,au  Nord 
et  à une  petite  distance  de  Delphes,  près  du  golfe  Corin- 
thiaque  , aujourd’hui  golfe  de  Lépante.  Elle  donnoit  le 
nom  de  golfe  Criséen  à une  partie  du  golfe  Corintkiaqne, 
et  le  nom  de  plaine  Criséennc  à la  vaste  plaine  qui  étoit 
au  Nord  de  la  partie  Est  du  golfe.  Cette  ville  lie  subsistoit 
plus  du  temps  de  (î)  Strabon.  Il  paroît  pourtant  qu’ou 
l’avoit,  rebâtie  avant  le  temps  où  vivoit  (a)  Pline , puis- 
qu’il en  fait  mention. 

CRISÉEN  (golfe).  11  donne  dans  celui  de  Corinthe, 
et  prend  son  nom  de  la  ville  de  Grisa  , qui  étoit  à sou 
extrémité. 

CRISÉÈNE  (plaine).  Voyez Ciusa. 

CR1TALES.  Hérodote  étant  le  seul  Anteur  qui  ait 
parlé  de  cette  ville,  on  ne  peut  la  placer  que  par  con- 
jecture. i°.  Elle  doit  être  en  Cappadoce;  Hérodote  (3)  le 
dit  positivement,  a3.  Elle  doit  être  sur  le  bord  oriental  de 
l’Halys,  puisque  Xerxès  traversa  (4)  cette  rivière,  après 
être  arrivé  à Critales.  3°.  Cette  ville  doit  se  trouver  sur 
la  grande  route  de  Snses  à Sardes.  4°.  Xerxès,  étant  entré 
en  Phrygie  après  avoir  traversé  l’IIalys,  se  rendit  à Cé- 
lènes,  et  de-là  à Colosses.  On  voit  par-là  qu’il  suit  tou- 
jours la  route  Royale.  Il  y a sur  les  bords  de  l’IIalys  une 
ville  où  l’Empereur  Claude  envoya  une  colonie.  On  l’ap- 
pela Areliélaïs  : c’est  actuellement  la  ville  d’Erékti.  Cette 
ville  remplit  tontes  les  conditions  susdites.  Les  deux 
routes  de  la  Cilicie  y aboutissent , ainsi  que  la  grande 


(î)  Strab.  lib.  ix,  pag.  04o. 

(a)  Plin.  lib.  iv , cap.  in,  pag.  191 , lin.  4. 
(3)  Herodot.  lib.  vii,  §.  xxvi. 

v'i)  Id.  ibid. 
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route  d’Arménie  et  des  pays  situés  entre  le  Pont-Euxin 
et  la  mer  Caspiène.  Il  faut  donc  nécessairement  qu’Ar- 
chclaïs  ait  été  fondée  sur  l’emplacement  de  Critales  ou 
dans  les  environs.  Voyez  l’excellent  ouvrage  de  M.  le 
Major  llcnncll  sur  la  Géographie  d’Hérodote,  page  3iq. 
Herodot.  lib.  vit , §.  xxvi. 

CROBYZTENS.  Voyez  Thhac.es  Crobyziens. 

CROCODILES  ( la  ville  des),  Kpoxo/i/Aat»  rroXn , Cro- 
codilopolis,  étoit  près  du  fameux  labyrinthe  et  du  lac 
Mœris,  un  peu  loin  du  Nil,  au-dessus  de  Memphis,  au 
Sud-Ouest  d’ Acanthe.  Les  crocodiles  y étoient  particu- 
lièrement honorés.  Slrabon  dit  (1)  qu’ou  en  nourrissoit 
dans  des  étangs  , oit  ils  étoient  apprivoisés  et  venoient 
prendre  de  la  main  de  ceux  qui  les  nourrissoient , de  la 
viande  et  du  pain  ; ils  se  laissoient  même  ouvrir  la  gueule, 
afin  que  l’on  y versât  un  breuvage  préparé.  C’est  de-là 
qu’elle  a pris  son  nom  de  Crocodilopolis,  ou  ville  des  Croco* 
diles.  Elle  fut  dans  la  suite  nommée  (a)  Arsinoé.  Herodot. 

Hb.  Il,  CXLKfll. 

Crocodilopolis  est  le  nom  grec  de  cette  ville.  Celui  que 
lui  dounoient  les  Egyptiens  venoit  sans  doute  de  Cliamp- 
ses,  ou  de  Souchos,  qui  sont  les  termes  égyptiens  , sous 
lesquels  le  Crocodile  étoit  connu,  selon  Hérodote , lib.  n , 
§.  lxix  , et  Slrabon , lib.  xru , pag.  < <65,  D. 

CROPIII  et  MOPIII  sont  deux  montagnes  entre  les 
vijlcs  de  Syène  et  d’Eléphantinc.  L’interprète  des  Hié- 
roglyphes à Sais  dit  à Hérodote  que  les  sources  du  Nil 
étoient  entre  ces  montagnes  ; que  la  moitié  de  leurs  eaux 
couloit  en  Egypte  et  l’autre  moitié  en  Ethiopie.  Herodot. 
lib.  11 , §.  xxvm. 

CROSSÆA.  Telle  est  la  leçon  de  toutes  les  éditions 
d’Hérodote.  Je  n’en  suis  pas  moins  persuadé  que  c’est  une 


(1)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  n65  et  1^1)6. 
(a)  Id.  ibi&. 
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faute  des  Copistes,  et  qu’il  faut  lire  avec  MM.  de  Pauv 
et  YVesseling,  Crusæa.  Voyez  cet  article. 

CROTONE , ville  située  sur  le  golfe  de  Tarente , à 
deux  cents  stades  de  Sybaris,  selon  (1)  Strabon  ; mais  i* 
y ch  a plus  de  sept  cents,  et  cet  Auteur  se  trompe , ou’ 
ce  que  je  crois  volontiers,  il  y a dans  son  texte  une  erreur 
qui  vient  des  Copistes.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  ville  étoit 
presque  à l’extrémité  du  bord  occidental  du  golfe  de  Ta- 
rente , près  et  au  Nord  du  promontoire  Lacininm , et  an 
Sud  de  Pétilia.  Elle  ne  fut  d’abord  fortifiée  que  par  la 
nature  et  par  l’avantage  de  sa  situation:  mais  dans  la  suite, 
et  un  peu  avant  l’arrivée  de  Pyrrlms  en  Italie,  on  l’en- 
vironna d’un  mur  qui  avoit , selon  (2)  Tile-Live  , douze 
milles  de  circuit.  Les  ravages  de  la  guerre  diminuèrent 
dans  la  suite  de  plus  de  moitié  le  nombre  de  ses  hahitaus. 
Elle  conserve  son  ancien  nom  avec  un  léger  changement. 
Milon  , fameux  Lutteur,  dont,  parle  (3)  Hérodote,  l’avoit 
rendue  célèbre  , mais  elle  le  fut  encore  plus  par  le  grand 
nombre  de  Philosophes  Pythagoriciens  qu’elle  produisit. 
Herodot.  lib.  r,  mr , xlv  ; lib.  rm , tj.  xzvu. 

CROTONIATES  , habitans  de  Crotone.  Ils  étoient 
forts  et  robustes,  témoin  Milon  le  Croloniate,  dont  tout 
le  monde  sait  l’histoire.  Ils  étoient  Achéens  d’extraction. 
Herodot.  lib.  rm , §.  xtrn. 

CRUS/EA,  petit  pays  de  Thrace  , assez  près  de  la  pres- 
qu’île de  Pallène,  borné  à l’Est  par  la  Chalcidique,  et  à 
l’Ouest  par  le  golfe  Therméen.  On  y voyoit  du  Sud  au  Nord 
les  villes  (4)  de  Lipaxos,  de  Combria,  de  Lises,  de  Gigo- 
nos , de  Campsa , de  Smila  et  d’Ænia.  Thucydides  (5) 


(1)  Strab.  lib.  vt,  pag.  4o3,  C. 

(1)  Tit.  Liv.  lib.  xxiv,  §.  ni. 

(3)  Herodot.  lib.  ni , §.  cxxxvn. 

(4)  Id.  lib.  vu,  §.  cxxiii. 

(5)  Thucyd.  lib.  u , $.  lxxix. 
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appelle  ce  pays  Crusis , KpooïiV.  Denys  d’Halicarnasse  , 
parlant  (1)  de  l’arrivée  d’Enée  dans  la  presqu’île  de  Pal- 
lène,  dit  que  cette  péninsule  étoit  alors  occupée  par  les 
Crusæens,  KpeuncTo,  Enfin  Etienne  de  Byzance  (a)  nomme 
ce  pays  Crusis,  K poum'ç,  et  prétend  qu’il  tire  son  nom  de 
Crusis,  fils  de  Mygdon.  Il  ajoute  ensuite  qu’il  fait  partie 
de  la  Mygdonie  , et  même  il  s’appuie  de  l’autorité  de 
Slrabon,  qui  l’avoit  avancé  dans  son  septième  livre  ; mais 
la  fin  de  ce  livre  manque  dans  tous  nos  exemplaires , et 
celte  perte  est  foiblement  réparée  par  son  Abréviateur, 
qui  est  postérieur  à Ptolémée.  Quant  à ce  que  nous  appre- 
nons de  Strabon  , selon  le  Géographe  Etienne , que  la 
Crusis  faisoit  partie  de  la  Mygdonie,  cela  n’est  pas  éton- 
nant. Les  Mygdoniens  avoient  poussé  leurs  conquêtes 
jusqu’au  fleuve  Strymon,  long-temps  avant  le  siècle  de 
Slrabon. 

Ces  autorités  incontestables  sont  les  garans  du  chan- 
gement que  je  fais  an  texte  d’Hérodote , où  on  lisoit  aupa- 
ravant Crossæa.  C’ètoit  aussi  l’avis  de  (5)  Théodore  Ryc- 
kius.  M.  Wesseling,  qui  m’a  fourni  une  partie  de  ces 
autorités,  n’éloit  pas  éloigné  d’admettre  ce  changement. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à réfuter  les  erreurs  du  Diction- 
naire de  la  Martinière.  Cela  seroit  d’autant  plus  inutile, 
que  les  Savans  ne  le  consultent  jamais. 

CURIUM,  ville  de  l’ile  de  Cypre  snr  la  (4)  côte  Sud 
de  la  partie  occidentale  de  l’île,  à l’Est  du  promontoire 
PhruriiHn , et  à l’Ouest  tirant  sur  le  Nord  de  celui  de 
Carias.  Pline  (5)  la  nomme  Curias  , mais  Etienne  de 


(1)  Dionys.  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  i , §■  xlix,  pag.  3ij. 

(2)  Stephan.  Bj'zaat.  voc.  Kfoi/m't. 

(5)  Theodori  Ryckii  Dissert.  dePrimisItaliæ  Colon  is , pag.  445, 
ad  calcem  notarum  et  Castigationum  Lues  Holatenii  in  Stepha- 
num  Byzautinum. 

(4)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  v,  cap.  xiv,  pag.  157. 

(5)  PliniiHist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  a84,  lin.  1 5. 
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Byzance  (i)  observe  que  Curias  étant  un  adjectif , avec 
lequel  on  sous-entend  terra , regio , ne  peut  se  dire 

que  du  territoire  de  cette  ville.  On  avoit  aussi  donné  le 
nom  de  Curias  au  promontoire  qui  es  tau  Sud,  parce  qu’on 
sous-entend  Cette  ville  avoit  été  fondée  (a)  par  des 
Àrgieii8.  On  l’appelle  aujourd’hui  (3)  Piscopia,  et  le  pro- 
montoire le  cap  (4)  Gavati  ou  delle  Gatte. 

CYANEES  , deux  petites  îles  , ou  écueils  , dont  l’une 
est  du  côté  d l’Europe,  et  l’autre  du  côté  de  l’Asie,  à 
vingt  (5)  stades  l’une  de  l’auttc , au  Nord  un  peu  Est 
de  Cbalcédoine.  dans  le  Pont-Euxin,  dans  la  partie 
Ouest  des  côtes  Sud,  près  de  l’embouchure  du  Bosphore 
de  Thrace. 

On  les  appeloit  aussi  Symplégade3 , parce  que  de  loin 
elles  paroissent  jointes  ensemble. 

Les  Anciens  s’imagi  noient  que  c’éloicnt  plusieurs  écueils 
ilottans  sur  l’eau,  et  se  heurtant  quand  le  vent  les  pous- 
soit  l’un  contre  l’autre.  Tout  cela  étoit  fondé  sur  ce  que 
leurs  pointes  paroissoient  ou  disparoissoieut , à mesure 
qu’on  s’en  éloignoit  ou  qu’on  s’eu  approchoit,  ou  à mesure 
que  la  mer  les  couvroit  dans  le  gros  temps  ou  les  laissoit 
voir  dans  le  calme  : c’est  pour  cela  qu’on  les  appeloit 
aussi  (6)  Planetæ,  c’est-à-dire,  errantes.  On  ne  fut  cer- 
tain , et  on  ne  publia  que  ces  iles  s’étoient  fixées , qu’a  près 
le  voyage  de  Jason  pour  la  conquête  de  la  Toison  d’or. 
On  les  reconnut  alors  de  si  près,  qu’il  ne  fut  plus  permis 
d’ignorer  qu’elles  n’eloient  ni  mobiles  ni  flottantes.  Mais, 
comme  la  plupart  des  hommes  sont  plus  agréablement 
frappés  par  les  fables  que  par  la  vérilé,.on  eut  de  la 

(î)  Stephen.  Byzant.  voc.  Koi/fio». 

(2)  Herodot.  lib.  v,  §.  cxm. 

(3)  D’Anville,  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.i,  psg.  i5o. 

(4j  Id.  ibid.  pag.  1 4g. 

(5)  Strab.  lib.  vu , pag.  4y2. 

(6)  Flin.  lib.  vt,  cap.  xn , pag.  ôoç. 
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peine  à revenir  de  l’ancien  préjugé.  Voyez  aussi  ce  que 
j’ai  dit  de  ces  écneils,  livre  iv,  note  188. 

CYCLADES  (les),  îles  de  la  mer  Egée,  dont  les 
principales  étoient  Délos , Céos,  Naxos,  Paros  et  Andros; 
ces  quatre  dernières  îles  avoient  un  respect  particulier 
pour  celle  de  Délos  , autour  de  laquelle  elles  ctoient 
situées,  et  d’où  elles  prenoient  (1)  le  nom  de  Cyclades. 
Les  hubitans  des  Cyclades  avoient  dans  l’île  de  Délos 
leurs  (2)  salles , où  s’assembloient  et  faisoient  leurs  fes- 
tins ( du  moins  ceux  de  Céos  en  avoient  une  ) , lorsqu’ils 
venoient  à Délos  pour  y célébrer  la  fête  du  dieu. 

CYDONIA,  ville  de  Crète,  bâtie  (3)  par  Minos  et 
fondée  (4)  par  les  Samiens.  Elle  est  (5)  située  vers  la 
partie  occidentale  de  l’île  , et  à une  médiocre  distance  de 
la  côte  Nord  , à l’Ouest  de  Minoa  et  à l’Est  d’Apléra.  On 
la  nommoit  encore  Cydon  , Cydonéa  (6)  , et  on  en  faisoit 
une  Métropole.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  dans  les 
premiers  temps  on  la  nommoit  Apollonie.  Elle  avoit  un 
port  sur  la  côte  septentrionale  de  l’ile  , et  à (7)  huit  cents 
stades  , un  peu  plus  de  So  lieues  , de  Gnosse  et  de  Gor- 
tyne , deux  autres  villes  de  Crète.  C’est  aujourd’hui  la 
Canée.  Herodot.  lib.  m , §.  XLir,  lix. 

CYDRARA  , ville  située  sur  les  frontières  de  la 
Fhrygie  et  de  la  Lydie,  à l’Ouest  de  Colosses,  près  et 
au  Sud  du  Méandre  , puisqu’en  allant  de-là  à Sardes  , 
il  falloit  passer  le  Méandre.  Herodot.  lib.  rit , §.  xxx 
et  xxxi. 


fi)  Ammian.  Marcell.  lib.  xxn,  cap.  vm,  pag.  287. 

(2)  Herodot.  lib.  iv  , §.  ixiv. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib  v,  J.  lxxviii,  pag.  3g4. 

(4)  Herodot.  lib.  ni,  §•  xliv. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  Lxxvin,pag.  5g4 ; Scylacis  Peripl. 
pag.  18;  Strab.  lib.  x,  pag.  734,  A. 

(6)  Flor.  Epit.  Rer.  Roman,  lib.  111,  cap.  vu,  J.  iv,  pag.  507. 

(7)  Strab.  lib.  x,  pag.  734,  A. 
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CYME , ville  (i)  d’Eolie.  Ou  l’appeloit  encore  (2) 
Phriconis , ou  (3)  Phriconitis.  Ce  nom  lui  venoit  (4)  du 
mont  Phricius,  situé  dans  la  Locride,  au-dessus  des 
Thermopyles  , où  Cleuas  et  Malaiis , tous  deux  de  la  race 
d’ Agamemnon  , firent  un  long  séjour  avant  que  de  passer 
en  Asie  et  que  d’y  fonder  Cyme.  Cette  ville  étoit  située 
sur  le  bord  du  golfe  de  Cyme , au  Nord-Est  de  Pkoeée , 
et  au  Sud  d’Elæa.  C’étoit  la  plus  grande  et  la  plus  belle 
ville  de  l’Eolie  , selon  (5)  Slrabon.  Dius  , père  (6)  d’Hé- 
siode, quitta  cette  ville  pour  (7)  s’établir  à Ascra,  bourg 
près  de  l’Hélicon. 

La  Martinière  appelle  cette  ville  Cumc  ; mais  les  Au- 
teurs latins  s’accordent  avec  les  grecs  sur  le  nom  de 
Cyme.  On  peut  consulter  Pline  Nat.lib.  r,cap.  xxx, 
pag.  380 ; Pomponius  Mêla,  lib.  1,  cap.  xvm , et  mille 
autres  Auteurs  qu’il  seroit  trop  long  de  citer. 

On  (8)  a trouvé  des  vestiges  de  cette  ville  dans  un  lieu 
appelé  Nemourt  ; mais  Mélétius  nous  apprend  (9)  qu’on 
l’appelle  vulgairement  Castri. 


(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxlix,  cuva;  lib.  v,  $.  cxxiu;  lib.  va  , 
$.  cxciv;  lib.  toi,  \) . eux. 

(2)  Id.  lib-  i,  §.  exLix. 

(3)  Steph.  Byzant.  yoc.  Ki//*».  Cet  Auteur  la  distingue  de  Cyme, 
ville  d’Eolie  , mais  les  témoignages  d’Hérodote  et  de  Strabon 
prouvent  qu’il  se  trompe. 

(4)  Strab.  lib.  xia , pag.  873,  A et  B , pag.  912 , A. 

(5)  Id.  lib.  xa,  pag.  ga3,  C. 

(6)  Hesiodi  Opéra  ec  Dies.  vers.  299.  On  lit  dans  les  éditions 
Jtzv  ytiot , divinum  genus  ; mais  M.  Ruhnken  prouve  dans  ses 
notes  sur  Velleius  Pateiculus,  pag  26,  qu’il  faut  lire  Ai'ou  yiros  , 
fils  de  Dius.  M.  Brunck  a admis  avec  raison  cette  correction  dans 
son  édition  des  Gnomiqucs  Grecs.  C’est  le  vers. 

(7)  Hesiodi  Opéra  et  Dies.  vers.  036 , &c.  ou  397  de  l’édition  de 
M.  Brunck. 

(8)  Géograph.  abrég.  tom.  a,  pag.  42. 

(9)  Meletii  Géograph.  Antiq.  et  Noya  , pag.  463,  col.  a. 
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CYNESIENS.  C’étoient  les  peuples  (1)  les  plus  occi- 
dentaux de  l’Europe  ; ce  qui  doit  s’entendre  de  ceux  qui 
sont  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l’Espagne. 
Ils  occupoient  les  (a)  bords  de  l’ Anas  ou  Guadiana.  Héro- 
dote dit,  livre  ix,  §.  xxxm  , qu’ils  étoient  au-delà  des 
Colonnes  d’Hercules.  Voyez  sur  ce  passage  , tome  u , 
note  io5.  Herodot.  lib.  //,  xxxm  ; lib.  îr , xlix. 

CYNETES  , les  mêmes  que  les  Cynésiens. 

CYNOS AUGES,  bourgade  de  l’Attique,  à une  petite 
distance  à l’Est  d’Atliènes  près  des  Alopèccs , dont  on 
ignore  la  tribu  ; mais  je  conjecture  qu’elle  étoit  (3)  de 
l’Ægéide,  de  même  que  la  bourgade  Diomia,dont  elle 
n’étoit  peut-être  pas  différente.  On  y voyoit  un  tem- 
ple (4)  d’Hercules  et  un  (5)  Gymnase , c’est-à-dire , un  lien 
d’exercices.  On  entendoit  souvent  sous  le  nom  de  Cyno- 
sarges  le  Gymnase.  Les  Philosophes  Cyniques  y avoient 
établi  leur  école.  Le  Gymnase  étoit  à une  très-petit© 
distance  d’Athènes  ; on  s’y  rendoit  par  la  porte  Diomia. 
Cette  bourgade  avoit  pris  le  nom  de  Cynosarges,  parce 
que  Diomus  (6)  sacrifiant  à Hercules , un  chien  blanc 
enleva  les  cuisses  de  la  victime  et  les  porta  en  ce  lieu  ; 
ou  bien  il  fut  ainsi  appelé  à cause  de  la  vitesse  de  co 
chien.  Le  mot  «*py«r  signifie  en  grec  blanc  et  vite  à la 
course. 

CYNOSURE , promontoire  de  l’Attiqnc,au  Sud-Est 
de  Brauron,  et  au  Nord  Est  de  Prasies.  C’est  ainsi  qu’on 
le  trouve  placé  dans  la  Carte  de  M.  d’Anville.  Celle  de 
l’Attique,  qui  se  trouve  dans  le  Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis,  ne  s’accorde  pas  avec  cette  position.  Je  ne  pense 

(1'  Stephnn.  Byzant.  voc.  ’lCnpla. , ex  edit.  Berkelii. 

(а)  Aviani  Ora  Marit.  vers.  200. 

(3)  Stephan.  Byzant.  ad  Ai i/utiet  et  Kutlmpyit. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  lxiii  ; lib.  vi,  § cxvi. 

(5)  Stephan.  Byzant.  ad  Kuiozitfyic. 

(б)  Ibid.  conf.  Hesychiura  ad  Ki/riratpytt. 
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pas  que  l'autorité  de  M.  Foucherot  soit  d’un  assez  grand 
poids  pour  prévaloir  sur  celle  de  ce  savant  Géographe. 
Herodot.  lib.  rtn  , §.  Lxxn. 

CYNÜEIE,  petit  pays  entre  l’Argolidc,  l’Arcadie  et 
la  Laconie , qui  fut  un  grand  sujet  de  contestations  et  de 
guerres  entre  les  Argiens  et  les  Lacédémoniens.  Il  resta 
enfin  à ceux-ci.  Les  villes  de  Thyrée  et  d’Anthéné  étoient 
dans  ce  pays.  Voyez  chacun  de  ces  articles  , et  sur -tout 
Thucydides,  lib.  v,  §.  xn. 

CYNUR1ENS  (les),  peuples  qui  Iiabitoient  la  Cynurie. 
Ils  étoient  Autochthoncs.  Herodot.  lib.  nu,  §.  lxxiii. 

CYPRE  (l’île  de)  est  située  à l’extrémité  Est  de.  la 
Méditerranée,  au  Sud  (1)  de  la  Cilicie , à l’Ouest  do  la 
Syrie.  Elle  étoit  autrefois  jointe  à la  Syrie,  dit  (2)  Pline , 
et  la  mer  l’en  a séparée , de  même  qu’elle  a séparé  la  Sicile 
d’avec  l’Italie,  l’Eubée  d’aveu  la  Béotie  ,les  îles  d’Atalanta 
et  de  Macris  (5)  d’avec  l’Eubée.  Sa  forme  estoblongue.  Le 
promontoire  Dinarétum  est  le  plusàl’Est,  te  promontoire 
Acamas  est  à l’Ouest;  le  promontoire  Crommyon,  qui  est 
au  Nord,  regarde  le  promontoire  Anémurium,  qui  est  de 
cette  partie  de  la  Cilicie  Trachée  qu’on  nommoit  Cétis, 
selon  Ptolémée,  pag.  147.  Enfin  le  promontoire  Curias  au 
Sud  n’est  pas  éloigné  d’Amathunte.  La  pureté  de  l’air  et 
la  douceur  du  climat  y portoient  les  habitans  à la  volupté. 
Aussi  Vénus  y étoit-clle  adorée  plus  qu’en  aucun  autre 
endroit  du  monde.  On  sait  quels  hommages  on  lui  ren- 
doit  à Paphos  et  à Amathunte.  Le  premier  temple  de 
cette  Déesse  (4)  avoil  été  bâti  à Paphos  par  le  Roi  Aërias, 
ou,  selon  d’autres,  par  Cinyï  as;  celui  d’Ainalhuute  l’avoit 


(1)  Flin.  Ilist.  Nat.  lih.  v,  cap.  xxxt,  pag.  a84. 

(2)  Id.  lib.  11,  cap.  lxxxviii  , pag.  n4. 

(5)  N’en  déplaise  à Fline  , File  Macris  ou  d’Hélène,  qui  est  près 
du  promontoire  Sunium , doit  avoir  été  séparée  de  l’Attique  plu- 
tôt que  de  l’Eubée. 

(t)  Tuciti  Annal,  lib.  ni,  J.  lxii;  Histor.  lib.  it,  §.  ni. 
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été  par  Amathus,  Gis  d’Aërias.  Salamis,  fondée  au  Sud- 
Est  par  Teucer , quifuyoit  la  colère  de  son  père  Télamon, 
fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre,  et  rebâtie  peu 
après  sous  le  nom  de  Constantia.  Ses  habilans  ayant  été 
transportés  ailleurs  vers  la  fin  du  septième  siècle,  le  nom. 
do  Constanza  est  resté  à son  emplacement.  Je  ne  dois 
pas  omettre  Soli  ou  Soles,  près  et  à l’Ouest  du  promon- 
toire Crommyon.  Bâtie  originairement  sur  un  rocher 
escarpé , elle  se  nommoit  alors  Æpeia , nom  qui  indiquera 
situation  sur  un  lieu  élevé.  Elle  étoit  la  capitale  du  petit 
Etat  de  Pbilocyprus,  ami  de  Solon.  Ce  Philosophe  (i), 
ayant  fait  remarquer  à ce  Prince  le  désavantage  de  cette 
position,  lui  conseilla  de  la  rebâtir  un  peu  plus  loin  dans 
la  plaine.  Pbilocyprus  profita  du  conseil  du  Philosophe , 
et  donna  par  reconnoissance  à la  nouvelle  ville  le  nom  do 
Suloi , Soles , à cause  de  son  ami  Solon. 

La  longueur  de  cette  île  (2)  se  compte  depuis  le  pro- 
montoire Dinarélum  , qu’on  appelle  aussi  Clides  (Clefs) , 
à cause  des  petites  îles  de  ce  nom  qui  en  sont  proche: 
de  ce  promontoire  à celui  d’Àeftmas  il  y a quatorze  cents 
stades  en  allant  de  l’Est  vers  l’Ouest.  Elle  a de  circon- 
férence (3)  3,420  stades  en  suivant  les  sinuosités  des  golfes. 

CYRAUNIS  , petite  île  de'tibye,  près  desGyzantes, 
abondante  en  vignes  et  en  oliViers.  On  voit  dans  cette 
lie  un  lac,  d’oh  l’on  tire  dès  paillettes  d’or.  Elle  est  près 
du  continent.  Il  est  bien  étonnant  qu’aucun  Auteur  n’ait 
parlé  d’une  île  si  remarquable,  si  l’on  excepte  Etienne 
de  Byzance  y encore  peut-on  assurer  qu’il  n’en  a fait  men- 
tion que  d’après  Hérodote.  Strabon  parle  de  celle  de  Cer- 
cine.  C’est,  dit-il,  une  île  (4)  oblongue,  adjacente  à la 


(1)  Plutarch.  in  Solone , pag.  q3 , A et  B. 

(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  1000,  C. 

(3)  Id.  ibid.  B. 

(4)  Id.  lib.  xvn,  pag.  ngi,  B. 
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petite  Syrte  , avec  une  grande  ville  de  même  nom  ; près 
de  cette  île  est  celle  de  Cercinitis,  qui  est  plus  petite.  Si 
cette  île  eût  été  la  même  que  celle  de  Cyraunis,  il  me 
semble  que  cet  Ecrivain , qui  n’est  pas  moins  historien 
que  géographe , n’auroit  pas  omis  les  particularités  re- 
marquables qu’en  rapporte  Hérodote.  Ptolémée , qui  fait 
aussi  mention  de  l’ile  de  Cercine.lui  (l)  donne  la  même 
position  que  Strabon.  Diodore  de  Sicile  en  parle  aussi. 

..  Après  Vile  de  Gaulos,  est  (a)  vers  la  Libye  celle  de  Cer- 
» cine,  avec  une  ville  d’une  médiocre  grandeur,  et, des 
» ports  très- commodes,  non-seulement  pour  les  vais- 
j.  seaux  marchands , mais  encore  pour  les  vaisseaux  (3)  de 
» guerre».  Après  cet  exposé  de  Diodore  de  Sicile,  je  11e 
conçois  pas  comment  un  Savant  d’un  rare  mérite,  et  que 
par  cette  raison  je  m’abstiens  de  nommer,  a .ccusé  cet 
Historien  de  l’avoir  confondue  avec  l’ile  de  Cerné;  quoi- 
que cet  Historien  place  lui-même  l’ile  de  Cerné  (4)  dans 
l’Occan  Atlantique.  Ce  Savant  s’en  est  rapporté  sans 
doute  un  peu  trop  légèremeut  (5)  à Isaac  Vossius,  qui  est , 
je  crois,  le  premier  qui  -ait  fait  cette  critique.  i°.  L’île  do 
Cyraunis  > étant  près  du  pays  appartenant  aux  Gyzantes , 
ne  doit  pas  être  éloignée, d’Aphrodisium  , ou  du  promon- 
toire Hermasum,  aujourd’hui  le  cap  Bon.  Elle  peut  donc 
être  la  même  que  celle  de  Cercine  , qui  touche  à la  petite 
Syrte,  et  qui  a entre  elle  et  les  Gyzantes,  le  pays  des 
Auséens  et  celui  des  Haxycs. 

2°.  Ptolémée  (6)  met  à-pqy-près dans  la  position  qu’Hé- 
■■  11 

(1)  Ttolem.  lib.  ir , cap.  m,  pag.  ii3.  j ' ; 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  v , §•  ni , pag.  33g. 

(5)  Les  vaisseaux  de  guerre  de  ce  temps-là  n’étoient  pas  fort 
grands. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  Hi,  §.  liv  , pag.  222. 

(5)  Isaac VosiiusinObservationibusadPompon.  Melam  , lib.  ii* 
cap.  vu,  pag.  765. 

(6)  Ptoletn.  lib.  îv,  cap.  m , pag-  »i3. 
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rodote  donne  à Cyraunis,  deux  petites  lies  qu’il  n njiue 
Larounésia,  comme  qui  diroit  les  petites  îles  du  Lai  us 
oiseau  de  mer  fort  vorace.  Mais  si  l’une  de  ces  deux  pe- 
tites îles  eût  été  celle  de  Cyraunis,  sa  fertilité  et  l’or 
qu’on  y trouvoit  lui  auroient  donné  d’autant  plus  de 
célébrité,  qu’elle  éloit  dans  le  voisinage  de  Carthage  ; et 
cependant  Ptolémée  est  le  seul  Ecrivain  qui  en  ait  fait 
mention. 

Je  conclus  de -là  qu’Hérodote  ne  connoissant,  de  sou 
aveu,  Cyraunis  que  sur  le  rapport  de  quelques  Cartha- 
ginois, il  s’est  trompé  sur  sa  position  , et  que,  selon  toutes 
les  vraisemblances,  il  lui  a attribué  ce  qui  convenoit  à celle 
de  Cercine,  qu’on  nomme  actuellement  Kerkeni  ou  Ker- 
kiness.  Herodot.  lib.  ir , §.  exor. 

CYRE,  fontaine  consacrée  à Apollon,  qui  a donné  son 
nom  à la  ville  de  Cyrène.  Callimaque , parlant  de  la  colonie 
de  Cyrène,  s’exprime  ainsi  : « Les  (i)  Doriens  n’avoient 
» pu  encore  approcher  de  la  fontaine  de  Cyré;  ils  liabi-, 
» toient  Aziris  , où  il  y a beaucoup  de  bois  bien  arrosés  ». 
X.a  fontaine  de  Theslé  n’en  devoit  pas  être  fort  éloignée , 
et  je  n’ai  pas  confondu  celle-ci  avec  celle-là,  comme  mo 
le  reproche  (a)  M.  Hennicke.  J’ai  seulement  exprimé  un 
doute,  qui  me  paroît  d’autant  plus  légitime,  que  Justin 
s’exprime  ainsi  : Cum  (3)  venissent  in  Africain,  pubis 
accolis,  montera  Cyrarq  et  propter  amænitatem  loci,  et 
propter  fructuum  ubertatem , occupavére.  Hérodote*  en 
parle  sans  la  nommer.  Herodot.  lib.  ir , §.  CLnu.'y0 yes 
livre  iv,  note  29g,  et  l’article  Tuesté. 

CYRÉNAÏQUE  (la),  pays  de  la  Libye,  d’une  mé- 
diocre étendue.  Elle  a les  Giligammes  à l’Est,  les  Asbystes 
au  Sud,  les  Cabales  et  les  Auschises  à l’Ouest.  Il  paroît 


(1)  Callimach.  Hymn.  in  Apoll.  vers.  88. 

(2)  Commentât,  de  Geographiâ  Africæ  HerodoteS,  ppg.  1$ 
Justin»  Hist.  lib.  au,  cap.  vu,  pag.  368. 
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même  que  les  Cyrcnéens  envahirent  la  partie  du  pays 
<le3  Cabales  et  des  Auscliiscs  qui  avoisinent  la  côte  ; car 
Adrianc , Bérénice  et  Hcspéris  sont  enclavées  dans  le 
pays  des  Cabales  et  des  Auschises.  La  dernière  ville  de  la 
Cyrénaïque  à l’Est  est  Darnis  , dont  parle  (1)  Ptoléméc  , 
qu’on  nomme  actuellement  Derne.  Elle  est  près  du  pro- 
montoire Drépanum.  Mais  je  croirois  volontiers  qu’ils 
envahirent  à l’Est  Aziris  et  le  port  de  Ménélas,qui  étoieut 
dans  le  pays  des  Giligammes.  Ptoléméc  recule  à l’Ouest 
les  bornes  de  la  Cyrénaïque  jusqu’aux  Autels  des  Phi- 
lænes.  Elle  s’élendoit  probablement  do  son  temps  jusqu’à 
ce  lieu.  On  la  nommoit  Pentapole,  à cause  de  ses  cinq 
principales  villes.  Voyez  Pentapole. 

CYRÈNE , ville  de  Libye , capitale  de  la  Cyrénaïque  , 
à onze  milles  fa)  de  la  mer  , c’est-à-dire  , un  peu  plus  da 
trois  lieues,  vis-à-vis  Criu-Métopon,  promontoire  de  l’îlo 
de  Crète.  C’est  une  (3)  grande  ville  de  la  forme  d’un  tra- 
pèze. Elle  est  dans  une  plaine  fertile  en  grains  et  abon- 
dante en  fruits.  Elle  a produit  de  grands  hommes  ; Aris- 
lippc,  chef  de  la  secte  Cyrénaïque;  sa  fille  Arété , qui  lu  i 
succéda  ; Arislippe , fils  d’ Arété , surnommé  Métrodidac- 
tos , parce  qu’il  avoit  été  disciple  de  sa  mère  ; Aunicéris  , 
Callimaque  , Eratosthèncs,  Carnéadcs,  &c.  Cette  ville 
conserve  encore  quelques  restes  , avec  le  nom  de  (4) 
Curin. 

CYRNE  ( île  de).  C’est  une  île  de  l’Italie,  dans  la  mer 
Tyrrhéniène  au  Nord  de  la  Sardaigne  , an  Sud  du  golfe 
Ligustique.  Son  premier  nom  fut  celui  (5)  de  Thérapné: 
elle  fut  nommée  Cyrnus , de  Cyrnos,fils  d’Herculcs,  et 

(1)  Ptolem.  Geograph.  lib.  iv,  cap.  iv,  pag.  u3.  Il  l’appell» 
Darilanis  , page  1 14.  C’est  sans  doute  une  faute  d’impression. 

(2)  Plin.  lib.  v , cap.  v,  pag-  249 , lin.  11 . 

(3)  Strab.  lib.  xvu , pag-  1 ig4. 

(4)  D’Anville  , Géograph.  abrég.  tom.  ni,  pag.  44s 

(5)  Servius  ad  Virgil.  Eclog.  ix,  vers.  3o> 
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ensuite  (i)  Corsis  et  Corsica;  elle  a été  encore  connue  sou» 
les  noms  de  (2)  Cernéatis  et  de  Tyros  ; mais  ce  dernier 
nom  , qui  ne  se  trouve  que  dans  le  Sclioliaste  de  Callima- 
que  sur  le  vers  19  de  l’hymne  sur  Délos,  nie  paroît  cor- 
rompu. L’air  de  cette  île  est  mauvais  et  mal-sain,  le  ter- 
roir pierreux,  plein  de  forêts  et  peu  propre  à être  cultivé  : 
rien  n’y  vient  qu’à  force  de  soins  : il  y croît  du  froment 
dans  les  vallées  , des  vins  assez  délicats  et  des  fruits. 
Les  Grecs  y ont  envoyé  des  colonies;  elle  a été  soumise 
ensuite  aux  Carthaginois  et  aux  Romains.  Ceux-ci  y en- 
voyèrent deux  colonies;  la  première  prit  le  nom  de  Ma- 
riana,  sur  la  côte  Nord-Est  de  l’ile,  de  Marius,sous  les 
auspices  duquel  elle  fut  fondée  ; l’autre  , conduite  par 
Sylla,  est  vers  le  milieu  de  la  côte  Est.  C’est  actuellement 
l’île  de  Corse. 

CYRNE , lien  de  l’île  d’Eubée  dam  la  Carystie , où  se 
donna  une  bataille  entre  les  Carystiens  et  les  Athéniens  , 
l’an  4R7  avant  notre  ère.  Herodot.  lib.  ix,  §.  cir  de  L’édit, 
de  Gron. , ou  cv  de  celle  de  WesseU 

CYTHÈRE , île  située  près  des  côtes  de  la  Laconie , 
an  Sud  du  promontoire  Malce,  et  consacrée  à Vénus.  Elle 
appartenoit  (3)  aux  Argiens.  Les  Phéniciens  y avoient  (4) 
bâti  un  temple  à Vénus.  G’ est  aujourd’hui  Cérigo  ; ils 
montagneuse,  dit  M.  Spon,  Voyag.  tom.  1 ,pag.g6;  terroir 
sec,  qui  n’a  rien  de  fort  charmant,  abondante  en  lièvres, 
cailles  et  tourterelles,  qui  étoient  les  oiseaux  de  Vénus. 
Herodot.  lib.  1 , §.  lxxxii  , cr  ; lib.  ni,  §.  ocxxxv. 

CYTHNGS  , île  sitnée  près  de  l’Attique,  au  Sud  très- 
peu  Est  de  l’ile  de  Céos , et  au  Nord  de  celle  de  Séri- 
'plios.  Le  Géographe  Etienne  dit  qu’on  la  nommoit  aussi 


(1)  Dionys.  Perieget.  vers.  45g,  et  ibi  Eustath.. 

(2)  Lycoph.  Alexandra,  vers.  loSi. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  §.  xcu. 

G)  td  - ibid . §.  cv.  . 
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Ophiousaet  Dryopis,  que  c’est  une  des  Cyclades,  que  le 
fromage  Cytlmien  étoit  estimé,  et  qu’elle  avoit  produit 
un  peintre  célébré  ; c’est  celui  qu’Eustathe  nomme  Cydias , 
dans  son  Commentaire  sur  Denys  le  Périégète,  page  g8 , 
colonne  a , ligne  35.  Voyez  cependant  Junius,  in  Catalogo 
Architectorum,  ôc.pag.  60.  Selon  les  interprètes  de  Ptolé- 
mée,  cette  île  s’appelle  aujourd’hui  CytJino  ou  Cauro.  Mais 
M.  d’Anville  (i)  assure  qu’elle  a changé  son  nom  en  celui 
de  Thermia.  Herodot.  lib.  vu,  §.  xc  ; lib.  nn,  §.  xlvi. 

CYZIQUE , île  de  la  Propontide , a (2)  cinq  cents  stades 
de  circonférence,  c’est-à-dire,  près  de  dix-neuf  lieues. 
Elle  est  jointe  au  continent  par  deux  ponts.  Ce  fut  (5) 
Alexandre  qui  les  fit  construire.  Elle  devint  dans  la  suite 
tin  (4)  isthme. 

CYZIQUE , ville  située  (5)  dans  une  île  de  la  Propon- 
tide et  portant  le  même  nom.  Elle  est  bâtie  auprès  des 
ponts,  qui  joignent  l’île  au  continent.  Elle  a deux  ports 
que  l’on  ferme,  et  plus  (6)  de  deux  cents  chantiers.  L’un 
de  ces  ports  (7)  s’appeloit  Panorme,  l’autre  (8)  Chytns. 
Le  premier  étoit  l’ouvrage  de  la  nature  , le  second  paroît 
celui  de  l’art,  comme  l’indique  son  nom,  XoroV  signifia 
qui  fodiendo  eruitur.  Une  partie  de  la  ville  est  dans  la 
plaine,  une  autre  vers  le  mont  (9)  Arctos,  qui  est  lui- 
même  dominé  par  le  mont  Dindymus , où  il  y avoit  un 
temple  bâti  par  les  Argonautes  à Cybèle.  Il  n’est  guère 
vraisemblable  que,  dans  le  court  séjour  que  firent  en  ces 

(1)  Géograph.  abrogée,  tom.  1,  pag.  282. 

(а)  Strab.  lib.  ni , pag.  8G1 , C. 

(3)  Flin.  lib.  v,  cap.  xxxii,  pag.  28g. 

(4)  Diodor.  Si  cul.  lib.  xvui , §.  Lt , tom.  11,  pag.  296  ; Sclioliast. 
ftpollonii  Rhodii  ad  Argonautic.  lib.  1 , vers.  g36. 

(5)  Strab.  lib.  xn,  pag.  861 , C. 

(б)  Id.  pag.  8G2 , A. 

(7)  Scholiast.  Apoll.  Rhodii  ad  lib.  1 , vers.  g54. 

(8)  Apollon.  Rhod.  lib.  t,  vers.  987. 

(9)  Strab.  lib.  xu,  pag.  8C1.  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers,  glj» 
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licnx  les  Argonautes,  ils  ayent  pu  bâtir  un  temple.  J’ainio 
mieux  croire  avec  (i)  Apollonius  de  Rhodes  qu’ils  se  con- 
tentèrent d’clever  à Cybfele  un  autel  et  une  statue  gros- 
sièrement travaillée. 

Cette  ville  (2)  pouvoit  aller  de  pair  avec  les  premières 
villes  de  l’Asie  , tant  par  sa  grandeur  et  la  beauté  de  scs 
édifices , que  par  l’excellence  de  son  gouvernement , oit 
lontétoit  parfaitement  réglé  , soit  pendant  la  paix,  soit 
pendant  la  guerre.  On  peut  voir  aussi  le  bel  éloge  quo 
fait  Florus  de  cette  ville  , liv.  ni ,chap.V , §.  xr  ,pag.4jy. 
Elle  est  actuellement  ruinée,  et  il  n’en  existe  presque 
plus  que  des  débris  , qui  portent  encore  le  même  nom. 
LesTurcs  l’appellent  Capidag, selon  (3)  Mélétius.  Herodot . 
lib.  vi,  5.  xxxin. 

DADICES , peuple  do  l’Asie,  formant  (4)  un  même 
département  avec  les  Sattagydes,  les  Gandariens  et  les 
Aparytes.  Nous  avons  fixé  les  Gandariens  dc-s  deux  côtés 
de  l’Indus,  et  nous  avons  observé  que  la  ville  de  Caspa- 
t yre  sur  ce  fleuve  étoit  de  la  Gandarie , suivant  IIécatéer 
et  qu’Hérodote  la  mettoit  dan3  la  Pactyice.  On  peut  con- 
jecturer de-là  que  les  Dadiccs  étoient  dans  le  voisinage 
des  Gandariens  et  des  Paclyices,  et  cela  d’autant  pin» 
qu’ils  reconnoissoient  (5)  pour  leur  Général  celui  qui 
commandoit  les  Gandariens.  Mais  comme  Hérodote  ajoute 
qu’ils  faisoient  usage  (6)  de  la  même  armure  que  les  Bac- 
t riens,  je  les  crois  voisins  de  ce  peuple,  et  en  conséquence 
je  les  place  à l’Est  de  la  Bactriane  et  à l’Ouest  des  Gan- 
dariens. 

DAENS,  tribu  nomade  des  Perses,  qui  habitoit  vrai- 


(1)  Apollon.  Rhotl.  lib.  1,  vers,  lia»  etseq. 

(а)  Strab.  loco  laudato. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  ot  Nova, psg.  45i  , col.  a» 

(4)  Herodot.  lib.'in,  §.  xci. 

(5)  Id.  lib.  vu,  §.  cxvw 

(б)  id.  ibuL 
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semblablement  aa  Nord-Est  de  la  Perse,  au  Nord  de# 
On  tiens,  au  Sud  des  Cosséens,  à l’Est  de  l’Elymaïde,  dans 
les  montagnes  du  Loreslan,  et  à l’Ouest  des  Mardes,  autre 
tribu  nomade  des  Perses,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  Mardes  de  la  mer  Caspiène.  Il  faut  aussi  se  donner  bien 
de  garde  de  confondre  les  Daens  avec  les  Darites , comme 
l’ont  fait  quelques  Savans.  Il  est  certain  que  les  Daens 
étoient  une  tribu  des  Perses , lorsque  Cyrus  fit  soulever  ce 
peuple  contre  les  Mèdes.  Les  Mardes  de  la  mer  Caspiène, 
la  Parlhie  et  l’Hyrcanie  n’appartenant  pas  encore  aux 
Perses,  le  pays  des  Darites  ou  Dahestan , qui  étoit  par-delà 
et  plus  au  Nord  , pouvoit  encore  moins  leur  appartenir. 
Herodot.  lib.  i , §•  exxv. 

DAPHNES  de  Péluse , ville  d’Egypte  qui  étoità  (1) 
seize  milles  de  Péluse  , c’est-à-dire  , environ  à cinq  lieues 
sur  la  route  de  Memphis , près  du  canal  Pélusien  du  Nil. 
Il  y avoit  toujours  en  cette  ville-  une  forte  garnison  , afin 
de  contenir  les  Arabes  et  les  Syriens.  Ce  lieu  s’appelle  à 
présent  Safnas.  Herodot.  lib.  u , §.  xxx. 

DARDANUS  , ville  de  laTroade,  située  sur  la  côto 
de  l’IIellespont  et  vers  l’endroit  où  il  se  joint  à la  mer 
Egée,  au  Sud  et  environ  à soixante-dix  stades  (a)  d’Aby- 
dos,;  et  à égale  distance  (3)  de  Rhodium.  Elle  n’existe 
plus-,  mais  il  est  certain  qu’elle  a,  donné  son  nom  aux 
Dardanelles, 

D AR ITES.  Hérodote  ne  nomme  ce  peuple  qu’uue  seule 
fois,  et  il  le  place  dans  la  onzième  (4)  Satrapie  avec  les 
Caspiens,les  Pausices  et  les  Fantimathiens.  Les  autres 
Auteurs  n’en  font  aucune  mention,  du  moins  sous  ce 
nom.  On  connoît  la  position  des  Caspiens.  En  partant  de 
cette  donnée,  et  en  suivant  l’ordre  dans  lequel  notre  His- 

(1)  Antonini  Itinerar.  pag.  162. 

(2)  Strab.  lib.  nu  , pag.  889 , B. 

(5)  Plin.  lib.  v , cap.  xxx , pag.  a83  , lin.  12. 

(4)  Herodot.  lib.  ni,  §.  xcii. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  ifiç) 
torien  présente  ces  peuples,  les  Pausiees  doivent  être  à 
l’Est  un  peu  Sud  des  Caspiens,les  Pantimatliiens  à l’^at 
des  Pausiees,  au  Sud  de  la  mer  Caspiène , entre  les  Mardes 
et  l’Hyrcanie  ; et  les  Darites  à l’Est  des  Pantimatliiens  et 
de  cette  mer,  entre  l’Oxus  et  l’augle  que  forme  la  mer 
Caspiène.  Ainsi  les  Darites  d’Hérodote  ne  sont  autres 
que  les  Daæns(i)de  Strabon.  Ils  occupoient  ce  que  l’on 
appelle  actuellement  le  Dahestan.  Arrien  parle  en  plu- 
sieurs endroits  de  ce  peuple,  mais  lorsqu’il  le  place  ( lib.  ni, 
cap.  xxvm,  xvi)  sur  les  bords  du  Tanaïs,il  est  évident 
qu’il  ne  les  connoissoit  qtiesur  des  rapports  infidèles.  Voyez 
le  savant  de  Sainte -Croix  dans  son  Examen  Critique 
des  Historiens  d’Alexandre , page  21 1.  Herodot.  lib.  ni, 
§.  xcn. 

DARNÉENS  , peuples  de  l’Asie,  au  Sud  u.n  peu  Ouest 
des  Matianiens.  Leur  pays  est  traversé  par  le  Gyndes,  qui 
prend  sa  sonree  dans  les  montagnes  de  la  Matiane.  Ces 
pays  ont  si  souvent  cb;  ngé  de  maîtres,  qu’il  est  prcçque 
impossible  actuellement  de  dire  le  nom  du  peuple  qui 
J’occupe.  Ce  que  l’on  sait  de  plus  positif,  c’est  qu'il  est 
vers  les  confins  de  la  Perse,  et  l’on  trouve  actuellement 
dans  ce  pays  un  Paschalic  de  Derne,  dont  le  Pascha,dit  (a) 
M.  Niebuhr , gouverne  un  district  sur  les  confins  de  la 
Perse.  Herodot.  lib.  1,  §.  ci.xxxix. 

DASCYLIUM  , ville  maritime  de  Bilhynie  sur  la  Pro- 
pontide,  an  Sud-Ouest  de  Scylacé,  à l’Est  de  Placie  , près 
du  (3)  lac  Dascylitique.  Cette  ville  s’appelle  aujourd’hui  / 
selon  (4)  M.  d’Anville , Diaskillo , et  suivant  (5)  Mélétius, 
Dascéli. 


(1)  Strab.  lib.  xi , pag.  778. 

(1)  Voyage  en  Arabie  , toin.  11 , pag.  260. 

(3)  Strab.  lib.  xn  , pag.  861 , C ; Stephan.  Byzant.  Plin.  lib.  V, 
cap.’  xxxii,  pag.  28g. 

(4)  Géographie  abrégée,  tom.  n,  pag;  21. 

{5)  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  448,  col.  1. 
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DATOS,  ville  deTkrace,  dans  le  pays  (1)  des  Edoniens, 
à l’Ouest  du  mont  Pangée,  à l’Est  de  Myrcine,  et  au  Siul 
de  Drabescus.  Elle  est  sur  une  colline  escarpée  , dont  elle 
occupe  toute  la  largeur , ayant  des  bois  au  Nord,  et  au 
Sud  un  marais  qui  s’étend  jusqu’à  la  mer.  Vers  l’Est  sont 
les  cols  ou  pas  des  Snpæens  et  des  Corpiles;  à l’Ouest 
est  une  plaine  qui  s’étend  jusqu’à  Myrcine  et  an  Stry-, 
mon,  et  vers  le  Nord  jusqu’à  Drabescus,  plaine  d’environ 
trois  cent  cinquante  stades,  très-fertile  et  très-agréable, 
où  l’on  dit  que  fut  enlevée  Proserpine  lorsqu’elle  y cueil- 
loit  des  fleurs.  Elle  appartenoit  (2)  aux  Edonicns. 

C’étoit  une  ville  si  riche  (3)  et  si  abondante  en  toutes 
sortes  de  biens  , à cause  des  mines  d’or  qui  étoient  dans- 
son  territoire  , qu’on  disoit  en  proverbe  une  Datos  de 
biens  , pour  signifier  une  abondance  de  biens. 

Celte  ville  s’appela  d’abord  Crénidcs  , parce  qu’il  y 
avoit  beaucoup  de  fontaines  autour  de  la  colline  sur  la- 
quelle elle  étoit  située.  On  la  nomma  ensuite  Datos  : et  il 
y a apparence  que  ce  fut  Callistrate  P Athénien  qui  lui 
donna  Ce  nom  , en  l’agrandissant  ou  en  la  rebâtissant,  et 
qui  mit  en  vogue  le  proverbe  (4)  une  Datos  de  biens,  de 
même  que  c’étoil  lui  qui  avoit  inventé  cet  autre  proverbe,, 
une  Tbasos  de  biens. 

Philippe , Roi  de  Macédoine  , s’étant  (5)  emparé  de 
Datos,  et  voyant  que  cette  place  étoit  très- propre  à 
tenir  les  Thraees  en  bride  , la  fortifia  et  l’appela  Plii- 
lippes.  Elle  fut  célèbre  par  la  bataille  qui  se  donna  dans 


(1)  Appian.  Bell.  Civil,  lib.  iv,  pag.  io4o  et  io4j.  Ptolema*i 
Ocograph.  lib.  m,  cap.  xm,  pag.  93.  Ptolémée  en  porle  sous  le 
nom  (le  Philippi  qu’elle  portoit  alors. 

(il  Herodot.  lib.  ix , §.  lxxiv.  Ptolemsei  Geograph,  lib.  in, 
cap.  xih  , pag.  gâ. 

(5)  Zenob.  Adag.  pag.  5y. 

(4)  Suidas.  Zenob-  Adag.  pag.  57. 

(5)  Appian.  loco  laudato. 
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son  territoire,  où  Cassius  et  Brutus  perdirent  la  vie,  et 
encore  plus  par  l’Epître  que  Saint-Paul  adressa  à ses  lia- 
bitans,  après  (i)  leur  avoir  prêché  l’Evangile,  l’an  5<j  de 
notre  ère , selon  le  P.  Petau , ou  62 , suivant  le  P.  de  Tour- 
nemine. 

Le  territoire  où  l’on  voit  les  ruines  de  Philippes  est 
appelé  aujourd’hui  par  les  Grecs  Philippi-gé  ( yî  ) 

c’est-à-dire,  la  terre  de  Philippe. 

DAULIA  (2),  petit  pays  de  la  Phocide , près  et  au 
Sud-Est  du  Parnasse.  L’Auteur  de  la  Carte  du  Voyage 
d’Anaeharsis  le  met  à l’Est  un  peu  Nord  de  cette  mon- 
tagne; je  crois  qu’il  se  trompe.  Quoi  qu’il  en  soit , ce  petit 
pays  en  renfermoit  lui-même  un  autre  nommé  Tronis. 
Daulis  étoit  la  capitale  de  tout  le  pays. 

DAULIENS , habilans  de  la  Daulie , ou  de  la  ville  de 
Daulis. 

DAULIS,  ville  de  la  Phocide,  au  Sud-Est  du  Mont- 
Parnasse  , et  de  Delphes  , de  laquelle  elle  étoit  peu  éloi- 
gnée. Pausanias  dit  (3)  qu’elle  étoit  à sept  stades  de  Pa- 
nopées,  et  que  les  bakitansde  cette  ville  étoient  encore 
de  son  temps  les  hommes  les  plus  grands  et  les  plus  ro- 
bustes qu’il  y eût  dans  toute  la  Phocide.  Elle  a pris  son 
nom  de  Daulon , qui  signifie  un  canton  Couvert  et  fourré. 
Elle  fut  détruite  dans  la  troisième  guerre  sacrée,  qui 
commença  l’an  355  avant  notre  ère , et  finit  l’an  346.  On 
n’y  voit  plus  aujourd’hui  qu’un  village  de  quarante  ou 
cinquante  maisons;  et  dans  le  village  même  sort  d’entre 
les  rochers  du  Parnasse  ut»c  rivière  que  ceux  du  pays 
appellent  Mauroneri,  c’est-à  dire , eau  noire;  on  croit 
que  c’est  celle  que  les  anciens  nommoient  MiAks-,  mot 
grec  qui  signifie  noir. 


(0  Acta  Apost.  cap.  xvi , vers.  12. 

(2)  Pausan.  Phoc.  sive  lib.  x,  cap.  iv,  pag.  807. 

(3)  Id.  ibid. 


Digitized  by  Google 


I72  HISTOIRE  D’ HÉRODOTE. 

Cette  ville  s’appeloit  anciennement  Anacris,et  l’ancien 
Scholiaste  deSophocles  Q)  apporte  en  preuve  le  vers  5ao 
du  second  livre  de  l’Iliade  : 

KpiVa-at»  Tt  Çct(i>ir , xjq  A lar.ÿtS'ct , tfçy  Ilctvéïri/a  : 

mais  dans  toutes  les  éditions  actuelles  on  lit  Axuxlik  en  la 
place  de  AtuxtlS'u. 

DÉCELÉE , ville  ou  bourgade  de  l’Atlique-,  située  au 
Nord  un  peu  Est  d’Athènes,  environ  (2)  à cent  vingt 
stades  de  cette  ville,  et  à pareille  distance  des  frontière* 
de  la  Béotie.  Elle  étoit  (5)  de  la  tribu  Iïippothoontide. 
Fausanias  (4)  met  un  château  à Décelée.  Elle  étoit  l’une 
des  douze  villes  (5)  fondées  par  Cécrops.  Elle  s’appelle 
actuellement  Biala-Castro. 

DELIUM  , ville  de  Béotie  , qui  appartenoit  auX  Thé- 
bains.  Elle  étoit  au  Sud-Est  d’Aulis  , ou  Aulide , à trente 
stades  du  (6)  port  d’Aulis  , sur  la  côte  et  près  de  la  mer , 
au  Nord  un  peu  Ouest  d’Orope , dans  le  territoire  (7)  de 
Tanagre , au  Nord  de  l’Asope.  Il  y avoit  à Délinm  un 
temple  dédié  à Apollon  ; et  même  ce  lieu  n’étoit  d’abord 
autre  chose  qu’un  temple  bâti  sur  le  modèle  (8)  de  celui 
de  Délos,  et  non  de  Delphes , comme  le  dit  la  Martinièrc. 

DELOS,  une  des  Cyclades,  au  Nord  de  Naxos  et  de 
Paros , au  Sud  deTénos,à  l’Est  deRhénæa,età  l’Ouest 
de  Palhmos.  Dans  les  plus  anciens  temps  elle  s’appeloit  (g) 


(1)  Sophocl.  relus  Schct.  ad  (Ed.  Tyr.  vers.  733,  pag.  5i , ex 
Edit.  Brtinckii. 

(2)  Thucydid.  lib.  vu,  §.  xix. 

(3)  Stephan.  Byzant.  « 

(4)  Pausan.  Laconie,  sivc  lib.  ni , cap.  vin,  pag.  223. 

( 5 ) Strab.  lib.  ix , pag.  60g,  A. 

(6)  Id.  pag.  618,  A. 

(7)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  vi  , pag.  724.  Thucydid. 
lib.  it,  J.  lxxvi. 

(8)  Strab.  loco  laudato.  Thucydid.  loco  laudato. 

(9)  Stcph.  Byzant. 
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Lagia , du  mot  grec  Xayne , lièvre , parce  qu’il  y avoit 
beaucoup  de  lièvres  et  de  lapins;  Ortygia,  c’est-à-dire, 
île  des  cailles,  parce  que  c’ètoit-là  que  les  premières 
cailles  avoient  été  vues  : elle  est  encore  désignée  sous  les 
noms  d’Astéria  (1),  de  Chlamydia,  de  Cynæthus  , de 
Pyrpilé  , parce  qu’on  y trouva  premièrement  le  feu , 
et  de  Cynthos,  selon  le  Géographe  Etienne;  mais 
ce  mot  étoit  plutôt  le  nom  du  mont  qui  est  au-dessus  do 
la  ville  de  Délos  que  de  l’ile  même.  Celte  île  a été  très- 
célèbre  parmi  les*Grecs,  par  la  naissance  d’Apollon  et  de 
Diane.  Toutes  les  îles  et  toutes  les  nations  voisines  y 
envoyoient.  des  Députés  pour  assister  aux  solenmités  et 
aux  sacrifices  qui  s’y  faisoient , et  des  choeurs  de  jeunes 
filles  pour  y chanter  et  danser  ; de  sorte  que  Délos  avoit 
sur  les  autres  îles  une  espèce  de  primauté  d’honneur, 
et  cela  de  droit  divin  , parce  qu’Apollon  y étoit  np  et 
qu’il  en  étoit  le  Dieu  tutélaire.  Elle  étoit  autrefois  fer- 
tile en  palmiers  ; il  n’y  en  a pas  un  seul  aujourd’hui. 
Aristote  , et  après  lui  Pline,  disent  qu’elle  fut  nommée 
Délos,  AîjXoç , parce  qu’elle  parut  tout  d’un  coup  au  milieu 
des  eaux  ; ce  qui  n’est  pas  incroyable,  puisqu’on  sait  que 
les  tremblcmens  de  terre  ont  souvent  élevé  des  mon- 
tagnes dans  des  plaines  et  des  îles  du  fond  de  la  mer. 
Pline  en  compte  treize.  Il  y avoit  à Délos  un  Arlémisiuin 
ou  temple  de  Diane.  Cette  île  s’appelle  aujourd’hui  Sdili , 
avec  la  préposition  de  lieu. 

DELPHES.  Voyez  Pytiio. 

DELPHIENS  , habitans  de  Delphes.  Voyez  Pytiio. 

DELTA  , ou  Egypte  inférieure,  commence  à l’endroit 
où  le  Nil  se  partage  en  plusieurs  branches.  Il  est  renfermé 
entre  les  bras  qu’on  nomme  Canopique  et  Pélusiaqne  et 
la  Méditerranée.  Sa  forme  est  triangulaire,  et  c’est  ce  qui 
lui  a fait  donner  oe  nom. 


(1)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  sv,  cap.  xn,  pag.  a 12. 
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Diodorc  de  Sicile  (i)  donne  à la  base  du  triangle,  c’est- 
à-dire,  au  côté  qui  est  baigné  par  la  mer,  i,3oo  stades,  et 
à chacun  de  ses  côtés  750  stades , ce  qui  eu  fait  i,5oo  pour 
les  deux  côtés,  c’est-à-dire,  2,800  stades  pour  la  circonfé- 
rence du  Delta. 

Strabon  assigne  aussi  i,3oo  stades  à cette  même  base 
on  (a)  deux  endroits  de  son  ouvrage , quoique  dans  un 
autre  (3)  il  la  porte  à i,5oo  stades.  Un  lecteur  peu  attentif 
pourroit  cependant  croire  qu’il  n’est  pas  question  dans  ce 
dernier  passago  de  la  mesure  de  la  base  du  Delta  : mais 
en  réfléchissant  sur  les  paroles  de  ce  Géographe,  on 
verra  clairement  que  c’est  ce  qu’il  a voulu  dire  ; car  par, 
ces  paroles  : « Depuis  l’Euphrates  jusqu’au  Nil  ily  a 5, 000 
» stades  » , il  est  évident  qu’il  veut  parler  de  l’extré- 
jnité  du  canal  Pélusiaque  près  de  Péluse  ; et  lorsqu’il  ajouto 
que  de  cet  endroit  jusqu’à  la  bouche  Canopique  il  y a 
l,5o'o  stades,  il  est  clair  qu’il  désigne  la  base  du  Delta, 
puisque  l’eâpace  compris  entre  les  bouches  Pélusiaque  et 
Canopique  forme  cette  base.  Mais  s’il  donne  en  cet  endroit 
j,5oo  stades  à cette  base , on  ose  dire  que  c’est  une  erreur 
des  Copistes , et  que,  par  tme  autre  erreur  encore  plus  grave 
des  mêmes  Copistes,  il  fait  dire  à Eratosthènes  (4) que  cette 
même  base  a 3,3oo  stades,  quoiqu’il  n’attribue  lui-même 
au  tour  du  Delta  qu’environ  (5)  3, 000  stades , ce  qui  seroit 
un  peu  moins  que  la  mesure  de  la  base  seule,  selon  Eralos- 
thènès.  Il  est  donc  évident  qu’il  faut  lire  i,3oo  stades  au 
lieu  de  1 ,5oo  et  3, 000  en  la  place  de  3,3oo  dans  les  passages 
cités  notes  3 et  4.  ' 

Quant  au  périmètre  du  Delta,  Strabon  lui  assigne  environ. 
3,ooo  stades,  ônt  rfiaxi AÛw  a-Ta£i'a*>  ce  qid  le  rapprocha 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  t,  §.  xxxiv,  pag.  4o. 

(2)  Strab.  lib.  xv , pag.  1026  , C j lib.  xvn , pag.  1 i4o , B. 

(à)  Id.  lib.  1,  pag.  112,  A. 

(4)  Id.  lib.  xvu,  pag.  n35,  A. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  ii37,  B. 
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beaucoup  de  Diodore  de  Sicile,  qui  donne  à ce  même  cir- 
cuit 2,800  stades. 

DERSÆENS  ( les  ) , peuple  de  Thrace , au  Nord  de* 
Sapæcns , à l’Ouest  du  Ncstus,  à l’Est  du  mont  Pangée , qui 
les  séparoit  des  Pières.  Thucydides , en  les  mettant  (1) 
au-delà  du  Strymon,  avoit  sans  doute  en  vue  quelqu’un 
qui  voyageoit  de  l’Ouest  vers  l’Est.  Voyez  aussi  M.  Gatterer, 
Commentât.  Soc.  Reg.  Goetting.  tom.  vi,  pag.  3a,  qui  a 
supérieurement  corrigé  un  passage  de  Thucydides.  Herodot. 
lib.  vu , §.  ex. 

DÉRUS1ENS  , peuple  laboureur , faisant  partie  des 
Perses , dont  ils  étoient  une  tribu.  Quelques  Géographe» 
les  placent  entre  le  Tigre  Ouest  et  le  Choaspcs  Est,  au 
Nord  du  golfe  Persique  et  des  embouchures  de  ccs  deux-, 
lleuves.  Ce  11e  peut  être  leur  position.  Si  l’on  suit  l’ordre 
qu’observe  (2)  notre  Historien,  ils  doivent  touchera  l’Est 
la  Germanie  ou  Carmanie,  et  à l’Ouest  le  pays  des  Pan- 
lhialéens.  Leur  pays  ne  pouvoit  avoir  beaucoup  d’éten- 
due, et  la  Carmanie  étoit  alors  plus  petite  qu’elle  11e  l’a 
cité  depuis.  Je  soupçonne  qu’elle  a absorbé  avec  le  temps  le 
pays  des  Dérusicns , ainsi  que  celui  des  Panthialéens.  Si 
cela  n’étoit  pas , comment  pourroit-il  se  faire  qu’HérodoU 
fût  le  seul  auteur  qui  eût  parlé  de  ces  deux  peuples  ? 

DICÉE,  ancienne  ville  de  Thrace  dans  le  territoire  (3) 
des  Bistoniens,  sur  le  bord  Est-Sud  du  lac  Bistonis,  à 
l’Ouest  de  Maronée  et  à l’Est  d’Abdèrcs.  Pline  la  nomme 
au  plurier  Dicccs,  Dicœæ.  Harpocratiou  et  Suidas  l’ap- 
pellent Dicæopolis.  Pline  parle  (4)  d’une  autre  ville  de  ce 
nom  sur  le  golfe  Therméen  ; niais  son  texte  paroît  altéré,  et 
nous  sommes  d’autant  plus  portés  à le  croire,  qu’aucun  autre 


(1)  Thucydid.  lib.  n,  5-  ci. 

(2)  Herodot.  lib.  1,  §.  exxv. 

(3)  Plin.  lib.  iv , cap.  xi , pag.  2o4 , lin.  7. 

(4)  Id~  ibid.  cap.  x,  pag.  202,  lia.  4. 
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Ecrivain  11e  parle  de  celte  ville.  On  la  nomme  actuellement, 
selon  (î)Mélétius,  Mporou.  Ilerodoi.  lib.  vu , §.  cix. 

DIDYMES.  Voyez  Mii.Ésie. 

DIPÆA  , ville  (2)  de  la  Mænalie  en  Arcadie,  au  Sud  un 
peu  Ouest  de  Mantine'e,  au  Nord  de  Lycæa  et  d’Hélos,  à 
l’Ouest  un  peu  Nord  de  Te'gée  , et  à l’Est  un  peu  Sud 
d’Hypsunte.  Herodot.  lib.  ix , §.  xxxiv. 

DIPÆENS,  habitans  de  Dipæa,  petite  ville  d’Arcadie , 
dans  le  Péloponnèse,  située  dans  la  Mænalie,  c’est-à-dire  , 
dans  la  contrée  qui  est  vers  le  mont  Mænale.  Herodot.  lib.  îx , 

5.  XXXIV. 

DIUM,  ville  de  la  péninsule  du  mont  Athos,  sur  le  golfe; 
Strymonien,  au  Nord  d’Olophyxos  et  au  Sud-Est  d’ Acan- 
the. Thucydides  en  parle , liv.  iv  , §.  cix  ; mais , liv.  v , 
Ç.  i-xxxii,  il  fait  mention  des  Dictidiens,  Aixri/Jih , qui 
habitaient  le  mont  Athos,  et  il  avoit  observé  plus  haut, 

xxxv,  qu’ils  avoient  pris  la  ville  de  Thyssos,  qui  est 
de  la  même  péninsule.  Comme  il  n’est  fait  mention  nulle 
part  ailleurs  de  ce  peuple , la  conjecture  de  M.  Galterec 
me  paroît  (3)  certaine.  En  retranchant  la  moitié  de  ce 
mot,  on  aura  A,jîr , les  habitans  de  Dium  et  de  son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  vu , §.  xxir. 

DOBERES  (les),  peuples  de  Tbrace,  et  l’une  des  dix 
nations  Pæoniènes,  entre  le  mont  Pangée  qu’ils  avoient  à 
l’Est,  et  le  fleuve  Strymon  qui  était  à leur  Ouest.  Ils 
étaient  au  Sud  des  Pæoples  et  au  Nord  du  pays  nommé 
Phyllis.  Il  y en  avoit  probablement  aussi  à l’Ouest  du  Stry- 
mon, puisque  la  ville  de  Dobéros,  dont  parle  (4)  Thucy- 


(1)  Meletii  Geograpli.  Antiq.et  Nova  , pag.  419,  col.  î. 

(2)  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  in,  cap.  xi,  pag.  225;  Arcadiou 
aive  lib.  vin  , cap.  xxvii  , pag.  654. 

(3)  Commentât.  Societatis  Regiæ  Scientiarum  Gatting.  tom.  vi, 
pag.  20. 

(4)  Thucydid.  lib.  11,  J.'içvm  et  xeix. 
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J ides , étoit  loin  et  à l’Ouest  de  ce  fleuve.  Herodot.  lib.  y , 
§.  xn ; lib.  rit,  $.  cxm. 

DODONE , contrée  et  ville  de  l’Epire,  dans  la  (1)  Tlies- 
protie , à l’Est  de  l’ile  de  Corcyre , à l’Ouest  de  la  Thessalie , 
et  au  Nord  de  la  Molossic.  Les  premiers  Pélasges,  chassés  (2) 
de  la  Thessalie  par  d’autres  Pélasges,  s’y  réfugièrent,  et  en 
furent  vraisemblablement  les  premiers  habitans.  Ils  n’adres- 
soient  leurs  prières  qu’aux  Dieux  en  général,  sans  les  dis- 
tinguer par  des  noms  et  des  surnoms.  Ces  noms  leur  vin- 
rent d’Egypte , et  ils  ne  les  admirent  que  sur  la  permission 
que  leur  en  donna  l’Oracle  de  Jupiter  établi  dans  leur  pays. 

Ce  lieu  fut  ainsi  nommé,  ou  de  Dodon,  fils  de  Jupiter 
et  d’Europe  , ou  de  Dodoné , une  des  Nymphes  Océanidcs, 
ou,  selon  le  Géographe  Etienne,  d’une  fontaine  voisine  du 
temple  de  Jupiter  et  d’une  petite  rivière  que  formoit  cette 
fontaine  : son  eau  étoit  très-froide  ; elle  éteignoit  (3)  les 
flambeaux  allumés  qu’on  y plongeoit,  et  rallumoit  les  flam- 
beaux éteints  qu’on  en  approchoit;  elle  étoit  à sec  à midi, 
elle  croissoit  ensuite  jusqu’à  minuit , puis  elle  recommen- 
çoit  à décroître  jusqu’au  midi  suivant.  Paulmier  de  Gren- 
lemesnil  est  persuadé  que  le  nom  (4)  de  Dodone  vient  du 
son  que  rendoit  le  chaudron  fameux,  lorsqu’il  étoit  frappé 
par  les  chaînes  que  le  vent  agiloit,  et  il  prétend  que  ce 
son  ressembloit  à celui  de  cette  syllabe  redoublée,  Do , Do , 
comme  nous  dirions  Don,  Don,  pour  imiter  le  son  de  nos 
cloches. 

La  ville  de  Dodone  est  détruite,  il  n’en  reste  aucun 
vestige.  Cependant  Mélélius  (5)  parle  en  ce  pays  d’un  lieu 
nommé  Dodon. 


(1)  Herodot.  lib.  11 , §.  lvi. 

(a)  Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote , chap.  vin , ir  , 
pag.  5 33. 

(3)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  11 , cap.  cm , pag.  110. 

(4)  Palmerii  à Grentemesnil  Græciæ  descriptio,  pag.  327. 

(5)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Nova,  pag.  3i5 , col.  2. 
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DOLONCES  , peuples  de  Thrace  , qui  habitaient  la 
Chcrsonèsc  de  Thrace,  jusqu’à  l’extrémité  du  golfe  Mêlas. 
Comme  les  Dolonces  étaient  exposés  aux  incursions  fré- 
quentes des  Apsinthiens , qui  demeuraient  de  l’autre  côté 
de  ce  golfe,  ils  appelèrent  à leur  secours  Miltiades,  qui 
chassa  les  Apsinthiens  de  la  Chcrsonèse,  et  ferma  l'Isthme 
d’un  mur,  afin  de  leur  en  interdire  l’entrée.  Herodot. 
lib.  ir , §.  xxxiv  et  xxxrn. 

DOLO l’ES  (les)  étaient  une  nation  Thessaliène,  qui 
habitait  vers  le  mont  Pinde  une  contrée  à laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Dolopie.  Ils  étaient  fort  éloignés  de  la 
mer  ; cependant  il  faut  bien  qu’ils  aient  eu  en  leur  posses- 
sion quelque  port  en  Thessalie,  puisqu’ils  (i)  étaient  maî- 
tres de  l’ile  de  Seyros,  lorsque  Cimon  s’en  empara.  C’étoient 
des  peuples  peu  entendus  à cultiver  la  terre,  mais  grands 
corsaires. 

DOLOPIE  (la)  était  un  pays  de  la  Grèce,  situé  dans  le 
mont  Pinde,  partie  au  Nord,  partie  au  Nord-Ouest  de 
celte  montagne , ce  qui  faisoit  que  les  Thessaliens  se  l’attri- 
Tmoient  ; près  de  l’Epire , au-dessus  des  Cassiopéens , selon  (2) 
Ptolémée , dont  cependant  elle  était  très-éloignée  ; au  Nord 
de  l’Ætolie  et  de  l’Acarnanie  ; car  le  fleuve  (3)  Achéloiis  tra- 
versoit  la  Dolopie. 

DORIDE,  n“  1,  petit  pays  de  l’Asie  Mineure,  où  des 
Doriens  établirent  des  colonies.  Il  était  près  de  la  Clier- 
sonèse  Byblésifene,  et  comprenoit  originairement  six  villes-, 
il  s’appeloit  alors  Ilexapole  ; mais  celle  d’Halicarnasse  ayant 
été  exclue  de  cette  association , elle  fut  nommée  Pentapole. 
De  ces  six  villes , il  y en  avoit  deux  sur  le  continent , Hal  i- 
carnasse  et  Cnide;  Cos  était  dans  l’ile  de  ce  nom  ; les  trois 
autres,  Linde,  Ialyssos  et  Camiros  étaient  dans  l’ile  de 
Rhodes.  Herodot.  lib.  1 , §.  cxliv.  , 

(1)  rlutarch.  in  Cimone,  pag.  483,  C. 

(a)  Ptoleni.  lib.  1:1 , cap.  xiv,  pag.  g5>  s 

(3)  Thucydid.  lib.  11 , §■■  eu. 
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DORIDE,  n"  2,  petit  pays  d’Europe,  au  pied  du  mont 
<Œta,  renfermoit  (1)  quatre  villes  , Pinde  sur  une  rivière 
de  même  nom , qui  se  jette  dans  le  Cépbisse  assez  près  do 
Lilæa;  on  la  nomme  aussi  Cvphante  : ses  trois  autres  villes 
sont  Erinée,  Boion  et  Cytinium.  Ces  quatre  villes  lui 
avoient  fait  donner  le  nom  de  Tétrapole.  Tzetzès  (2)  l’ap- 
pelle Hexapole,  parce  qu’il  ajoute  à ces  quatre  villes  celles 
de  Lilæa  et  de  Scarphia. 

Ce  pays  a au  Nord  le  mont  (Eta  , au  Sud  Crissa  et  mie 
partie  de  la  Phocide , à l’Est  les  Dryopes , les  Locriens- 
Epicnémidieus  et  les  Locriens  - Opuntiens , et  à l’Ouest 
l’Ætolie. 

Ægimius,  Roi  (3)  de  ce  petit  pays,  ayant  e'té  chassé  de 
scs  Etats  par  (4)  les  Lapithes , y fut  rétabli  par  Hercules. 
Ce  Prince  adopta  par  reconnoissance  Hyllus,  fils  de  son 
bienfaiteur,  et  lui  laissa  en  mourant  sa  principauté.  Hyllus 
et  ses  enfans  y régnèrent , et  ce  fut  de  ce  pays  qu’ils  par- 
tirent (5)  pour  faire  la  conquête  du  Péloponnèse.  On  l’ap- 
peloit  anciennement  (6)  Dryopide. 

DORIENS  (les)  étoient  dans  l’origine  (7)  des  Curètes  eh 
des  Lélèges,  appelés  depuis  Ætoliens  et  Locriens,  auxquels 
se  joignirent  beaucoup  d’habitans  du  Parnasse.  Ayant  mis 
à leur  tête  Deucalion,  fils  de  Prométhée,  ils  conquirent  la 
Plithiotide  sur  les  Pélasges  qu’ils  en  chassèrent,  prirent  le 
nom  d’Hellènes  sous  Hellen,  fils  de  Deucalion,  de  Doriens 
sous  Dorus,  fils  d’Hellen,  en  conservant  cependant  celui 
d’Hellènes,  qu’ils  se  faisoient  honneur  de  porter.  Sous 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  654,  A. 

(2)  Tzetzes  ad  Lycophron. 

(3)  Strab.  loco  Jauilatu. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Scholiast.  Aristophanis  ad  Plutum,  pag.  n5,  ex  Edition» 
Herasterhusii. 

(6)  Herodot.  lib.  viti,  §.  xxxr. 

{7)  Dionys.  Ilalicaru.  Antiq.  Uora.  lib.  1,  §.  xnr. 
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Dorus  ils  se  rendirent  maîtres  de  l’IIistiæotide.  Cette 
contrée  comprcnoit  alors  non -seulement  le  pays  connu 
depuis  sous  ce  nom  près  du  mont  Pindo,  mais  encore  la 
Ferrhæbic.  En  ayant  été  chassés  par  les  Cadméens  , ils 
passèrent  dans  Je  petit  pays  appelé  de  leur  nom  Doride, 
où  il  y avoit  quatre  villes.  Iis  prirent  alors  le  nom  de  Ma- 
cednes.  De-là  ils  vinrent  dans  la  Dryopide  , qui  porta 
alors  (i)  le  nom  de  Doride.  De  là  ils  passèrent  dans  le 
Péloponnèse , et  furent  appelés  Doriens , nation  Doriène  , 
ùupixày  tfrot.  Herodot.  lib.  i,  §.  lfi. 

DORISQUE,  rivage  (2)  de  Thrace  et  grande  plaine  que 
traverse  l’Hèbre,  et  qui  s’étendoit  jusqu’au  promontoire 
Serrhium.  La  plaine  de  Dorisque  s’étendoit  des  deux  côtés 
de  ce  fleuve , mais  beaucoup  plus  à l’Ouest. 

DORISQUE,  château  ou  ville  forte  de  la  plaine  de  même 
nom  en  Thrace , peu  éloigné  de  la  mer  et  de  l’embouchure 
de  l’Hèbre,  entre  Ænos  Est  et  le  Lissus  Ouest.  M.  Gattcrer 
le  met  sans  aucune  autorité  sur  l’Hèbre  ; le  passage  d’Héro- 
dote, dont  il  s’autorise,  ne  le  disant  pas.  Herodot.  lib.  ru  , 
S-  htx , cr. 

DROPIQUES  (les),  peuple  nomade  de  Perse,  et  l’une 
des  tribus  des  Perses,  habitoit  à l’Est  des  Mardcs,  n"  2 , et 
à l’Ouest  des  Sagartiens.  Je  le  conjecture  sur  l’ordre  où  les 
place  notre  Historifcn  ; car  c’est  la  seule  donnée  que  nous 
ayons  sur  leur  position.  Herodot.  lib.  1 , §.  exxr. 

DRYMOS , ville  de  la  Phocide , sur  les  bords  du  Co- 
piasse, au  Sud  de  Te'thronium,  au  Nord  du  mont  Parnasse , 
à l’Est  un  peu  Sud  d’ Am pliicée,  et  à l’Ouest  d’Elatée.  On 
la  nommoit  aussi  (3)  Drymsea  et  Drymia.  Ses  habitans  s’a p- 
peloient  anciennement  Nauboléens.  Son  territoire  se  nom- 
moit Drymæa.  Elle  (4)  étoit  éloignée  de  vingt  stades  d® 

(1)  Herodot.  lib.  vin,  J.  lui. 

(2)  Id.  lib.  vu , §.  lix. 

(3)  Pausan.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxirr,  pag.  88*,  885, 

(4)  Id.  ibid. 


Digitized  by  Googl 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  181 
Téthronium,  et  de  trente-cinq  d’Ampliicée;  mais  si  l’on 
prcnoit  sur  la  gauche,  Amphicée  en  étoit  à quatre-vingts 
stades.  Herodot.  lib.  rut , §.  xxxitt. 

DRYOPES,  peuple  de  la  Grèce , ainsi  appelé  de  Dryops, 
fils  d’Arcadus,  un  de  leurs  chefs.  Ils  occupoient  un  petit 
pays  au  Midi  du  mont  (Eta,  et  aux  environs  du  Céphisse. 
Le  Scholiasle  d’Apollonius  de  Rhodes  les  place  (1)  ainsi 
qu’Eustathe , aux  environs  du  Sperchius.  Si  ces  deux  Ecri- 
vains ne  se  sont  pas  trompés,  il  faut  qu’il  y en  ait  eu  aussi 
au  Nord  du  mont  (Eta.  Ayant  été  chassés  de  ce  pays  (a)  par 
Hercules  et  les  Méliens,  ils  passèrent  dans  la  (3)  Phocid» 
aux  environs  du  Parnasse,  où  ils  eurent  pour  voisins  lc3 
Lycorites.  Sur  une  réponse  du  Dieu  de  Delphes , Hercule» 
les  mena  dans  le  Péloponnèse,  où  ils  occupèrent  Asine, 
près  d’Hermione , dans  l’Argolide.  Homère  en  parle  dans 
le  second  livre  de  l’Iliade,  vers  56o.  Ayant  été  chassés  par 
les  Argiens  de  (4)  cette  ville,  lès  Lacédémoniens  leur  don- 
nèrent un  canton  de  la  Messénie  sur  le  golfe  Messéniaque 
avec  une  ville  qu’ils  appelèrent  aussi  Asine.  C’est  de  cetto 
dernière  dont  parle  Hérodote,  lib.  vin,  $.  txxiri.  Ils  con- 
servèrent le  nom  de  Dryopcs,  et  se  faisoient  un  (5)  honneur 
de  le  porter.  Il  y a grande  apparence  que  les  Dryopes,  qui 
se  joignirent  aux  Ioniens  lorsqu’ils  allèrent  s’établir  dans 
l’Asie  mineure  (6) , étoient  de  l’Argolide.  Voyez  l’article 
Asinéens. 

DRYOPIS,  ou  Dryopide  , pays  situé  au  pied  et  au  Su<I 
du  mont  (Eta.  Contigu  à la  Doride,  qui  étoit  à l’Ouest,  il 
avoit  communiqué  son  nom  (7)  à ce  petit  pays , avant  que 

(1)  Eustath.  in  Homer.  pag.  287  , lin.  8 ; Scholiastes  Apollonii 
Rhod.  ad  Argon,  lib.  1 , vers.  1223. 

(2)  Herodot.  lib.  vin,  §.  xliii. 

(3)  Pauaan.  lib.  iv,  cap.  xxxiv  , pag.  SGG. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Pausan.  loco  laiidato. 

(6)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxlvi. 

(7l  Harodot.  lib.  viu,  §.  xxxi. 
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les  Hellènes  ou  Doriens  s’en  fussent  rendus  les  maîtres. 
Les  Dryopides  ayant  été  chassés  de  ce  pays,  comme  on  l’a 
vu  à l’article  Dr YorFS , les  Hellènes  ou  Doriens,  forcés 
d’évacuer  l’Histiæotide , s’emparèrent  de  la  partie  de  la 
Dryopide  qui  porta  alors  le  nom  de  Doride.  Ils  se  ren- 
dirent ensuite  maîtres  du  reste  de  la  Dryopide,  et  pas- 
sèrent de-là  avec  les  descendans  d’Hercules  dans  le  Pélo- 
ponnèse, qu’ils  subjuguèrent  presque  en  entier. 

Pline  paroît  ( i ) les  mettre  sur  les  confins  de  l’Epire , entre 
les  Molosses , les  Selles  et  les  Cassiopéens  ; il  se  trompe. 
Herodot.  lib.  lvi. 

DYME,  ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  sur  le 
golfe  de  Corinthe,  que  termine  le  promontoire  Araxus. 
Elle  est  à l’Ouest  d’Olénus , à l’Est  un  peu  Nord  de  Tichos, 
et  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Phares.  C’est  la  dernière  (2) 
ville  de  l’Achaïe  à l’Ouest,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Dyme , c’est-à-dire,  occidentale,  car  elle  s’appeloit  d’abord 
Stratos.  Thevct  croit  que  c’est  Claranza.  Voyez  le  Diction- 
naire de  la  Martinière.  Me'lctius  nous  apprend  (3)  qu’01* 
l’appelle  à présent  Papas.  Herodot.  lib.  1 , §.  cxlv. 

DYRAS  (le) , fleuve  qui  prend  sa  source  au  mont  (Eta 
et  se  jette  dans  le  golfe  Maliaque,  entre  Anticyre  et  An- 
thèle.  Il  est  éloigné  de  vingt  stades  du  Sperchius.  Herodot. 
lib.  rn  , §.  cxcriti. 

DYRRHACHIUM.  Voyez  Epidamne. 

DYSORUM  (leinont)  est  à l’Ouest  dulacPrasias,  après 
la  mine  qui  en  est  voisine.  11  fait  partie  de  ces  montagnes 
qui  séparent  la  Pæonique  et  la  Bisaltie  de  la  Chalcidique. 
Ce  dernier  pays  n’appartenoit  plus  à la  Thraoe , mais  à la 
Macédoine,  du  temps  d’Hérodote,  puisque  cet  Auteur  dit 
que  lorsqu’on  a passé  ce  mont , en  venant  de  la  Thrace , on 


(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  pag.  rS8. 

(a)  Strab.  lib.  vm , pag.  5>ji  , A. 

(3)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Nova , pag,  363,  col.  t. 
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entre  en  Macédoine.  Voyez  Phasias.  Ilerodot.  lib.  r,  §.  xm.  • 

ECBATANES.  Voyez  Aobatanes. 

ECHAUGUETTE  DE  PERSÉE,  n,fn*t  Persei 
Spécula.  C’étoit  un  lieu  élevé , ou  une  tour,  ou  un  donjon  , 
une  espèce  de  guérite  ; c’est  par  cotte  raison  que  je  me  suis 
servi  du  terme  Ecliaugnette,  qui  signifie  un  lieu  élevé,  où 
l’on  place  une  sentinelle  pour  découvrir  de  loin. 

Si  l’on  en  croit  Strabon , celte  Echauguette  étoit  située  ( i ) 
près  du  promontoire  sâblonneux  et  peu  élevé , appelé  A'yrà 
Kf par,  la  Corne  de  l’Agneau,  à une  petite  distance  de  la 
bouche  Bolbitine  d'un  côté,  et  de  l’autre  à une  moindre  de 
la  forteresse  des  Milésiens. 

Strabon  se  trompe  manifestement.  i°.  Hérodote,  vou- 
lant nous  donner  les  dimensions  de  la  base  du  Delta , assigne 
deux  points,  Péluse  et  l’Echauguctte  de  Persée.  Le  premier 
est  très-connu  ; il  s’agit  de  chercher  le  second.  Il  y a entre 
l’un  et  l’autre,  dit  (2)  cet  Historien,  quarante  schènes  de 
distance,  c’est-à-dire,  2,4qo  stades.  Cette  mesure,  au  lien 
de  nous  porter  à la  Corne  de  l’Agneau,  près  de  la  bouche 
Bolbitine,  comme  le  voudroit  Strabon,  nous  conduit  à 
neuf  schènes,  c’est-à-dire,  à 54o  stades  par-delà,  je  veux 
dire  un  peu  au-delà  de  Canope.  Ces  deux  points  forment 
exactement  la  base  du  triangle  : car  de  même  que  Péluse 
. est  à l’extrémité  de  la  branche  Pélusiaque  du  Nil  qui  fait 
l’un  des  côtés  du  triangle,  de  même  Canope  est  à l’extré- 
mité de  la  branche  Canopiquc  qui  forme  l’autre  côté  du 
triangle. 

20.  Strabon  observe  que  le  promontoire  sur  lequel  on  a 
érigé  cette  tour,  est  bas.  Cette  remarque  prouve  encore  que 
Strabon  s’est  trompé  ; une  pareille  situation  ne  pouvant  con- 
venir, parce  qu’on  choisit  toujours  un  lieu  élevé,  afin  de 
découvrir  de  plus  loin. 


(1)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n53  , C. 

(a)  Herodot.  lib.  11,  §.  xv. 
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Ces  raisons  me  persuadent  que  Strabon  a mal  place’  co 
promontoire , et  qu’il  faut  le  mettre  à Taposiris , ou  même 
à Aboukir,  qui  se  trouve  à la  distance  qu'exige  Hérodote. 
D’ailleurs  Aboukir  est  un  rocher  élevé  près  de  Canope, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  à l’inspection  de  la  plan- 
che xiv”  du  Voyage  de  Norden.  C’est  dans  ces  parages  que 
s’est  donnée  la  célèbre  bataille  du  ier  Août  17*18.  Je  me 
persuade  que  c’est  à Aboukir  qu’on  doit  placer  le  pro- 
montoire A’ytS  Kipxç,  d’autant  plus  que  le  premier  terme 
me  paroît  une  corruption  de  l’autre  ; d’A'yrêo  on  aura  fait 
Abou,  et  la  distance  de  l’un  de  ces  mots  à l’autre  n’est  pas 
fort  grande.  De  Ki put,  en  supprimant  la  terminaison  grec- 
que as , selon  l’usage  des  Orientaux  et  même  de  la  plupart 
des  peuples  de  l’occident , et  en  donnant  à l’Epsilon  la  pro- 
nonciation de  l’Iota,  suivant  l’usage  des  Grecs  modernes, 
qui  commençoit  alors  à prévaloir,  on  a dit  Kir,  Aboukir. 
Car  je  ne  puis  croire  que  ce  terme  soit  Arabe , et  encore 
moins  qu’il  vienne  de  Saint-Cyr , martyrisé  en  ces  lieux , 
ainsi  que  le  prétendent  les  Bollandistes,  qui  assurent  que 
d’Abba  Cyr , Père  Cyr , on  a fait  Aboukir. 

J’ai  dit  qu’on  pouvoit  placer  aussi  ce  promontoire  à Ta- 
posiris Parva , et  c’est  le  sentiment  ( 1 ) de  M.  Hartmann,  qui 
s’appuie  du  témoignage  de  M.  Ditmar.  Quoique  l’autorité 
de  ce  Savant  soit  pour  moi  d’un  grand  poids,  je  n’en  pen- 
che pas  moins  à mettre  cette  Ecliauguette  an  promontoire 
A'ytcu  Kt pat,  et  ce  promontoire  à Aboukir  par  les  raisons 
que  l’on  vient  de  voir. 

M.  d’Anville , qui  a donné  la  préférence  à Strabon , 
nomme  ce  promontoire  Megaizel,  et  en  cela  il  a été  suivi 
par  MM.  Hennicke  et  Schlichthorst. 

ECfliDORE  (!’),  fleuve  qui  a sa  source  dans  le  pays 
des  Crestoniens , coule  par  la  Mygdonie,  et  va  se  jeter  dans 
le  golfe  Therméen , près  du  marais  qui  est  surl’Axius.  On 


(1)  Edrisii  Africa , pag.  438. 
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trouve  seulement  dans  Hérodote  qu’il  se  décharge  prés  du 
marais  qui  est  au-dessus  de  l’Axius,et  il  lie  dit  |>oint  si 
c’est  dans  la  mer  ou  dans  l’Axius.  Son  expression  me  paroît 
cependant  désigner  assez  clairement  qu’il  ne  se  décharge 
ni  dans  le  fleuve  ni  dans  le  marais,  qu’il  coule  à côté  du 
marais , qu’il  s’échappe  à côté  de  ce  marais  pour  ne  se  jeter , 
ni  dans  ce  marais,  ni  dans  l’Axius  Cependant  M.  d’Anville 
le  fait  tomber  dans  ce  marais , et  ne  lui  donne  point  d’autre 
bouche  que  celle  de  l’Axius.  S’il  pouvoit  y avoir  quelque 
difficulté  sur  cet  endroit  d’Hérodote , Ptolémée  suffiroit 
pour  l’éclaircir,  puisqu’il  distingue  (1)  très- bien  dans 
l’A^naxitide  l’embouchure  de  l’Echidore  de  celle  de  l’Axius. 
Jlerodot.  lib.  ru , Ç.  exxm , cxxvu. 

ECHINADES  (les).  On  appelle  ainsi  plusieurs  îles  pla- 
cées entre  les  îles  de  Ccphallénie , de  Leucade , et  le  golfe 
de  Corinthe,  à l’embouchnre  de  l’Achéloüs,  au  Nord  du 
promontoire  Araxus.  Pline  dit  (2)  qu’elles  ont  été  formées 
par  les  inondations  et  le  limon  ou  les  sables  du  fleuve  Aclié- 
loiis,  et  que  la  moitié  de  ces  îles  ont  été  ensuite  jointes  au 
conLinent  par  les  sables  que  les  fleuves  y ont  amassés.  Voyez 
aussi  livre  11 , note  3a.  Elles  sont  aujourd’hui  connues  sous 
le  nom  de  Curzolari.  Mélétius  (3)  dit  qu’on  les  appelle  en 
langue  vulgaire  Scropliais.  flerodot.  lib.  u , J.  x. 

EDONIDE,  petit  pays  de  Thrace,  entre  le  mont  Orbé- 
lus , qui  le  séparoit  à l’Est  des  Pieres  et  le  fleuve  Strymon , 
qui  le  séparoit  à l’Ouest  de  l’Odomantice.  Il  avoit  au  Nord 
la  contrée  appelée  Phyllis,  et  au  Sud  la  mer  Egée,  pres- 
que vis-à-vis  l’île  de  Thasos.  Hérodote  ne  fait  pas  men- 
tion des  Panæens,  petit  peuple  qui  habitoit  au  Nord  des 
Edoniens,  entre  les  Edonicns  et  la  contrée  de  Phyllis.  Thu- 
cydides en  parle,  livre  n,  §.  ci , et  les  distingue  des  Edo- 


(1)  Claud.  Ptolem.  Geograph.  lib.  ni , pag.  92. 

(2)  Pliu.  lib.  11,  cap.  xxxxv  , pag.  n3. 

(5)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Nora,  pag.  3i3,  col.  1. 
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niens,  dont  il  dit  deux  mots  livre  n,  §.  xeix.  Il  y a grande 
apparence  que  notre  Historien  les  comprcnoit  aussi  sous 
le  nom  d’Edoniens.  Quoi  qu’il  en  soit , les  villes  d’Eion , 
de  (i)  Datos,  de  (2)  Myrcine  et  de  (3)  Drabescos  étoient 
dans  son  territoire.  Ils  habitoient  anciennement  la  Myg- 
donie  jusqu’au  Strymon;  mais  en  ayant  été  chassés  par  (4) 
Alexandre,  père  de  Perdiccas  1 1,  Roi  de  Macédoine,  ils  s» 
retirèrent  au-delà  du  Strymon  dans  le  pays  dont  nous 
venons  de  parler. 

Ce  petit  pays  eut  ses  Princes  particuliers.  Il  est  parlé 
dans  (5)  Thucydides  de  Pittacus,  Roi  des  Edoniens,  qui 
fut  tué  par  sa  femme  firauro  et  par  les  fils  de  Goaxis. 

Il  y avoit  aussi  des  Edoniens  dans  la  péninsule  (6)  du 
mont  Athos.  Herodot.  lib.  v , §.  xr  ; lib.  ni,  §.  ex  etexir  y 
lib.  ix , Lxxir. 

EDONIENS , peuples  qui  habitoient  l’Edonide  ; ils 
étoient  fort  adonnés  au  vin  : Non  ego  sanius  bacchabor 
Edonis  , dit  Horace  , liv.  11  , Od.  7.  Herodot.  lib.  vu  , 
$.  ex , exir. 

EGÉE  (la  mer).  C’est  cette  partie  de  la  Méditerranée 
qui  est  entre  le  promontoire  (7)  Snniuin,  en  remontant 
vers  le  Nord  jusqu’au  golfe  Therméen , et  depuis  le  golfe 
Strymonien  jusqu’à  l’îlé  Icaria,  où  commence  la  mer  Ica- 
riène,  dans  laquelle  sont  les  Sporades;  ainsi  les  Cyclades 
n’étoient  pas  toutes  de  la  mer  Egée.  Strabon  en  attribue  (8) 
quelques-unes  a la  mer  Myrtoum. 


(1)  Herodot.  lib.  ix,  §.  lxxiv. 

(2)  Id.  lib.  v,  §.  xi,  xxni  et  exxiv.  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv, 
cap.  xi , pag.  2o3. 

(3)  Thucydid.  lib.  1 , §.  c. 

(4)  Id.  lib.  n,  §.  xeix. 

(5)  Id.  lib.  iv,  §.  cvii. 

(6)  Id.  ibid.  §.  cix. 

(7)  Strab.  lib.  vu  , pag.  4g8  ; lib.  xiv , pag.  9'i6. 

(8)  Id.  lib.  n,  pag.  186. 


* 


Digitized  by  Googi 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  187 
Elle  est  ainsi  nommée,  ou  d’Egée  (1),  père  de  Thésée, 
qni  s’y  précipita,  ou  d'AVer,  des  chèvres,  nom  que  le's 
Grecs  (2)  donnent  aux  vagues  lorsqu’elles  sont  courroucées, 
et  tout  le  monde  sait  que  l’Archipel  est  toujours  fort  agité  ; 
ou,  suivant  Festus  (3),  de  la  multitude  d’îles  dont  cette 
mer  est  pleine  et  qui  paroissent  de  loin  comme  des  chèvres, 
Aîy(f_,  ou  d’Ægéa  (4) , ville  de  l’Eubée  , qui  fut  depuis  ap- 
pelée Caryste , ou  du  Géant  (5)  Ægéon  ou  Ægon , qui  donna 
pareillement  son  nom  à Ægéa , autrement  Caryste.  Il  paroît 
d’abord , contre  toutes  les  règles  , de  faire  venir  la  mer 
Egée  du  mot  Ægon  ; mais  c’est  ainsi  que  Stace  appelle  cette 
mer,  Spumifer . . ..  Ægon,  TJieb.  lib.  v , vers.  56. 

Pline  le  Naturaliste  dérive  (6)  ce  nom  d’un  rocher  entre 
les  îles  de  Ténos  et  de  Chios,  qui  s’appelle  Æx,  en  grec 
Ail.  Ægeo  mari  nomen  dédit  scopulus  inter  Tenon  et 
Chium  verius  quam  insula , Æx  nomine  à specie  caprœ, 
quœ  ita  Grœcis  appellalur , repente  in  medio  mari  exi- 
lions. Strabon  (page  692)  fait  venir  ce  nom  d’Æges,  ville 
d’Eubée,  et  c’est  aussi  l’un  des  sentimens  de  Festus. 

On  nomme  aujourd’hui  cette  mer  Archipel,  par  une  cor- 
ruption d’Egio  Pelago,  comme  le  prétend  (7)  M.  d’Anville. 

EGINE  ou  ÆGINE , île  située  dans  le  golfe  Saronique , 
près  et  à l’Est  des  côtes  de  l’Argolide.  Elle  s’appeloit  autre- 
fois (Enope  et  (8)  CHnopia  ; mais  Æacus , le  seul  des  Rois 
de  cette  île  dont  l’Histoire  nous  ait  conservé  le  nom,  lui 
donna  celui  de  sa  mère  Æginc.  Cette  île  fut  successivement 


(1)  Suidas,  voc.  Aiyiitï  I7«>.<iyoç. 

(2)  Suidas,  yoc.pdyx. 

(3)  Festus,  lib.  i,pag.  i5. 

(4)  Scholiast.  Apollonii  Rliodii  ad  Argon,  lib.  1,  vers.  n65. 

(5)  Stephan.  Byzant.  voc  K<tfi«rToc. 

(6)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xi,  tom.  1,  pag.  207. 

(7)  Géographie  ancienne  , tom.  1 , pag.  2S1. 

(8)  Pindar.  Isthni,  Od.  vui , vers.  45.  Oyid.  Metamorph.  lib.  vir, 
vers.  472. 
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habitée  par  des  Argicns,  des  Cretois  , des  Epidauriens.  No» 
mariniers  l’appellent  Engia.  Les  Grecs  néanmoins  , dit 
Wlieler , l’appellent  encore  de  son  ancien  nom , Egina. 

EGINÈTES,  habitans  de  l’ife  d’Egine. 

EGYPTE  (T)  est  une  vaste  plaine,  on  plutôt  une  longue 
et  large  vallée,  qui  s’étend  du  Sud  au  Nord,  depuis  le  Tro- 
pique du  Cancer  jusqu’à  la  mer  Méditerranée  ; sa  largeur 
se  prend  entre  deux  montagnes  ou  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  la  bornent , l’une  du  côté  de  l’Arabie,  et  l’autre 
du  côté  de  la  Libye  ou  Afrique.  Mais  cette  largeur  n’est 
pas  toujours  égale;  car  à l’extrémité  Nord,  le  long  de  la 
mer  Méditerranée , elle  est  d’environ  cent  vingt  lieues  : 
au-dessus  de  l’endroit  où  étoit  autrefois  située  Héliopolis  et 
de  celui  où  est  maintenant  le  Caire,  environ  à cinquante 
lieues  de  la  mer,  l’Egypte  diminue  beaucoup  en  largeur, 
dans  l’espace  d’environ  soixante-dix  lieues,  où  les  deux 
montagnes  qui  la  bornent  à l’Est  et  à l’Ouest  ne  sont  quel- 
quefois pas  éloignées  l’une  de  l’autre  de  plus  de  six  ou 
sept  lieues  ; au-dessus  de  cet  espace  les  deux  montagnes 
s'éloignent  un  peu  plus  , et  le  pays  va  toujours  en  s’élar- 
gissant jusqu’à  l’extrémité  Sud. 

On  divise  l’Egypte  en  deux  parties,  qui  sont  la  basse 
Egypte  et  la  liante  Egypte  ; ou  entrois  , qui  sont  la  basse, 
la  moyenne  et  la  haute,  ou  le  Delta,  l’Heptanomide  et 
la  Thébaïde. 

La  basse  Egypte  commence  à la  division  du  Nil  en  plu- 
sieurs branches  et  va  jusqu’à  la  mer.  Cette  partie  étoit  la 
plus  peuplée. 

La  moyenne  Egypte , que  quelques-uns  comprennent 
dans  la  haute , cominençoit  à la  division  du  Nil , à la  pointe 
du  Delta,  vers  la  ville  de  Cercasore  et  remontoit  vers 
Thcbes.  Cette  partie  étoit  beaucoup  plus  étroite  que  les 
deux  autres.  On  y trouvoit  la  ville  de  Memphis , près  de 
la  montagne  occidentale  sur  laquelle  il  y avoit  plusieurs 
belles  pyramides. 
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La  haute  Egypte  proprement  dite  s’étendoit  depuis 
les  frontières  Nord  de  la  Thébaïde  jusque  sous  la  Zone  tor- 
ride , un  peu  au-delà  du  Tropique  du  Cancer. 

Autrefois  l’Egypte  étoit  si  cultivée  et  si  peuplée , qu’on 
y coinptoit  vingt  mille  villes. 

L’Egypte  étoit  anciennement  appelée  (1)  Aëria  et  Pota- 
mia  : en  hébreu  elle  s’apneloit  Mezor,  Mezraïm  ou  Mizraïm. 
Les  Grecs  la  nommoienf  Ægvptos , et  les  Latins  Ægyptus. 

EION  , ville  de  Thrace  , située  (2)  sur  la  rive  orientale 
du  Strymon  , près  de  (3)  l’embouchure  de  ce  fleuve , 
dans  le  golfe  Strymonien  , à vingt-cinq  stades  des  Neuf- 
Voies  , ou  Amphipolis , à laquelle  elle  servoit  de  port. 
C’étoit  une  colonie  (4)  des  Mendéens  de  la  péninsule  d« 
Pallène  ; elle  donnoit  au  Strymon  le  nom  de  Fleuve  Edo- 
nicn.  Elle  fut  soumise  aux  Perses  depuis  le  règne  (5)xle 
Darius  jusqu’au  passage  de  Xerxès  en  Grèce.  Après  la 
fuite  de  ce  Prince,  elle  fut  prise  par  les  Athéniens,  sous 
la  conduite  (6)  de  Cimon  , fils  de  Miltiades  , qui  en  em- 
menèrent les  habitans  eu  esclavage  et  y envoyèrent  une 
colonie.  Pendant  la  guerre  du  Péloponnèse  , Brasidas  , 
Général  des  Lacédémoniens  , chercha  à l’enlever  aux 
Athéniens  , mais  l’Historien  Thucydides , qui  (7)  com- 
mandoit  la  flotte  d’Athènes  dans  l’île  de  Thasos,  prévint , 
par  sa  prompte  arrivée  , les  mauvaises  intentions  de  ceux 
qui  avoient  voulu  livrer  la  place  à Brasidas. 

Il  paroît  que  c’est  la  même  ville  qu’Etien  ne  de  Byzance  (8) 
nomme  Ægialus.  On  l’appelle  aujourd’hui  Rendina , selon 


(1)  Kustath.ad  Dionys.  Perieg.  vers.  239 , pag.  42,  col.  2 , lin.  i3. 

(2)  Thucydid.  lib.  t,  $.  xcvm;  lib.  IV,  J.  l. 

(3)  Id.  lib.  iv , §.  en. 

(4)  Id.  lib.  iv,  j.  vii. 

(5)  Herodot.  lib.  vu,  §.  cxm. 

(6)  Thucydid.  lib.  1,  §.  xcviiu 

(7)  Id.  lib.  iv , §.  evi  et  seq.  , 

(8)  Stephan.  Byzant,  vue.  Ægialui. 
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Ferrari  us , et  Pondino , suivant  M.  d’Anville  ; mais  je 
pense  que  c’est  une  faute  d’impression  ; car  le  StrymoH  , 
sur  lequel  cette  ville  est  assise , s’appelle  Rendi  na , selon  ( i ) 
Mélétius.  Herodot.  lib.  ru , §.  xxr  et  cxm  ; lib.  vm  , 
5-  CXVIIl. 

ELATÉE,  ville  de  la  Phocide,  à une  petite  distance 
du  Céphisse,  au  Nord  un  peu  Es^d’Ainphicée,  dont  elle 
est  éloignée  (2)  de  cent  vingt  stades  , au  Nord-Ouest 
d’Abes,  et  à l’Est  de  Tithorée.  Cette  ville , la  plus  grande 
de  la  Pbocide  , étoit  (3)  dans  une  situation  avantageuse  , 
et  propre  à arrêter  les  incursions  des  Thessaliens.  Sa 
fondation  est  postérieure  au  siècle  où  vivoit  Homère.  Si 
l’on  en  croit  (4)  M.  d’Anville  , elle  n’existe  plus  que 
dans  le  lieu  appelé  Turco-Chorio.  Ce  Savant  paroît  avoir 
cetpié  le  Voyage  (5)  de  Spon  et  Wheler.  Mélétius  (6) 
donne  le  nom  de  Turco-Chori,  T à une  ville 
qu’il  nomme  Comopolis  , ville  que  je  ne  connois  pas , et 
un  peu  au-delà  de  Comopolis , vers  le  Nord , il  place  les 
ruines  d’Elatée.  Ce  n’est  plus  qu’un  petit  village  , qui 
porte  le  nom  de  Leuta. 

ELBO.  Voyez  Helbo. 

ELEARCHIE  , Gouvernement  de  l’Egypte  adjacent  à 
la  mer,  entre  le  canal  Bucolique  et  le  Sébennytique.  Hé- 
liodore  (7)  le  rapproche  à tort  de  la  bouche  Héracléotique  , 
qui  est  la  Canopique.  Voyez  l’article  Nm.  Cette  vaste 
étendue  de  pays  étoit  en  partie  couverte  de  marais,  qui 
servirent  d’asyle  à Psammitichus , à Amyrtée  et  à plu- 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  3gi , roi.  1. 

(2)  Pausan.  Phocic.  aive  lib.  x,  cap.  xxxiv,  pag.  88g. 

^5)  Strab.  lib.  ix  , pag.  64g  , A. 

(4)  Géographie  abrégée  , tora.  1,  pag.  a56  et  257. 

(5)  Voyage  de  Spon  et  Wheler,  tom.  11,  pag.  201. 

(6)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova, pag.  535 , col.  2;  pag.  336, 
col.  1. 

(7)  Heliodori  Æthiopic.  initio. 
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sieurs  autres  Princes.  Ces  marais  devinrent , dans  la  suite , 
lin  repaire  de  brigands,  qui  infestoientles  côtes  de  l’Egypte. 
Ils  étoient  aussi  habités  par  des  pasteurs,  qui  étoient  aussi 
des  brigands  ; ce  qui  avoit  fait  donner  à ce  pays  le  nom 
de  Bucolium.  Dans  le  bas  Empire,  l’Eléarchie  étoit  par- 
tagée entre  deux  Sièges  épiscopaux.  Hérodote  parle  sou- 
vent de  ce  pays  sous  le  nom  de  Marais.  La  branche  Bu- 
colique du  Nil  le  traversoit.  Voyez  Nil. 

ELEENS , habitans  de  la  ville  d’Elis,  et  de  son  terri- 
toire , et  de  la  province  d’Elide. 

ELÉON  , ou  ELÉONE.  Il  y avoit  dans  la  Phocide  au 
Mont-Parnasse  , une  petite  ville  nommée  Eléon , ou 
Eléone.  Mais  Strabon  (1),  qui  rapporte  cela',  ajoute  quel- 
ques lignes  plus  bas  d’après  Scepsius , qu’il  n’y  avoit  point 
en  ces  lieux  de  ville  d’Eléon  , mais  une  ville  nomn^a 
Néon. 

ELEON,  (2)  ville  ou  bourgade  de  Béotie,  ainsi  appelée, 
ou  d’Eléon , fils  d’Eléone , ou  des  marais  qui  étoient  aux 
environs,  ànl  r«v  ixSr.  Elle  étoit  à l’Ouest  de  Tanagre  ct> 
au  Sud  un  peu  Ouest  d’Aulis. 

ELÉONIENS,  habitans  d’Eléon  ou  Eléone,  &c. 

ELÉONTE  , ville  de  la  (3)  Chersonèsc  de  Thrace , sur 
la  côte  Est-Sud,  à l’entrée  de  l’Hellespont,  presque  vis-à- 
vis  l’ancienne  ville  de  Troie.  On  voyoit  (4)  à Eléon  te 
une  chapelle  de  Protésilas , avec  le  tombeau  de  ce  héros. 
Il  étoit  fils  d’Ipbiclus,  et  régnoit  dans  la  Phthiotide.  Il 
avoit  épousé  Laodamie , fille  d’Acaste.  On  lui  avoit  prédit 
que  s’il  alloit  à Troie , il  y périroit.  Il  y alla  néanmoins , 
et  étant  descendu  à terre  (5)  le  premier,  il  périt  de  la  main 

(1)  Strab.  lib.  ix , pag.  670 , C. 

(a)  Id.  ibid.  pag.  620. 

(3)  Herodot.  lib.  vu  , §.  xxi  ; lib.  ix  , §.  cxv. 

(4)  Id.  lib.  ix,  §.  cxv. 

(3)  Pausan.  Messen.  sivelib.  iv,  cap.  11 , pag.  28*  ; Uomeri  Iüail. 
lib.  ix , vers.  698  et  seq. 
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d’un  Darclanien.  Ce  fut  du  port  de  cette  ville  que  partît 
Miltiades,  pour  aller  (1)  à la  conquête  de  l’île  de  Lemnos. 

L’abbé  Gédoyn  (2) , i°.  a changé  le  nom  de  cette  ville 
en  celui  d’Eleuse , quoique  son  nominatif  fût  Elæus  et 
son  génitif  Elaîontos.  2°.  Il  l’a  placée  dans  une  péninsule 
de  la  Troade  ; et  dans  une  note , il  s’autorise  de  Strabon  , 
qui  dit  le  contraire. 

C’est  aujourd’hui  le  nouveau  château  d’Europe , sur  le 
détroit  des  Dardanelles. 

ELEPH ANTINE , ville  de  la  Thébaïde  , située  sur  le 
Nil , à (3)  dix-huit  cents  stades  de  Thèbes , c’est-à-dire , à 
68  lieues  et  à un  demi-stade  , on  47  toises  de  (4)  Syène. 
Pline  ne  la  met  (5)  cependant  qu’à  seize  milles  ; mais  il 
paroît  qu’il  se  trompe.  Cette  ville  se  trouvoit  dans  une 
pqÿite  île  de  même  nom.  Cette  île  a,  (6)  selon  Pococke, 
un  mille  de  long  sur  un  quart  de  mille  de  large , sans  dé- 
terminer la  distance  de  cette  île  à Syène , dont  il  se  con- 
tente de  dire  qu’elle  est  vis-à-vis.  Opposite  to  Syene  is 
the  island  Elephantine  , in  which  there  was  a city  of  tirât 
naine.  The  island  is  about  a mile  long  , and  a quarter  of 
a mile  broad  to  the  south , ending  in  a point  at  the  north. 
Je  ne  vois  pas  comment  ce  passage  a pu  faire  croire  à (7) 
M.  Hennicke  que  le  témoignage  de  Pococke  favorisoit  le 
sentiment  de  Strabon.  On  appelle  cette  île  actuellement  (3) 
Géziret-£l-Sag,  Isle  Fleurie.  Herodot.  lib.  11 , §.  ix , xru, 
xxvni , xxix  , xxx , xxxt , lxix  , CLXXV. 

» i 

(1)  Herodot.  lib.  xi , §.  cru 

(3)  Vaosan.  traduit  par  Gédoyn,  pag.  110. 

(3)  Herodot.  lib.  n , §.  ix. 

(4)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1171 , D. 

(5)  Flin.  lib.  v , cap.  n , pag.  257. 

(6)  A Description  of  the  East , Book  tii,  chap.  vil> , vol.  isl, 
pag.  117. 

(7)  Hennicke , Geograph.  Herodotea  Africa: , pag.  87. 

(8;  Mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne , pag.  2i4. 

1 ELEUSIS, 
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ELEUSIS  , de  la  tribu  Hippothoontide  , selon  Ëtienno 
de  Byzance  , ville  très-ancienne  de  l’Attique , à douze  ou 
quinze  milles  Nord-Ouest  de  la  ville  d’Athènes  , et  à pa- 
reille distance  Sud-Est  de  celle  de  Mégares  , dont  une 
partie  étoit  proche  du  golfe  Saronique , et  l’autre  partie 
plus  au  Nord,  sur  une  colline,  au  pied  de  laquelle  étoit 
un  (i)  temple  de  Cérès,  surnommée  Eleusiniène.  Nulle 
fête  n’égaloit  la  pompe  de  celle  qu’on  célébroit  à Eleusis 
en  l’honneur  de  Cérès.  Tous  les  Grecs  y étoient  admis. 
Les  Athéniens  s’y  rendoient  en  procession  par  une  chaussée 
pavée , qu’on  appeloit  la  Voie  Sacrée.  Iis  se  donnoient  le 
titre  d’inventeurs  de  l’agriculture.  Ils  disoient  que  l’hospi- 
talité qu’ils  avoient  exercée  envers  Cérès  , dans  le  temps 
qu’elle  cherchoit  Proserpine  sa  fille,  l’avoit  engagée  à leur 
apprendre , par  reconnoissance , l’art  de  cultiver  la  terre  , 
et  que , de  leur  part , ils  avoient  éternisé  le  souvenir  de 
ce  bienfait  en  instituant  une  fête  solemnelle  en  l’honneur 
de  cette  Déesse  : aussi  dit-on  que  la  ville  d’Eleusis  fut  ainsi 
nommée  à cause  de  l’arrivée  de  Cérès,  éi«t  tqt  tMunt.  Ce 
temple  n’est  plus  aujourd’hui  qu’un  amas  informe  de  co- 
lonnes , de  frises , et  de  corniches  de  marbre. 

La  ville  d’Eleusis  est  extrêmement  déchue;  on  n’y  voit 
presque  plus  que  des  ruines.  Elle  conserve  encore  une 
partie  de  son  ancien  nom  dans  celui  de  Lefsina , selon  la 
prononciation  des  Grecs  modernes,  qui  prononcent  l’Upsi- 
lon comme  notre  P.  Voyez  d’Anville , dans  sa  Géographie 
abrégée,  tome  i,  page  261.  Mais  Mélétius  assure  (2)  qu’on 
l’appelle  Eleusina. 

ELIDE , pays  dn  Péloponnèse , a l’Achaïe  au  Nord , 
la  Messénie , ou  plutôt  la  Triphylie  au  Sud , l’Arcadie  à 
l’Est  et  la  mer  Ioniène  à l’Ouest , mer  oi\  sont  les  îles  de 
Cdphallénie  et  de  Zacynthe. 


(1)  Strab.  lib.  tx , pag.  6o5. 

(2)  Meletii  Geograph,  A-ntiij.  et  Noya , pag.  5-itt,  roi.  a. 
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L’Aljiliée  le  traverse  de  l’Est  à l’Ouest  et  le  divise  en 
deux  , la  partie  méridionale  et  la  septentrionale.  La  partie 
méridionale,  qui  est  entre  le  Néda  Sud  et  l’Alphée  Nord  , 
est  arrosée  de  plusieurs  rivières , l’Acidon  , l’Anigrus , le 
Chalcis,  qui  se  jettent  dans  le  golfe  Cyparissns  ; le(i)I)a- 
lion  , l’Achéron  et  le  (2)  Parthénias  se  jettent  dans  l’Al- 
pliéc.  La  partie  septentrionale  est  arrosée  par  leSelléis, 
le  Jardanus  et  le  Pénée.  Le  premier  se  jette  dans  la  mer , 
entre  l’Alpliée  et  le  promontoire  Jcbthys  ; le  second , près 
do  ce  promontoire  et  le  Pénée  , dans  le  golfe  Chélonatès, 
«j  ue  Ptolémée  nomme  Chélonitès.  Le  promontoire  Araxns 
borne  (3)  ce  pays  au  Nord. 

ELIS,  ville  de  l’Elide  , dans  le  Péloponnèse  , située  sur 
le  Pénée  , au  Nord-Ouest  de  Pylos , à l’Est  de  Cyllêne , 
et  au  Sud  de  lluprasium.  Elle  étoit  autrefois  peu  consi-< 
dérable,  et  les  Eléens  vivoient  disperses  dans  un  grand 
nombre  de  petites  villes  ; mais  la  seconde  année  de  la 
soixante-dix-septième  Olympiade , ils  se  rassemblèrent 
-dans  la  ville  d’Elis,  qui  fut  considérablement  agrandie. 
JJiudor.  Sic.  lib.  xi , §.  liv  , tom.  1 , pag.  AAA.  On  croit 
que  cette  ville  s’appelle  actuellement  Gastounion  ; Ie* 
Grecs  modernes  la  (4)  nomment  Calloscopion.  Herodot. 
lib.  nu , Lxxiu. 

ELORUS,  rivière  de  Sicile,  sur  la  côte  orientale  d* 
l’île  , dans  la  partie  Sud  de  cette  côte.  Elle  prend  sa  sourc» 
un  peu  au-dessus  d’Erbessus , passe  à Acres , prend  ensuit» 
sa  direction  au  Sud,  et  lorsqu’elle  est  près  de  Néétum, 
elle  dirige  son  cours  au  Sud-Ouest , et  se  jette  dans  la 
mer  de  Sicile,  ayant  près  et  au  Nord  de  son  embouchure 
une  ville  appelée  aussi  Elorus.  Le  nom  moderne  de  la 
rivière  d’Elorus  est  Atellari.  Le  chemin  qui  va  du  pro- 

(0  Strab.  lib.  vin,  pag.  55o,  A. 

(2I  Id.  ibid.  pag.  547 , A. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  5ao,  A. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  363 , col.  2. 
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montoirc  Pachynusà  l’embouchure  dd’£lorus,s’appeloit(i  ) 
la  Voie  Elorine.  Entre  Casmène  et  cette  embouchure  il 
y a un  canton  délicieux  (2)  qu’on  appeloit  Eloria  tempe. 
La  ville  d’Elorus  prenoit  son  nom  du  fleuve , et  entre 
cette  ville  et  l’embouchure  de  la  rivière  il  y avoit  un  châ- 
teau appelé  Elorurn  , ou  Helorum  castellum.  Ce  nom 
s’écrit  par  plusieurs  Auteurs  avec  la  lettre  aspirée.  He- 
rodot.  lib.  ru  , §.  chir. 

ENCHÉLEENS.  Ces  peuples  faisoient  partie  del’Illyric, 
comme  on  le  voit  dans  Pline.  Arsiœ  (3)  gens  Liburno- 
l um  jungitur,  usque  ad  jlumen  Titium.  Pars  ejus  f itéré 
Menlores , Hymani,  Encheleœ,  Buni,  et  quos  Callimachus 
Peucetias  appellat  : nune  totiun  uno  nomine  Illyricum  vo- 
vatur  generatim.  Etienne  de  Byzance  (4)  et  Scylax  (5)  les 
appellent  de  même,  nation  Illyrienue.  Ainsi , lorsque  Pau- 
aanias  (6)  dit  que  Laodamas  se  retira  chez  les  lllyriens , il  ne 
contredit  point  Hérodote , qui  raconte  que  Laodamas  (7) 
se  réfugia  chez  les  Enchéléens.  Ces  peuples  étoient  entre  le 
Pïaro  et  le  Drilon  (le  Drin).  Herodot.  lib.  r , J.  lx r. 

ENIPEE  , rivière  de  Thessalie  , qui  prend  sa  source 
au  pied  (8)  du  mont  Othrys,  au  Nord  et  presque  vis-à-vis 
de  Coronée , suivant  la  carte  du  voyage  du  jeune  Ana- 
cliarsis;  mais  cette  ville  est  à l’Est  de  cette  rivière,  et 
même  de  Mélitéc,  selon  M.  d’Anville,  qui  me  paraît 
l’avoir  mieux  placée.  Elle  arrose  Mélitée , passe  près 
de  (9)  Thétidium  , lieu  célèbre  par  le  mariage  de  Thétis 


(1)  Thucydid.  lib.  vu,  §.  un. 

(а)  Ovid.  Fast.  lib.  ir,  vers.  477. 

(3)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  m,  cap.  xxi,  tom.  1,  pag.  178. 

(4)  Au  mot  'hyxttiiif. 

(5)  Scylacis  Periplus.  pag.  g. 

(б)  Fausan.  Bœot.  aive  lib.  ix,  cap.  v,  pag.  722. 

(7)  Herodot.  lib.  v,  §.  lxi. 

(8)  Strab.  lib.  viii,  pag.  546,  B.  - 

(y)  Euri  pidis  Andromacli.  vers.  20  ; Strab.  lib.  ix , pag . 66a , A . 
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<rt  de  Pelée,  et  de  Pliarsale , et  de-là  elle  se  jette  (1)  an 
Nord  dans  l’Apidanos.  llerodot.  lib.  rit,  §.  cxxix. 

ENNEACROUNOS  ( Neuf  - Tuyaux  ).  Cette  fontaine 
s’appeloit  Callirhoé.  Elle  prenoit  sa  source  au  pied  du 
tuont  Ilymetle , et  se  jctoit  probablement  dans  l’Ilissus. 
Comme  son  eau  étoit  excellente  , les  Athéniens  y en- 
voyaient leurs  enfans  (a)  pour  y puiser  de  l’eau.  Pisis- 
trate,  qui  n’avoit  d’autre  vue  que  l’utilité  de  ses  con- 
citoyens , la  fit  conduire  à Athènes  et  en  fit  distribuer 
les  eaux  (3)  dans  les  différens  quartiers  de  la  ville  par 
tieuf  tuyaux.  De-là  elle  prit  le  nom  d’Eiméacronnos. 
Elle  eut  dans  la  suite  jusqu’à  douze  tuyaux.  On  l’appela 
alors  (4)  A<sxèfx**p«i<»ay , la  fontaine  aux  douze  tuyaux. 
Elle  passoit  (5)  près  de  l’Odéon  et  du  temple  de  Bacchus. 
Pisistrate  contribua  beaucoup  à sou  embellissement.  Pour 
la  faire  entrer  dans  la  ville  , on  en  nvoit  sans  doute 
détourné  les  eaux , afin  de  l’empêcher  de  se  jeter  dans 
l’Itissus. 

EOLIDE  (P).  C’étoit  le  nom  que  portoit  ancienne- 
ment la  Thessalie.  Diodore  de  Sicile  dit  (6)  que  Boeotus  , 
fils  de  Neptune  et  d’Arné,  étant  venu  dans  le  pays  qui 
portoit  alors  le  nom  d’Eolide,  et  que  l’on  appelle  actuel- 
lement Thessalie , nomma  Béotiens  ceux  qui  l’avoient 
accompagné.  En  voici  une  autre  preuve.  Æolus  régna  (y) 
dans  la  Thessalie,  et  donna  aux  peuples  qui  l’habïtoicnt 
le  nom  d’Eoliens.  Le  Traducteur  Latin  a mal  rendu 
•xgpl  ts»  Tc-rut , par  loris  qùce  circa  Thessa- 

liarn  sunt  : il  falloit  traduire  ipsam  Thessaliam.  C’est 


(î)  Strab.  lib.  vin,  pag.  546,  C. 

(а)  Herodot.  lib.  vi,  §.  cxxxvn. 

(3) 'Tliucydid.  lib.  n,  §.  xv. 

(4)  Suidas,  voc.  Aæ/ixaxfoüxif. 

(5)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i,  cap.  xit. 

(б)  Diodur.  Sicul.  lib.  iv , §.  lxvii,  pag.  3n. 

(7)  Apollodori  Biblioth.  lib.  1 , cap.  vu,  §.  m , pag.  24, 
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tm  idiotisme  de  la  langue  grecque,  sur  lequel  on  peut 
consulter  Hoogeveen  , dans  ses  notes  sur  les  Idiotismes 
du  P.  Vigcr.  Voyez  aussi  la  note  de  M.  Heyne,  page  98 
de  son  édition  d’Apollodore. 

EOLIDE  , pays  situé  au  Nord  de  l’Ionie,  et  qui  lui 
étoit  contigu  , presque  tout  entier  entre  l’Hermus  et  le 
Caïque.  Les  Eoliens  occupofeut  encore  la  Mysie , la  Troade , 
quelques  places  de  l’Hellespont , des  îles  , &c. 

EOLIDES  ( la  ville  des  ).  Suivant  le  récit  d’Hérodote  , 
cette  ville  étoit  à-peu-près  entre  Delphes  et  la  ville  des 
Dauliens.  Il  n’est  fait  mention  de  cette  ville  dans  aucun. 
Auteur  ancien  ou  moderne.  Messieurs  Wesseling  et  Val- 
ckenacr  croient  ce  mot  corrompu,  et  qu’il  faut  lire  la  ville 
des  Liléens.  Cette  conjecture  est  trçs- vraisemblable.  Mais 
je  pense  que  lorsqu’on  aura  lu  ma  note  4i  sur  le  liv.  vm , 
on  verra  que  le  texte  n’est  pas  altère.. 

EOL1ÈNES  (les  villes).  Les  Eoliens  possédoient  dans 
l’Asie  onze  villes  : Cyme  , qu’on  nommoit  aussi  Plirico- 
nis , La  risses  , Neon-Tichos  , Temnos , Cilla , Notium  , 
Ægirousa,  Pitanc , Ægées,  Myrine,  Grynia;  ils  en  avoient 
une  douzième,  qui  étoit  Smyrne  ; mais  elle  leur  fut  en- 
levée par  les  Ioniens.  Telles  sont  les  onze  villes  des  Eoliens, 
qui  étoient  en  terre -ferme,  sans  compter  ni  les  places 
qu’ils  avoient  dans  le  mont  Ida,  ni  les  cinq  villes  qu’ils 
oceupoîent  dans  l’île  de  Lesbos,  ni  celle  de  l’île  'de  Té- 
ncdos,  ni  nne  autre  qui  étoit  dans  les  îles  appelées  Héca- 
tonuèses.  Ils  occupoient,  outre  cela  , la  ville  de  Sestos. 
Ætios  en  Tbracc  étoit  aussi  une  ville  Eolîène.  Heroclot. 
lib.  i,§.  cxlix. 

EOÎtDES  (les)  étoient  rA  Iiabitans  de  FEordïe  , pays 
qui  avoit  été  conquis  paç  les  Macédoniens.  Hérodote  (i)f 
les  place  entre  la  Pæonie  et  les  Bottiéens.  Cet  Historien 
vouloit  certainement  parler  de  la  Pæonie,  qui  est  dans- 


(>1  llcrodot.  lib.  vu,  §.  clsxxv. 
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les  environs  de  l’Axius.  Strabon  met  plus  de  précision 
dans  ce  qu’il  en  dit  : la  voie  Egnatia  commence  à Dyr- 
rhachium  : « elle  (1)  se  porte  aux  monts  Candaviens  , 
» qui  sont  de  l’Illyrie  ; elle  traverse  ensuite  la  ville  de 
» Lychnidus  et  celle  de  Pylon,  qui  sépare  l’Hlyrie  de  la 
» Macédoine  ; de-là  elle  passe  près  de  Barnonte,  traverse 
» Héraclée , le  pays  des  Lyncestes , celui  des  Eordes  , et 
» de-là  elle  conduit,  à Edesse,  Pella,  et  aboutit  à Thessa- 
» Ionique  » (Tlierme).  Ainsi  les  Eordes  liabitoient  entre 
les  Lyncestes  et  le  territoire  de  la  ville  d’Edessc  , et  pro- 
bablement ils  occupoient  une  partie  de  l’Emathie.  Les 
Rois  de  Macédoine  envahirent  (a)  leur  pays.  Les  Eordes 
périrent  la  plupart  en  le  défendant.  Ceux  qui  échappèrent 
«c  retirèrent  aux  environs  de  Physea.  Plolémée  (3)  met 
Pliyscæ  dans  la  Mygdonie  , c’est-à-dire  que  les  Eordes 
allèrent  au  Nord-Est , et  qu’ils  s’éloignèrent  peu  de  leur 
ancienne  demeure.  Il  paroît  cependant,  par  un  autre  pas- 
sage de  Strabon , qu’il  y en  eut  qui  (4)  se  retirèrent  plus 
à l’Ouest  vers  l’Elymæotide  ; et  c’est  sans  doute  sur  l’au- 
torité de  ce  passage  que  M.  d’Anville  les  a placés  à l’Ouest 
des  Lyncestes. 

EPIIESE  , une  des  douze  villes  des  Ioniens  , située 
dans  la  Lydie  : elle  étoit  près  de  la  mer  et  au  Sud  du 
Caystre.  * 

Cette  ville  étoit  ornée  d’nn  célèbre  et  magnifique  temple 
de  Diane  , bâti  entre  la  ville  et  le  port  par  toutes  les 
villes  d’Asie,  à sept  stades  de  la  vieille  ville  que  Crésus 
assiégea. 

Pline  dit  (5)  que  la  mer  battoit  anciennement  le  temple 
de  Diane.  Pline  a mal  saisi  la  pensée  d’Hérodote , qui 

(1)  Strab.  lib.  vit,  pag.  4g7,  A,  B. 

(2)  Thucydid.  lib.  11 , §•  xeix. 

(3)  Ptolemsei  Geograph.  lib.  m,  cap.  xm,  pag.  <yi. 

(4,  Strab.  lib.  vu , pag.  5o3 , A.  ^ 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  u,  cap.  cxxxv,  pag.  u4. 
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assure  (i)  que  le  territoire  d’Ephèse  étoit  autrefois  uno 
mer  ou  un  golfe  qui  a été  comblé. 

Le  temple  de  Diane  (2)  qui  étoit  déjà  célèbre  du  temps 
de  Scrvius  Tullius,  Roi  des  Romains,  fut  brûlé  , comme 
on  sait , par  un  fou  le  jour  de  la  naissance  d’ Alexandre- 
Je-Grand.  Il  fut  rebâti  avec  encore  plus  de  magnificence. 
Un  tremblement  de  terre  entr’ouvrit  le  terrent  sur  lequel  il 
étoit  situé  et  l’engloutit.  C’est  ce  que  rapporte  (3)  une  Sibylle. 
L’Auteur  de  ces  vers  n’auroit  pas  osé  rapporter  cet  évé- 
nement s’il  n’eût  pas  été  vrai.  Saint  Clément  d’Alexan- 
drie cite  (4)  les  deux  derniers  vers  de  cet  oracle. 

Eplièse  fut  la  patrie  du  philosophe  Heraclite , si  conna 
par  son  chagrin  misanthrope,  et  par  l’abondance  des  larmes- 
qu’il  versoit  continuellement , en  considérant  les  misères 
de  cette  vie  ; ce  qui  fit  dire  à Juvénal  : « Je  (5)  no  con- 
» çois  pas  une  source  assez  féconde  pour  suffire  à de» 
» larmes  continuelles  1». 

Mirandum  est  undè  ille  ocuïis  sufFecerit  humor. 

Sat.  x , vers.  3a. 

(Tctoit  aussi  la  patrie  du  fameux  peintre  Parrbasius  T 
qu’Horace  appelle 

Liquidis  ille  coloribus 
Solers  mine  hominem  ponere,  nune  Demi). 

Lib.  ir , O J.  vin , vers.  j. 

O11  y voit  encore  des  ruines  considérables;  mais  ce  n’est 
point  le  village  cunnu  aujourd’hui  sous  le  nom  d’Aiaso- 
luck,  comme  le  croit  (6)  M.  d’Anville.  Ce  village  a été 
une  ville  considérable  sous  les  Mahométans,  et  si  clic 


(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  x- 
(î)  Tit.  Liv-  lib.  i,  §.  xiv. 

(3}  Sibyllins  Oracula,  pag.  607. 

(4)  Clement.  Alexandrin.  Cohortat.  ad  Gentes , pag.  44.- 

(5)  Traduction  de  BI.  Dusaulx. 

(6)  Géogr.  abrégée,  tora.  u,  pag.  4o- 
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existoit  avant  qu’ils  se  fussent  rendus  maîtres  du  pays  , 
elle  étoit  alors  peu  de  chose,  et  les  anciens  n’en  ont  point 
parle'.  On  se  rend  d’Aiasoluk  à Ephèse.  FoyezTravels  , in 
Asia  minor.  chap.  xxxiv  , pag.  118,  and  following , 
chap.  xxxv,  pag.  1 20 , and  follow.  Cependant  M.  le  Comte 
de  Choiseul  dit  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Grèce, 
page  192  , que  les  mines  de  cette  ville  sont 'au  village 
d’ Aja-Soluck.  Ne  pourroit-  on  pas  concilier  ces  deux  voya- 
geurs ? Ephèse  étoit  une  ville  immense.  Aja-Soluck  en 
a occupé  et  en  occupe  encore  une  partie.  De-là  à l’en- 
droit où  sont  les  plus  précieux  restes  d’Ephèse , il  peut  y 
avoir  quelque  distance  , qui  a fait  juger  au  voyageur  An- 
glais que  ce  n’étoit  pas  la  même  ville.  Il  faut  écrire  sou 
nom  moderne  Hagia-Soulouk , A'yictmuXoùx.  (1). 

EPHESIE,  territoire  d’Ephèse. 

EPIDAMNE,  ville  d’Illyrie,  située  sur  le  golfe  Ionien 
ou  mer  Adriatique,  presque  vis-à-vis  de  Brunduse  ou 
Brindes,  au  Nord  du  pays  des  Taulantiens  et  au  Nord 
d’Apollonie , dans  une  péninsule.  Cette  ville  fut  (2)  bâtie 
par  les  Corcyréens.  Elle  étoit  (3)  à cent  quatorze  milles  de 
Thessalonique.  Cette  ville  se  nommoit  (4)  anciennement 
Dyrrhachium;  mais  comme  ce  nom  paroissoit  de  mau- 
vais augure  , les  Corcyréens  l’appelèrent  Epidamne  , et 
c’est  ainsi  que  Tlyicydides  et  les  autres  Auteurs  la  nom- 
ment ; mais  les  Romains  regardant  ce  nouveau  nom  (5) 
comme  étant  aussi  de  mauvais  augure  , quia  velut  in 
damnum  ituris  omen  visum  est , lui  firent  reprendre  son 
ancien  nom  de  Dyrrbachimn.  Scaligcr  reprend  assez  aigre- 


(0  Meletii  Geograph.  pag.  466  , col.  2. 

(2)  Thucydid.  Histor. lib.  1 , §.  xxiv  ; Strab.  lib.  vu  , pa;;.  48G,  B. 
(S)  Plin.  lib.  îv,  cap.  x,  pag.  202,  lin.  3. 

(4)  Appian.  de  Bellis  civilibus,  lib.  11,  pag.  743. 

(5)  Pompon.  Mêla  , lib.  11,  cap.  m , pag.  180  ; Plin.  lib.  m, 
cap.  xxm,  pag,  179,  lin.  i3  ; Dio.  Cass.  lib.  ui,  §.  xcix  , 
pag,  2q5. 
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ment  (i)  Appicn  à ce  sujet.  « Balbutit , dit-il,  ( Appia - 
nus ) de  Epidamno.  Ait  enim , quod  esset  omi- 

nosum  nomen , mutatum  in  Epidamnum  a Grœcis.  Imo 
contra , Epidamnum  ominosuma  Latinis  in  Dyrrhachium 
mutatum.  Scaliger  se  trompe.  Dyrrhachium  fut  ainsi  nom- 
mée , parce  que  cette  côte  est  hérissée  de  rochers  très- 
dangereux,  comme  s’il  y avoit  ce  qui  parois- 

soit  véritablement  de  mauvais  augure.  C’est  aujourd’hui 
Durazzo.  , 

EPIDAURE , ville  de  l’Argolide  et  capitale  de  l’Epi- 
daurie,  sur  le  golfe  Saronique,  au  Sud-Ouest  d’Athènes, 
au  Sud-Est  du  Mont  Arachnæus,  au  Sud  du  promon- 
toire (s)  Spiræum , au  Nord  de  Méthone  et  à l’Est  de 
l’ile  d’Egine.  Les  Doriens  en  ayant  été  chassés  (3)  par 
Déiphon  et  les  Argiens , ils  s’unirent  aux  Ioniens , et 
allèrent  habiter  avec  eux  les  îles  de  Snmos  et  de  Cliios. 
C’est  d’eux  dont  parle  Hérodote,  livre  i , §.  cxr.vr.  Cette 
ville  avoit  la  souveraineté  de  l’île  d’Egine  ; mais  les  Egi- 
nètes,  non  contens  (4)  de  secouer  le  joug,  asservirent 
les  Epidauriens.  On  la  nomme  actuellement  (5)  Epi- 
daura. 

EPIDAURE,  ville  de  Dalmatie,  aujourd’hui  la  vieillo 
Raguse , Ragnsi  Vecchio. 

EPIDAURE  LIMERA  , sur  la  côte  Est  de  la  Laconie, 
au  Sud-Est  de  Sparte,  au  Nord  du  promontoire  Malée. 
C’est  à présent  Malvasia  Vecchia. 

EPIDAURIE , contrée  de  l’Argolidc  , appartenant  aux 
Epidauriens.  Elle  éloit  à l’Est  de  l’Argolide  et  à l’Ouest 
du  golfe  Saroniqne.  Ce  pays,  rude  et  monlagneux,  n’étoit 
recommandable  que  par  le  temple  d’Æsculape  , où  les 

(î)  Scaliger,  Animadv.  ad  Kuseb.  Chronol.  mcccxc,  pag.  8i. 

(a)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ni , cap.  xvi , pag.  îoo. 

(3)  Fausan.  Achaic.  sive  lib.  vu , cap.  iv,  pag.  55o. 

(4)  Hcrodot.  lib.  v,  §.  lxxxiii. 

(5)  Meletii  Gcograph.  Autiq.  et  Nova , pag.  58a,  col.  î. 
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malades  se  rendoient  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce  r 
espérant  y trouver  la  guérison  de  leurs  maladies. 

EPIDAURIENS , habitai»  d’Epidaure  et  de  l’Epidaurie. 
Il  y eut  des  Doricns  Epidauriens  qui  passèrent  dans  les 
îles  de  Samos  et  de  Chios.  Voyez  Epidaure  en  Argolide. 

EPIUM,  ville  de  la  Triphylie  , dans  le  Péloponnèse, 
bâtie  par  les  Myniens,  entre  (i)  Pyrgos  et  Nudium  , oit 
plutôt  entre  Macistos  (2)  et  Héræa,  au  Nord  de  Macistos 
et  au  Sud  d’Héræa,  vers  les  frontières  d’Arcadie,  un  peu- 
ail  Nord  et  pas  loin  de  la  source  de  l’Achéron.  Jlerodot. 
lib.iv,  cxLrm. 

ERASINUS  , petit  fleuve  de  l’Argolide  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Il  sort  (3)  du  lac  de  Stymphale  en  Arcadie,  se 
précipite  dans  un  gouffre , d’où  il  sort  deux  cents  stades  (4) 
plus  loin  dans  (5)  l’Argolide , près  (6)  d’Argos.  C’est  là 
qu’il  prend  le  nom  d’Erasinus.  On  l’appelle  actuellement  (7) 

* Képhalani. 

ERECHTEE  (temple  d’)étoitdarwlacitadeIle  d’Athènes.' 
Ce  temple  étoit  au  Nord  du  Parthénon  et  à l5o  pieds  de 
distance.  Voyez  The  Antiquities  of  Athens  by  MM.  Stuart 
and  Revctt , vol.  2” , pag.  16.  Herodot.  lib.  rm  , §.  ir. 

ERETRIE,  ville  do  l’île  d’Eubée  , située  sur  l’Euripc , 
vis-à-vis  du  port  de  l’Attique  nommé  Delphinium.  Dans 
le  territoire  d’Erétrie,  sur  la  côte,  il  y avoit  un  temple 
avec  un  bois  sacré. 

Cette  ville,  qu’on  connoissoit  avant  la  guerre  de  Troie , 
avoit  été  autrefois  appelée  Mélaneis  et  Arotria.  Hérodote 
nou3  apprend  que  les  Perses  la  ruinèrent , et  Strabon. 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  §.  cxt.viii, 

(ï)  Xenoph.  Hellen.  lib.  nr,  cap.  11 , §.  xxu , pag.  i.r>4. 
(5)  Herodot.  lib.  vi , §.  lxxvi. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv,  §.  xlix  , tom.  11 , pag.  4i. 

(5)  Herodot.  loco  laudato. 

(C)  Diodor.  loco  laudato. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  37g  , col.  2. 
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dit  que  de  son  temps  , on  en  voyoit  encore  les  fonde- 
mens  (1)  au  lieu  nommé  la  vieille  Erétrie  ; la  nouvelle 
l'ut  rebâtie  un  peu  plus  loin.  M.  d’Anville  (2)  pense  qu’un 
lieu  que  les  Grecs  modernes  appellent  Gavalinais,  pour- 
roit  y répondre.  Mélétius  nous  apprend  qu’on  l’appelle  (3) 
actuellement  Eripion;  mais  ce  mot,  qui  signifie  ruines, 
me  paroît  plutôt  convenir  à l’ancienne  ville. 

ERG1NUS,  rivière  de  Thrace.  Voyez  l’article  Agriakes  , 
rivière , dans  les  Additions. 

ERIDAN  (1’) , grand  fleuve  d’Italie,  que  Virgile  appelle 
le  Roi  des  Fleuves , Fluviorum  Rex  Eridanus.  Il  se  jette 
dans  la  mer  Adriatique  (aujourd’hui  golfe  de  Venise) 
par  plusieurs  embouchures.  Son  nom  actuel  est  le  Pô. 
Hérodote  parle  d’un  autre  Eridan  , liv.  m , 5-  cxv. 
Voyez  Rhodaüne.  , 

ERINÉE , ville  de  la  Doride  , au  Sud  du  mont  (Eta , 
entre  les  villes  de  Pinde  et  de  Boion.  Elle  est  arrosée  (4) 
par  le  Pinde. 

EROCHOS  , ville  de  la  Phocide  , dans  le  voisinage  de 
Charadra,  entre Charadra  et  Téthronium.  Cette  ville,  peu 
connue  d’ailleurs  , acquit  (5)  quelque  célébrité  par  le 
malheur  qu’elle  eut  d’être  brûlée  par  l’armée  de  Xerxès, 
et  d’être  détruite  de  fond  en  comble  i38  ans  après,  dans 
la  guerre  sacrée. 

ERYTHIE,  ou  Erythéia  , île  de  l’Ibérie,  dans  l’Océan , 
située  au-delà  des  colonnes  d’Hercules  , entre  l’Ibérie  et 
Gades.  Elle  étoit  séparée  , selon  (6)  Strabon  , de  la  terre- 


JO  Strab.  lib.  x,  pag.  687,  B. 

(2)  Géograph.  abrég.  tom.  1,  pag.  îCô. 

(5)  Meletii  Géograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  MjC),  lin.  1. 

(4)  Strab.  lib.  ix  , pag.  654  , A. 

(5)  Herodot.  lib.  vin,  §.  xxxm  ; Pausan.  Pliocic.  sive  lib.  x, 
cap.  nt,  pag.  8o3,  8o4. 

(6)  Strab.  lib.  ni,  pag  267  , C. 
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ferme  par  un  détroit  d’un  stade  , et,  selon  (1)  Pline,  dtr 
cent  pas.  Ce  nom  lui  fut  donné  à cause  des  Phéniciens  de 
Tyr , qui  avoient  autrefois  habité  les  côtes  de  la  mer 
Erythrée  (ou  mer  Rouge),  et  qui  vinrent  s’établir  dans 
l’île  de  Gades  et  dans  celle  d’Erythie.  Elle  fut  aussi  nom- 
mée Aphrodisias  (ou  île  de  Vénus)  et  île  de  Iuaon.  Ma- 
riana  (2)  croit  qu’elle  a été  engloutie  par  la  mer , et  qu’il 
n’en  reste  plus  auenn  vestige  ; mais  Salazar , autre  Histo- 
rien d’Espagne  , et  né  à Cadix,  prétend  (3)  qu’elle  sub- 
siste encore , et  qu’elle  s’appelle  lia  de  Leon. 

Les  Grecs  croyoient  que  c’étoit  dans  cette  île  que  de- 
meuroit  Géryon  , à qui  Hercules  enleva  ses  troupeaux  de 
bœufs  ; mais  (4)  l’Historien  Hécaléc  remarque  que  Gé- 
ryon n’appartient  pas  an  pays  des  Ibériens , et  qu’Hcr- 
cules  ne  fut  envoyé  ni  à l’île  d’Erythie  dans  l’Océan,  ni 
à aucune  autre  île  de  ce  nom  hors  de  l’Océan , mais  que 
Géryon  étoit  Roi  de  la  partie  de  l’Epirequi  est  près  d’ Am- 
bracie  et  des  Ampliiloques  , et  qu’HercuIes  emmena  de  ce 
pays  les  bœufs  de  Géryon,  et  que  ce  ne  fut  pas  le  moindre 
de  ses  travaux.  Je  sais  de  plus  , continue  Arrien , que 
jusqu’à  présent  les  pâturages  de  ce  pays  sont  cxcellens  , et 
que  les  bœufs  y sont  de  la  plus  grande  beauté.  Eurysthéc 
ponvoit  avoir  entendu  parler  de  ta  beauté  de  ces  bœufs  et 
du  nom  de  Géryon  , Roi  de  ce  pays;  cela  11’est  pas  hors 
de  vraisemblance  ; mais  les  Ibériens , habitant  à l’extré- 
mité de  l’Europe  , Eurvsthée  ne  pouvoit  connoître  ni  le 
nom  de  leur  Roi , ni  s’il  y avoit  dans  ce  pays  de  beaux 
bœufs  , à moins  qu’on  n’amène  sur  la  scène  Junoti , pour 
en  faire  part  à Hercules,  par  le  canal  d’Eurysthée,  et  qu’à 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xxn,  pag.  a5o,  lin.  n.  le  crois  qu’il  y a 
dans  le  texte  de  Pline  une  faute  des  Copistes,  et  qu’il  faut  liie. 
125  pas,  mesure  qui  répond  au  stade. 

(2)  Mariana  Histor-  Ilispan.  lib.  1 , cap.  xxi. 

(5;  Salazar.  Antiq.  Gadit.  lib.  I , cap.  IV. 

(4)  Arriani  Expedit.  Alex.  lib.  11,  §.  xvi,  pag.  161, 
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la  faveur  de  la  fable , on  ne  cherche  à couvrir  cette  in- 
vraisemblance. 

Si  l’on  en  croit  l’Anteur  (1)  des  Histoires  merveil- 
leuses, ce  ne  fut  point  d’Erytliie  qu’Hercules  enleva  les 
bœufs  de  Géryon  , mais  d’Erythus , aux  environs  d’Hy- 
pate,  dans  le  pays  des  Ænianes.  Cet  Auteur  se  fonde  sur 
line  inscription  en  caractères  anciens,  trouvée  aux  envi- 
rons d’Hypate.  Si  le  témoignage  de  cet  Auteur,  quel  qu’il 
soit,  11’est  pas  suspect,  on  peut  croire  que  dans  le  long 
espace  de  temps  qui  s’est  écoulé  entre  Hercules  et  le 
temps  où  l’on  a trouvé  la  colonne  sur  laquelle  étoit  gravée 
l’inscription,  cette  colonne  aura  été  transportée  de  l’Epire 
en  Thessalie.  On  aura  d’autant  moins  de  peine  à le  penser, 
que  l’on  n’ignore  pas  que  les  peuples  de  ces  pays  ont 
éprouvé  de  fréquentes  migrations. 

ERYTHRÉBOLOS,  ville  d’Egypte , dont  on  ne  peut 
rien  dire  que  par  conjecture  , puisqu’aucun  Auteur  n’en 
parle  , excepté  Diodore  de  Sicile  (a)  qui  l’appelle  Hié- 
rébolos  ; mais  peut-être  est-ce  une  faute  des  Copistes. 
M.  Forster  conjecture  (3)  que  c’est  celle  de  Héroopolis. 
Ees  Nombres  (4)  l’appellent , dit-il , Béelséphon.  Elle  étoit 
située  au-dessus  du  golfe  Arabique  du  côté  Occidental  , et 
près  des  lacs  amers  ; car  l’Auteur  sacré  s’exprime  ainsi  : 
» De  (5)  Socchoth  ils  vinrent  à Bouthan , qui  est  une 
-»  partie  du  désert.  ( C’est  la  ville  de  Buto  dont  parle  Hé- 
» rodoto , liv.  11 , J.  ixxv.)  De  Bouthan  ils  arrivèrent  à la 
» bouche  de  Eiroth,  qui  est  vis-à-vis  Béelséphon,  et  cam- 
» pèrent  vis-à-vis  Magdol.  De  Eiroth  ils  passèrent  dans 
u le  désert  à travers  la  mer , et  ayant  fait  trois  journées 


(1)  Aristot.  deMirabilibus  Auscultationibus,  cap.  cxx.v,  pasj.  394  . 

(2)  Dindor.  Sicul.  lib.  i,  §.  lix. 

(3)  Forsteri  Epistolæ  ad  lo.  Dav.  Michaelis.  5.  xiv , pajj.  ?S 
at  29. 

(4)  Numeri,  cap.  xxxin,  vers.  7. 

(5)  Ibid.  vers.  6 , 7 et  8. 
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» de  chemin  dans  ce  désert  , ils  campèrent  près  des  lacs 
» amers,  «‘«fm'&xA»  ir  Uispiuiç  ».  Celle  ville  étoit  appelée 
Cherosh  par  les  Egyptiens,  comme  on  le  voit  dans  la  ver- 
sion Copte.  Rosh , dans  la  langue  du  pays,  signifie  Roux , 
et  Cherosh , terre  rousse.  Hérodote  aura  traduit  littéra- 
lement le  Cherosh  des  Egyptiens,  par  le  mot  Erythré- 
bolos.  Cette  ville  étoit  consacrée  à Typhon,  qui  étoit 
roux.  Etienne  de  Byzance  en  donne  la  raison  au  mot  ‘H pal. 
« Héro  est  une  ville  égyptienne , aussi  appelée  Hæmns , 
» parce  que  Typhon  ayant  été  frappé  de  la  foudre  en  ce 
» lieu , son  sang  y coula.  Strabon  l’appelle  Iferoonpolis  ». 
Celte  conjecture  de  M.  Forster  a de  la  vraisemblance  ; ce- 
pendant , comme  les  lacs  amers  sont  trop  éloigués  de 
Iléroopolis  , je  ne  puis  croire  que  cette  ville  soit  la  même 
que  celle  de  Béelséphon.  Indépendamment  de  cette  raison , 
je  suis  persuadé  que  Patumos  est  l’ancien  nom  de  Iléroo- 
polis.  Voyez  l’article  Patumos. 

ERYTHRÉE  (la  mer).  Les  Anciens  comprenoient  sous 
ce  nom  le  golfe  Arabique , le  golfe  Persique,  et  toute  cette 
étendue  de  mer  comprise  depuis  le  promontoire  Aro- 
rnata  à l’Ouest , et  qui  est  à l’entrée  méridionale  du  golfe 
Avalitès  , jusqu’à  l’îlc  Taprobane , aujourd’hui  Ceylan , 
qui  est  à l’Est.  Hérodote  nomme  ainsi  le  golfe  Arabique  , 
liv.  il,  envm,  et  l’on  peut  consulter  ma  note  54  t. 
L’on  ne  peut  donc  qu’être  surpris  de  l'assertion  du  savant 
Gossellin  , qui  prétend  que  ce  golfe  n’a  pas  été  connu 
sous  ce  nom  avant  le  règne  d’Alexandre. 

Mais  comme  il  est  nécessaire  de  mettre  ce  sentiment 
hors  de  tout  doute , écoutons  le  savant  (1)  Bochart.  Edom 
Hebraicè  rubrum  significat;  ut  testatur  ipse  Moses  Genes. 
Cap.  xxr , vers.  3o.  Nec  vero  est  absimile  quod  hodie 
tlocti  contendunt , mare  Rubrum  inde  esse  ductum.  Nam 


(r)  Bochart  Geograph.  Sacra,  lib.  u , cap.  xvt , pag. 
lin.  20. 
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q mari  Itubro  allai  terrain  II  do  ru  vel  ex  Scripturâ  com- 
pertum. 

Joignons  au  témoignage  de  Bocliart  celui  de  M.  Schmic- 
der,  qui  a bien  mérité  d’Arrien.  Ce  Savant  dit  en  note  , 
sur  l’Histoire  Indique  d’Arrien,  page  197  : Nunc  ab  ne - 
mine  negatur  , ver  uni  mare  RuLrum  esse  sinum  Ara- 
bie uni  , mare  Itlumœuni , nomen  habens  ab  Edom  Pa- 
triarcha  Arabica.  Edom  vero  signijicat  ruber.  Arabes 
rrant  sine  dubio  primi  navigatores  in  mari  Indico , qui 
quuni  fret  um  Babel-Mandeb  transissent , omnia  maria , 
quo  usque  penetrarent , mare  Rubrum  vocabant.  Groeci , 
qui  libentius  omnia  vertebant , quam  nomen  peregrinum 
leciperent , fecerunt  nomen  maris  Erythrœi. 

ERYTHRÉENS  , habitans  d’Erytkres  et  de  son  terri- 
toire. 

ERYTHRES , ville  de  Béotie , au  milieu  des  terres  , 
près  et  au  Nord  du  mont  Cithéron,  à l’Est  de  Platées  , au 
Sud  de  Thèbes  , au  Nord  un  peu  Est  d’Eleuthères,  entre 
Mégares  (x)  et  TUèbes.  Herodot.  lib.  ix,  §■  xr  et  xix. 

11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Erytkres  , ville  d’Ionicj 
payez  l’article  suivant. 

ERYTHRES,  l’utie  des  douze  villes  des  Ioniens,  située 
vers  le  milieu  de  la  oôte  Ouest  de  la  péninsule  de  Clazo- 
menes , à l’Est  de  l’ile  de  Chios  , à l’Ouest  de  Clazomènes  y 
au  Nord  de  l’île  de  Samos  , et  au  Sud  du  golfe  de  Smyrne. 
Elle  doit  sa  première  origine  (2)  à Erythrus , fils  de  Rha- 
dainantlie , qui  y conduisit  des  Cretois  , des  Lyciens , des 
Cariens  et  des  Pamphyliens.  Cnopus , fils  naturel  de  Co- 
drus  , ayant  rassemblé  de  toutes  les  villes  d’Ionie  autant 
de  monde  qu’il  le  put , les  conduisit  à Erytkres  , et  les 


(t)  fini.  lib.  îv,  cap.  vu,  pag.  197  , lin.  ultimâ  , et  pag.  198 , 
lin.  1. 

(a)  Pausan.  Achaic.  seu  lib.  vu , cap.  ut , pag.  5i8i,  lincâ  ultimâ 
et  pag.  529;  Strab.  lib.  xiv,  pag.  939,  A;  Stephan.  Byzant.  vue. 
1-fvipx.i  Hulsten.  ad  Stephan.  Byzaat.  pag.  11  S. 
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ayant  incorpores  avec  les  anciens  habitans  , il  lai  donna 
le  nom  de  Cnopoupolis  (ville  de  Cnopus  ).  Elle  reprit  san9 
doute  , après  sa  mort , son  ancien  nom  , puisqu’elle  n’est 
connue  que  sous  celui-là.  Hellanicus  (1)  prétend  que 
Nclée  en  fut  le  fondateur.  Je  crois  d’autant  plus  aisément 
qu’il  se  trompe  , qu’il  n’est  pas  possible  qu’il  ait  fondé 
toutes  les  villes  dont  on  lui  attribue  la  fondation;  mais 
il  est  peut-être  un  moyen  de  concilier  ces  deux  opinions. 
Nélée  étant  le  chef  de  la  colonie  Ionienne,  les  actions  guer- 
rières de  ses  Lieutenans  étoient  censées  lui  appartenir. 
Ainsi , quoique  Cnopus  eût  réellement  fondé  Erytbres  , 
cette  ville  n’en  regardoit  pas  moins  Nélée  comme  son  vé- 
ritable fondateur , parce  que  Cnopus  n’agit  que  par  les 
ordres  de  son  chef. 

« On  admiroit  (a)  à Erythres  le  temple  d’Hercules  , et 
» sur-tout  la  statue  du  Dieu,  qui  étoit  remarquable  par 
» son  ancienneté.  Cette  statue , ajoute  Pausanias,  ne  rcs- 
» semble  ni  à celles  d’Egine , ni  à celles  de  l’ancienne  école 
» d’Athènes  ; si  elle  ressemble  à quelque  chose,  c’est  exac- 
» tcment  aux  statues  égyptiennes  ».  Le  Traducteur  Latin 
et  le  Traducteur  François  Gédoyn  se  sont  mépris  sur  le 
sens  de  ce  passage. 

Cette  ville  avoit  anciennement  donné  naissance  (5)  à 
une  Sibylle,  que  Strabon  ne  nomme  pas,  et  dans  un  temps 
beaucoup  plus  récent  à une  autre,  qu’il  appelle  Athénaïs, 
et  qui  étoit  contemporaine  d’Alexandre-lc-Grand.  Erythres 
n’est  plus  actuellement  qu’un  village  , que  l’on  nomme 
Erétri , selon  M.  d’Anville  , et  Lythry,  suivant  (4)  Mélé- 
tius.  Herodot.  lib.  i,  §.  xnii. 

ERYX,  nom  d’une  haute  montagne  de  Sicile,  vers  le 
sommet  de  laquelle  étoit  une  ville  du  même  nom.  Cette 

(i)  Harpocrat.  voc.  EpuSfisooi. 

(a)  Fausan.  lib.  vu , cap.  v,  pag.  533. 

(3)  Strab.  lib.  xiv , pag.  ç54  , C. 

(4)  Melctii  Geograph.  Ar.tiq.  et  Nova , pag.  465,  col.  a. 

montagne 
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montagne  étoit  près  du  promontoire  Drépauum  , dans  la 
partie  la  plus  occidentale  de  l’île,  au  Nord  de  Séiinunte. 
Elle  s’appelle  aujourd’hui  Monte-Sau-Juliano,  ou  Monte 
di  Trapani.  On  abordoit  difficilement  à la  ville,  qui  étoit 
consacrée  à Vénus,  ainsi  que  la  montagne.  Cette  ville  étoit 
célèbre  par  un  temple  de  Vénus.  Cette  Déesse  prit  de  ce 
temple,  le  surnom  de  Vénus  Erycine.  Il  étoit  tojit  an 
sommet,  dans  une  plaine.  Du  temps  de  Strabon  (i)  la 
ville  étoit  déjà  bien  déchue  de  sa  splendeur , ainsi  que 
son  temple.  On  la  nomme  aujourd’hui  Trapani  del  monte , 
pour  la  distinguer  de  Trapani  , qui  est  sur  le  rivage  de 
la  mer. 

Ce  fut  (a)  Eryx , fils  de  Vénus , qui  donna  son  nom 
au  pays  et  à la  montagne.  Il  régnoit  dans  cette  partie  de 
la  Sicanic , et  fut  vaincu  par  Herciües , qu’il  provoqua 
au  combat. 

ETHIOPIE  (!’)  est  un  vaste  pays  d’Afrique,  au  Sud 
de  l’Egypte.  Elle  borde  le  golfe  Arabique  et  la  mer  Ery- 
thrée , et  s’étend  fort  avant  dans  les  terres.  Elle  compre- 
noit  une  partie  des  Troglodytes  ; je  dis  une  partie  , parce 
qu’il  y avoit  des  Troglodytes  qui  étoient  Egyptiens  , et 
parce  qu’il  y en  avoit  aussi  sur  les  bords  de  l’Océan  Atlan- 
tique. 'Elle  renfermoit  encore  ce  qui  répond  à-peu-près  à 
la  Nubie  et  à l’Abyssinie,  Méroë  avec  ses  dépendances, 
et  tout  ce  qui  est  au  Midi  du-fleuve  Niger.  Les  anciens  (3) 
partageoient  les  Ethiopiens  en  deux,  en  Orientaux  et  en 
Occidentaux.  Les  Orientaux  habitoient  (4)  la  ville  de  Méroë 
et  la  plaine  qu’on  appelle  Ethiopique.  C’étoient  les  plus 
j us  tes  des  hommes.  Les  Occidentaux  occupoient  une  vaste 
étendue  de  pays  au  Sud  du  Niger., Il  y avoit  encore  des 


(i)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4i8,  B. 

(a)  Apollodor.  lib.  h,  cap.  iv  , j.  x,  pag-  116. 

(3)  Humer.  Odyss.  lib.  i,  vers.  a3  ; Plia.  lib.  v , cap.  vm, 
pag.  a5i. 

(4)  Pausan.  Attic.  aive  lib.  l , cap.  xxxiu , pag  - 8i  et  8x 
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Éthiopiens  beaucoup  au-delà  de  la  ligne  ; ceux-ci  étoient 
anthropophages. 

Les  anciens  ont  très-peu  connu  l’intérieur  de  ce  pays  , 
et  il  ne  l’est  guère  plus  actuellement  II  est  donc  impos- 
sible d’en  donner  une  idée  claire  et  nette. 

ETHIOPIENS  ASIATIQUES.  C’éloient  les  Colchi- 
diens , je  veux  dire  ces  Egyptiens  transplantés  en  Col- 
chide  et  qui  resseinbloient  aux  Egyptiens  par  leur  teint 
noir  et  leurs  cheveux  crépus.  Voyez  Hérodote , livre  in  , 
$.  xctr , note  tjA. 

ETHIOPIENS  MACROBIENS,  sont  ceux  que  Cam- 
byses  entreprit  de  subjuguer  ; mais  la  plus  grande  pal  lie 
de  son  armée  ayant  été  ensevelie  sous  des  (1)  montagnes  de 
sable  soulevé  par  les  vents,  entre  la  petite  Premnis  et 
Pselché , avant  que  d’arriver  au  lieu  de  sa  destination  , 
et  l’autre  partie  étant  menacée  de  périr  de  faim,  ce  Prince 
retourna  honteusement  en  Egypte  avec  le  l'estant  de  ses 
troupes. 

Les  Macrobiens  (2)  habitoientà  l’Est  de  Méroë,  entre 
cette  île  et  les  Icbtbyopliagcs.  Ceux-ci  demeuroient  sur 
les  bords  du  golfe  Arabique.  Etant  voisins  des  Macrobiens, 
il  n’est  pas  étonnant  qu’ils  en  possédassent  la  langue,  et 
que  Cambyses  eût  choisi  parmi  eux  des  Ambassadeurs 
pour  les  envoyer  au  Roi  des  Macrobiens.  Hérodote  dit 
que  les  Macrobiens  (3)  habi toi ent  vers  la  mer  Australe  ; 
mais  il  faut  entendre  par  cette  expression  le  golfe  Arabique 
ici , de  même.que  livre  n , §.  clviii  et  cnix.  Homère  (4) 
les  place  vers  l’Océan  ; mais  ce  Poète  ne  connoissant  pas 
l’Océan  proprement  dit , il  faut  rejeter  l’explication  de 
Strabon  , sans  adopter  celle  de  Diodore  de  Sicile , qui 
entend  le  Nil  par  le  nom  d’Océau.  Reste  donc  le  golfe 

(1)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1176,  A. 

(2)  Solini  Polyhist.  cap.  xxx,  pag.  4o. 

(3)  Hcrodot.  lib.  ni,  ÿ.  xvii. 

(4;  Hume  ri  Iliad.  lib.  1 , vers.  4i5. 
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Arabique,  et  c’est  de  ce  golfe  qu’Houière  vouloit  parler. 

Les  Macrobiens  vivoient  communément  iao  ans,  et 
c’est  probablement  par  cette  raison  qu’Hérodo te  (1)  leur 
donne  ce  surnom  , afin  de  les  distinguer  des  autres  Ethio- 
piens. 

ETHIOPIENS  ORIENTAUX.  i°.  Ces  Ethiopiens 
n’Svoient  pas  les  cheveux  crépus.  Ils  ne  sont  donc  pas 
des  Ethiopiens  de  l’Ethiopie  Méridionale,  ni  des  Ethio- 
piens de  la  Colchide  , qui  étoient  des  desccndans  de  ces 
Egyptiens  que  Sésostris  y laissa  à son  retour  en  Egypte , 
et  qui  ont  été  quelquefois  appelés  Ethiopiens  , comme  je 
l’ai  prouvé  livr  e ni , note  1 74.  a0.  Ces  Ethiopiens  Orien- 
taux (a)  étoient  armés  comme  les  Indiens  , et  servoient 
avec  les  Indiens.  3°.  Ils  n’étoient  point  Indiens  non  plus, 
puisque  ceux-ci  formoient  à eux  seuls  le  vingtième  dé- 
partement. Il  est  vraisemblable  qu’ils  occupoient  à l’Est 
de  la  Perse  une  partie  de  la  Gédrosie , et  même  le  pays 
des  Orites  (3)  que  conquit  Alexandre.  Le  Mécran , pro- 
vince de  Perse  , aux  confins  de  l’Indostan  , me  paroît  ré- 
pondre au  pays  de  ces  Ethiopiens  Orientaux.  Herodot. 
lib.  rat , §.  txx. 

ETOLIE  , pays  de  la  Grèce  , an  Nord  du  golfe  Co- 
rinthiaque  et  de  l’Achaïe  du  Péloponnèse  , à l’Est  de 
l’Acarnanie  , s’enfonce  du  bord  de  la  mer  dans  les  mon- 
tagnes , jusqu’aux  confins  de  la  Thessalie.  L’Etolie  a pris 
son  nom  (4)  d’Ætolos , fils  d’Endymion.  Des  Valaques 
transportés  (5)  dans  ce  pays  par  des  Empereurs  Grecs , 
l’habitent  encore  aujourd’hui , et  lui  ont  donné  le  nom 
de  Vlakia. 

ETOLIENS  , habitans  de  l’Etolie. 

(1)  Herodot.  lib.  ur,  §•  xxm. 

(»)  Herodot.  lib.  vii,  §.  lxx. 

(3)  Arriani  Expedit.  Alexandri  lib.  vi,  §.  xx  1 et  nu. 

| (4)  Schol.  Homeri  ad  lib.  xm  Iliad.  vers.  218. 

(3)  Géogr.  abrég.  tom.  1 , pag.  s54. 
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ELISÉE  (1’)  est  une  grande  île  séparée  de  la  Grèce 
par  un  bras  de  mer  ou  détroit,  appelé  Euripe.  Elle  s’étend 
depuis  une  partie  de  l’Attique  et  le  long  de  la  Béotie, 
jusqu’à  la  Thessalie  : c’est  co  qui  lui  fit  donner  autrefois 
le  nom  de  (î)Macris,  qui  signifie  longue.  On  l’appeloit 
aussi  Oclié , du  nom  de  la  plus  haute  de  ses  montagnes, 
et  Eltopia,  à cause  d’Ellops,  fils  de  Jupiter.  On  l’appelle 
vulgairement  Negrepront.  Herod.  lib.  r,  §.  xxxi; lib.  vin, 
§.  iv , r,  xx. 

EUBEE  (écueils  de  1’).  Ces  écueils,  qu’on  appelle  com- 
munément K»ÎAa  rîjç  TluÇoUs  ( les  Cavités  de  l’Eubée),  parce 
r^ue  la  côte  est  très-enfoncée  en  cet  endroit,  sont  situés 
à l’extrémité  Sud-Est  de  l’ile  d'Eubée , entre  les  pro- 
montoires Géræste  et  Capharée,  vis-à-vis  l’ile  d’Andros. 
Les  Géographes , se  fiant  sur  un  passage  altéré  de  Strabon , 
les  placent  vis-à-vis  d’Aulis  en  Béotie.  Je  me  suis  déterminé 
à les  mettre  à cette  extrémité  de  l’Eubée,  par  des  raisons 
très-fortes,  que  je  donnerai  d’autant  moins  ici,  qu’il  me 
faudroit  répéter  ce  que  j’ai  déjà  dit  ailleurs.  Je  prie  le' 
Lecteur  de  vouloir  bien  recourir  à la  note  161  sur  le 
livre  vi.  11  y avoit  dans  cet  enfoncement  des  rochers  très- 
peu  couverts  d’eau  , sur  lesquels  ne  manquoient  jamais  da 
se  briser  tous  les  bâti  mens  que  la  violence  des  vents  pous- 
soitde  ce  côté-là.  Herodot.  lib.  vi , c ; lib.  nu , §.  xui. 

EUBŒA  , ville  de  Sicile,  fondée  (a)  par  les  Léontins  , 
dans  le  milieu  des  terres  (3) , entre  les  promontoires  Pa-' 
chynus  et  Lilybée.  Elle  doit  être  plus  près  du  promontoire 
Pachynus  que  de  celui  de  Lilybée , parce  que  c’étoit  une 
fondation  des  Léontins  qui  habitoient  au  Nord  un  peu 
Ouest  de  Syracuses.  Cette  ville  ayant  été  détruite  dans  les 
guerres  des  Carthaginois  avec  les  Siciliens,  ou  ne  peut  en 
rienalire  de  plus. 

(î)  Strab.  lib.  x,  pag.  682  et  683. 

(a)  Id.  lib.  vi,  pag.  4ig,  A. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  417,  B , C j 4i8,  C. 
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EUBQEENS , habitans  de  la  ville  d’Euboea  en  Sicile. 
Herodot.  lib.  vu,  §.  clfi. 

EVESPÉRIDES  (les)  sont  sur  la  côte  orientale  de  la 
grande  Syrte,  et  (1)  touchent  aux  Auschises.  Leur  pays 
étoit  très-fertile,  et  c’est  par  cette  raison  que  quelques 
Auteurs  y ont  placé  (2)  ces  fameux  jardins  où  l’on  voyoit 
les  pommes  d’or.  Leur  ville  s’appela  d’abord  Hespérides, 
mais  elle  (3)  prit  ensuite  le  nom  de  Bérénice,  à cause  de 
Bérénice  , femme  de  Ptolémée.  Elle  (4)  étoit  à trois  cent 
soixante-quinze  milles  de  Leptis  magna  , et  à quarante- 
trois  milles  de  Tauchires,  c’est-à-dire  à un  peu  plus  de 
11 3 lieues  de  Leptis,  et  à i3  lieues  de  Tauchires.  O» 
l'appelle  actuellement  Bernic. 

EUPHRATES,  fleuve  profond  et  rapide.  11  prend  sa 
source  (5)  en  Arménie  , et  coule  dans  la  Syrie  et  les  pays 
voisins.  11  se  rend  ensuite  dans  la  Babylonie , traverse  Ba- 
bylone  et  paroît  se  jeter  dans  le  golfe  Persique  ; mais  avant 
que  de  s’y  rendre,  épuisé  par  les  canaux  et  par  les  coiv- 
pures  pratiquées  pour  arroser  les  campagnes , il  se  perd 
dans  les  terres.  Il  s’affoiblit  par  cette  raison  à mesure 
qu'il  s’éloigne  de  sa  source;  ce  qui  est  le  contraire  de* 
autres  fleuves.  Il  est  plus  considérable  vers  le  lever  de 
la  canicule  qu’en  hiver , parce  que  sa  crue  ne  vient  pas 
des  eaux  de  pluie,  mais  de  la  fonte  des  neiges.  Voyez 
livre  1,  note  4a4.  Hérodote  parle,  livrer  , §.  cxciv,  de 
bateaux  ronds  couverts  de  peaux  dont  on  se  sert  sur  l’Eu- 
pli rates.  On  en  construit  encore  (6)  actuellement  qui  sout 
tels  que  ceux  qu’Hérodote  décrit.  On  s’en  sert  dans  la. 


(1)  Herodot.  lib.  iv , §.  clxxi  et  cxcvm. 

(2)  Apoll.  tthnd.  lib.  îv,  vers.  i5g6. 

(3)  Steph.  Byzant.  au  mot  Bérénice. 

(4)  Plin.  lib.  v , cap.  v , pag.  a4g. 

(ô)  Herodot.  lib.  J , §.  clxxx  ; Polyb.  lïist.  lib.  ix  , pag.  797; 

(6)  The  Geograpliical  System  ot  Htrodotus  esamined  , &c- 
pag.  2ÛS. 
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partie  intérieure  de  la  rivière.  On  les  nomme  Kufalis. 
M.  le  Major  Rcnnell,  de  qui  j’emprunte  cette  particularité, 
en  appelle  au  témoignage  de  M.  Sullivan , qui , traver- 
sant la  Natolie  et  la  Mésopotamie  en  se  rendant  par  terre 
dans  l’Inde,  vit  de  ces  sortes  de  bâtimens.  Herodot.  lib.  i , 
J.  clxxx  ; lib.  r , §.  lu. 

EURIPE  (1’) , bras  de  mer,  ou  détroit  qui  sépare  l’Eubée 
d’avec  la  Béotie.  R éprouve  un  flux  et  un  reflux  bien 
merveilleux  , puisqu’il  est  réglé  pendant  dix -huit  ou 
dix-neuf  jours  de  chaque  mois  , et  que  les  antres  jours 
il  est  très-déréglé.  On  peut  à ce  sujet  consulter  le  voyage 
de  Spon,  tome  11,  page  tp 3 et  suiv. 

EUROPOS.  Il  y avoit  plusieurs  villes  de  ce  nom.  Celle 
dont  étoit  Mys,  député  de  Mardonius , dont  parle  Hé- 
rodote , étoit  en  Carie , au  Sud-Ouest  de  Pédases  et  au 
Nord-Est  de  Labranda.  Il  paroît  que  c’est  la  meme  ville 
que  d’autres  Auteurs  appellent  Euromos.  Voyez  la  note 
de  Berkélius  sur  Etienne  de  Byzance,  au  mot  Europos. 

EXAMFEE , petit  canton  de  Scythie , entre  les  Alazons 
et  les  Scythes  laboureurs,  à quatre  journées  de  la  mer. 
Hérodote , qui  avoit  voyagé  dans  ce  pays,  y avoit  observé 
un  vase  d'airain  remàrquable  par  sa  grandeur.  Herodot. 
lib.  ir , §.  lu  et  LXXXJ. 

EXAMPEE,  petite  fontaine  qui  vient  du  canton  pré- 
cédent et  se  jette  dans  l’Hypanis,  à quatre  journées  de 
la  mer.  Elle  n’est  remarquable  que  par  son  amertume , 
qu’elle  communique  à l’Hypanis  , et  qui  est  si  grande , 
que  les  eaux  de  ce  fleuve  cessent  d’être  potables  dans  le 
restant  de  son  cours.  Exampée  est  un  mot  scytbe,  qui 
signifie  en  grec  Voies  Sacrées , ’lfiti'O  Sut.  Herodot.  ibid. 

FONTAINE  D’APOLLON.  Voyez  CyrL 

FONTAINE  DU  SOLEIL  est  dans  le  pays  des  Am- 
rooniens.  Son  eau  est  tiède  an  point  du  jour , fraîche  à 
l’heure  du  marché , et  très-froide  à midi.  A mesure  qut; 
le  jour  baisse,  elle  devient  moins  froide  jusqu’au  cou- 
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clier  du  soleil , qu’elle  est  tiède.  Elle  s’échauffe  ensuite 
de  plus  en  plus,  et  bout  enfin  à gros  bouillons  au  milieu 
de  la  nuit.  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxxi.  ‘ 

GADES  étoit  mie  île  et  une  ville  ainsi  nommée  par 
les  Phéniciens  et  par  les  Carthaginois,  leiu’  colonie  , d’un- 
mot  punique  (1)  qui  signifie  une  haie  ou  cloison.  Elle 
étoit  située  au-delà  des  Colonnes  d’Hercules,  un  peu  air 
Sud  des  embouchures  du  Bætis-ou  Guadalquivir , vers  un 
détroit  auquel  elle  donne  le  nom  de  Fretum  Gaditanum- 
(le  détroit  de  Gibraltar,  que  les  Arabes  (a)  nomment  GibI 
Tarée),  à vingt-cinq  mille  pas  de  l'entrée  de  ce  détroit,  à 
la  tête  de  la  Bætique.  Elle  est  éloignée  de  la  terre  ferme- 
d’environ  sept  cents  pieds.  Du  côté  qui  regarde  l’Espa- 
gne , à la  distance  d’environ  cent  pas  , il  y avoit  une 
autre  île  nommée  Erythie.  Les  Anciens  connoissoient 
deux  îles  dans  cet  endroit.  Peut-être  les  appeloient-iîs 
toutes  deux  Gades  en  grec  ; et  c’est  peut-être  aussi  pour 
cette  raison  qu’ils  se  servoient  du  pluriel.  La-  phis  grande 
des  deux  est  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui  Cadix.  On  la 
nommoit  aussi  Tartessus , selon  (5)  Pline.  Mais  il  se  trompe. 
Foyez  Tabtesscs  et  Erythib.  . 

GÆSON  (le);,  rivière  voisine  deMycale,qui  se  jetoit  (4) 
dans  un  étang  appelé  Gæsonis  , et  de-là  dons  la  mer.  Elle 
n’étoit  pas  loin  de  Milet,  et  couloit  entre  cette  ville  et 
Prié  ne.  Ce  n’est  point  dans  Hérodote  un  nom  de  lieu , 
comme  le  dit  la  Marlinière  , mais  celui  d’une  rivière. 
Voyez  H ér pelote , livre  ix  , §■  xert. 

GALAIQUE  (la).  On  appeloit  ainsi  un  pays  de  laTlirace, 
près  de  la  mer  Egée , vis-à-vis  de  l’île  de  Samothracc  , 
où  sont  situées  les.  villes'  de  Sala,  de  Zona  , de  Mésam- 
brie  et  de  Stryma.  Mais  du  temps  d’Hérodote  il  sc  noin- 


(i)  Plin.  lib.  iv , cap.  xxn,  pag.  2ÎÔ. 

(i)  Ahulfedæ  Annales,  tom.  ni,  pag.  585. 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap- xxii,  pag.  aio. 

(4)  Athen.  Deipnwtaph.  lib.  vu,  pag.  5ii  , E. 
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moit  Briantique.  Co  pays  appartenoit  aux  Giconiens.  Il 
ctoit  au  Nord  de  l’île  de  Samothrace , au  Sud  de3  Trauses , 
à l’Est  des  Bistoniens  et  à l’Ouest  de  la  plaine  de  Do- 
risque.  Herodot.  lib.  vu  , §■  crut. 

GALEPSUS , ville  de  la  Sithonie,  sur  le  golfe  Toro- 
néen  , entre  Sermyle  Nord  et  Torone  Sud-Est.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  la  ville  de  Gapsélus , dont  lions 
parlerons  dans  peu.  Herodot.  lib.  ru , §.  exxu. 

GAND ARIENS  , peuples  (1)  de  l’Inde  , s’étendoient 
probablement  à l’Est  et  à l’Ouest  de  l’Indus.  Strabon  les 
met  à l’Est , et  Hécatée  à l’Ouest , puisqu’il  comprend 
la  ville  de  Caspatyre  dans  leur  pays , et  la  Pactyice  par 
conséquent.  Hérodote  fait  de  la  Pactyice  et  de  la  Gandarie 
deux  pays  diflerens.  Cet  Historien  les  met  (a)  dans  la  sep- 
tième Satrapie  avec  les  Sattagydes,  les  Dadiccs  et  les  Apa- 
rytes.  Mais  ces  peuples  sont  peu  connus,  et  l’on  ignore  s’ils 
étoient  voisins  les  uns  des  autres , paree  que  les  Perses  (3) 
ne  comprenoient  pas  toujours  dans  la  même  Satrapie  des 
peuples  limitrophes.  Les  Gandariens  avoient  le  même  com- 
mandant que  les  Dadices.  On  peut  en  inférer  qu’ils  étoient 
voisin»  ; mais  comme  on  ne  sait  où  placer  ces  peuples  , 
celte  particularité  ne  fournit  aucune  lumière  sur  la  posi- 
tion des  Gandariens.  On  en  trouve  un  peu  plus  dans  ce 
que  le  même  Historien  dit  (4)  qu’ils  étoient  armés  comme 
les  Parthes,  les  Chorasmiens  , les  Sogdiens  , les  Dadices  et 
les  Bactriens.  Je  conclus  de  ce  passage  qu’ils  étoient  près 
des  Bactriens  ; et  de  celni  de  Strabon , qu’ils  étoient  à l’Est 
de  la  Bactriane  et  en-deçà  et  au-delà  de  l’Indus.  Mais  il 
paroît  qu’alors  ils  comprenoient  les  Pactyicns.  Ainsi  les 
Bactriens  avoient  communiqué  leur  armure  aux  Ganda- 
riens à l’Est,  et  aux  Parthes  à l’Ouest,  aux  Sogdiens  au 

(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  ioi4. 

(2)  Herodot.  lib.  ni,  §.  xti. 

(3)  Id.  ihid.  §.  lxxxix. 

(4;  Id.  lib.  vu , J.  lxyi. 
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Nord , et  ceux-  ci  a^x  Chorasmiens  , qui  étoient  encore 
plus  au  Nord.  M.  le  Major  Rennell  les  place  dans  la  Mar- 
giane.  Mais  voyez  livre  vii,  note  n6*,  où  j’ai  développé 
les  raisons  qui  m’empêchent  d’adopter  le  sentiment  de  ce 
Savant. 

GAPSÉLUS,  ville  des  Edoniens,  sur  le  golfe  Strymo- 
nien,  à l’Est  d’Eion  et  à l'Ouest  d’(Esymé.  Je  me  suis  dé- 
terminé à dire  deux  mots  de  cette  ville , quoique  Héro- 
dote n’en  parle  pas , afin  de  relever  l’erreur  des  Copistes 
de  Thucydides  et  de  l’Epitomateur  de  Slrabon.  Le  pre- 
mier ( i ) nous  apprend  que  c’étoi  t une  colonie  des  Tliasicns  ; 
mais  après  l’avoir  appelée  Gapsélus  en  cct  endroit , il  la 
nomme  Galepsus,  livre  v,  J.  vi.  Il  faut  rétablir  r , 
Gapsélus,  et  corriger  aussi  l’Epi  tomateur  deStrabon,  liv.  v i r, 
pag.  5n,  col.  î,  ligne  4,  et  lire  ré-vJ-sAor  en  la  place  de 

GARAMANTES  (les)  habitent  (?.)  au-dessus  des  Psylles 
et  des  Nasamons  , au  Sud  de  ces  deux  peuples  et  vis-à-vis 
la  grande  Syrte  ou  golfe  de  Sidra.  Ils  ont  pour  vojsins  les 
Maces.  Ceux-ci  sont  à l’Ouest,  et  habitent  le  long  de  la  mer 
Méditerranée.  L’extrémité  orientale  du  pays  des  Gara- 
mantes  est  éloignée  (3)  de  dix  journées  de  chemin  de  l’extré- 
mité occidentale  du  territoire  d’Augilcs.  Au  Nord-Ouest 
ils  ne  sont  pas  loin  des  Lotophagcs.  Mais  comme  du  pays 
des  Lotophages  il  y a treute  journées  de  chemin  jusqu’à, 
celui  où  il  y a des  boeufs  qui  paissent  en  marchent  à re- 
culons, et  qui  appartient  aux  Garamautes  , il  faut  que 
leur  territoire  soit  prodigieusement  étendu  au  Sud  , à 
l’Ouest  et  à l’Est 

Quand  j’ai  dit,  d’après  Hérodote  , que  les  Garamantes 
étoient  peu  éloignés  des  Lotophagcs , il  faut  faire  atten- 
tion qu’une  partie  de  ce  peuple  étant  nomade , ou  plutôt 

(î)  Thucydid.  lib.  IV , §.  cvu. 

(2)  Herodot.  lib  iv,  jj.  crxxiv  , clxxv. 

(3)  Id.  ibid.  §.  ctxxxut. 
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ei  rante , ces  nomades  faisoient  des  incursions  jusqu’au  pays 
des  Lotophages,  quoique  ces  peuples-ci  fussent  à tien  le 
journées  de  chemin  de  cette  portion  de  Garamantes,  qui, 
occupant  un  terreiu  excellent,  ne  menoit  point  une  vie 
errante.  Il  y avoit  entr’eux  des  déserts  immenses,  que  les 
Garamantes  nomades  pareouroient  avec  rapidité. 

Les  Garamantes  à demeures  fixes  tiraient  leur  nom  de 
Gaiama,  leur  ville  capitale,  et  le  communiquoient  au  reste 
de  la  nation.  Cornel.  Balbus  le  jeune  (1)  les  soumit.  Abul- 
féda,  cité  (2)  par  M.  le  Major  Rennell,  dit  qu’elle  est  à 
l’Est  de  Gadamis  , qui  est  le  Cidamus  de  (3)  Pline,  et  que 
c’est  une  île,  ou  plutôt  une  Oase,  dans  le  grand  désert  de 
Sahara,  bien  arrosée,  abondante  en  palmiers  et  qui  ren- 
ferme plusieurs  villes.  On  voit  encore  dans  ce  pays  les 
ruines  de  Garama  ou  Gherma,  qui  en  étoit  alors  la  capi- 
tale , ainsi  que  celle  de  Zawila,  au  Midi  du  désert  de 
Sort,  qui  en  étoit  la  principale  ville  du  temps  d’Abulféda. 
Mourzouk  en  est  aujourd’hui  le  chef-lieu , au  Midi  du 
désert  de  Soudah  et  à l’Ouest  de  Garama.  O»  appelle  actuel- 
lement ce  pays  Fezzan,  Fasscn  ou  Fesscn;  de  Lisle  le 
nomme  le  Royaume  du  Faisan.  Si  Garama  eût  été  où  le 
placent  Ptolémée  et  M.  d’Anville,  il  y aurait  eu  entre  re 
pays  et  l’océan  les  royaumes  de  Tombut , des  Agades  , 
de  Kashna  ou  Kassan.  Cependant  il  est  impossible  de  s’y 
méprendre  , dit  (4)  M.  le  Major  Rennell , car  dans  cette 
partie  de  l’Afrique , c’est  le  seul  grand  terrein  fertile  qui 
contienne  un  certain  nombre  de  cités  et  de  villes. 

Les  Garamantes  qui  habitoient  cette  Oase  menoient  une 
vie  tranquille  et  paisible  , vivaut  au  milieu  des  déserts  , 
loin  de  toute  société  ; n’ayant  rien  à craindre  du  reste  des 


(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  v,  pag.  25o,  lin.  16. 

(2)  The  Geographical  System  oUIerodotus  explaiued,  pag  bit> 
et  G 1 7. 

(3)  Plinim  loco  laudato. 

(4)  The  Geograph.  System  of  Herodotus,  pag.  617. 
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hommes , il  n’est  pas  étonnant  qu’ils  11e  connussent  pas 
l’usage  des  armes , comme  le  dit  (1)  Hérodote.  Il  nen  etoit 
pas  de  même  des  autres  Garamantes.  Leur  genre  de  vie 
nomade  et  agreste  les  portoit  au  pillage  , et  1 on  ne  doit  pas 
être  surpris  de  les  roir  en  guerre  avec  les  Troglodytes 
Ethiopiens,  comme  nous  l’apprenons  (2)  du  même  Histo- 
rien. Ces  Troglodytes  habitoient  les  bords  (3)  de  l’Océan  , 
à neuf  ou  dix  journées  des  Garamantes  pacifiques.  Le  dé- 
sert de  Sahara  remplit  cet  espace.  Ce  sont  des  peuples  que 
Strabon  nomme  Parocéanites.  Voyez  l’art.  1 iiOGT.onvrr.s 
Ethiopiens  , et  sur-tout  l’excellent  ouvrage  de  M.  le  Major 
Rennoll,  intitulé  : The  Geographical  system  ofHerodotus 
explained  , &c.  page  61 5 and  following. 

GARGAPHIE.  C’est  le  uom  d’une  vallée  en  Be'otie,  dans 
le  territoire  de  Platées  , à l’Ouest  d Hysies  , à 1 Est  de 
Eeuctres , où.  Actéon  (4)  fut  dévoré  par  ses  chiens. 

C’est  aussi  le  nom  (5)  d’une  fontaine  qui  arrosoit  cette 
vallée.  Herodot.  lib.  ix  , $ xxv  , xlviii. 

GELA  , ville  méridionale  de  Sicile , sitnee  sur  le  bord 
occidental  du  fleuve  Gelas,  comme  le  nomme  (6)  Pline, 
et  peu  loin  de  son  embouchure , à l’Est  de  Phintias  et  au 
Sud  d’Enna.  Elle  fut  bâtie  par  Antiphémus  de  Rhodes  et 
Entimus  de  Crète,  la  quatrième  année  de  la  seizième  Olym- 
piade , sept  cent  treize  ans  avant  notre  ère  ; ainsi  elle 
subsista  quatre  cent  quatre  ans.  Diodore  de  Sicile  raconle 
(Ub.  xxi  1,  vol.  11,  pag.  4p5.  ) que  Phintias,  Tyran 
d’Agrigente  , en  fit  passer  les  habitans  à Phiniias,  ville 
qu’il  avoit  bâtie  , et  à laquelle  il  avoit  donné  son  nom.,  et 
qu’ayant  détruit  les  murs  et  les  maisons  do  Géla  , il  en  lit 

(1)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxiv  et  ctxxv. 

(2)  Id  ibid  5-  clxxxiu. 

(3)  Strab  lib.  xvn  , pag.  1192  , B. 

(4)  Ovid.  Metamorph-  lib.  ni , vers.  i55  et  i56. 

(5)  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  iv,  pag.  718;  Plia.  lib.  ir, 
cap.  vu  , pag.  197  , lin.  i3. 

(6)  Plin.  lib.  111 , cap.  vnr , pag-  1G2. 
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transporter  les  pierres  à la  nouvelle  ville  , qui  servirent  \ 
la  construction  de  scs  murs , de  la  place , et  des  temple* 
des  Dieux.  \ 

Chiaranda  prétend  ( Thés  Ant.  ltal.  Vol.  xu,pag.  3y.  ) 
qu’à  la  mort  du  Tyran,  un  grand  nombre  d’habitans  de 
Pilintias  retournèrent  à Gela  , et  que  l’une  et  l’autre  ville 
prit  ces  deux  noms.  Je  m’arrête  d’autant  moins  à cette 
opinion , qu’elle  n’est  appuyée  sur  aucune  autorité , et 
je  la  mets  au  nombre  des  autres  chimères  qu’a  enfanté 
la  folle  imagination  de  cet  Auteur.  Strabon  , qui  vivoit 
sous  Auguste , dit  positivement  ( lib.  ri , pag.  4/8  ) que 
Gela  n’étoit  point  habitée.  Pline  n’en  fait  point  mention 
parmi  les  villes  qui  payoient  un  certain  tribut,  quoiqu’il 
parle  d’IIiméra  , de  Callipolis,  de  Sélinunte  et  d’Euboea  , 
qui  étoient  presque  abandonnées  du  temps  de  Strabon. 
Pline  a vécu  sous  Titus.  On  prétend  cependant  que  cette 
ville  subsistoit  encore  du  temps  de  Cicéron  , et  l’on  apporte 
en  preuve  deux  passages  de  cet  illustre  Romain,  où  il  estfait 
mention  de  ses  habitans.  Dans  le  premier  ( Verr.  m , 43.) 
Cicéron  dit  qu’il  fera  connoître  ce  qu’ont  en  à souffrir  de 
Verrès  les  habitans  de  Géla,  Gelenses.  Dans  le  second, 
( Verr.  ir , 33)  il  raconte  les  obligations  qu’eurent  à P.  Sci- 
pion  les  habitans  de  Géla,  Gelenses.  Ces  passages  ne  me 
paroissent  point  du  tout  concluans. 

i°.  Il  est  difficile  de  supposer  que,  depuis  le  temps  de 
Cicéron  jusqu’à  celui  de  Strabon,  cette  ville  ait  pu  êlre 
détruite,  sans  qu’il  s’en  trouve  la  plus  légère  indication 
dans  les  auteurs  et  sur  les  monumcns  anciens.  < 

2°.  Il  y a grande  apparence  qu’il  s’agit  dans  ces  deux 
endroits  de  Cicéron  de  Phintias,  ville  située  à l’Ouest  de 
Géla,  sur  le  fleuve  Himéra.  Cette  ville  où  Phintias  avoit 
transporté  les  habitans  de  Géla  , se  faisoit  honneur  de  ce 
nom , et  le  mettoit  souvent  sur  ses  médailles  et  sur  ses 
autres  monumcns.  Les  Grecs  disent  toujours  et  Vir- 

gile, Çampique  Geloi,  Æneid.  lib.  m,yoi , en  parlant  des 
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anciens  habitans  de  Gela  et  des  plaines  de  Gela.  Ainsi  il 
paroît  que  Geloi  ne  signifie  autre  chose  que  ses  anciens 
liabitans,  et  Gelenses  les  habitans  de  Gela,  qui  passèrent 
à Phintias  et  leur  postérité.  Je  dois  cette  conjecture  , 
aussi  bien  que  la  plus  grande  partie  de  cet  article  , an  Sa- 
vant M.  d’Orville.  ( Voyez  son  excellent  ouvrage  intitulé 
Sicula  , depuis  la  page  ni  jusqu’à  la  page  i3a.)  D’ail- 
leurs , on  trouve  dans  le  Trésor  des  Antiquités  Siciliènes 
(vol.  vm , pinneh.  cil  et  ci.lv  , N.  xxx  ) une  médaille, 
sur  un  côté  de  laquelle  est  représenté  un  minotaure,  et  sur 
le  revers  un  sanglier.  Personne  n’ignore  que  le  minotaure 
est  le  caractéristique  des  habitans  de  Géla  , et  que  le  san- 
glier se  remarque  sur  toutes  les  médailles  de  Phintias. 
Havercatn pe  pense  avec  raison  ( loco  laudato)  que  cette 
médaille  regarde  Phintias  plutôt  que  Géla  ; et  quoiqu’il 
n’y  ait  point  de  nom  , il  paroît  hors  de  doute  que  les  lia- 
bitans  de  Phintias  , en  mettant  sur  leur  monnoie  un  mi- 
notaure , vouloient  indiquer  par-là  qu’ils  étoient  origi- 
naires de  Géla.  1 

L’inscription  rapportée  par  Gruter,  page  4ot , prouve 
qu’à  Géla  le  Pontife  donnoit  son  nom  à l’année,  de  même 
que  l’Archonte  'éponyme  à Athènes  : 

• \ .‘.et.  \ .v  ■ • ' • . 

EIH  IEPO0TTA 

NrM<DOA«EOÏ  TOT  «MAI2NOS 
ïIIAPAnFOETA  TA2  BOTAAX 
nPOEAPETOTEAE  TAS  <J>TAA2 
TÛN  ÏAAEON,  &c. 

' ni'  • -*  '* 

H faut  lire  nAPAÜPOSTATA  , qui  est  un  génitif  ainsi 
que  IEPO0TTA. 

« Sous  le  Pontife  Nymphodore , fils  de  Philon , qui  pré- 
» sidoit  le  Sénat  lorsque  la  tribu  des  Hylléens  étoit  en 
» tour  de  présider......  .< 

. Le  fleuve  Gelas  s’appelle  aujourd’hui  Fi  urne  di  ’Jorra 
nuova , d’une  petite  ville  nommée  Terra  nuova , qui* 
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dans  le  voisinage  de  l’endroit  où  ctoit  l’ancienne  Géla. 
Voyez  d’Orville  Sicula,  pag.  137  et  128.  Heradot.  lib.  ri , 
§.  xxm;  lib.  y 11 , §.  cliii  et  clvi. 

GELONS  (les)  sont  Grecs  d’origine  , et  se  sont  établis 
dans  le  pays  des  Badins.  Ils  sont  au  Nord  des  Sauromates 
et  à l’Est  de  Mélanchlænes.  Ils  cultivent  la  terre , quoique 
les  Budins  soient  nomades.  Leur  langue  est  un  mélange  de 
grec  et  de  scytlie.  Ils  ont  une  ville  bâtie  en  bois , qu’ils 
appellent  Gélonus.  Herodot.  lib.  ir,  §.  crm  et  ctx. 

GELONUS,  ville  dans  le  pays  des  Budins  , qui  appar- 
tient aux  Gelons.  Herodot.  lib.  ir,  §.  crm. 

GÉPHYREENS  (les)  étoient  probablement  originaires 
de  Géphyra , ville  à (1)  vingt-  deux  milles  d’Antioche.  Ils 
passèrent  (2)  avec  Cadmus  en  Béotie.,  où.  ils  occupèrent  le 
territoire  de  Tanagre  ; mais  en  ayant  été  chassés  par  les 
Béotiens,  ils  se  réfugièrent  dans  l'Atlique  , et  furent  iur 
corporés  avec  les  Athéniens.  Herodot.  lib.  r , §.  lvu 
et  Lxir.  , . 

GÉRÆSTE  , ville  et  port  (3)  de  l’ile  d’Eubée  sur  la 
côte  Sud-Ouest,  environ  à quinze  milles  de  Càryste.  C’est 
aujourd’hui  Géresto.  Entre  cette  ville  et  le  promontoire 
Capharée,  étoient  les  cavités  de  l’Eubée.  Voyez  les  articles 
Caimi  art.e  et  Eu  bée  (écueils  del’).  Herodot.  lib.  ix,  §.  crr. 

GERGITHE , ville  située  (4)  dans  la  Troade , à l’Est  de 
Rhœtium,  d'Ophrynium  et  de  Dardanus  , dans  le  voisi- 
nage du  lien  où  avoit  été  autrefois  la  ville  de  Troie  ou 
d’ilium  , près  du  mont  Ida. 

Xerxès,  se  rendant  (5)  du  ScamandrC  etduPergame  de 
Priam  à Abydos  , serroit  à sa  gauche  Rbœtinm,  Ophry- 


(1)  Tabul.  Peutinger. 

(a)  Herodot.  lib.  v,  §.  lvii. 

(3)  Homeri  Ody$s.  lib.  111 , vers.  177  et  ibi  Schol.  Scholio^f. 
Thucydid.  ad  lib.  in,  §.  ni,  pag.  170,  not.  55. 

(41  Herodot.  lib.  v , §.  cxxii  ; lib.  vu , ÿ.  xliii. 

(5)  Id.  lib.  vu , §.  xmu  • u 


Digitlzed  by  GoogTe 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  323 
rmim  el  Dardanus,  et  à sa  droite  les  Gergithes-Teucriens. 
La’  Martinière  (l)  s’est  grossièrement  trompé  , en  prenant 
ces  Gergithes  pour  ceux  de  Lampsaque , dont  parle  (2)Stra- 
l*>n.  Car  il  étoit  impossible  que  Xerxès  rencontrât  ces 
peuples  sur  sa  route  en  allant  de  l’ancienne  ville  de  Troie 
à Abydos.  Au  surplus  , cet  article  du  Dictionnaire  de  la 
Martinière  fourmille  d’erreurs. 

Cette  ville  étoit  habitée  par  des  peuples  nommés  Ger- 
githes  , quiétoient  un  reste  des  anciens  Teucriens. 

GERMANIENS  (les)  étoientdes  peuples  laboureurs  de 
la  Perse.  Ce  sont  les  mêmes  que  (3)  Diodore  de  Sicile, 
Strabon  (4)  et  autres  appellent  Carmaniens.  Cependant 
Agatharchides  donne  à ce  pays  le  nom  (5)  de  Germania  , 
de  même  qu’Hérodote.  La  Carmanie  étoit  à l’Est  de  la 
Perse  proprement  dite,  à l’Ouest  de  la  Gédrosie , au  Nord 
de  la  mer  Erythrée , au  Sud  (6)  de  la  Parthie  ; mais  sou 
extrémité  septentrionale,  qui  touchoit  à la  Parthie , étoit  (7) 
un  pays  désert  et  inculte. 

Quoique  j’aie  placé  la  Carmanie  au  Nord  de  la  mer 
Erythrée,  je  n’ignsre  pas  cependant  qu’il  y avoit  entre  elle 
et  cette  mer  un  peuple  misérable  qui  en  liabitoit  la  côte  , 
à qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  d’Ichthyophages,  parce 
qu’il  ne  se  nourrissoit  que  de  poissons.  La  côte  des  Ichthyo- 
phages  commenyoit  à l’Est  de  la  Perse  , au  promontoire  (8) 
Badis  d’Arrien  , Carpella  (9)  de  Ptolémée  K<épa-iAA« 
le  cap  Jask,  selon  (îo)  d’Anville,  et  aboutissoit  au  pro- 

(1)  Pictionn.  Géograph.  au  mot  Gcrgèthe. 

(2)  Strab.  lib.  xm,  pag.  882. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvm,  §.  vr,  tom.  11,  pag.  261. 

(4)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io54,  io56  et  passim. 

(5)  Agatharchides Peripl.  Maris  Erythræi,  pag.  27. 

(6)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io5i,  C. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  io5j  ; Ptolem.  lib.  vi , cap.  vi,  pag.  17$. 

(8)  Arriani  Hist.  Indica , §.  xxxu,  pag.  6t5. 

(9)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  vt,  cap.  xvi , pag.  181. 

(10)  D'AnYille,  Géographie  Aucieuoe,  tuai.  11 , pag.  279. 
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montoirc  ( i ) Malana  , aujourd’hui  Malan,  suivant  (2) 
d’Anvillc  , où  commençoit  le  pays  des  Orites,  et,  pour 
le  dire  en  d’autres  termes,  où  aboutissoit  le  pays  des  Orites 
du  côté  de  l’Ouest. 

La  Carmanic  et  laGédrosie  correspondoient  exactement 
à cette  côte  des  Ichthyopliages.  Ces  deux  contrées  sont 
connues  actuellement  sous  le  nom  de  Mékran , quoique 
M.  d’Anville  applique  particulièrement  à la  Carmanic  le 
nom  de  Kerman  , et  à la  Gédrosie  celui  de  Mékran.  lie- 
ra dot.  lib.  1,  rxxv. 

GERRIIES,  pays  des  Gerrlies,  ou  Gerrhus  , cap  ton  de 
la  Scythie,  à quatorze  journées  du  Pont-Euxin.  C’est  dans 
ce  canton  que  se  trouve  la  sépulture  des  Rois  Scythes,  et 
que  le  Borysthènes  commence  à être  navigable.  Il  étoit  à 
l’Est  des  Neures  et  au  Nord-Est  du  pays  des  Scythes  Labou- 
reurs, A' fcTKftt.  C’est  probablement  le  palatinat  de  Kiow. 
Jlerod.  lib.  tv , 5-  Lxxi. 

GERRHUS  (le).  C’est  (3)  le  septième  fleuve  après  Pister. 
11  coule  entre  le  pays  (4)  des  Scythes  nomades  et  celui 
des  Scythes  royaux , et  se  jette  ensuite  dans  l’Hypacyris. 
Il  prend  son  nom  d’un  lieu  appelé  Gerrhus , par  où  il  passe. 
Il  paroît,  par  ce  qu’en  dit  Hérodote,  que  c’est  une  branche 
du  Borysthènes.  Ptoléinée  dit,  page  81  , qu’il  se  jette  dans 
le  Palus  Mæolis  , et  Pline  (lib.  iv  , cap.  xu,  pag.  217)  dans 
le  lac  Bugesou  Bycé,  par  un  canal  crensé  de  main  d’homme, 
et  dans  le  golfe  Corétus , par  son  canal  naturel.  M.  d’An- 
ville prétend  que  son  nom  actuel  est  Molosznija-wodi , 
j’ignore  sur  quelle  autorité  ; c’est  peut-ctre  le  même  qui 
sc  jette  dans  un  lac  près  du  Palus  Mæolis. 

GETES  ( les) , peuples  de  Tbrace , qui  habitoient  en-deçà 


(1)  Arriani  Hist.  Indica,  §.  xxv,  pag.  600. 

(2)  D’Anville  , Géographie  Ancienne,  tom.  ni,  pag.  181. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  lvt. 

(4)  Herodot.  lib.rv,  §.xixetxx:  Plin.  lib  iv,  cap.  xn,  pag.  217. 
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de  l’Ister , puisque  Darius  les  ( i ) subjugua  avant  que  d’ar- 
river à ce  fleuve.  Ils  avoient  l’Ister  au  Nord  , le  mont 
Hænnis  au  Sud , les  Tliraces  Crobyziens  à l’Ouest , et  le 
Pont-Euxin  à l’JEst.  Ils  comprenoicnt  la  Bulgarie  et  peut- 
être  une  petite  partie  de  la  Servie. 

Depuis  le  siècle  d’Hérodote  ils  occupèrent  une  vaste 
étendue  de  pays  au-delà  de  l’Ister  ou  Danube,  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras  ou  Dniester,  et  la  Dacc  de  Trajan  à. 
l’Ouest  ; peut-être  même  possédèrent-ils  une  partiede  cette 
Dace.  Quand  ils  se  furent  fixés  au-delà  de  lister,  ils  11’a- 
voient  qu’un  petit  nombre  d’babitations  éparses  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras.  Ces  vastes  campagnes  ne  leur  servoient 
probablement  qu’à  faire  paître  leurs  innombrables  trou- 
peaux. C’est  par  cette  raison  que  sur  nos  cartes  , qui  repré- 
sentent l’état  moderne  des  Gètes , ces  campagnes  sont  indi- 
quées par  ces  mots , Getarum  solitudo.  Ce  nouveau  pays  des 
Gètes  comprenoit  la  Bessarabie  ou  Budziack,  une  partie 
de  la  Valachie,  de  la  Transylvanie  et  de  la  Moravie. 

GIGONOS,  ville  de  la  Crusæa,  petit  pays  de  la  Thrace, 
sur  le  golfe  Tkerméen  , immédiatement  après  Campsa  , 
entre  cette  ville  et  Lises.  Les  troupes  de  terre  des  Athé  < 
mens,  dit  (2)  Thucydides,  s’y  rendirent  de  Berrhœa  en  trois 
jours;  ce  qui  s’accorde  bien  avec  la  position  que  donne 
notre  Historien  à cette  ville.  Herodot.  lib.  vu , §.  cxxii. 

GILIGAMMES , peuples  de  Libye  , avoient  à l’Est  les 
Adyrmachides  et  Catabathmus  Magnus , aujourd’hui  Aka- 
bet-Asselom  , à l’Ouest  la  Cyrénaïque  et  les  Asbystes. 
Aziris , où  les  Théréens  s’établirent  d’abord,  leur  avoit 
appartenu  ; ils  s’en  remirent  en  possession  lorsqu’ils  eurent 
présenté  aux  Cyrénéens  l’appât  d’un  pays  plus  riche.  La 
Cyrénaïque  étoit  aussi  vraisemblablement  de  leur  dépen- 
dance, et  ils  s’étendoient  alors  jusqu’à  l’île  Aphrodisias. 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xcm. 

(2)  Thucydid.  lib.  1,  $,  lxi. 
Tome  Vlil. 
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Hérodote  vouloit  sans  doute  parler  des  anciennes  limites 
de  leur  pays,  lorsqu’il  a dit  (1)  qu’ils  habitoient  le  pays 
ù l’Ouest  jusqu’à  cette  île.  On  ne  peut  donc  le  taxer  de 
s’être  trompé,  ainsi  que  l’a  fait  depuis  peu  un  (a)  savant 
Ecrivain.. 

La  Murtinière  les  nomme  Giligamba  , et  il  cite  Etienne 
de  Byzance.  Du  moins  auroit-il  dû  écrire  Giligambes. 
Quant  au  reste,  il  ne  fait  que  copier  la  note  de  Berkélius  , 
qui  avoit  sans  doute  sous  les  yeux  l’édition  d’Alde  d’Hé- 
rodote , où  on  lit  riyecficam  pour  T iXiyxftuiui.  Herodot. 
lib.  ir,  J.  clxix. 

GIND  AN  ES,  peuple  de  Libye  , voisin  des  Maces , à l’Est. 
Us  sont  au  Sud  des  Lotopliages  qui  habitent  le  long  de  la 
mer.  Quand  Hérodote  dit  (3)  qu’ils  sont  contigus  aux  Maces, 
il  entend  sans  doute  qu’il  n’y  a pas  de  lieu  habité  entr’eux; 
aussi  n’y  a-t-il  entre  ces  deux  peuples  qu’un  désert  consi- 
dérable. Les  Lotopliages  occupent  un  pays  très-étendu  le 
, long  des  eûtes  à l’Ouest  des  Maces  jusqu’à  la  petite  Syrte 
ou  golfe  de  Gabès.  Au  Sud  et  an  Sud-Ouest  est  une  chaîne 
de  montagnes  qui  commence  au  promontoire  des  Trirèmes , 
aujourd’hui  Cap  Mesrata,  ou  Canan  , et  aboutit  à la  petite 
Syrte.  Ftolémée  (4)  nomme  tout  de  suite  , après  la  grande 
Syrte  , aujourd’hui  golfe  de  Sidra , deux  promontoires  ; le 
premier , celui  de  Céphales  , probablement  celui  qu’on 
appelle  maintenant  Canan  ou  Kanem  ; le  second  , celui  des 
Trières  ou  Trirèmes,  Tpiqput  «xpo»,  que  le  Traducteur  Latin 
nomme  Trierorum  promontorium.  Cette  mauvaise  traduc- 
tion a induit  en  erreur  un  savant  Géographe , que  je  m’abs- 
tiens de  nommer  par  égard  pour  son  mérite.  Strabon  ne 
met  en  ces  lieux  (5)  qu’un  seul  promontoire  , qu’il  appelle 

(x)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxix. 

(2)  The  Geographical  System  of  Herodotus , pag.  609. 

(3)  Herodot.  lib.  îv,  §.  clxxvi. 

(4)  Ptolein.  lib.  rv,  cap.  ni,  pâg.  109. 

(5)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  1192,  A. 
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Céphales,  Kt QuXai.  Je  croirois  volontiers  qu’il  n’y  en  avoit 
qu’un,  et  qu’il  portait  indifféremment  les  noms  de  Cé- 
phales  et  des  Trières  ou  Trirèmes.  Mais  en  voilà  assez  sur 
cet  incident  ; je  reviens  aux  Gindanes. 

Derrière  et  au  Sud  de  cette  chaîne  de  montagnes  dont 
je  viens  de  parler  , se  trouve  un  désert , et  plus  loin , au 
Sud-Ouest,  le  pays  des  Gindanes.  Voilà  les  seules  données 
qu’on  trouve  dans  Hérodote  sur  leur  pays;  et  comme  aucun 
autre  Auteur  n’en  parle,  il  est  permis  de  se  livrer  à quel- 
ques conjectures.  Cydamus  est , ainsi  que  les  Gindanes  , 
au  Sud-Ouest  des  Lotophages,  et  il  y a aussi  entr’eux  un 
grand  désert.  Pline  confirme  cette  position  de  Cydamus , 
en  disant  qu’elle  est  vis-à-vis  ( 1 ) Sabathra , lieu  peu  éloigné 
de  la  petite  Syrte  , où  les  Romains  envoyèrent  depuis  une 
colonie.  On  le  prouve  encore , parce  que  la  ville  et  le  ter- 
ritoire de  Cydamus  sont  sur  la  route  de  la  caravane  qui 
se  rend  de  Tunis  à Agadès  et  à Cashna  , que  quelques-uns 
écrivent  Cassan  et  quelques  autres  Kasseena.  De  plus, 
Cydamus  est  à l’Ouest  du  pays  nommé  Phazzania  (2)  pqr 
Pline  , qui  est  celui  des  Garamantes  , comme  on  l’a  vu  à 
l’article  concernant  ce  peuple.  Cette  particularité  convient 
aux  Gindanes.  On  ne  peut  donc  douter  que  le  territoire  de 
-ce  peuple  ne  soit  le  même  que  celui  de  Cydamus , dont  le 
nom  n’a  pas  même  éprouvé  une  grande  altération.  Corn. 
Balbus  (3)  le  subjugua , ainsi  que  le  pays  de  Phazzania.  Les 
Romains  embellirent  la  ville  de  Cydamus , et  Abulféda , 
cité  (4)  par  M.  le  Major  Rennell , observe  que  de  son  temps 
l’on  y voyoit  des  restes  de  quelques  édifices  magnifiques 
des  Romains.  On  l’appelle  aujourd’hui  Gadamis  ou  Gad- 


(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  v,  pag.  a5o,  lyi<  11  ; Ptolem. 
lib.  IV  , cap.  ni , pag.  10g. 

(2)  Plin.  ibid.  pag.  a5o,  lin.  19  et  seq. 

(3)  Id.  ibid.  , 

(4)  Th*  Geographical  System  of  Herodotus,  pag.  6î3. 
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rames;  M.  (l’An  ville  écrit  Ghedemcs,etle  Docteur  Sltaw(l) 
Gaddeme.  Herodot.  lib  ir , §.  CLxxrt  et  CLxxen. 

GLISANTE,  ville  de  Béotie,  près  du  bord  Ouest  du 
Therniodon , entre  les  villes  d’Hyria  et  de  Thèbes , à l’Est 
de  cette  dernière  ville,  au  Sud  et  au  pied  du  mont  Hy- 
patos  , sur  le  sommet  duquel  il  y avoit  un  temple  et  une 
statue  de  Jupiter  Hypatos  Supremus.  Pausan.  Bœot.  sive 
lib.  ix  , cap.  nn  , pag.  797. 

GOLFE  DE  TIIR  ACE.  Il  paroîl  que  c’est  cet  enfonce- 
ment où  se  trouvoit  la  ville  de  Tomi , où  fut  relégué  Ovide. 
La  Scythie  commençoit  (2)  en  cet  endroit  ; car  l’Ister  ou 
Danube  en  traversoit  une  partie. 

GOLFE  IONIEN.  Voyez  Ionienne  (mer). 

GONNOS  , ville  de  Thessalie,  dans  la  partie  Est  de  la 
Ferrliæbie,  près  du  Pénée  au  Nord,  vers  l’endroit  où 
l’Olympe  et  l’Ossa  , s’approchant  l’un  de  l’autre,  ne  lais- 
sent au  Péuée  que  l’étroit  vallon  de  Tempé  pour  aller  se 
jeter  dans  la  mer,  près  et  à l’Est  de  l’endroit  où  le  Tita- 
résius  se  jette  dans  le  Pénée , au  Nord  direct  de  l’extrémité 
septentrionale  du  lacBœbéis,  à l’entrée  du  délicieux  vallon 
de  Tempé , à l’Est  de  Larisse  , dont  (3)  elle  est  éloignée 
de  vingt  milles,  et  à l’entrée  du  bois  appelé  Tempé.  Lyco- 
phron  l’appelle  Gonos  (4)  la  Perrliæbique  , Tite-Live , 
Gonni  (5)  au  pluriel , d’autres  Gonousa  ; mais  l’on  peut 
douter  que  ce  dernier  nom  soit  celui  de  la  même  ville  , 
quoique  (6)  Eustathe  prétende  que  c’est  une  ville  de  la 
Perrbæbie. 

GRAÆNS  (les),  l’une  des  dix  nations Pæoniènes,  au  Sud 


(1)  Travels,  or  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar- 
bary.  pag.  24t. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xeix. 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvi , cap.  x. 

(4)  Lycophr.  Alexandra  , vers.  go5  et  90 6. 

(5)  Tit.  Liv.  loco  laudato. 

(6)  Euslath.  Comment,  in  ftomer.  lib.  11 , pag  291 , lin.  5 à fine» 
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clés  Agrianes  et  au  Nord  des  Léæens,  puisque  Thucy- 
dides ( i ) nous  apprend  que  le  Strymon , qui  prend  sa  source 
au  mont  Scomius , traverse  d’abord  leur  pays  et  celui  des 
Léæens.  Hérodote  ne  parle  pas  de  ce  peuple  ; je  l’ai  ajouté 
pour  compléter  le  nombre  des  nations  Pæoniènes. 

GRACES  (colline  des)  est  en  Libye , à deux  cents  stades 
de  la  mer,  etparoît  appartenir  aux  Maces.  Le  Cinyps  y 
prend  sa  source.  Elle  est  couverte  d’une  épaisse  forêt.  lie- 
ra dot.  lib.  ir  , §.  clxxv. 

GRÈCE  ( la)  , partie  méridionale  de  l’Europe , qui  est 
au  Sud-Est  de  l’Italie  et  à l’Ouest  de  l’Asie.  Les  Auteur» 
l’appellent  plus  souvent  Hellade,  "EWi«V.  Ce  dernier  nom, 
qui  a succédé  au  premier,  venoit  de  Hellen , fils  de  Deu- 
calion  et  de  Pyrrha.  Il  régna  dans  la  Thcssalie,  qu’on  appela 
aussi  Hæmonie , et  qui  est  nommée  par  Homère  Argos  Pe- 
lasgicum.  Il  y bâtit  une  ville,  qui  fut  appelée  Hellas,  et 
donna  le  nom  de  Hellas , ou  Hellade,  à tout  le  pays  de  sado- 
mi nation,  et  à tous  ses  sujets,  le  nom  d’Hellènes.  C’étoit-là, 
dit  Solin  , la  véritable  Hellade  ou  la  Grèce  proprement 
dite;  dans  la  suite,  on  comprit  sous  ce  nom  le  Péloponnèse 
et  tout  le  pays  qui  s’étend  depuis  l’isthme  de  Corinthe  au 
Nord,  à l’Est  et  à l’Ouest. 

La  Grèce  comprenoit  dans  la  terre  ferme , i°.  le  Pélo- 
ponnèse, a”.  l’Attique,  3°.  la  Béotie.  Ces  trois  parties  fai- 
soient  la  Grèce  propre,  dont  les  peuples  s’appeloient  Grecs, 
Doriens , Achéens , Argiens , Danaëns  , Hellènes , Athé- 
niens , Béotiens , 4°.  l’Epire , 5°.  la  Thessalie. 

Elle  comprenoit  aussi  un  très- grand  nombre  d’îles,  qu’il 
seroit  trop  long  de  nommer  ici , et  qu’on  trouvera  chacune 
en  son  lieu. 

GRECS  (les)  , r punch  , Grœci,  s’appeloicnt  ainsi  dan* 
les  temps  les  plus  reculés  ; ils  prirent  ensuite  le  nom 
d’Hellènes. 


(i)  Thucydid.  lib.  n,  $■  myi. 
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Les  Latins  se  sont  servi  du  premier  nom  Grœci , pré- 
férablement à celui  d’Hellènes.  Ce  dernier  nom  se  trouve- 
presque  toujours  dans  les  Auteurs  Grecs. 

Græcus,  dit  Etienne  de  Byzance , étoit  fils  de  Tliessalus. 
Les  peuples,  appelés  depuis  Hellènes,  ont  emprunté  de 
lui  leur  nom.  Aristote  (i)dit,  en  parlant  du  siècle  de  Deu- 
calion,  on  appeloit  alors  Grecs  ceux  qu’on  nomme  actuel- 
lement Hellènes.  Apollodore  dit  (2)  aussi  ''EAAsv  fitt  ï*  à<p’ 
Ù'jtS  , roî>;  xjtXovuiviVS  Tfecuix;  , •xpartiyoptOTit  La 

version  latine  pérte,  Hellen  quidem  de  se  Hellenas , qui 
fjostea  Grœci  vocati  sunt,  nominavit.  J’étois  étonné  qu’on 
eut  pu  faire  un  pareil  contre  sens  -,  mais  ma  surprise  a cessé , 
en  lisant  parmi  les  corrections  d’Ægius , qu’il  suivoit  la 
leçon  du  manuscrit  d’Honorius,  où  il  y avoit  ; urrcpo» 
xtxAijiieniuf.  Voyez  aussi  M.  Heyne  sur  Apollodore,  page  97. 

GRYNIA  , ou  Grynium,  petite  ville  de  l’Æolide  dans 
l’Asie  mineure,  à quarante  stades  Nord  de  (3)  Myrine, 
au  Sud  du  Caïquc,  sur  le  golfe  de  Cyme , où  étoit  Myrine. 
Il  y avoit  (4)  près  de  Grynia  un  bocage  avec  un  temple  de 
marbre  blanc  et  un  oracle  d’Apollon , surnommé  Grynécn. 
Il  paroît  que  du  temps  de  Pline  cette  ville  ne  subsistoit  (5) 
plus,  et  qu’il  11’en  restoit  que  le  port.  Herodot.  lib.  1 , 

§.  CXJjl  X. 

GRYPIIONS.  Hérodote  en  parle  sur  le  rapport  d’Aristée 
de  Proconèse , en  (6)  trois  endroits  diflerens  , de  manière 
cependant  qu’on  ne  peut  dire  s’ils  étoient  des  hommes  ou  des 
animaux.  Pausanias,  qui  avoit  lu  le  poëme  d’Aristée  sur  les 
Arimaspes,  assure  (7)  que  ce  sont  des  animaux  qui  ressem- 


ai Aristot.  Meteorol.  lib.  1 , cap.  xiv,  pag.  54 S,  C. 

(2)  Apollodor.  lib.  1,  cap.  vu,  pag.  a4.  / 

(5)  Strab.  lib.  xm,  pag.  Q23;  Plin.  lib.  v,  cap.  nx,  pag.  280. 

(4)  Stephan.  Byzant.  voc.  Tfi/voi.  Virgil.  Eclog.  vi,  vers.  72et  73. 

(5)  Plin.  lib.  V,  cap.  xxx  , pag.  280,  lin.  ult. 

(6)  Herodot.  lib.  ni,  §.  cxvi;  lib.  iv,  §.  xm  et  xxvii. 

(7)  Pausan.  Attic.  seu  lib.  1 , cap*  xxiv , pag.  58. 
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blent  aux  lions,  excepté  qu’ils  ont  des  ailes  et  le  bec  de  l’aigle  ; 
et  ailleurs  (1)  il  dit  qu’ils  ont  la  peau  tachetée  tels  que 
les  léopards.  Pline,  qui  en  parle  (2)  sur  les  témoignages 
d’Hérodote  et  d’Aristée,  dit  que  ce  sont  des  bêtes  féroces 
de  l’espèce  des  oiseaux.  Il  faut  donc  interpréter  notre  His- 
torien d’après  ces  deux  Auteurs , et  ne  pas  croire  que  les 
Gryphons  soient  un  peuple , comme  le  pensent  quelques 
Ecrivains  modernes.  Quoi  qu’il  en  soit , ils  habitoient  an 
Midi  des  Hyperboréens  et  au  Nord  de3  Arimaspes  et  des 
Issédons. 

GYGÉE  (le  lac),  Lacus  Gygœus  , Klfiin  Tuy <é<«,  étoit 
situé  entre  (3)  l’Hyllus  et  l’Hermus , près  du  tombeau 
d’Alyattcs,  environ  à (4)  quarante  stades  Est  un  peu  Nord 
de  Sardes , pas  loin  du  Caystre , près  du  mont  Tmolus  et 
des  monts  Cilbiens , où  e'Jnit  la  source  du  Caystre.  On  pré- 
tend qu’il  avoit  été  creusé  pour  recevoir  les  eaux  des 
fleuves  voisins  lorsqu’ils  venoient  à se  déborder. 

Ce  lac  fut  ainsi  appelé , ou  de  Gygès , fils  de  Candaules  , 
ou  de  quelque  héros  du  pays  du  même  nom.  Il  fut  dans  la 
suite  (5)  nommé  Coloé,  et  il  y avoit  auprès  un  temple 
de  Diane  Coloéné. 

GYNDES, fleuve  de  l’Asie  supérieure,  qui  a sasource((i} 
aux  monts  Matianiens;  il  prend  sa  direction  au  Sud,  tra- 
verse le  pays  des  Darnéens  et  se  jette  dans  le  Tigre.  Ces 
particularités  me  paroissent  convenir  au  Mendeli , et  M.  le 
Major  Rennell , dont  l’autorité  sur  ces  matières  est  d’un 
très-grand  poids,  en  a ainsi  (7)  jugé.  Cependant  la  route 
tFEphèse  à Suses , indiquée  par  (8)  Aristagoras  de  Milet,  a 

(1)  Fausan.  Arcad.  seu  lib.  vni,  cap.  ii,  pag.  601. 

(2)  Plia.  lib.  vu  , cap.  11 , pag.  370. 

(3)  Homeri  Iliad.  xx , vers.  3yi , 5ij2. 

(4)  Strab.  lib.  xm,  pag.  929,  A. 

(5)  Id.  ibid.  , r 

(6)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxcvni. 

(7)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  &c.  pag.  302. 

(8)  Herodot.  lib.  v,  §.  lu. 
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paru  (i)  à M.  Rennell  une  contradiction  du  passage  pre- 
cedent. En  conséquence  , ce  Savant  prétend  qu’Hérodote 
a confondu  deux  rivières  en  une  seule;  que  le  Gyndes, 
dont  cet  Historien  a parlé  livre  premier,  est  le  Mendeli , 
et  que  celui  dont  il  a fait  mention  livre  quatrième  , est  le 
Diala.  Avec  tous  les  égards  dus  au  mérite  distingué  de  ce 
savant  Anglois  , je  ne  puis  être  de  son  avis.  En  allant  de 
l’Arménie  à Suses , on  traverse  une  partie  de  la  Matiane , 
ayant  la  partie  Est  sur  la  droite  et  la  partie  Ouest  sur  la 
gauche.  On  rencontre  ensuite  le  G3rndes  ou  Mendeli  sur 
la  route , avant  que  d’entrer  dans  la  Cissic  ; et  de-là  jusqu’à 
Suses  , on  ne  rencontre  aucune  autre  rivière  qui  puisse 
arrêter  la  marche  d'une  armée.  Je  ne  vois  pas  non  plus  qu’il 
soit  nécessaire  que  le  Gyndes , soit  qu’on  prétende  que  ce 
soit  le  Mendeli , soit  qu’on  veuille  que  ce  soit  le  Diala,  soit 
sur  laroutede  Suses  à Babylone , puisqu’il  n’est  pas  dit  qu’il 
y soit,  ni  dans  Hérodote,  ni,  je  crois,  dans  aucun  autre 
Auteur. 

Mais  il  y a une  objection  qui  me  paroît  assez  plausible  , 
et  que  cependant  personne  n’a  faite.  Comment  Cyrus  a-t-il 
pu  rencontrer  sur  sa  route  le  Gyndes , puisqu’il  alloit  de 
Sardes  à Babylone  dans  la  vue  de  l’attaquer  ? On  voit  que 
cela  est  impossible , et  je  ne  m’arrête  pas , par  cette  raison , 
à le  prouver.  Ceux  qui  feroienteette  objection , ne  font  pas 
attention  que  ce  Prince  n’alla  pas  directement  de  Sardes  à 
Babylone,  qu’il  subjugua  auparavant  la  plus  grande  partie 
de  l’Asie  supérieure  , et  que  ce  ne  fut  qu’ après  cette  con- 
quête qu’il  forma  le  siège  de  cette  grande  ville.  Si  Hérodote 
ne  le  dit  pas  en  termes  positifs , il  le  donne  assez  à entendre , 
puisqu’il  dit,  livre  i , §.  cxi.ni , qu’il  se  rendit  à Agba- 
tanes  avant  que  d’attaquer  Babylone.  Or , il  est  impossible 
de  sc  rendre  de  la  première  de  ces  deux  villes  à l’autre  sans 
traverser  le  Gyndes. 

(t)  The  Geographical  System  of  lierodotus  , &c.  pag.  joa, 
337  and  fQUp’vving, 
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M.  d’Anville  a mis  dans  son  Orbis  Vêtus  deux.  Gyndes; 
le  premier  prend  sa  source  dans  la  Matiane , passe  à l’Ouest 
et  à une  assez  grande  distance  d’Agbatanes,  et  se  jette  en- 
suite dans  le  Tigre  près  d’un  lieu  qu’il  nomme  Aracca. 
C’est  le  véritable  Gyndes,  et  celui  dont  parle  Hérodote.  Le 
second  Gyndes  coule,  selon  ce  Savant,  de  l’Ouest  à l’Est, 
ayant  au  Nord  la  Médie,  au  Sud  la  Parætacène.  Je  n’ai 
aucune  notion  de  ce  Gyndes,  et  je  ne  connois  aucun  Géo- 
graphe ancien  qui  en  ait  parlé. 

Non  content  de  ces  deux  Gyndes,  le  mêineM.  d’ An  ville 
en  place  (1)  un  troisième  dansl’Arie,  qu’il  regarde  comme 
celui  de  notre  Historien,  parce  que  Tacite  parle  d’une 
rivière  de  l’Aric  qui  avoit  nom  Gindes.  Mais  comment 
une  rivière  de  l’Arie  pourroit-elle  se  jeter  dans  le  Tigre  ? 
Comment  Cyrus,  partant  d’Agbatanes  pour  attaquer  Ba- 
bylone,  qui  est  à son  Sud  un  peu  Ouest,  auroit-il  pu  ren- 
contrer sur  sa  route  un  fleuve  de  l’Arie  ? Le  fait  est  que 
c’est  par  nue  faute  des  Copistes  qu’on  a lu  jusqu’à  présent 
Gindes  dans  Tacite.  Feu  M.  l’Abbé  Brotier  , Savant  non 
moins  estimable  par  son  immense  érudition  que  par  sa  rare 
modestie,  a rétabli  dans  le  texte  de  cet  Historien  le  véri- 
table nom  Sindes.  FoyezEmendationesinTacitum,  tom.  n, 
page  337  de  l’édition  in-  4°.  Herodot.  lib.  1 , §.  cxtriu  ; 
lib.  r , J.  z/7. 

GYNŒCOPOLIS.  Voyez  Anthyzle. 

GYZANTES,  peuples  de  Libye,  voisins  des  Zauèces, 
au  Nord.  Ils  recueillent  beaucoup  de  miel  et  se  nourrissent 
de  Singes,  animal  très-commun  dans  leur  pays.  Etiennede 
Byzance  (2)  confond  ce  peuple  avec  les  Byzantes , et  pré- 
tend qu’Hérodote  s’est  trompé  en  écrivant  ce  mot  par  un 
gamma.  C’est  lui  qui  se  trompe,  et  il  a induit  en  erreur 
le  (3)  savant  Saumaise.  Les  Byzantes  occupoient  le  pays 

- ■ ■ s 

(t)  Géographie  abrégée,  tom.  11,  pag.  261. 

(2)  Stephan.  Byzanf.  voc.  BuÇa.ntt. 

(3)  Sïlmas.  Fliniante  Kxeicitat.  pug.  2G6 , col.  3,  E. 
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appelé  (1)  par  les  Romains  la  Byzacène,  près  de  la  petit* 
Syrie , dont  les  Gyzantes  étoient  très-éloignés.  Tel  étoit 
aussi  le  sentiment  du  savant  Wesseling.  Cependant,  comme 
dans  le  temps  d’Etienne  de  Byzance  toutes  ces  petites  peu- 
plades étoient  confondues  les  unes  avec  les  autres , je  ne 
suis  pas  surpris  que  ce  Géographe  les  ait  mis  dans  la  Byza- 
cène.  Mais  il  s’agit  ici  de  la  position  de  ce  peuple  du  temps 
d’Hérodote.  Il  me  paroît  certain  qu’il  le  plaçoit  peu  loin 
de  Carthage  , et  qu’il  habitoit  les  bords  Sud  et  Ouest  du 
Bagradas.  Herodot.  lib.  ir,  J.  cxcir  et  cxcv. 

HÆMUS  (le  mont)  commence  à-peu-près  autant  à 
l’Ouest  que  le  mont  Rhodope,  et  s’étend  par  tout  le  Nord 
de  la  Thrace  jusqu’au  Pont-Euxin.  On  l’appelle  actuelle- 
ment Emineh-dag , selon  (a)  M.  d’Anville  ; mais  Mélé- 
tius  (3)  assure  qu’on  le  nomme,  en  langue  vulgaire , Hæ- 
moni , que  les  Turcs  l’appellent  Mpalcan , les  Italiens  Catena 
del  Monte  et  Monte  Argcntaro,  et  LaonicusPrasobos. 

HALIACMON,  rivière  de  Macédoine,  qui  se  jette, 
suivant  (4)  Hérodote  , dans  le  Lydias , mais  qui  a son  em- 
bouchure dans  le  golfe  Therméen,  selon  Ptolémée  et  (5) 
l’abréviatenr  de  Strabon.  MM.  Samson , de  l’Isle  et  d’An- 
ville ont  suivi  ces  deux  Géographes , sans  expliquer  les 
motifs  qui  les  ont  déterminés.  Tant  qu’on  n’aura  pas  de 
connoissances  plus  exactes  du  local , il  sera  impossible  de 
se  décider  en  faveur  d’Hérodote  , ou  des  Géographes  qui 
sont  venus  après  lui.  Mais  en  attendant,  on  peut  voir  les 
conjectures  de  M.  l’Abbé  Bellanger , page  3j6  et  suiv.  de 
ses  Essais  de  Critique , ou  ma  note  182  sur  le  livre  vii  , qui 
en  est  un  extrait. 

La  conjecture  de  M.  Bellanger  ne  me  satisfaisant  point, 
« . 

(1)  Bochart.  Geograph.  Sacr.  lib.  1 , cap.  xxv,  pag.  4gi. 

(a)  Géographie  abrégée,  tom.  1,  pag.  297. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4i6,  col.  2. 

(4)  Herodot.  lib.  vu,  §.  cxxvu. 

(5)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5o8,  col.  a,  aub  finem.  A 
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en  voici  une  autre  que  je  soumets  au  jugement  des  lec- 
teurs. Selon  Hérodote , l’Haliacmon  et  le  Lydias  venant 
à mêler  leurs  eaux  ( i)  dans  le  même  lit , servent  de  bornes 
à la  Bottiéide  et  à la  Macédoine.  Mais,  i°.  suivant  Stra- 
bon  (2)  , l’Haliacmon  ne  se  jette  pas  dans  le  Lydias,  mais 
dans  Le  golfe  Therméen,  et  Ptolémée  (3)  met  l'embouchure 
de  cette  rivière  entre  Dium  et  Pydna , ce  qui  s’accorde 
avec  Strabon.  2°.  Selon  (4)  Strabon,  l’Haliacmon  borne  la 
Piérie.  Il  n’est  donc  pas  le  même  que  le  fleuve  de  ce  nom , 
qui  séparoit,  scion  Hérodote , la  Bottiéide  de  la  Macédoine. 
Deux  Auteurs,  tels  que  Strabon  et  Ptolémée,  doivent  faire 
pencher  la  balance  en  leur  faveur.  D’un  autre  côté,  on  ne 
peut  contester  qu’IIérodote  ne  soit  l’Ecrivain  le  plus  exact 
de  toute  l’antiquité.  Mais  on  n’en  peut  pas  dire  autant  de 
ses  Copistes.  Je  soupçonne  son  texte  d’avoir  été  altéré.  Il  y 
avoit  dans  ce  pays  une  rivière  nommée  Astræus.  Ælieu 
est , je  crois,  le  seul  Auteur  qui  en  parle.  Elle  couloit , dit 
cet  (5)  Ecrivain,  entre Béroeë  et  Therme  ouThessalonique. 
Elle  doit  se  jeter  dans  le  Lydias.  Dans  ce  cas , elle  répond 
parfaitement  à ce  qu’Hérodote  dit  de  l’Haliacmon , puis- 
qu’elle sépare  la  Bottiéide  de  la  Macédoine.  Je  crois  donc 
que  les  Copistes  d’Hérodote  ont  substitué  l’Haliacmon , qui 
étoit  une  rivière  très-connue , à l’ Astræus , qui  l’étoit  si 
peu,  qu’Ælien  est  le  seul  Auteur  qui  en  ait  parlé.  Je 
lirois  donc  dans  le  passage  d’Hérodote , liv.  pii,§.  cxxru , 
jusqu’au  Lydias  et  à l’ Astræus,  &c.  fttxfi  A uSUû  rt  xt ruftoS 
rgj  A' rrficiôi/  , 01  ovfltfivn  x.  r.  A. 

HALICARNASSE,  ville  de  Carie,  située  à l’entrée  du 
golfe  Céramique  , au  Nord  de  l’Isthme  de  la  péninsule  de 
Cnidie,  et  au  Sud  de  Mynde.  Elle  avoit  un  port,  d’excel- 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  §.  cxxvu. 

(2)  Strab.  lib.  vu  , pag.  5o8 , col.  a sub  finem. 

(5)  Ptolem-  lib.  ni,  cap.  xm  , pag.  ga. 

(4)  Strab.  loco  laudato. 

(5)  Ælian.  Hist.  Animal,  lib.  xv , cap.  I,  pr.g.  817. 
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lentes  fortifications  et  de  grandes  richesses.  Le  lieu  où  elle 
étoit  située  s’appelle  aujourd’hui  Tabia , selon  quelques 
Géographes , et  Boudron  selon  d’autres , ou  selon  la  ma- 
nière d’écrire  des  Grecs  modernes, Mpodronm.  Voyez  Mé- 
létius  dans  sa  Géographie,  pag.  468,  col.  2.  Elle  fut  fondée 
vers  l’an  1,176  avant  notre  ère.  Voyez  l’Essai  sur  la  Chro- 
nologie , chap.  xv , sect.  ni , §.  xi , et  §.  iv , n°  vin , 
pag.  442. 

La  ville  d’Halicarnasse  étoit  la  capitale  de  la  Carie,  et 
les  Rois  de  Carie  y faisoient  ordinairement  leur  résidence. 
C’étoit  autrefois  une  des  six  villes  de  l’Hexapole  des  Do- 
liens,  du  nombre  desquelles  elle  (1)  fut  exclue.  Du  temps 
de  l’expédition  des  Perses  contre  la  Grèce,  les  Etats  d’Ax- 
témise  , Reine  d’Halicarnasse,  étoient  renfermés  dans  des 
bornes  fort  étroites  : Halicarnasse,  les  îles  de  Cos,  de  Ni- 
syros  et  de  Calydnes,  faisoient  tout  son  Royaume,  et  il  s’en 
falloit  beaucoup  qn’Halicarnasse , dans  ce  temps-là,  fût  par- 
venue à ce  haut  point  de  grandeur  et  de  magnificence  où. 
les  Rois  de  Carie  la  portèrent  depuis. 

Hécatomnus,  Roi  de  Carie,  qu’on  croit  avoir  succédé 
immédiatement  1 Lygdamis,  faisoit  sa  résidence  à My- 
lasses,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  la  Carie.  Mausole,  son 
successeur  immédiat  et  le  plus  puissant  des  Rois  qui  jus- 
qu’alors fussent  montés  sur  le  trône  de  Carie , établit  sa 
résidence  à Halicarnasse.  Il  n’y  avoit  guère  de  villes  dans 
ses  Etats  qui  l’égalassent. 

Bientôt  elle  les  surpassa  toutes,  par  la  magnificence  des 
palais  et  des  divers  monumens  publics  dont  Mausole  eut 
soin  de  l’orner  ; il  y transféra  aussi  de  nouveaux  habi  - 
tans.  Malgré  cet  accroissement  et  ces  embellissemens  , la 
ville  de  Mylasses  avoit  encore  le  nom  de  capitale.  Mau- 
sole étoit  continuellement^  occupé  du  soin  de  remplir  scs 
colfres  ; il  nemégligeoit  aucun  des  expédiens  qui  pouvoienfc 


(1)  Herodot.  lib  1,  §.  cxliv. 
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lui  procurer  de  l’argent;  il  n’est  point  d'extorsions  qu’il 
n’iinaginât. 

Il  ne  se  contentoit  pas  de  demander  par  lui-même,  ses 
Ministres  le  servoient  à cet  e'gard  an  gré  de  ses  désirs.  Ce 
fut  ainsi  qu’il  devint  le  Prince  de  son  siècle  le  plus  opident, 
et  Maxime  de  Tyr  (1)  ne  fait  aucune  difficulté  de  mettre 
ses  richesses  en  parallèle  avec  celles  de  Crésus.  Il  consacra 
une  partie  déliés  trésors  à la  construction  de  ces  superbes 
édifices  dont  on  trouve  la  description  dans  Vitruve. 

« En  la  ville  d’Halicarnasse , dit  ce  célèbre  Architecte, 
n de  la  traduction  de  (a)  Perrault,  le  palais  du  puissant  Roi 
» Mausole  a des  murailles  de  briques,  quoiqu’il  soit  par- 
» tout  orné  de  marbre  de  Proconnèse , et  l’on  voit  encore 
» aujourd’hui  ces  murailles  Fort  belles  et  fort  entières  cou- 
» vertes  d’un  enduit  si  poli  qu’il  ressemble  à du  verre. 
» Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Roi  n’ait  pas  eu  le 
» moyen  de  faire  des  murailles  d’une  matière  plus  riche, 
» lui  qui  étoit  si  puissant  et  qui  commandoit  à toute  la 
» Carie.  On  ne  peut  pas  dire  aussi  que  ce  soit  faute  de  con- 
j>  noissance  de  la  belle  architecture,,  si  on  considère  les  bâti- 
» mens  qu’il  a faits.  Car  ce  Roi , quoiqu’il  fût  né  à Mylasses, 
3>  se  résolut  d’aller  demeurer  à Halicarnasse,  voyant  que 
?>  c’étoit  une  place  d’une  assiette  fort  avantageuse  et  très- 
» commode  pour  le  commerce,  ayant  un  fort  bon  port.  Ce 
» lieu  étoit  courbé  en  forme  de  théâtre.  Il  en  destina  le  bas 
3>  qui  approchoit  du  port,  pour  faire  la  place  publique;  an 
» milieu  de  la  pente  de  cette  colline , il  fit  une  grande  et 
3>  large  rue , où  fut  bâti  cet  excellent  ouvrage  qu’on  appelle 
3>  Mausolée , et  qui  est  l’une  des  sept  merveilles  du  monde. 
3>  Au  haut  du  château  qui  étoit  an  milieu  de  la  ville , il 
K édifia  le  temple  de  Mars,  où  étoit  une  statue  colossale 
j)  nommée  Acrolithos  , qui  fut  faite  par  l’excellent  ouvrier 


(î)  Maxim.  Tyr.  Dissertât,  xxxv,  pag.  4i5. 
ta)  Vitruve  , liv.  il,  chap.  v,m  , pag.  47. 
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» Télocharès,  ou,  comme  quelques-uns  estiment,  par  Ti- 
n mothée.  En  la  pointe  droite  de  la  colline  il  bâtit  le  temple 
» de  Vénus  et  de  Mercure,  auprès  de  la  fontaine  de  Sal- 
» macis,  qu’on  dit  rendre  malades  d'amour  ceux  qui  boivent 
» de  son  eau — De  même  qu’au  côté  droit  il  y a lé  temple 
» de  Vénus  et  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé , il  y a 
» aussi  à l’autre  coin , qui  est  â gauche , le  palais  que  ce  Roi 
» avoit  disposé  comme  il  avoit  jugé  à propos.  Ce  palais  est 
» situé  en  sorte  qu’il  a vue  vers  la  droite  sur  la  place  pu- 
» blique  et  sur  le  port,  et  généralement  sur  tous  les  rem- 
» parts  de  la  ville  : à la  gauche  il  regarde  sur  un  autre  port 
» qui  est  caché  de  la  montagne , en  sorte  qu’on  ne  voit  pas 
» ce  qui  s’y  fait.  Le  Roi  seul,  de  son  palais,  peut  donner 
j>  les  ordres  aux  soldats  et  aux  matelots , sans  que  personne 
» en  sache  rien  ». 

La  plupart  de  ces  monumens,  qui  subsistaient  encore 
du  temps  de  Pline , montrent  jusqu’à  quel  degré  Mausole 
avoit  porté  la  magnificence.  Cependant  ce  Prince  ne  se  fit 
pas  tant  d’honueur  par  ces  superbes  édifices,  que  par  la 
bonté  avec  laquelle  il  reçut  les  Savans  qui  se  retirèrent  à 
sa  Cour.  » 

Artémise,  sa  sœur  et  sa  femme,  lui  succéda.  Livrée  au 
seul  désir  d’immortaliser  et  ses  regrets  et  la  mémoire  de 
Mausole , elle  fil  jeter  les  fondemens  de  ce  superbe  tom- 
beau , qui , du  nom  de  Mausole , fut  appelé  Mausolée  : mais 
elle  ne  jouit  pas  du  plaisir  de  le  voir  conduit  à sa  per- 
fection. Idriéus  eut  probablement  la  gloire  de  l’achever.  Ce 
monument,  l’une  des  sept  merveilles  du  monde,  faisoit  le 
plus  bel  ornement  d’Halicarnasse  ; les  Grecs  et  les  Romains 
ne  se  lassoient  point  de  l’admirer.  R subsista  plusieurs 
siècles,  et  Pline  en  a donné  une  description  dont  la  vérité 
lie  sauroit  être  contestée. 

Halicarnasse , célèbre  par  le  palais , les  beaux  édifices  et 
le  tombeau  de  Mausole,  l’est  encore  plus  pour  avoir  donné 
la  naissance  à deux  célèbres  Historiens , Hérodote,  le  Péri? 
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de  l’Histoire , et  Denys , qui  a donné  les  Antiquités  Ro- 
maines. La  ville  d’Halicarnasse , ses  magnifiques  bàtimens, 
le  mausolée  ne  subsistent  plus,  au  lieu  que  l’Histoire  d’Hé- 
rodote et  celle  de  Denys  d’Halicarnasse  subsistent  encore  ; 
celle-ci  en  partie,  celle-là  toute  entière  : tant  il  est  vrai 
que  les  ouvrages  d’esprit  sont  infiniment  supérieurs  à tous 
les  autres.  Lygdamis , qui  persécuta  Hérodote , Hecatom- 
nus , Mausole , Artémise , Xerxès , &c.  seroient-ils  connus 
aujourd’hui  si  Hérodote  n’avoit  point  écrit  ? 

HALYS.  11  y avoit  deux  branches  de  ce  fleuve , le  plus 
grand  de  l’Asie  mineure,  ou  plutôt  c’étoient  deux  rivières 
très-différentes  qui  portaient  le  même  nom  et  qui  se  jetaient 
l’une  dans  l’autre.  Tous  les  Géographes  modernes , le  seul 
d’Anville  excepté,  ont  confondu  ces  deux  Halys.  Il  est 
donc  nécessaire  de  les  bien  distinguer. 

L’Halys  n°  i , prenoit  sa  source , selon  ( 1 ) Strabon , 
dans  la  grande  Cappadoce,  près  de  la  Pontique  et  tout 
contre  la  Cambysène , coûtait  à l’Ouest,  arrosoit  la  ville 
de  (2)  Sébaste,  traversoit  à l’Ouest  la  Sargarausène,  la  Cam- 
manèuc , et  se  jetait  dans  l’Halys  n°  2 , entre  Andrapa 
et  Parnasus. 

L’Halys  n°  2,  avoit  sa  source  au  mont  Taurus,  coûtait 
du  Midi  au  Nord,  en  s’écartant  un  peu  de  temps  en  temps 
vers  l’Ouest.  Il  traversoit  une  petite  partie  de  la  Cilicie , 
de  la  Cappadoce  et  de  la  Galatie.  Il  arrosoit  Archélaïs  Colo- 
nia , Garsaura , Rosologiacum , Eccobriga  , passoit  à une 
petite  distance  de  Taviiun  et  de  Pimolis,  et  de-là  se  jetait 
dans  la  mer  assez  près  de  Naustathmus. 

Ce  fleuve  s’appeloit  Halys,  du  mot  grec  <**«■ , génitif 
«Aor  , sel,  parce  qu’il  contracte  une  salure  qui  lire  sur 
l’amertume , les  terres  par  où  il  passe  étant  pleines  de  sèl 


(1)  Strab.  lib.  xn , pag.  822  , B , C. 

(2)  Hierocli»  Synecderaus,  pag.  700,  confer.  et  ibi  <21.  Wesse- 
lingii  not»m. 
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fossile.  Son  nom  moderne , parmi  le3  Turcs,  est  Kisil- 
ermak.  Voyez  la  Géographie  de  M.  d’Anville,  tome  n , 
page  8.  Mélétius  dit  (1)  qu’on  l’appelle  Osoumantzic  , et 
que  les  Turcs  le  nomment Kizil-Hirmak. 

HEBRE  (1’)  , grand  fleuve  de  Tlirace , qui  prend  (2)  sa 
source  dans  le  pays  des  Odryscs,  au  (3)  mont  Scomius. 
De -là  il  coule  vers  l’Est  un  peu  Sud  en  serpentant  beau- 
coup; il  se  replie  ensuite  vers  le  Sud  un  peu  Ouest,  et  en 
serpentant  encore  plus  , il  se  jette  dans  le  golfe  Mêlas, 
entre  Sala  Ouest  et  (4)  Ænos  Est , par  deux  embouchures  , 
au  Nord  de  l’ile  de  Samothrace.  Pline  (5)  le  nomme  entre 
les  fleuves  qui  rouloient  des  paillettes  d’or.  Il  croît  (6)  dans 
l’Hèbre,  une  herbe  semblable  à l’Origan;  les  Th  races  en 
Cueillent  les  sommités  et  les  brûlent  après  le  repas;  ils  en 
respirent  la  fumée  qui  les  enivre  et  leur  cause  un  profond 
sommeil. 

On  appelle  aujourd’hui  ce  fleuve  le  Mariza,  selon  d’An- 
ville , Géographie  abrégée , tome  1 , page  286  , et  Mele- 
tius  in  Geograph.  Antiq.  et  Novâ,  pag.  4 18,  col.  1. 

HECATONNÈSES , amas  de  petites  îles  situées  au  Sud 
du  golfe  Adramytténien,  entre  l’île  de  Lesbos  Ouest,  et 
le  canton  de  la  Mysie  appelé  Atarnée. 

Strabon  dit  qu’elles  ont  pris  leur  nom  d’E''x.«r«î- , un 
des  surnoms  d’Apollon  , et  de  , îles , parce  qu’elles 
étoient  (7)  consacrées  à ce  Dieu  qui  étoit  honoré  dans  toute 
cette  partie  de  l’Asie  mineure  jusqu’à  Ténédos,  sous  les 
noms  de  Sminthéus , de  Cilléus,  de  Grynéus  , &c.  Ainsi 
'£**T«nï«(  est  la  môme  chose  qu’AVoAAo»?<r«i , îles  d’Apol- 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  482,  col.  1. 

(2)  Plin.  lib.  iv  , cap.  xi,  pag.  2o3,  lin.  i4  ; pag.  2o4,  lin.  10. 

(3)  Thucydid.  lib.  11 , §.  xevi,  sub  finem. 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xc. 

(5)  Plin.  lib.  xxxm , cap.  iv , tom.  11 , pag.  616 , lin.  25. 

(6)  Plntarch.  de  Fluv.  inter  Geograph.  min.  pag.  7. 

(7)  Strab.  lib.  Sut,  pag.  yiy. 

Ion  : 
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hn  :'Ex*T.„ï<r"  veut  dire , îles  du  Dieu  qui  lance  ses  traits 
lort  loin. 

Ne  peut-onpasdire  aussi  que  ce  nom  est  compose'  d’t**r«,, 
cent,  et  de  »?«,,  îles?  Dans  le  texte  d’Hérodote,  manus- 
crit et  imprimé , i*«r.\est  séparé  de  »,'«,«  , et  l’Auteur  de 
iln(lex  L;ltia  a mis  à la  lettre  C,  dans  l’ordre  alphabé- 
tique, Centum  appellatœ  insulte,  et  à la  lettre  H,  Heca- 
tonncsi.  D’ailleurs,  Diodore  (1)  de  Sicile  dit  qu’on  Lppeloit 
ces  îles  les  les  Cent  ; elles  étoient  au  nombre  de 

vingt,  selon  (a)  Strabon.  Quoiqu’il  n’y  en  eût  pas  cent, 
«n  pou  voit  néanmoins  les  appeler  les  Cent,  nombre  déter- 
miné pour  un  nombre  indéfini , parce  que  c’étoit  un  amas 
confus  de  petites  îles.  Voyez  la  note  de  Casaubon  , sur  le 
passage  de  Strabon  ci-dessus  cité. 

On  les  nomme  actuellement  Musco-Nisi,  c’est-à-dire 
Islc  des  Souris,  si  l’on  en  croit  M.  d’Anville  dans  sa  Géo- 
graphie, tome  ii,  page  18.  Ce  Savant  s’est  trompé.  Musc» 
n’est  ni  du  grec  ancien , ni  du  vulgaire.  Le  véritable  nom 
moderne  de  ces  îles  est  Mosclionnesia  (3)  ies 

Isles  des  Veaux. 

HELBO,  ou  ELBO  (Ile  d’j.  Cette  île  a (4)  dix  stades 
de  circonférence.  II  paroît  certain  qu’elle  étoit  dans  la  basse 
Egypte  et  dans  l’Eléarchie.  Pline  dit  qu’il  y avoit  plusieurs 
îles  (5)  dans  le  lac  Maréotis , et  Strabon  en  compte  (6)  huit. 
Je  ne  puis  me  persuader  que  l’îled’Helbo  fût  dans  ce  lac  - 
• i°.  parce  que  Pline  , Strabon , et  tous  les  Auteurs  qui  par- 
lent du  lac  Maréotis,  disent  expressément  que  c’étoit  un 
lac  et  non  un  marais  : a°.  parce  qu’Hérodote  dit  qu’Any- 
sis  se  réfugia  dans  l’île  d’Helbo,  au  milieu  des  marais 


(0  Diodor.  Sicul.  lib.  nu,  $.  lxxvii,  pag.  Goa. 
(2)  Strab.  loco  superius  laudato. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  m. 
(4)  Herodot.  lib.  11,  j.  cxl. 

<5)  Plin.  lib.  v,  cap.  x,  pag.  258. 

(G)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  u5o,  C. 

TomtVllU  . 
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Ju  crois,  par  cette  raison,  devoir  placer  cette  île  dans 
l'Eléarchie. 

La  Martinière  s’est  trompé  grossièrement  an  mot  Elbo, 
lorsqu’il  avance  qu’Hérodote  et  Etienne  de  Byzance  ne 
disent  point  en  quelle  mer  étoit  cette  île.  Ce  n’etoit  point 
line  île  de  la  mer.  Pinédo , qui  a commenté  Etienne  de  By- 
zance , place  cette  île  près  de  l’Ethiopie , ce  qui  est  au 
moins  aussi  ridicule.  Anysis , qui  vouloit  se  soustraire  aux 
recherches  de  Sabacos , Roi  d’Ethiopie , auroit-il  cherché 
un  asyle  près  des  Etats  de  ce  Prince?  Il  est  plus  vraisem- 
blable qu’il  se  retira  à l’autre  extrémité  de  l’Egypte , et 
dans  milieu  que  les  marais  rendoient  presque  inaccessible. 

HELICE , ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse  , au 
Nord-Ouest  de  Bure,  à l’Est  d’Ægium  , à l’Ouest  d’Ægcs, 
et  à une  très-petite  distance  de  la  côte  du  golfe  Corin- 
thiaque.  Les  Ioniens  y avoient  autrefois  un  temple  de  Nep- 
tune Héliconien,  qu’ils  avoient  en  très-grande  vénération. 
Du  temps  de  Pausanias , cette  ville  n’étoit  plus  qu’un  vil- 
lage sur  le  golfe  Corinthiaque,  à quarante  stades  d’Ægium. 
Hélice  et  Bure,  dit  (1)  Pline,  furent  autrefois  abîmées 
dans  le  golfe  de  Corinthe , oii  l’on  voit  encore  aujourd’hui 
quelques  apparences  ou  restes  de  ces  deux  villes. 

Si  quæras  Helicen  et  Burin  , Acbaïdas  urbes  ; 

Invenies  sub  aquis. 

Orm.  Melam.  lib.  xr , vers.  ng3. 

Ce  malheur,  occasionné  (a)  par  un  tremblement  de  terré, 
arriva  sous  l’Archontat  d’Asteius , la  quatrième  année  de 
la  cent  unième  Olympiade , 373  ans  avant  notre  ère. 

HÊLIOPOLIS.  Il  y avoit  en  Egypte  deux  villes  de  ce 
nom , l’une  hors  du  Delta,  assez  près  de  Babylone  ; l’autre- 
dans  le  Delta. 


(1)  Tlin.Hist.Nat.  lib.  11,  cap.  xcu,  pag.  11 5;  Stob.  Serm.cm  , 
pag.  564. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv,  §.  xLvm , tom.  n,  pag.  39  et  4o. 
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La  première  étoit  dans  l’Arabie,  je  veux  dire  dans  cette 
partie  de  l’Egypte  qui  étoit  à gauche  du  canal  Pélusiaque  , 
en  remontant  de  ce  canal  vers  le  Delta.  Ptolémée  dit  posi- 
tivement (l)  : «Sur  les  confins  de  l’Arabie  et  d’Aplirodito- 
)>  polis  sont  Babylone,  Héliopolis , Héroonpolis.  Le  canal 
« de  Trajan  traverse  la  ville  de  Babylone  ».  L’Itinéraire 
d’Antonin  n’est  pas  moins  précis.  « Dans  (2)  la  route  par 
» la  partie  Arabique  qui  est  au-delà  du  Nil,  on  va  de  Ba- 
» bylone  à Héliu,  xii  milles,  d’Hctin  à Seenas  Veterano- 
» rum,  xvni  milles,  de  Seenas  Veteranorumà  VicoJudæo- 
» rum,  xii  milles  ».  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  ville. 
Peut-être  étoit-elle  peu  connue  de  son  temps  ; peut-être 
aussi  n’existoit-elle  pas  encore.  Car  si  Diodore  de  Sicile  dit, 
livre  1 , §.  lvji  , page  67 , que  Sésostris  fit  construire  un 
mur  depuis  Péluse  jusqu’à  lléliopolis,  cela  peut  s’entendre 
tiu  lieu  oh,  depuis, fut  bâtie  la  ville  d’Héliopolis.  On  l’ap- 
pelle actuellement  Ain-Schams  (3),  c’est-à-dire,  Fontaino 
du  Soleil.  Ou  a bâti  sur  ses  ruines  la  bourgade  de  Matarea. 
La  plupart  des  Géographes  et  des  Voyageurs  la  confon- 
dent avec  la  seconde,  je  veux  dire,  avec  celle  qui  étoit 
dans  le  Delta. 

Celle-ci,  que  j’aurois  dii  placer  la  première,  puisqu’elle 
l’étoit  pair  son  ancienneté  et  par  sa  célébrité,  est  la  seule 
dont  parle  notre  Historien.  Elle  étoit  dans  le  Delta , entre 
le  canal  Sébennytiqne  et  le  Canopique , assez  près  de  la 
pointe  du  Delta.  Strabon  s’explique  là-dessus  de  la  manière 
la  plus  claire.  « Les  lieux  (4)  dont  je  viens  de  parler  sont 
« voisins  du  sommet  du  Delta.  On  voit  dans  ce  sommet  la 
x ville  dè  Bubastiset  le  nome  Bubastites,  et  au-dessus  de  (5) 

(1)  Ptolemæ»  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  n4. 

(a)  Antonini  Itinerarium , pag.  169. 

‘(3)  Abulfedse  Annal.  Muslcmici  , tom.  1,  pag.  a'17  ; tom.  m, 
pag.  5og. 

(4)  Strnb-  Geograph.  lib.  xvn , pag.  1 158,  B. 

(5)  J’ai  suivi  la  correction  de  M.  Henuicke.  Voyez,  «a  Djsaer-; 

talion,  pag® 
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« Bubastis  est  le  nome  Héliopolites.  Là  (c’est-à-dire  (t)  an 
j>  sommet  du  Delta)  est  la  ville  d’Héliopolis  sur  un  tertre 
» remarquable  par  son  élévation. . . . Devant  ce  tertre  il  y 
» a des  lacs , où  se  déchargent  les  eaux  du  canal  voisin  ( le 
» Sébenny tique)  ».  Il  est  vrai  que  Strabon  place,  deux  pages 
plus  bas,  cette  ville  dans  l’Arabie.  « La  ville  d’Héliopolis  (2), 

» dit-il , est  en  Arabie , celle  de  Cercésure  ( Hérodote  la 
» nomme  Cercasorc)  en  Libye,  près  de  l’Observatoire  d’Eu- 
» doxe;  car  en  face  d’Héliopolis,  il  y a un  Observatoire 
» où  l’on  observe  les  mouvemens  des  corps  célestes,  de 
j>  même  qu’il  y en  a un  devant  la  ville  de  Cnide.  Tel  est 
j>  le  nome  Litopolitès  ».  En  remarquant,  dit  (3)  M.  Hen- 
nicke , que  cet  Observatoire , qui  est  devant  Héliopolis  , 
11’cst  pas  éloigné  de  Cercésure  ou  Cercasorc,  comme  l’ap- 
pelle Hérodote,  qui  est  en  Libye,  c’est  dire  qu’Hélio-; 
polis  étoit  dans  le  Delta.  Si  Strabon,  continue  M.  Hen- 
nicke,  met  ici  Héliopolis  en  Arabie,  c’est  que  le  canal  Pé- 
lusiaque  avoit  de  son  temps  changé  de  cours , qu’il  cou- 
loi  t alors  du  Delta,'  et  qu’il  renfermoit  une  partie  du  pays 
qu’on  regardoit  anciennement  comme  appartenant  à l’Ara-»- 
bie.  Cette  remarque  de  M.  Hennicke  concilie  Strabon  avec 
lui-même.  Mais  est-elle  juste? 

Strabon  ne  pouvoit  ignorer  que  la  branche  Pélusiaque 
du  Nil  n’eût  empiété  sur  la  partie  Arabique  ; mais  quand 
même  cette  branche  eût  empiété  encore  davantage  sur  la 
partie  Arabique,  comment  Héliopolis,  qui  n’étoit  pas  loin 
de  Cercasore,  ville  de  Libye,  étant  située  au  sommet  dix 
Delta  , entre  la  branche  Sébennytique  et  la  Canopique  j 
comment,  dis-je,  auroit-elle  pu  être  dans  l’Arabie?  D’ail- 
leurs, que  faire  de  cette  expression,  tel  est  le  nome  Liio- 
pulilès , par  laquelle  Strabon  termine  sa  phrase  ? Il  est  douo 


(i)  Je  suis  l’explication  du  même  Savant.  Ibid. 

(a)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1160,  B.' 

-(3)  Hennicke  Geograph.  Afrieæ  Herodot.  pag.  G5t 
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évident  que  le  texte  de  ce  Géographe  est  altéré  en  deux 
endroits.  M.  Bryant  (1)  corrige  dans  l’un  £ /tir  où»  Aito- 
•xc'kis , et  dans  l’autre  « ét  tofclç  'HXioxoMtih  outoç.  Il  faut 
traduire  en  conséquence  : « En  remontant  le  Nil,  on  a la 
» Libye  à droite,  l’Arabie  à gauche.  Li topolis  est  donc  en 
» Arabie,  et  Cercésure,  près  de  laquelle  est  l’Observatoire 
» d’Eudoxe,  en  Libye.  Car  on  montre  un  Observatoire  en 
» face  de  la  ville  d’Héliopolis , de  même  qu’on  en  montre 
3)  un  devant  la  ville  de  Cnide.  C’est  dans  cet  Observatoire 
» qu’Eudoxe  observoit  les  mouvemens  des  corps  célestes. 
3>  C’est  ici  le  nome  Iléliopolitès  ». 

Ces  corrections  me  paroissent  préférables  à l’explication 
de  M.  ïlennicke.  Quant  à M.  Schlichthorst , il  (2)  se  con- 
tente de  désapprouver  M.  Bryant,  sans  motiver  son  opinion 
et  sans  chercher  à concilier  Strabo*  avec  lui-  même  ni  avec 
Hérodote. 

Ecoutons  maintenant  cet  (3)  Historien.  « De-là  ( de  la 
» mer)  jusqu’à  Héliopolis,  par  le  milieu  des  terres,  l’Egypte 
» est  largeetspacieuse». Une  ligne  plus  bas.  «En  remontant 
» de  la  jner  à Hcliopolis,  il  y a à-peu-près  aussi  loin  que 
» d’Athènes,  en  partant  de  l’autel  des  douze  Dieux,  au 
«temple  de  Jupiter  Olympien,  à Pise  ».  Enfin,  §.  ix  : 
« D’Héliopolis  à Thèbes , on  remonte  le  fleuve  pendant 
» neuf  jours  ». 

Il  suit  de-là,  i°.  qu’Héliopolîs  est  sur  les  bords  du  canal 
Sébenny tique,  puisqu’en  s’embarquant  à son  embouchure 
on  arrive  à cette  ville  ; 2°.  qu’elle  est  dans  le  Delta,  puis- 
que ce  canal  coupe  le  Delta  par  le  milieu  ; 3°.  qu’elle  est 
près  de  la  pointe  du  Delta,  puisque  notre  Historien  remar- 
que que  l’Egypte  est  en  cet  endroit  très-étroite.  Cela  so 


(1)  Bryant's  Observations  and  Inquiries,  8cc.  pag.  121,123.  See 
also  the  note. 

(2)  Schlicthorst  Geograph.  Africa;  Herodot.  pag.  86, 

(5)  Herodot.  lib.  u,  §■  viu 
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prouve  encore,  parce  qu’il  ajoute  qu’on  s’embarque  en  cette 
ville  pour  se  rendre  à Tbèbes. 

La  position  de  cette  ville  étant  bien  déterminée,  on  ne 
conçoit  pas  comment  Platou  a placé  dans  son  Timée , Sais 
avec  son  nome , à l’endroit  qu’occupe  Héliopolis  avec  son 
nome , quoiqu’il  soit  démontré  que  Sais  étoit  dans  la  partie 
inférieure  du  Delta,  à deux  schènes  de  Naucratis,  et  un 
peu  plus  de  Canope , comme  on  peut  le  voir  à l’article  Sais. 
Voici  les  propres  termes  de  Platon  : (1)  ivri  ris  xmt’  Ai ytor- 

T«»  t»  TM  A £ 3lT«S  , Wffll  0 KttTOC  XOfuÇltt  ff%l^lTai  TO  T8  NjMot» 
ftùfttt,  S ttïTizos  iicuuiXiv finit  tofiif  nuriv  é £ rcü  tifiiü  fii- 
yitrr »j  trixit  xâït.  « Il  y a en  Pgypte  dans  le  Delta,  vers  son 
» sommet  et  à l’endroit  où  le  Nil  se  partage  en  plusieurs 
3)  branches,  un  nome  que  l’on  appelle  Saïlique,  dont  la 
3)  plus  grande  ville  est  Sais  ». 

On  ne  peut  douter,  d'après  cette  position,  que  la  ville 
que  Platon  nomme  Sais  ne  soit  la  même  que  celle  qu’Iié- 
rodotc,  Strabon  et  Ptolémée  appellent  Héliopolis.  On  en 
doutera  encore  moins,  si  l’on  fait  attention  que  Strabon 
nomme  Héliopolis  la  ville  où  Platon  fit  un  si  long  séjour , 
et  que  ce  Philosophe  appelle  Sais.  D ou  peut  donc  venir  la 
différence  de  ces  noms?  On  ne  peut  reprocher  à ces  auteurs 
de  s’être  trompés.  Hérodote  et  Strabon  avoient  longtemps 
demeuré  à Héliopolis;  et  Ptolémée,  lié  à Péluse,  pouvoit 
difficilement  se  méprendre  sur  le  nom  et  sur  la  position  de 
cette  place.  D’un  autre  côté , Platon  (2)  avoit  demeuré 
treize  ans,  ou  seulement  trois  ans,  selon  l’abréviatenr  (3) 
de  Strabon,  dans  la  ville  qu’il  nomme  Sais.  Quand  même 
on  croiroit  avec  l’abréviateur  qu’il  n’y  a demeuré  que 
trois  ans , c’en  seroit  encore  beaucoup  plus  qu’il  n’en  fau- 
droit  pour  être  parfaitement  instruit  du  vrai  nom  et  de  la 


(1)  Pinto  in  Timæo , tom.  ni , png.  zt , E, 
(1)  Stiab.  lib.  xvii,  pag.  D, 
ç5;  ld.  pag.  i3i3 , A. 
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véritable  position  de  cette  ville.  Je  le  répète,  d’où  peut 
venir  cette  énorme  différence  ? Le  voici , si  je  ne  me 
trompe. 

Les  oreilles  délicates  des  Grecs  ne  ponvoient  souffrir  la 
rudesse  des  termes  étrangers.  Ils  les  adçucissoient,  et  même 
souvent  ils  les  changeoicnt  totalement  pour  les  adapter  à 
la  douceur  de  leur  langue.  Héliopolis,  terme  grec  composé 
de  deux  mots,  signifiant  Ville  du  Soleil,  ne  peut  être  le 
vrai  nom  de  cette  ville,  le  nom  sous  lequel  elle  étoit 
connue  de  ses  habitans , qui  étoient  Egyptiens.  Ceux  d’entre 
les  Grecs  qui  y avoient  fait  un  assez  long  séjour,  avoient 
remarqué  qu’on  y célébroit  avec  une  grande  magnificence 
des  fêtes  en  l’honneur  du  Soleil,  et  qu’on  y avoit  élevé  ù 
cette  divinité  un  temple  superbe.  Il  ne  leur  en  fallut  pa» 
davantage  pour  la  désigner  sous  le  nom  d’Héliopoiis  ou 
Ville  du  Soleil.  Mais  comme  il  y avoit  d’autres  Grecs  qui , 
se  contentant  d’adoucir  les  vrais  noms,  tâchoicnt  de  le» 
l'approcher  du  génie  de  leur  langue,  on  doit  croire  que 
Platon  est  de  ce  nombre.  M.  Bryant(i)  prouve  par  diffé- 
rens  passages  de  l'Ecriture  Sainte  que  l’ancien  nom  de  cette 
ville  étoit  Tzaïn,  ou  Tzoon,  ou  Tzaan.  Il  est  alors  aisé  do 
comprendre  que  Platon,  voulant  adoucir  ce  nom,  en  ait 
formé  celui  de  Saïs,  sans  s’inquiéter  de  la  confusion  qui 
devoit  en  résulter , puisqu’il  y avoit  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  partie  inférieure  du  Delta. 

Cette  ville,  célèbre  par  le  temple  (2)  du  Soleil,  et  le 
bœuf  Mnévis  qu’on  y adoroit , de  même  que  le  bœuf  Apis 
l’étoit  à Memphis,  étoit  tout-à-fait  déserte  (3)  du  temps 
de  Strabon.  O11  y voyoit  de  (4)  grandes  maisons  destinées 
aux  Prêtres  : ils  s’appliquoient  à la  philosophie  et  à l’astro- 

(1)  Bryant’s  Observations  and  Inquiries  , &c.  psg.  3io  and 
following,  3i6  and  following. 

(2)  Strab.  lib.  xyii  , pag.  n58,B. 

(5)  Id.  ibid.  C. 

(4)  Id.  pag.  11S9,  B,  C. 
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nomie.  Mais  lorsque  Strabou  voyageoit  en  Egypte,  ils  ne 
s’occupoient  plus  de  ces  sciences  , et  ne  vaquoient  qu’au 
service  des  autels.  On  moutroit  (i)  dans  ces  maisons  les 
appartenions  qu’avoient  occupé  Platon  et  Eudoxe , son  dis- 
ciple. Ils  y demeurèrent  treize  ans  avec  les  Prêtres;  mais 
l’Eprtome  (2)  de  Strabon  ne  parle  que  de  trois  ans , ce  qui 
est  pins  vraisemblable.  L’auteur  de  cet  Epitoine  prétend 
aussi  que  ce  fut  aux  environs  de  Tbèbes  que  ces  philosophes 
séjournèrent,  et  apprirent  la  géométrie,  l’astronomie  et  la 
philosophie.  Un  peu  au-dessus  d’Héliûpolis  étoit  l’Obser- 
vatoire d’Eudoxe  (3). 

Les  Grecs,  qui  étoient  le  peuple  le  plus  vain  qu’il  y ait 
jamais  eu,  ne  voulant  céder  en  rien  aux  Egyptiens,  ima- 
ginèrent qu’Actis,  fils  du  Soleil  (4),  fonda  cette  ville,  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  son  père,  et  que  ce  fut  de  lui 
que  les  Egyptiens  apprirent  l’astrologie. 

Cette  ville  est  entièrement  détruite;  j’ignore  si  l’on  a 
élevé  sur  ses  ruines  une  ville  nouvelle  ou  un  village  ; mais 
ce  ne  peut  être  Mataréa,  qui  est  hors  du  Delta  et  près  do 
la  ville  d’Héliopolis ,'  dont  j’ai  parlé  en  premier  lieu. 

IIÉLISYCES  , peuple  Ligyen , comme  nous  l’apprend 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byzance  au  mot  'Hxlrvxti. 
J’étois  tenté  de  les  placer  avec  les  Ligyens,  qui  habitent 
près  de  la  Tyrrbénie  ; mais  un  passage  de  Ruf.  Festua 
Aviénus  m’en  empêche.  Ce  Géographe  (5)  les  met  assea 
près  de  Narbonne. 

*’"■  ~ Gens  Elesycum  prius 
Loca  liæc  tenebat,  atque  Narbo  civitaa 
Eiat  ferocis  ipaximum  regni  caput. 


(1)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  n5g,  C,  D. 

(1)  Id.  pag.  i3i3 , À. 

(3)  lit.  pag.  1160,  B. 

(4)  DioSor.  Sicul.  lib.  v,  §.  tvn;  tom,  i,  pag.  376* 
(5J  Uuf.  iesti  Avieni  Ora  Maritin^,  vers.  58*. 
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3e  n’ignore  pas  que  Cellarius  in  Geugraph.  Antiq.  lib.  n, 
cap.  n , tom.  i,  pag  , substitue  les  Bébryces  aux  Héli- 
syces,  et  qu’il  lit  gens  que  Bebrycum  prias  loca  hcec  te~ 
nebal.  La  conjecture  de  ce  Savant  n’est  fonde'e  que  sur  ce 
que  Zonare  (i)  dit  que  la  mer  de  Narbonne  s’appeloil  an- 
ciennement la  mer  des  Bébryces , et  sur  ce  que  (a)  Tzctzès 
affirme  « que  les  Bébryces  sont  une  nation  Gauloise  entre 
« Pirène,  les  moûts  Cérauniens  etl’lbérie , que  l’on  nommo 
» Narbonois  ».  Mais  l’autorité  de  ces  deux  Ecrivains  doit 
céder  à celle  d’Hécatée,  et  l’on  doit  d’autant  plutôt  donner 
la  préférence  à l’opinion  de  ce  dernier,  que  toute  cette 
côte  étoit  habitée  par  des  Ligyens.  Voyez  Libyens.  He- 
rodot.  lib.  ni , §.  clx  y. 

HELLAS,ou  1IELLADE.  Voyez  Grèce. 

IIELLE  (tombeau  d’).  Il  étoit  dans  la  Chersonèse  de 
Tlirace,  sur  le  bord  de  l’IIellespont , au  Nord-Est  de  Car- 
dia et  au  Sud  de  Pactye  ; car  Ilellauicus  (3)  dit  qu’Hellé 
mourut  près  de  cette  ville.  Hellé  , fille  d’Athamas,  Roi  de 
Thèbes  , pour  se  mettre  à l’abri  des  embûches  de  sa  belle- 
mère,  s’enfuit  accompagnée  de  Pbrixus  , son  frère,  pour 
se  retirer  en  Colchide.  Elle  tomba  dans  la  mer , qui  de  son 
nom  s’appela Hellespont,  c’est-à-dire,  merd’Hellé,  et  s’y 
noya.  Phrixus  rendit  à sa  sœur  les  derniers  devoirs  sur  la 
côte.  Uerodot.  lib.  ni , §.  lviii. 

HELLENES.  Voyez  Grecs. 

HELLESPONT  (F)  est  un  détroit  par  lequel  on  entre 
de  la  nier  Egée , ou  Archipel , dans  la  Propontide , actuelle- 
ment mer  de  Mannora.  Il  fut  appelé  Hellespont, 

, du  mot  irinc;,  mer,  et  de'EAAs , gén."E AAsr,  Hellé, 
fille  d’Athamas,  qui  passant  ce  bras  de  mer  pour  se  retirer 


(1)  Zonnræ  Annal,  lib.  vin,  §.  xxi,  tom.  r,  pag.  4o6. 

(2)  TzetzesadLycophrouis  Cassandram,  vêts.  i5o5, B , pag.  102, 
col.  2 , lin.  11. 

( 3)  Schol.  Apollouii  Rhod.  ad  lib.  n,  vers.  1147. 
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dans  la  Colcliide  avec  Phrixus,  son  frère,  y tomba,  et  y 
périt.  On  le  nomme  aujourd’hui  détroit  des  Dardanelles. 
11  n’a  pas  plus  de  dix  à douze  lieues  de  long. 

On  appeloit  Hcllespont,  non-seulement  ce  détroit,  mais 
encore  ses  côtes , tant  à droite  qu’à  gauche , tant  celles 
d’Asie  que  celles  d’Europe.  On  donnoit  aussi  le  nom  d’Hel- 
lespont  à une  partie  des  côtes  de  la  Propontide , même  jus- 
qu’à Byzance  et  à Chalcédoine. 

HELLESPONTIENS.  C’est  ainsi  que  l’on  appeloit  les 
liabitans'des  côtes  de  l'Hellespont,  tant  en  Asie  qu'en  Eu- 
rope. On  donnoit  aussi  le  même  nom  à ceux  qui  liabitoient 
une  partie  des  côtes  de  la  Propontide  jusqu’à  Byzance  en 
Europe  et  jusqu’à  Chalcédoine  en  Asie.  Les  Hcllcsponfiens 
Asiatiques  fournirent  cent  vaisseaux  à Xerxès , excepté 
les  habitans  d’Abydos  qui  étoient  préposés  à la  garde  des 
ponts  de  bateaux.  Herodot.  lib.  ru,  §.  xcr.  Ils  formoient 
un  même  département  avec  les  Phrygiens,  les  Tbracea 
Asiatiques  ou  Bithynicns  ,Jcs  Paphlagonicns , les  Marian- 
dvniens , les  Syriens  ou  LeucoSyriens , c’est-à-dire,  les 
Cappadociens.  Herodot.  lib.  tu  , §■  xc. 

HELLOPIE  (P).  Hellops  (i),  ou  Ellops,  fils  d'ion  , 
avoit  fondé  üne  ville  , on  bourgade,  qui  donnoit  le  nom 
d’Hellopie , ou  Ellopie  , à une  contrée  particulière  de  l’Eu- 
bée,  et  même  à toute  l’Eubée,  selon  Slrabon.  La  ville  ou 
bourgade  d’Ellopie  étoit  dans  le  territoire  de  l’Histiæotide , 
dans  l’île  d’Eubée , près  du  mont  Téléthrion  , an  Nord  du 
fleuve  Callas,  à l’Est  d’Hisliæa,  vers  les  côtes  de  la  partie 
la  plus  Nord  de  l’Eubée.  Il  y avoit  dans  cette  contrée  des  (2) 
eaux  thermales  qu’on  nommoit  Ellopiènes.  Hrrod.  lib.  nu, 
§.  xxiu. 

HELOS  , ville  de  la  Laconie,  à une  petite  distance  du 
golfe  Laconique  , à quatre-vingts  stades  Est  (3)  deTrina- 

(0  Strâb.  lib.  x,  pag.  683,  A. 

(7)  Plin.  lib.  iv,  rap.  xn,  pag.  211. 

(5)  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  ni , cap.  xxn  , pag.  766. 
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Sus  , an  Nord-Est  d’Asine  et  à l’Ouest  d’Acries.  Cette 
ville  (1)  fut  détruite  sous  le  règne  d’Agis,  fils  d’Eurys- 
thènes.  Cependant  on  en  voyoit  encore  des  ruines  du  temps 
de  Pausanies.  Les  liabitans  de  cette  ville  s’appeloient  Hilotes, 
Eléens , ou  Eléatcs.  Voyez  IIilotes.  . 

1 HÉPHÆSTIA  , ville  capitale  de  l’île  de  Lcmnos , située 
vers  la  côte  Est  Nord,  à l’Est  de  Myrino  et  à l’Ouest  de 
l’île  de  Ténédos.  Ce  nom  vient  d’H  (pttimr , Héphæstos , 
qui  est  le  nom  de  Vulcain  , Dieu  du  feu  , à qui  cette  île 
étoit  consacrée.  Quelques-uns  croyent,  dit  laMartinière  , 
que  c’est  aujourd’hui  Cocino.  Mélctins  l’écrit  Coccino  (a). 

HERACLEE.  Plus  de  quarante  villes  ont  porté  ce  nom , 
tant  en  Europe  qu’en  Asie  et  en  Afrique.  Ce  nom  vient 
d’Héraclès,  le  Demi-Dieu  que  les  Latins  ont  appelé  Her- 
cules , et  dont  le  culte  étoit  fort  étendu.  Comme  ce  héros 
avoit  parcouru  presque  tous  les  pays  du  monde  , on  lui 
. avoit  consacré  par-tout  un  grand  nombre  de  temples  et  de 
villes  qui  portoient  son  nom. 

L’IIkhaclke  dont  parle  Hérodote , l’une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  Sicile  , étoit  située  dans  le  territoire  des 
Agrigentins , vers  l’embouchure  Est  du  fleuve  Halycus , 
et  à l’endroit  qu'on  appelle  aujourd’hui  Capo  Bianco.  Elle 
portoit  anciennement  le  nom  de  (3)  Macara.  Dans  lasuite, 
Minos , Roi  de  Crète,  cherchant  Dédale , qui  s’étoit  réfugié 
en  Sicile  , s’en  empara  , lui  donna  le  nom  de  Minoa , et  y 
établit  les  lois  de  Crète.  Enfin  , Hercules  ayant  l'emporté 
une  victoire  sur  Eryx,  s’en  rendit  le  maître.  Les  Sélinu- 
siens  la  fondèrent  depuis,  c’est-à-dire  , qu’ils  y envoyèrent 
une  colonie.  Elle  changea  ensuite  de  nom,  et  porta  celui 
d’Iîéraclée  , lorsque  Doriée  et  Euryléon  , descendans 

(1)  Strab.  lib,  vm,  pag.  56i.  Plutarch.  in  Lycurgo , pag.  4o, 
dit  que  re  fut  sous  le  règne  de  Sons;  mais  cela  rerient  au  meme  , 
puisque  ce  Prince  étoit  contemporain  «l’Agis. 

(2)  Mcletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4o2,  col.  1. 

(5)  Heraclides  de  Politiis,  pag.  532.  t 
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d’Hercules , s’en  emparèrent.  Heroclot.  lib.  v , §■  xirt* 
Pausan.  lib.  ni,  cap.  xvi , pag.  s48.  Diodor.  Sic.  lib.  ;r, 
§.  xxui , pag.  s6ç). 

■ HERÆUM,  n°  i , temple  de  Junon,  entre  le  bois  con- 
sacré à Argos  et  la  ville  d’Argos,  comme  on  le  voit  parja 
marche  de  Cléomènes.  Herodot.  lib.  ri,  §.  lxxxi.  Ce  ne 
peut  être  celui  dont  il  a été  parlé , livre  i , J.  xxxi , parce 
que  dans  ce  dernier,  c’étoit  une  Prêtresse  qui  le  desservoit, 
et  que  dans  celui-ci  c’étoit  un  Prêtre. 

HÉRÆUM , n°  3 , c’est-à-dire , temple  de  Junon.  Ce 
temple  étoit  entre  Argos  et  Mycènes , à quarante  stades  (i) 
de  la  première  et  à dix  de  la  seconde.  M.  d’Anville  a dono 
eu  tort  de  l’éloigner  davantage  de  celle-là,  et  de  le  rappro- 
cher un  peu  trop  de  celle-ci.  Pausanias  (a)  le  met  à quinze 
stades  de  Mycènes.  C’est  vraisemblablement  à ce  temple  de 
Junon,  que  Cléobis  et  Biton  conduisirent  leur  mère  sur 
un  char.  Mais  Hérodote  (3)  le  place  en  cet  endroit  à qua- 
rante-cinq stades  d’Argos.  Hérodote  (4)  et  Thucydides  (5), 
parlant  de  ce  temple  de  Junon,  disent  qu’il  étoit  desservi 
par  une  Prêtresse. 

Ceux  qui  sont  curieux  d’en  voir  la  description , peuvent 
consulter  Pausanias,  livre  n,  chap.  xvii. 

Ce  mot  vient  de  Hp#s , qui  est  le  nom  que  les  Orées  don- 
noient  à la  Déesse  que  les  Latins  appcloicnt  Junon. 

HÉRÆUM,  n°  3,  ou  temple  de  Junon,  étoit  (6)  devant 
la  ville  des  Platéens , à vingt  stades  Ouest  de  la  fontaine  de 
Gargaphie , entre  cette  fontaine  Est  et  Platées  Ouest. 

HÉRÆUM , n°  4,  temple  de  Junon , dans  l’île  de  Samo*. 
C'étoit  le  plus  grand  temple  do  la  Grèce.  Rhoecus  en  fut 
l’architecte.  Herodot.  lib.  ni , §.  lx. 

(i)  Strab.  lib.  vin , pag.  56 6 , B. 

(a)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  n , cap.  xvn  , pag.  147. 

(3)  Herodot.  lib.  1 , §.  xxxi. 

(4)  Id.  loco  citato. 

(5)  Thucydid.  lib.  11 , §.  n,  pag.  98, 

[6j  Herodot.  lib.  ix , §.  ui , lx 
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HÉRÆUM,  n°  5,  ville  de  Thrace  sur  la  Propontide, 
fondée  par  (1)  les  Samiens  , et  située  près  et  à l’Est  de 
Périntlie  et  à l’Ouest  de  Selybria.  Cette  ville  étoit  autant 
éloignée  (2)  des  sources  du  Téare  que  celle  d’Apollonie, 
située  sur  le  Pont-Euxin,  étant  l’une  et  l’autre  à deux 
journées  de  ces  sources.  On  l’appeloit  Héræum  Tichos, 
ville  de  Junon.  Herodot.  lib.  ir,  §.  xc. 

HERMIONE,  ville  des  Dryopes,dans  l’Argolide,  partie 
du  Péloponnèse,  au  Nord-Est  d’Halice,  et  au  Sud-Ouest 
de  Buporthmos,  dans  un  isthme  qui  faisoit  partie  du  ter- 
ritoire de  Trézen.  Cet  isthme  est  bien  marqué  dans  la  carte 
de  M.  Delisle , qui  cependant  place  Hermione  à l’Ouest 
de  l’isthme , et  non  pas  dans  l’isthme.  Cette  ville  (3)  eut 
pour  fondateur  Hermion,  fils  d’Eurnps.  Dans  la  suite,  les 
Doriens  d’Argos  allèrent  s’y  établir.  Elle  étoit  particuliè- 
rement (4)  consacrée  à Cérès  et  à Proserpine.  Cérès  ayant 
été  appelée  Chthonia  , on  établit  en  son  honneur  une 
fête  qu’on  célébroit  tous  les  ans  en  été , et  qui  portoit  le 
même  nom. 

M-  l’Abbé  Gédoynfait  dire  àPausanias  que  Chthonia  (ô) 
fut  elle-même  honorée  comme  une  divinité.  Le  texte  Grec 
est  extrêmement  clair;  mais  cet  Abbé  ne  jetoit  les  yeux 
que  sur  le  Latin.  Le  temple  (6)  de  Cérès  et  Proserpine 
servoit  d’asyle  à ceux  qui  s’y  retiroient.  Photius  dit  la 
même  chose  dans  son  Lexique  manuscrit , au  mot'EsjUi'o»'. 
11  se  trouve  à la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  temple  de  Pro- 
serpine  (7)  fut  brûlé  par  les  pirates  qui  désolèrent  une  partie 


(1)  Etymologie.  Magnum  , col.  436  , lin.  3g.  Harpocrationit 
Lexic.  toc.  'Hp*ïo*  Trï^oc. 

(2)  Herodot.  lib.  it,  §.  xc. 

(3)  Pausan.  Corinth.  »ive  lib.  n , cap.  xxxrv,  pag.  igi. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xxxiv  et  xxxv,  pag.  192,  ig3  et  seq. 

(5)  Pausan.  traduit  par  Gédoyn  , tom.  1,  pag.  a3û,  vers  la  fin. 

(6)  Zenob.  Centur.  n,  pag.  33. 

(7)  Plutarch.  iu  Pompeio  , pag.  65i , C. 
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de  l'Einpire  Romain  , et  que  Pompée  détruisit  l’an  de 
Rome  687 , soixante-sept  ans  avant  notre  ère.  Le  culte  de 
ces  Déesses  passa  à Syracuses  avec  la  colonie  que  les  Do- 
liens  envoyèrent  en  Sicile  , et  Cérès  et  Proserpine  étoient 
particulièrement  honorées  des  Syracusaius  sous  le  nom 
d’IIermione,  comme  nous  l’apprend  Hésychius  au  mot 
llormione. 

Dans  le  territoire  de  cette  ville  on  descendoit  (1)  en 
enfer  par  le  chemin  le  plus  court.  On  n’y  mettoit  point; 
par  cette  raison , de  pièce  d’argent  dans  la  bouche  des  morts. 

Le  territoire  d’Hcrmione  s’appelle  Hermionide.  Elle  a 
donné  son  nom  au  golfe  d’Argos.  Herodot.  lib.  111,  §.  llx  ; 
lib.  nu  xliii,  Lxxm. 

HERMOPOL1S.  Il  y avoit  en  Egypte  trois  villes  de  ce 
nom.  i°.  Une  dans  le  Delta,  au-dessous  de  Sébennytc, 
dont  elle  étoit  plus  près  que  de  la  mer,  et  à l’Est  de  Buto. 

a0.  Une  hors  du  Delta  , dans  le  nome  d’Alexandrie,  à 
l’Ouest  du  bras  occidental  du  Nil.  Ptolémée  (2)  la  fait  mé- 
tropole du  nome  Alexandrin.  On  l’appeloit  la  petite  Iler- 
mopolis.  M.  d’Anville  (3)  croit , avec  le  P.  Sicard  , que  c’est 
la  ville  de  Dcmenhur  ; mais  il  vaut  mieux  s’en  (4)  rap- 
porter à M.  Michaelis , qui  pense  que  c’est  la  ville  de 
Ménélas. 

3°.  La  grande  Hermopolis.  C’est  de  celle-ci  dont  parle 
Hérodote,  liv.  11,  §.  t.xvii.  Cet  Historien  n’en  marque  pas, 
il  est  vrai , la  position;  il  se  contente  de  l’indiquer  , en  ob- 
servant qu’on  portoit  dans  cette  ville  les  ibis,  afin  de  les 
y embaumer.  Or,  on  sait  qu’à  vingt-quatre  milles  au-dessous 
il  y avoit  une  mansion  que  l’on  appeloit  Ibcum,  à cause 
qu’on  y nourrissoit  des  ibis  , qui  y étoient  en  grande  véné-'- 

(1)  Strab.  lib.  vm  , pag.  573,  A.  Eustath.  in  Homeri  lliad. 
pag.  286,  lin.  antepenultimâ. 

(2)  Plolem.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  123. 

(3)  Mémoires  sur  l’Egypte,  pag.  74. 

{4}  Abulfedæ  deacript.  JEgypti , pag.  43, 
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ration.  Remarquez  aussi  que  l’ibis  étoit  consacré  ( 1 ) à 
Theutli , l’Hermès  ou  Mercure  des  Grecs , que  Ilermopolis 
signifie  ville  d’Hermès  ou  Mercure,  et  que  Pline  (a)  la 
nomme  Mercurii  oppidum.  Elle  est  à l’Ouest  et  à une 
petite  distance  du  Mil , dans  l’Heptanoniis , entre  Ibenrn, 
Nord  , ctCusæ,  Sud , à vingt-quatre  milles  (3)  de  distance 
de  chacune  de  ces  deux  villes. 

Les  Notices  Ecclésiastiques  la  mettent  entre  les  villes 
épiscopales  de  laThébaïdc,  et  Ammien  Marcellin  (4)  la  place 
avec  Coptos  , 8cc.  parmi  les  plus  célèbres  villes  de  la  Thé- 
baïde.  Mais  il  faut  faire  attention  que  l’on  a souvent  com- 
pris sons  le  nom  de  Thébaïde  l’Heptanomis  avec  la  Thé- 
baïde proprement  dite.  On  la  nomme  (5)  actuellement  Ash- 
munein.  Le  Père  Sicard  , savant  et  pieux  missionnaire  do 
la  Compagnie  de  Jésu3  , y a trouvé  en  1716  un  portique  à 
douze  colonnes,  restes  d’un  édifice  très-ancien.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas  d’en  donner  la  des- 
cription. Voyez  les  Lettres  Edifiantes  : Mémoires  du  Le- 
vant, tome  v , page  i36  de  la  nouvelle  édition. 

Etienne  de  Byzance  reconnoît  cinq  villes  de  ce  nom  en 
Egypte.  La  troisième,  dit-il,  est  en  Egypte,  la  quatrième 
près  de  Rhumouis.  K*i  y1 * 3 4 5 6  x*r’  A’îyvxrti,  J”  xarà  'V ufioûu. 
11  est  évident  que  ce  texte  est  altéré.  Je  corrige , y’ 

xxrà  Gftovit.  « La  troisième  est  auprès  deButo, 
« la  quatrième  auprès  de  Tlimuis  ».  La  seconde  correction 
m’étoit  venue  à l’esprit  en  lisant  le  texte  de  ce  Géographe. 
Je  l’ai  trouvée  confirmée  par  Holsténius.  La  première  peut 
s’appuyer  d’un  passage  de  Strabon  (6),  =r«pl  <Ti  rij»  Boira» 


(1)  Plato  in  Fhædro  , tom.  ni , pag.  274  , C. 

(•2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  ix,  tom.  1,  pag.  zSy. 

(3)  Antonini  Itinerar.  pag.  1S7. 

(4)  Ammian.  Marcellin,  lib.  xxir,  cap.  xvi,  pag.  260. 

(5)  D’Anville,  Mémoires  sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne, 
pag.  17a. 

(6)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n54*,  A. 
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jytJ  ' EffiaTrcMç  i)  njrji  Kitftltti.  Etienne  de  Byzance  confbni 

ces  deux  villes  avec  la  première. 

11ERMUS  , fleuve  de  l’Eolide  , qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  laPhrygieEpictète,  passe  à (i)  vingt 
stades  au  Nord  de  Sardes,  reçoit  le  Pactole  peu  au-dessous 
de  cette  ville;  continuant  ensuite  de  couler  à l’Ouest,  il 
se  rend  à Magnésie  du  Sipyle , où  il  reçoit  l’IIyllus;  il  arrose 
ensuite  Larisse , et  se  jette  dans  le  golfe  de  Smyrne  à Tem- 
nos.  Pline  met  (2)  sa  source  près  de  Doryléc,  ville  de 
Phrygie , et  dit  qu’il  donne  à des  plaines  par  où  il  passe 
le  nom  à’IIermi  campi  .*  ces  plaines  sont  (3)  celles  de 
Smyrne  à Sardes.  Le  golfe  où  il  se  jette , se  nommoit  au- 
trefois golfe  Herméen,  du  nom  de  ce  fleuve  ; il  fut  ensuite 
appelé  golfe  de  Smyrne  , lorsqu’on  eut  bâti  cette  ville  : les 
habitaus  de  Cyinc , dit  l’auteur  de  la  vie  d’Homère,  bâtis- 
soient  alors  dans  le  fond  du  golfe  Herméen  une  ville  à 
laquelle  Thésée,  homme  de  distinction  en  Thessalie,  et 
descendant  d’Eumélus,  fils  d’Admète,  donna  (4)  le  nom 
de  Smyrne,  qui  étoit  le  nom  de  sa  femme,  dont  il  vouloit 
perpétuer  la  mémoire. 

Ce  fleuve  (5)  s’appelle  aujourd’hui  Sarabat , ou  Kédous , 
qui  est  lo  nom  d’une  ville  près  de  sa  source.  Herodot. 
lib.  r , §-  ir,  i.xxx ; lib.  r , §.  ci. 

IIÉROOPOLIS,  la  même  que  Patumos.  Voyez  Aur 
«t  Patumos. 

HESPÉRIS,  ville  des  Evcspéritcs.  Voyez  Evr.sriaiTr.s. 

HENAPOLK , c’est-à-dire,  communauté  ou  pays  de 
six  villes.  Les  six  villes  qui  formoient  l’Hexapole  des  Do- 
riens  étoient  Linde , Ialyssos,  Cainiros,  Cos,  Cnide  et  Ha- 
licarnasse.  Dans  la  suite  cette  dernière  fut  retranchée  de 


(1)  Arriani  Hist.  Alexandri,  lib  r,  cap.  xvu. 

(o.)  Pliu.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxix,  pag.  280. 

(3)  Strab.  lib.  xm , pag.  929 , A. 

(4)  Anctor  vit®  Horaeri  Herodoto  tribut®,  §.  n. 

(â)  D’Auville  , Géographie  abrégée,  tom.  11,  pag.  8. 
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la  communauté , qui  s’appela  alors  Pentapole.  Herodot. 
lib.  1 , §.  cxz.iv. 

HILOTES  , liabitans  de  la  ville  d’Hélos,  dans  la  Laco- 
nie. N’ayant  pas  voulu  payer  le  tribut  que  leur  avoit  im- 
pose Agis  , leur  ville  fut  assiégée,  emportée  d’emblée , et 
ses  liabitans  réduits  à l*esclavage  le  plus  dur.  Quelque  temps 
après,  les  Lacédémoniens  détruisirent  Messène  et  firent 
esclaves  les  Messénicns.  Les  uns  et  les  autres  ne  furent 


connus  que  sous  le  nom  d Hilotes  ; en  un  mot,  tous  les 
esclaves  des  Lacédémoniens  , quelle  que  fût  leur  origine  , 
portaient  ce  nom.  Strab.  lib.  nu  , pag.  56t. 

HIMERE,  ville  de  la  Sicanie  , située  sur  la  côte  sep- 
tentrionale de  Tile,  à l’Ouest  de  l’embouchure  de  la  rivière 
d’Himéra,  qui  se  décharge  dans  la  mer  Tyrrhéniène.  Elle 
fut  fondée  l’an  649  avant  notre  ère  par  (i  ) Euclides,Simus  et 
Sacon.  La  plupart  des  Clialcidiens  établis  à Zancle  , vinrent 
y demeurer  avec  les  Mylétides,  qui  avoient  été  bannis  de 
Syracuses  par  une  faction  contraire.  Cette  ville,  ancien- 
nement très-florissante,  fut  détruite  par  les  Carthagi- 
nois (3)  la  quatrième  année  de  la  xcii*  Olympiade,  l’an  4o9 
avant  notre  ère,  24o  ans  après  sa  fondation. 

Quelques-uns  ont  placé  mal  -à-propos  cette  ville  sur  la  côte 
méridionale,  puisque  Diodore  de  Sicile  dit  que  les  vais- 
seaux de  Syracuses  , qui  faisoient  route  vers  Himère 
étoient  obligés  de  passer  devant  le  port  de  Messane  ou 
Messine.  Des  eaux  thermales , qu’elle  avoit  dans  son  voi- 
sinage , la  font  appeler  aujourd’hui  Termini. 

HIPPOBOTES.  C’était  le  nom  qu’on  donnoit  aux  plus 
riches  habitans  de  l’Eubée,  parce  qu’ils  étoient  en  état  de 
nourrir  des  chevaux.  Les  Hippobotes  (3)  gouvernoîent 
autrefois  aristocratiquement  la  République  des  Chalcidiens, 


(1)  Thucjdid.  lib.  vi,  §.  v. 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  an,  §.  lxii,  pag.  Soo, 
(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  686,  A. 

Tome  rill. 
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«t  on  élisoit  pour  Magistrats  les  pins  riches  citoyens  qui 
étoient  en  état  de  nourrir  des  haras  pour  le  service  de  la 
République  ; ce  qui  s’observoit  non-seulement  parmi  les 
Chalcidiens,  mais  encore  parmi  plusieurs  autres  anciennes 
Républiques,  comme  nous  l’apprend  (i)  Aristote.  Les 
Athéniens,  après  avoir  vaincu  les  Chalcidiens  dans  un  com- 
bat , établirent  quatre  mille  hommes  en  colonie  dans  les 
terres  des  Hippobotes. 

HIPPOLAUS  , promontoire.  C’est  ainsi  qu’on  appelle 
une  langue  de  terre  formée  par  le  Borysthènes  et  l’Hypa- 
nis , et  qui  ressemble  (a)  à l’éperon  d’un  vaisseau.  On  v3) 
a bâti  sur  cette  langue  de  terre  un  temple  à Cérès. 

HISTIÆOTIDE  (P)  » contrée  de  la  Thessalie,  ancien- 
nement très-étendue,  qui  comprenoit  alors,  non-seule- 
ment Gomphi  et  tout  le  pays  près  du  Pinde , comme  elle 
l’a  fait  depuis  , mais  encore  toutes  les  terres  qui  sont  aux 
pieds  des  monts  Olympe  et  Ossa.  Ainsi  la  Perrhæbie  faisoit 
alors  une  partie  de  l’Histiæotide. 

Les  Perrliæbes  (4)  s’étant  emparés  d’une  partie  de  ce 
pays  , elle  fut  resserrée  dans  des  bornes  plus  étroites.  Elle 
comprenoit  alors  la  (5)  partie  occidentale  de  la  Thessalie  , 
vers  la  partie  supérieure  du  Pénée , des  deux  côtés  de  ce 
fleuve  , entre  le  Pinde  et  la  haute  Macédoine.  Strabon  écrit 
ce  mot  Estiæotide. 

HISTIÆOTIDE , petit  pays  de  l’île  d’Eubée  , dont  His- 
tiée  étoit  la  capitale,  et  qui  s’étendoit  jusqu’à  Artémisium  , 
vers  le  promontoire  de  Cénée,  et  à peu  de  distance  du  pas 
des  Thermopyles.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Histiæo- 
tide  de  l’Eubée  avec  celle  de  Thessalie.  Hérodote  en  parle 
livre-viu,  §.  xxiii  et  xxiv. 

(1)  Aristot.  de  Republ.  lib.  iv,  cap.  ni,  pag.  365,  A et  B. 

(2)  Dio  Chrysostom.  Orat.  xxxvi , pag.  437. 

(3)  Herodot.' lib.  iv,  J.  liii. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  668,  A,  B. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  658,  B. 
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HISTIÉE  , ville  de  l’île  d’Eubée  , capitale  de  l’Histiæo- 
tide,  vers  le  promonloire  Cénée,  près  du  (i)  fleuve  C'allas 
et  au  pied  du  mont  Téléthrion.  Elle  s'appelait  (2)  ancien- 
nement Talantia.  Elle  prit  ensuite  le  nom  d’Histiéc  de 
Hislæa  , fille  dllyriéus,  et  le  changea  pour  celui  (3) 
d’Oréos  ou  Oréum.  On  l’appelle  à présent  Orio.  Voyez 
la  Géographie  de  d’Anville , tome  x , page  263. 

HYAMPEE,  l’un  des  sommets  du  Parnasse,  à l’Est  de 
Delphes.  Les  Delphiens  (4)  étaient  dans  l’usage  de  préci- 
piter les  criminels  du  haut  de  ce  rocher.  Mais  ayant  fait 
périr  injustement  Esope , il  ne  servit  plus  à cet  usage,  mais 
celui  qu’on  appeluit  Nauplia. 

^ HYAMPOLIS  , ville  de  la  Phocide  , à l’Est  d’Abes  et 
d’Elatee  , dans  le  défilé  (5)  par  où  l’on  passoit  de  la  Thes- 
salie  et  de  la  Locride  Epicnémidiène  dans  la  Phocide. 

Des  (6)  Hyantes,  peuples  barbares  , chassés  de  la  Béotie 
par  Cad  mus  et  ses  troupes,  se  retirèrent  dans  le  lieu  où  fut 
bâtie  Hyampolis.  Les  peuples  voisins  la  nom  mèrent  d’abord 
Hyantonpolis,  c’est-à-dire,  ville  des  Hyantes,  nom  qui  dans 
la  suite  fut  changé  en  celui  d’Hyampolis:  Eustathe  est  d’un 
autre  avis  dans  son  (7)  Commentaire  sur  Homère.  Mais 
voyez Paulmier  de Grentemesnil.  Græcifi  Antiqua,  lib.  ri 

cap.  xr  , pag.  658  et  seq. 

Cette  ville  (8)  fut  brûlée  par  Xerxès.  Philippe , père 
d Alexandre , la  détruisit  entièrement,  excepté  l’ancienne 


(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  6Î&,  C. 

(2)  Scholiast.  Homeri  ad  Iliad.  lib.  n,  vers  537 

l°“  “ud“-  “ p-' ••*.«  ■« 

„(6)  P.*“a“*.  Ph°cjc-  siTe  ,ib-  x>  caP-  xx*v,  pag.  888.  Scholiast. 
Homen  sd  Iliad.  lib.  n , vers.  521. 

S Pa“2!h  pCK°mment-  ‘,dKI,iad:  lib-  2 7^ , hn.  3 et  seq. 

(8)  Pausan.  Pbocic.  sive  hb.  x,  cap.  xxxv , pag.  888.  * 
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place  publique,  dont  on  voit  encore  des  restes,  le  sénat, 
bâtiment  assez  médiocre,  et  le  théâtre  , qui  n’est  pas  loin 
des  portes.  L’Empereur  Adrien  y fit  construire  un  por- 
tique qui  porte  son  nom.  Les  habitaus  n’ont,  d’autre  eau 
pour  leur  boisson  et  leurs  autres  besoins , que  celle  d’un 
puits , excepté  celle  du  ciel , qu’ils  recueillent  pendant 
l’bivcr. 

H YBLA.  Il  y avoit  ( 1 ) en  Sicile  trois  villes  de  ce  nom  ; 
la  grande , la  moyenne  et  la  petite. 

La  grande  Hybla  étoit  près  et  au  Sud  du  mont  Etna  , à 
l’Ouest  et  dans  le  voisinage  de  Catane , et  au  Nord-Est  de 
Murgentium,  étant  située  dans  les  terres,  vers  l’endroit 
où  est  aujourd’hui  la  Baronie  , nommée  la  Motta  di  Santa 
Anastasia  , selon  M.  de  Lisle.  Il  y a long-temps  qu’elle  no 
subsiste  plus. 

La  moyenne  Hybla , appelée  aussi  Héræa,  étoitdans  la 
partie  méridionale  de  la  Sicile , dans  les  terres  , sur  la 
route  (2)  d’Agrigente  à Syracuses,  à l’Est  de  Géla  et  à 
l’Ouest  d’ Acres.  Cluvier  la  met  où  est  Raguse.  En  compa- 
rant les  deuxSiciles  de  M.  de  Lisle,  les  ruines  de  cette  villa 
doivent  se  trouver  entre  Vittoria  etChiaramonte. 

La  petite  Hybla  étoit  une  ville  maritime  sur  la  côte 
orientale , au  Nord  et  peu  loin  de  Syracuses.  Elle  est  nom- 
mée aussi  (3)  Galéotis,  et  plus  souvent  Mégara,  d’où  le 
golfe,  au  Midi  duquel  elle  étoit  située,  prenoit  le  nom 
de  Megarensis  Sinus.  Ses  ruines  sont  entre  deux  ruis- 
seaux, l’Alabus  (aujourd’hui  lo*Cataro ) au  Sud,  et  le 
Fiume  San  Cosmano. 

Il  paroît  que  ce  fut  devant  la  moyenne  que  mourut  Hip- 
pocrates , Tyran  de  Géla.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cLr. 

HYDRJÉE,  petite  île  de  l’Argolide,  à l’Est  d’Hermione , 


(1)  StepUan.  Byzant. 

(a)  Antonini  Itinerar.  pag.  89. 

(3)  Stephan.  Byzant.  Servies  ad  Virgilii  Eclog.  r , vers.  55. 
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dépendante  des  Herniionéens , à l’Est  et  dans  la  proximité 
des  îles  Tricrane , Aristera  et  Tiparéuus. 

HYELE,  ville  de  l’Œnotrie  ou  Lucanie,  qui  fut  (t) 
bâtie  par  les  Phocéens.  Elle  étoit  à l’Est  du  promontoir* 
Posidium  et  au  Sud-Ouest  du  promontoire  Palinure.  Elle 
a porté  autrefois  les  noms  de  Vélia,  d’Hélia  et  d’Elea , sa  ne 
aspiration.  Voyez  sur  la  manière  d’écrire  ce  nom  le  savant 
d’Ansse  de  Villoison , dans  sa  Notice  sur  quelques  ancienne» 
Médailles  du  Cabinet  de  feu  M.  le  Président  de  Saint- Vin- 
cens  , page  2 , qui  sc  trouve  à la  suite  de  la  Notice  sur  Jules- 
r'rançois-Paul  Fauris  de  Saint-Vincens.  C’est  aujourd’hui 
Castel  a mare  délia  Brucca.  Herodot.  lib.i,  $.  clxvii. 

HYGENNIENS.  Ce  peuple  n’est  connu  que  parun  pas- 
sage d’Hérodote,  que  M.Wesseling  soupçonne  avec  raison 
d’avoir  été  altéré.  M.  Valckenaer  corrigeoit  les  Lasoniens. 
J’ai  préféré  la  correction  de  M.  Wcsseling,  qui  lit  Us  Obi * 
gènes.  Voyez  livreur,  note  170,  et  l’article  OsioiNES. 

HYLEE  , péninsule  de  la  Scytliic,  à l’Est  un  peu  Sud  (3) 
du  Borysthènes , près  (3)  de  la  Course  d’Achilles , et  au 
Nord-Ouest  de  la  Tauride,  au  Sud  des  Scythes  Cultivateurs, 
et  à l’Ouest  de  l’IIypacyris , qui  la  borde  (4)  à l’Est.  Ce 
pays  est  couvert  de  bois , suivant  la  remarque  (5)  d’Hcro- 
dote  , et  comme  l’indique  son  nom  grec  ; car  on  ne  peut 
imaginer  que  ce  nom  soit  celui  que  lui  donnoient  les 
Scythes.  Le  Baron  (6)  de  Tott  , qui  l’a  traversée  depuis 
Oczakow  jusqu’à  Orkapi  ou  Perecop,  remarque  que  quoi- 
que cette  plaine  soit  absolument  nue,  on  l’avoit  cependant 


(i)  Herodot.  lib.  1 , §.  clxvii  j Strab.  lib.  vi,  pag.  387  ; Tlin. 
Kb.  III , cap.  v,  pag.  \b-j. 

(а)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xvm. 

(3)  Id.  lib.  îv , §.  lv  , lxxvc 

(4)  Id.  ibid.  ^ 

(5)  Id.  lib.  iv,  §.  lxxvi. 

(б)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined , 
pag.  G 5» 
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assuré  qu’elle  étoit  anciennement  couverte  de  forêts.  Cetté 
péninsule  s’appelle  actuellement  Jamboylouk  , et  est  ha- 
bitée par  des  Tartares  Nogais. 

HYLLUS  , rivière  qui  prend  sa  source  sur  la  frontière 
Ouest  de  la  Phrygie  Epictète  , coule  à l’Occident  et  se 
jette  (i)dans  l’Herrnnsprès  de  Magnésie  du  Sipyle.  Elle  est 
appelée  (a)  Phryx  parTite-Live;  mais  Pline  distingue  (3) 
le  Phryx  de  l’Hyllus.  Homère  (4)  donne  à cette  petite  ri- 
vière l’épithète  de  Poissonneuse. 

HYMETTE  (le  mont)  étoit  situé  à l’Est  un  peu  Sud 
d’Athènes  et  de  l’Ilissus , vers  les  côtes  du  golfe  Saronique. 
Il  n’est  (5)  qu’à  une  petite  lieue  d’Athènes , et  n’a  guère 
moins  de  sept  à huit  lieues  de  tour.  Il  est  célèbre  dans  les 
anciens , à cause  de  l’excellent  miel  qu’on  y recueilloit 
et  qu’on  y recueille  encore.  Les  herbes  et  les  fleurs  odo- 
riférantes qui  croissent  sur  cette  montagne,  ne  contribuent 
pas  peu  à la  bonté  de  ce  miel , qui  est  d’une  bonne  con- 
sistance et  d’une  belle  couleur  d’or.  Les  anciens  croyoient 
que  les  premières  abeilles  et  le  premier  miel  tiroient  leur 
origine  du  mont  Hymette. 

On  y trouve  aussi  du  côté  d’Athènes,  et  près  de  cette 
ville,  (6)  des  carrières  d’un  très-beau  marbre. 

HYPACHÉENS.  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  les  anciens 
habitans  de  la  Cilicie.  Ils  furent  ensuite  nommés  Ciliciens  , 
de  Cilix,  fils  d’Agénor,  qui  étoit  Phénicien.  Herodot. 
lib.  ni,  J.  xci. 

HYPACYRIS  ( 1’  , fleuve  de  la  Seylhie.  Il  sort  d’un  lac, 
passe  par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  nomades  et  se  dé- 


fi) Herodot.  lib.  i , §.  xxxx. 

(2)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvn,  cap.  xxxvm. 

(3)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxix,  pag.  280. 

(4)  Homeri  Iliad.  lib.  xx,  vers.  092. 

(5)  Voyages  de  Spon  et  Wheler,  tom.  11,  pag.  129. 

(6)  Strab.  lib.  ix , pag.  6i3;  Fliu.  lib.  xvir,  cap.  1 , pag.  48. 
Id.  lib.  xxxvi,  cap.  ui,  pag.  72s. 
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charge  dans  le  Pont-Euxin , près  de  la  ville  de  Carci- 
nilis,  enfermant  à droite  l’Hyléé  et  la  Course  d’ Achille». 
M.  le  Major  Rennell  (i)  pense  que  c’est  la  rivière  Ka- 
lauczac.  Herodot.  lib.  îr , §.  ir.  < 

Quoi  qu’en  dise  la  Martinière,  au  mot  Hypacaris,  Hé- 
rodote nous  fait  mieux  connoître  ce  fleuve  que  Pomponius 
Mêla,  dont  le  texte  est  altéré.  On  peut  cependant  con- 
sulter ce  dernier  Ecrivain,  liv.  u , chap.  i,pag.  ra-4  eti s5. 

HYPANIS,  n°  1 , fleuve  de  la  Scythie  européenne.  Il 
sort  (a)  d’un  grand  lac,  qui  est  dans  le  pays  (3)  des  Scythes 
Auchates.  On  donne  par  cette  raison , à <je  lac , le  nom  de 
Mère  de  l’Hypanis.  Au  sortir  (4)  de  ce  lac , l’Hypanis  est 
petit  : il  devient  ensuite  navigable.  Son  cours , depuis  qu’il 
commence  à le  devenir , est  de  neuf  journées  jusqu’au  Bo- 
rysthèues,  où  il  se  jette.  Les  cinq  premières  journées,  ses 
eaux  sont  douces  ; les  quatre  autres  , elles  deviennent 
amères  par  leur  mélange  avec  celles  d’une  petite  fontaine , 
qu’on  appelle  dans  la  langue  scythe , Exampée.  Cela  est 
d’autant  plus  étonnant , que  l’Hypanis  est  un  très-grand 
fleuve.  Le  Tyras  et  l’Hypanis  (5)  s’approchent  dans  le 
pays  des  Alazons;  mhis  bientôt  après,  ils  s’éloignent  l’un 
de  l’autre,  et  laissent  entre  eux  un  long  intervalle. 

C’est  aujourd’hui  le  Bog.  B a sa  source  dans  la  Podolie 
qu’il  sépare  de  la  Yolhinie,  et  se  jette  dans  le  Borysthènes 
ou  Nieper.  Le  Dniester  ou  Tyras  d’Hérodote  et  le  Bog  ou 
Hypanis  s’approchent  beaucoup  l’un  de  l’autre  à Braclaw 
et  à Mohilow , et  s’éloignent  ensuite  considérablement , eji 
dirigeant  leurs  cours  vers  le  Pont-Euxin.  Cette  circons- 
tance prouve  que  si  notre  Historien  n’a  pas  vu  lui-même 
ces  deux  fleuves,  il  a eu  du  moins  d’excellens  mémoires 

(i)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  &c.  pag.  63. 

(a)  Herodot.  lib.  iv,  §.  in. 

(3)  Solini  Polyhistor.  cap.  xiv, 

(4)  Herodot.  lib.  ïr,  §.  hu^ 

{ 5 ) Id.  ibid. 
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sur  leurs  cours.  Herodot.  lib.  ir , §.  xru  , xrm , xin 

* t LU. 

H YPANIS  , n’  2 , fleuve  de  la  Scythie  Asiatique.  Il 
prend  sa  source  au  mont  Caucase  , coule  d’Orient  en  Occi- 
dent au  Nord  de  laSindique,  se  partage  ensuite  en  deux 
parties,  dont  l’une  se  jette  dans  le  Pont-Euxin  près  du 
Bosphore  et  l’autre  dans  le  Palus  Maeotis , comme  nous 
l’apprenons  ( i ) d’Alexandre  Polyhistor.  On  l’appelle  au- 
jourd’hui le  Kuban. 

HYPERBORÉENS.  Ce  terme  , pris  à la  lettre  , signifie 
des  peuples  au-dessus  de  Borée , des  peuples  très  au  Nord. 
De-là  viennentles  différentes  applications  qa’on  en  a faites, 
«oit  dans  les  temps  anciens , soit  dans  les  modernes.  Vou- 
loir l'apporter  les  diverses  opinions  sur  ces  peuples  , cc 
seroit  s’engager  dans  de  grandes  discussions  , étrangères 
la  plupart  au  but  que  je  me  suis  proposé  , qui  est  d’éclaircir 
Hérodote. 

Il  paroît  par  ce  que  cet  Historien  raconte  (2)  d’Aristée, 
que  les  Arimaspes  étoient  au-dessus  des  Scythes,  les  Issé- 
dons  au-dessus  des  Arimaspes , et  que  les  Hyperboréens  , 
qui  étoient  par-delà  les  Issédons,  touclioient  à la  mer.  II 
est  donc  certain , par  cette  description , que  les  Hyperbo- 
réens étoient  au  Nord-Est , et  qu’ils  occupoient  une  partie 
de  la  Russie  et  de  la  Sibérie , et  sur-tout  la  portion  de  ce 
dernier  pays  qui  renferme  la  partie  supérieure  de  l’Oby 
et  de  l’Irtish,  et  qu’ils  s’étendoient  jusqu’à  la  mer  Glaciale. 

'On  11e  prétend  pas  dire  qu’Hérodotc  eut  une  connoissance 
exacte  de  ces  pays  ; c’est  beaucoup  d’en  avoir , à cette 
époque , une  quelconque.  Doué  d’un  grand  sens  , il  com- 
binoit  ce  qu’on  lui  racontoit  des  pays  qu’il  ne  connoissoit 
pas  avec  les  connoissances  qu’il  avoit  acquises , et  par  ce 
moyen  il  se  trompoit  rarement. 


(1)  Stephan.  Byzant.  voc.  Hypani^ 
(a)  Herodyt.  lib.  iv , $.  xm. 
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HYPHASIS , grande  rivière  de  l’Inde  , la  quatrième  des 
cinq  principales  rivières  qui  arrosent  le  Panje-ab.  Ces  cinq 
rivières  sont  l’Hydaspes,  l’Acésines,  l’Hyilraotes,  l’Hy- 
phasiset  le  Sarangès.  La.  première  est  le  Chelum,  la  seconde 
le  Chen-ab  ou  Sban-trou,  la  troisième  le  Ravi,  la  qua- 
trième ou  Hypbasis  est  l’Hypanis  (i)  de  Strabon,  le  Bi- 
basis  (a)  de  Ptolémée,  et  le  Beah  ouBiah  du  Persan,  la  cin- 
quième le  Satludj  de  Tieffenthaler  et  le  Setlej  ou  Setledgo 
de  M.  le  Major  Rennell.'M.  d’Anvillc,  qui  fait  en  général 
autorité  en  Géographie,  s’est  étrangement  mépris  sur  ces 
rivières.  On  peut  consulter  le  Voyage  de  Néarque  de  M.  la 
Docteur  Vincent,  depuis  la  page  86  jusqu’à  la  page  io4. 
Je  ne  parle  de  cette  rivière  que  parce  que  j’ai  eu  occasion 
d'en  dire  deux  mots  tome  vi,  page  374,  note  53. 

HYRCANIE , grand  pays  d’Asie , situé  au  Sud  de  la 
partie  Est  de  la  côte  Sud  de  la  mer  Caspiène , dont  la  partie 
Est  s’appelle  mer  Hyrcaniène , tandis  que  la  partie  Ouest 
conserve  le  nom  de  mer  Caspiène  , au  Nord-Est  de  la 
Médie,  à l’Est  des  Mardes,  à l’Ouest  de  la  Margiane,  au 
Nord-Ouest  de  la  Parthie  , dont  elle  est  séparée  par  (3)  le 
montCoronus,  qui  s’étend  beaucoup  d’Occident  en  Orient. 
Ptolémée  l’étend  (4)  vers  l’Est-Nord  jusqu’à  l’emboucbure 
de  l’Oxus.  C’est  un  pays  montagneux , couvert  de  forêts, 
et  impraticable  à la  cavalerie.  Herodot.  lib.  ni,  §.  lxii. 

HYRGIS,  rivière  de  Scythie,  qui  se  jette  dans  le  Ta- 
ndis. MM.  Bayer  (5)  et  Wesseling  (6)  pensent  avec  raison 
que  c’est  le  Séviersky , qu’on  appelle  aussi  Donetz  ou  le 
petit  Don  , parce  que  le  Tanaïs  se  nomme  Don.  Les  deux 
Sa  vans  dont  je  viens  de  parler,  croyent  que  c’est  la  même 


(1)  Strab.  lib.  xv , pag.  ioa5. 

(а)  Ptolemæi  Gcograph.  lib.  vu,  cap.  1,  pag.  aoo. 

(3)  Id.  lib.  vi , cap.  n , pag.  170. 

(4)  Id.  lib.  vi,  cap.  ix,  pag.  18a. 

(5)  Commentar.  Academiæ  Petropolit.  tom  1,  pag.  4ii. 

(б)  lu  notis  ad  Herodot.  lib.  îv , §.  cxxiu. 
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rivière  que  le  Syrgis,  dont  Hérodote  fait  mention  liv.  TV  , 
§.  exxm.  M.  Wesseling  appuyé  son  opinion,  en  faisant', 
observer  que  les  Grecs  ont  pu  dire  Hyrgis  et  Syrgis,  de 
même  qu’ils  ont  dit  Halmydessus  et  Salmydessus  , Hal- 
myrii  et  Salmyris.  11  est  hors  de  doute  que  les  Grecs  ont 
pu  s’exprimer  de  la  sorte  ; mais  il  n’en  est  pas  moins  cer- 
tain que  le  Syrgis  se  jette,  selon  Hérodote  , dans  le  Palus 
Mæotis , tandis  que  l’Hyrgis  se  décharge  dans  le  Tanaïs. 
Ge  sont  donc  deux  rivières  très-différentes.  Z/erocfo*.  lib.  ir, 
$.  Lru. 

1IYRIA,  ville  de  la  Messapie  ou  Iapygie,  dans  le  milieu 
des  terres,  entre  (i)  Tarente  et  Brentésium  ou  Brundi- 
rium,  à îS  milles  à l’Est  de  la  première,  et  à 16  milles  à 
l’Ouest  de  l’autre.  Strabon  la  nomme  Ouria  et  les  La- 
tins (a)  Uria.  C’est  aujourd’hui  Oria.  Elle  avoit  été  fondée 
par  des  Crétois,  qui  changèrent  leur  nom  en  celui  d’Ia- 
pyges-Messapieus.  Herodot.  lib.  vu,  %.  clxx. 

HYSIES , bourgade  (3)  de  la  Béotie,_dans  la  Parasopie , 
c’esi-à-dire , dans  le  pays  arrosé  par  l’Asope,  au  pied  du  mont 
Cithéron  , à l’Est  de  Platées  et  à l’Ouest  d’Erythres.  Elle  ne 
subsistoit  plus  du  temps  de  Pausanias  , qui  dit  (4)  qu’on 
rn  voyoit  les  ruines,  ainsi  que  celles  d’Erythres,  au  pied  du 
mont  Cithéron,  en  venant  de  la  Platéïde , et  en  se  détour- 
nant un  peu  du  droit  chemin  pour  aller  à droite. 

Strabon  (5)  dit  que  c’étoit  une  colonie  des  Hyriens,  ou 
habitans  d’Hyria,  fondée  par  Nyctéus,  père  d’Antiope. 
Cette  métropole  (6)  étoit  une  petite  place  sur  l’Euripe , 
dout  le  territoire  voisin  de  l’Aulide  portoit  le  même  nom. 


(O  Strab.  lib.  vi,  pag.  435,  B. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  m , cap.  x , pag.  167. 

(3)  Strab.  lib.  11,  pag.  G20,  A. 

(4)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  11,  pag.  7<4. 

(5)  Strab.  lib.  ix  , pag.  620,  A. 

(G)  Steplian.  Byzant.  voc. 
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Elle  fut  peuplée  (1) , ou  par  Hyriéus  , fils  de  Neptune  et 
d’Alcyone  , ou  par  Bœotus  , fils  d’Orion.  On  seroit  tenté 
de  croire  qu’IIysies  étoit  autrefoisde  l’Attique  ; mais  voyez 
Hérodote,  livre  r,  §.  Lxxir,  note  <gA.  Tom.  ir,pag.  3aô. 

IALYSSOS,  ville  de  l’île  de  Rhodes,  située  dans  sa 
partie  Nord-Ouest.  Les  habitans  (2)  de  cette  ville  furent 
transportés  à Rhodes,  lors  de  la  fondation  de  cette  ville, 
ainsi  que  ceux  de  Linde  et  de  Camiros , la  première  année 
de  la  93e  Olympiade,  4o8  ans  avant  notre  ère. 

IAPYGIE  (1’), contrée  de  la  grandeGrèce , qui  (3)cora- 
prenoit  anciennement  la  Messapic,  IaPeucétieet  laDaunie. 
Elle  s’étendoit  par  conséquent  du  Nord  au  Sud-Est , depuis 
le  fleuve  Fronto  jusqu’au  promontoire lapygium  , qui  est  à 
l’extrémité  du  talon  de  la  botte.  Mais  depuis  elle  ne  ren- 
ferma que  la  Messapie  , c’est-à-dire  , en  tirant  une  ligne 
de  Brentésium  à Tarentc , tout  le  pays  compris  entre  cette 
ligne  et  le  promontoire  lapygium.  Strabon  paroit  lui  attri- 
buer aussi  laPeucétie,  puisqu'il  dit  (4)  qu’elle  s’étend  jus- 
qu’à la  Daunie. 

Isaac  Tzetzès  dit  (5)  sur  Lycophron  , que  la  Mésapyge 
et  l’Iapyge  ont  été  nommées  depuis  Salentia , ou  Salantia , 
comme  on  lit  dans  un  manuscrit  de  Selden , qui  est  à la 
Bibliothèque  Bodléyène  à Oxford  , et  ensuite  Calabria. 

IAPYGIE  ( promontoire  d’ ).  11  est  à l’extrémité  de  l’Ia- 
pygie.  On  appeloit  aussi  ce  promontoire  Salentinum , ou  de 
Salente.  ’lasruy/*  uxpa  (6)  ij  x*l  XaPioT/uj.  C’est  aujourd’hui 
le  Finistère  de  l’Italie. 


(1)  Homeri  Scholiast.  ad  Iliad.  lib.  11,  vers.  4ijG. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  uu,  §.  lxxv,  pag.  600. 

(3)  Antonin.  Liberal.  Metaraorph.  cap.  xxxi,  pag.  i58. 

(4)  Strab.  lib.  vi , pag.  427  , B. 

(5)  Isaac  Tzetz.  in  Lycophronis  Alcxandram.  vers.  6o3,  pag.  69, 
col.  1 , lin.  21. 

(6)  Ptolem.  lib.  111,  cap.  1,  pag.  69;  Pompon.  Mêla, lib.  h, 
cap. iv,  pag.  190. 
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IATHRYS  , fleuve  deThrace,  qui  prend  sa  source  an 
mont  Ilæinus  , traverse  le  pays  des  Thraces  Crobyziena 
et  se  jette  dans  l’Ister.  On  l’appelle  actuellement  Iantra. 
Toutes  les  éditions  d’Hérodote  ont  Athrys  ; c’est  une  faute 
des  Copistes.  Voyez  l’article  Tiihace.  Herodot.  lib.  ir , 

$.  XLIX.  , 

IBÈRIE  (1’),  où.  les  Phocéens  se  rendoient  pour  leur 
commerce  , comprenoit  ce  que  nous  connoissons  aujour- 
d’hui sous  les  noms  d’Espagne  et  de  Portugal.  Elle  étoit 
ainsi  appelée  du  nom  d’un  de  ses  fleuves,  nommé  Iber , ou 
Iberus , en  français  Ebre,  qui  la  séparoit  en  deux  parties. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  pays  avec  l’Ibérie,  contrée  de 
l’Asie.  Quelques  Géographes,  pour  les  distinguer,  appellent 
la  première  Européenne,  et  l’autre  Asiatique.  L’Ibérie 
Européenne  fut  aussi  nommée  Hispania , ou  de  Pan  , lieu- 
tenant de  Bacchus  , qui  lui  donna  d’abord  le  nom  de  Pania  , 
auquel  on  ajouta  ensuite  la  syllabe  hie  , qui  en  langue  Teu- 
tonique  signifie  l’Occident;  ou  plutôt  du  mot  Phénicien., 
Sphanija,  ou  Spanija  , qui  si^fclie  abondant  en  lapins.  En 
effet , les  Auteurs  Grecs  et  Latins  s’accordent  à dire  que 
l’Espagne  fourmilloit  de  lapins,  et  que  ces  animaux  mul- 
tipliés y faisoient  d’affreux  dégâts , jusqu’à  renverser  des 
villes  entières , à force  de  creuser  leurs  trous.  Borhart , 
Geograph.  Sacra  , pag.  <68.  Elle  fut  aussi  appelée  Hes- 
péria  , ou  à cause  d’IIespéros  , qui  est  l’étoile  du  soir,  on 
ii  cause  d’un  frère  d’Atlas,  qui  donna  le  même  nom  à 
l'Italie  : et  pour  distinguer  les  deux  Hespérics  , on  appela 
l’Espagne  Hesperia  ultima. 

IBÈRES,  ou  Ibériens  , peuples  de  l’Ibérie , ou  Espagne. 
l'oyez  IiïÉiue. 

1CAR1ÈNE  ( mer).  On  appelle  ainsi  cette  partie  de  la 
mer  Egée  qui  est  aux  environs  de  l’île,  d’Icare.  Elle  est  à 
l’Est  de  la  mer  Egée  et  au  Nord  des  Sporades.  Elle  fait  au- 
jourd’hui partie  de  l’Archipel. 

ICHNES,  ville  de  laBottiéide,  au'  Sud  de  Pella,  à l'Est- 
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Nord  d’ Alorus , dans  la  partie  étroite  de  ce  pays  qui  borde  la 
mer,  près  d’un  canal  qui  vient  du  Loudias , ou  plutôt  Ly- 
dias.  Eratosthènes  , dit  le  Géographe  Etienne , la  nomme 
Achnes.  Mais  Philétas , continue  le  même  Géographe  , 
prétend  qu’Eratosthènes  veut  parler  d’une  autre  ville 
d’Ichnes,  qui  étoit  (i)  dans  la  Thcssaliotide.  Herodot. 
lib.  ni  , cxxtn. 

ICHTHYOPIIAGES  (les)  n’étoient  pas  proprement 
Egyptiens.  Pausanias  (2)  ne  s’exprime  pas  avec  assez  de 
précision,  lorsque  les  plaçant  au-dessus  de  Syène , il  ajoute 
que  ce  sont  les  derniers  peuples  qui  habitent  les  côtes  de 
la  mer  Erythrée , et  que  de  ce  peuple  le  golfe  a pris  aussi 
le  nom  de  Golfe  Ichthyophage.  Il  est  évident  que  Pausanias 
entend  ici  par  la  mer  Erythrée  le  golfe  Arabique,  auquel 
Hérodote  donne  aussi  le  même  nom.  Strabon,  qui  étoit 
un  grand  Géographe  , en  parle  avec  plus  de  netteté.  Ceux, 
dit- il,  qui  (3)  naviguent  sur  le  golfe  depuis  Héroopolis 
jusqu’à  Ptolémaïs  Epitheras,  ont  à leur  droite  les  Ichtliyo- 
phages  et  font  neuf  mille  stades  au  Sud  et  un  peu  à l’Est. 
De-là  jusqu’à  l’endroit  où  le  golfe  se  rétrécit , ils  font  en- 
viron quinze  cents  stades,  encore  un  peu  plus  à l’Est.  Ce  lieu, 
fort  étroit,  forme  un  promontoire  qu’on  nomme  Dira.  Les 
Troglodytes  habitent  jusque-là.  M.  d’Anville  a donc  eu 
tort  de  les  placer  dans  sa  carte  de  l’Egypte  à la  hauteur  de 
Tentyra,  et  de  les  étendre  moins  que  celle  de  Latopolis. 
Ces  Ichthyophages  n’étoient  ni  Egyptiens  , ni  Ethiopiens  ; 
ils  parloient  les  deux  langues.  Ils  habitoient  des  cavernes 
le  long  du  golfe , et  c’est  par  cette  raison  que  Strabon  les 
nomme  Troglodytes  à l’endroit  ci-dessus  cité.  Il  y en  avoit 
dans  l’île  d’Elépliantine  ; et  c’est  de  ceux-là  que  parle  (4) 
Hérodote.  Nous  ignorons  leur  vrai  nom,  cet  Historien  les 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  €65,  B. 

(2)  Fa  usa  n.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  xxxut,  pag.  St. 

(3)  Strab.  lib.  xvi , pag.  11 13,  C. 

(4)  Haroilot.  lib-  ni,  §.  xix. 
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nommant  Ichthyophages , parce  qu'ils  se  nourrissoient  do 
poissons,  et  Strabon  et  Pausanias, Troglodytes,  parce  qu'ils 
demeuroient  dans  des  cavernes.  Les  Grecs , par  un  mauvais 
usage,  ne  nous  transmettoient  pas  les  uoms(i)  peu  connus 
des  peuples,  ou  ceux  qui  étoient  trop  difficiles  à pronon- 
cer. Voyez  Troglodytes. 

ICHTHYOPHAGES,  peuples  d’Asie,  qui  habitent  (2) 
les  bords  de  la  mer  Erythrée,  à l’Est  de  la  Perse,  à l’Ouest 
des  Orites , au  Sud  de  la  Gédrosie,  actuellement  Mékran. 
Ils  occupoient  une  côte  d’un  peu  plus  de  dix  mille  stades. 
Ils  ne  vivaient  que  de  poissons.  De- là  vient  le  nom  que 
leur  donnoient  les  Grecs.  Il  n’est  pas  question  de  ce  peuple 
dans  Hérodote  ; mais  comme  j’en  ai  parlé  dans  mes  notes , 
j’ai  cru  devoir  en  dire  ici  deux  mots. 

IDA  , montagne  de  la  Troade  , la  plus  haute  de  toutes 
celles  qui  sont  vers  les  côtes  du  détroit  de  l’Hellespont.  Ce 
n’est  pas  une  seule  montagne  , mais  un  amas  , ou  plutôt 
une  chaîne  de  montagnes,  dont  la  principale  partie  est  à 
l’Est  et  près  du  lieu  où  étoit  la  ville  de  Troie.  De-là  elle 
s’étend  au  Nord-Est,  à l’Est  et  au  Sud-Est,  jusqu’à  la  mer  ; 
de  sorte  qu’elle  avoit  jusqu’à  quatre  parties  qui  aboutis- 
soientà  quatre  promontoires,  vers Cyzique  Nord-Est,  vers 
Antandros  et  vers  le  golfe  d’Adramyttium  au  Sud-Ouest , 
et  vers  le  promontoire  Lectum,  à l’Ouest  un  peu  Sud  : elle 
avoit  par  conséquent  plusieurs  sommets  ; de-là  vient  qu 'Ho- 
mère l’appelle  montagnes  d’Ida  , ou  monts  Idéens  ; ses  som- 
mets avoient  différons  noms , comme Gargara,  Fbalacra,  &c. 
Il  y avoit  au  mont  Ida  un  antre  qui  sembloit  fait  exprès 
pour  des  Divinités  , et  où  l’on  dit  que  Pâris  jugea  le  dif- 
férend des  trois  Déesses  qui  se  disputoient  le  prix  de  la 
beauté.  Cette  montagne , dans  toute  son  étendue,  est  un 
grand  réservoir  d’eaux  , d’nù  sortent  plusieurs  fleuves , 


(1)  Strab.  lib.  xvi , -pag.  ui3  , D. 

(a)  Arriani  Indic.  cap.  xxix , §.  vm  et  seq, 
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l’Æsépus  et  te  Granique  , qui  se  jetteut  dans  la  Propon- 
tide;  le  Simoïs  et  le  Swmaudre,  ou  Xanthe , qui  se  dé- 
chargent dans  l’IIellespont  ; le  Sa’tuioéis  et  le  Cilléus , qui 
.tombent  dans  le  golfe d’Adramyttium  ; ce  qui  fait  qu’Ho- 
race  l’appelle  (i)  aquosa  Ida. 

Ida  est  un  nom  appellatif  qui  vient  de'Eid» , je  vois  ; on 
donnoit  ce  nom  à toutes  les  hautes  montagnes,  parce  que 
du  haut  de  ces  montagnes  on  voyoit  très -loin.  Ce  mot 
devint  par  l’usage  le  nom  propre,  et  de  cette  montagne 
de  la  Troade , et  d’une  montagne  de  Crète , &c. 

IDRIAS,  canton  de  Phrygie,  sur  les  confins  delà  Carie, 
à l’Est  des  Leucœ  Stelæ , ou  Colonnes  Blanches , d’Anaua 
et  de  Célènes.  Ce  pays  est  traversé  par  le  Marsyas.  Hero- 
dot.  lib.  v , §.  cxrui. 

Il  y avoit  aussi  une  villede  ce  nom , qui  s’appeloit  d’abord 
Chrysaoris  et  Hécatésia,  comme  nous  l’apprend  Etienne  de 
Byzance  aux  mots  Idrias  et  Hécatésia.  Elle  prit  ensuite  le 
nom  d’Idrias,  de  celui  du  pays  où  elle  étoit  située. 

IÉNYSUS,  ville  de  la  Syrie  de  Palestine , au  Sud  un 
peu  Ouest  de  Gaza,  au  Nord-Est  du  mont  Casius,  dont 
cependant  elle  est  très-éloignée.  Si  on  aime  mieux  des  dis- 
tances plus  rapprochées,  elle  est  au  Sud-Est  de  Gaza  et  au 
Nord-Est  de  Raphia,  aujourd”hui  (a)  Rafech.  Cette  ville 
étoit  frontière  des  Arabes  et  desSyriens  du  côté  de  l’Egypte. 
Ne  pays  entre  Iénysus  et  le  mont  Casius  et  le  lac  Serbonis 
est  un  vaste  (3)  désert  sans  eau , de  trois  journées  de 
marche. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  paroît  dans  aucun  autre  Auteur  ; 
mais  dans  l’Itinéraire  du  Rabbin  Schcmacl  ben  Ismaël,  on 
voit  en  ces  lieux  des  ruines , qui  portent  le  nom  de  Ha- 
niones  ou  Chan-Iones , Diversoriian  Iones , le Caravanserai 


(1)  Horat.  lib.  ni,  Od.  xi. 

(a)  Abulfedæ  Descriptio  Ægypti,  pag.  il. 
(3)  Herodot.  lib.  ni,  §.  v. 
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d’iones  , comme  le  remarque  (1)  M.  Iken  dans  une  lettre 
écrite  de  Brême  en  à feu  M.  Reiske.  Cela  est  confirmé 
par  le  R.  P.  Sicard,  qui” dit  (2)  que  la  base  de  l’Egypte, 
le  long  de  la  mer,  est  depuis  Kati-Jounès,  autrefois  Inis- 
sus, jusqu’aux  côtes  de  Libye.  C’est  sans  doute  d’après  le 
Père  Sicard  que  M.  d’Anville  (3)  a dit  que  Kan-Jounès  est 
le  nom  moderne  de  lénysus.  Il  est  fâcheux  que  ce  Savant 
ait  rarement  cité  ses  autorités.  Ce  défaut  diminue  le  prix 
de  ses  excellens  ouvrages.  En  adoptant  le  senti  ment  du  Père 
Sicard , je  suis  bien  éloigné  d’approuver  les  erreurs  dont 
il  l’a  accompagné.  « Sa  base  (celle  de  l’Egypte)  le  long  de 
» la  mer , dit  ce  savant  Missionnaire  , s’étend  de  Kan- 
» Jounès , autrefois  Inissus , dernière  ville  du  Royaume  4 
» l’Ouest , aux  côtes  de  la  Libye , par-delà  Alexandrie,  et 
» est  de  près  de  cent  lieues  ». 

Voilà  bien  des  fautes  en  peu  de  mots.  1*.  lénysus  n’est 
pas  une  ville  d’Egypte  , mais  de  la  Syrie  de  Palestine , et 
actuellement  ce  lieu  est  du  Casheflik  de  Catieli , qui  rem- 
place l’ancienne  ville  de  Casium  près  du  mont  Casius. 
3°.  Il  faut  écrire  ce  nom  lénysus , et  non  Inissus.  3°.  Cette 
ville  n’est  point  à l’Ouest  de  l’Egypte,  mais  à l’Est.  Ce  sont 
les  côtes  de  Libye  qui  sont  à l’Ouest. 

ILION  , ou  IT.IOS  , étoit  le  nom  de  la  ville  de  Troie  , 
avant  qu’elle  eût  été  détruite  par  les  Grecs.  Elle  étoit  bâtie 
en  partie  dans  une  plaine,  et  en  partie  sur  une  colline  j 
ce  qui  lui  a fait  donner  par  (4)  Homère  l’épithète  de  haute. 
Elle  étoit  éloignée  de  la  mer , et  c’est  cet  éloignement  qui 
donna  occasion  à Homère  de  faire  une  (5)  mauvaise  plai- 


(1)  D-  Joh.  Jac.  Reisken  Correspondons  mit  einigen  nunmehr 
«uch  verstorbnen,  Gelelirten.  pag.  S94. 

(2)  Mémoires  des  Missions  du  Levant,  tom.  v,  pag.  443,  nou- 
velle édition. 

(5)  D’Anville  , Mémoires  sur  l'Egypte  , &e.  pag.  to4. 

(4)  Homeri  Iliad.  lib.  un  , vers.  773. 

(5)  Id.  ibid.  lib.  xvi,  vers.  745  et  seq. 
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aanterie  sur  Cébrionès  , fils  naturel  de  Priam.  Elle  étoit  à 
trente  stades  (1)  plus  loin  de  la  mer  , et  plus  près  du  mont 
Ida  que  la  nouvelle  ville.  Quoiqu’Hérodôte  ne  parle  guère 
que  de  l’ancienne  ville  , c’est-à-dire  , d’Ilion,  cependant  je 
l’ai  toujours  traduit  par  Troie,  parce  qu’on  entend  dans 
notre  langue  par-ce  mot  l’ancienne  et  la  nouvelle  ville,  et 
qu’llion  est  réservé  à la  poésie.  Voyez  Troie. 

1LISSUS  (1’  ) , petite  rivière  qui  prend  sa  source  au  mont 
Hymette,  passe  près  du  Lycée,  longe  les  murs  d’Athènes 
et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Phalère.  Remarquez  aussi  que 
le  Lycée  est  un  gymnase  très-près  d’Athènes  , où.  l’on  se 
rend  par  la  porte  Diocharis.  Faites  encore  attention  que 
beaucoup  plus  loin  est  la  porte  Diomeia , par  où  on  va  a 
Cynosargcs.  Telle  est  la  topographie  de  cette  petite  partie 
des  environs  d’Athènes , selon  M.  l’Abbé  Barthélemy , 
dans  l’Atlas  pour  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis , et  je  la 
crois  très-exacte.  Que  penser  donc  après  cela  du  commen- 
cement de  l’Axiochus  attribué  à Æschines  le  Socratique, 
où  ce  Philosophe  dit  : « Etant  (2)  sorti  pour  me  rendre  à 

» Cynosarges,  et  étant  arrivé  sur  les  bords  de  l’Ilissus  

Il  est  évident  qu’Æschines  n’e'toit  pas  sorti  d’Athènes , ni 
par  la  porte  Diomeia , qui  étoit  la  plus  proche  de  Cyno- 
aarges , ni  même  par  la  porte  Diocharis , qui  en  étoit  très- 
éloignée , puisqu’en  sortant  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux 
portes , il  étoit  impossible  qu’il  rencontrât  l’Ilissus  sur  son 
chemin.  Mais  il  paroît  qu’il  étoit  (5)  sorti  par  la  porte  Ito- 
niène.  Dans  ce  cas,  il  aura  longé  les  murs,  passé  près  de 
la  porte  Sacrée , de-là  près  de  celle  du  Pirée , et  après  avoir 
traversé  la  route  qui  conduisoit  d’Athènes  à Phalère , il  sm 
sera  trouvé  sur  les  bords  de  l’Ilissus.  Les  Athéniens  (4) 


(1)  Strab.  lib.  xm , pag.  886 , B. 

(a)  Æschinis  Socratici  Dialog.  ni , pag.  1 18. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  127. 

(4)  Herodot.  lib.  vu,  §,  clxsxix, 
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construisirent  sur  le  bord  de  cette  rivière  une  chapelle  à- 
Borée,  qui  enleva  Orithyie  et  l’épousa.  Cette  rivière  étoit  ( i ) 
consacrée  aux  Muses  et  à d’autres  Divinités.  Il  y avoit  sur 
les  bords  de  l’Ilissus  un  autel  consacré  aux  Muses  Ilissiades. 
On  se  (a)  purifioit  sur  ses  bords  dans  les  petits  mystères. 
MM.  Spon  (3)  et  Whéler  disent  que  l’Ilissus  n’est  qu’un 
torrent  presque  toujours  à sec. 

ILLYRIE  (1’)  étoit  proprement  le  pays  contenu  entre 
la  Narenta  et  le  Drilo  ou  Drin.  Les  Illyriens  étaient  entre 
les  Labéates,  les  Endérodunes,  les  Sasséens,  les  Grabéens, 
d’un  côté , et  les  Taulantiens  et  les  Pyréens  de  l’autre.  Quel- 
ques-uus  étendent  davantage  ce  pays  et  y comprennent  la 
Liburnic  et  la  Dalmatie. 

ILLYRIENS  (les).  Les  Grecs  (4)  appellent  Illyriens 
les  peuples  qui  habitent  au-dessus  de  la  Macédoine  et  de  la 
Thrace , depuis  les  Chaonicns  et  les  Thesprotiens  jusqu’à 
l’Ister.  Telle  est  la  longueur  du  pays , qui  est  de  trente  jour- 
nées de  chemin , suivant  l’évaluation  des  Ecrivains  Grecs, 
lies  Romains , qui  l’ont  mesurée , comptent  un  peu  plus 
de  six  mille  stades,  c’est-à-dire,  227  lieues.  Sa  largeur  est 
de  cinq  journées  de  chemin , selon  les  mêmes  Auteurs 
( Grecs,  et,  suivant  les  Romains,  de  douze  cents  stades, 
c’est-à-dire , un  peu  plus  de  44  lieues  ; elle  commence 
aux  montagnes  de  Macédoine  et  de  Thrace,  et  s’étend 
jusqu’à  la  Pannonie , la  mer  Adriatique  et  le  pied  des 
Alpes.  > 

IMBROS  , île  de  la  mer  Egée , près  et  au  Sud  de  celle 
de  Samotbrace , avec  une  petite  rivière  et  une  ville  de 
même  nom.  De  cette  île  à (5)  celle  de  Samothrace,  il  y 


(1)  Fausan.  Attic.  sire  lib.  1 , pag.  45. 

(1)  Polyæni  Strategem.  lib.  v , cap.  xnt , §.  1,  pag.  499. 

(3)  Voyages  de  Spon , tora.  11 , pag.  70. 

<4)  Appian.  Histor.  Bell.  Illyric.  pag.  iig4. 

(5)  Flin.  lib.  iv,  cap.  ni,  pag. .ar4»  . > 
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a trente-deux  milles,  et  vingt-deux  milles  et  demi  à celle 
de  Lemnos  , qui  est  au  Sud  d’Imbros.  Elle  ctoit  encore 
habitée  par  des  Pélasges,  lorsqu’Otanes  en  (1)  fit  la  con- 
quête , c’est-à-dire , vers  l’an  507  avant  notre  ère.  On  l’ap- 
pelle  aujourd’hui  Imbro. 

INDE  (P),  pays  vaste  et  le  plus  oriental  de  l’Asie,  quoi- 
qu’une partie,  nommée  Pandionis  Regio,  se  prolonge  au 
Midi.  Les  Perses  n’en  avoient  subjugué  qu’une  petite 
partie.  On  trouvera  dans  des  articles  séparés  tous  les 
peuples  de  l’Inde  dont  Hérodote  fait  mention. 

INDIENS , peuples  de  l’Inde. 

INDUS,  grand  fleuve  d’Asie  , donne  le  nom  d’Inde  au 
pays  dans  lequel  il  coule.  On  l’appelle  (2)  aussi  Sindus, 
selon  Pline , qui  dit  (3)  qu’il  a sa  source  dans  une  partie  du 
mont  Caucase  , nommée  Paropamisns. 

Il  coule  du  Nord  vers  le  Sud-Est , fait  un  coude  vers  le 
Sud-Ouest  et  se  jette  dans  la  mer  Erythrée.  Arrien  (4)  ne 
lui  donne  que  deux  embouchures,  et  il  ajoute  que  l’Indus 
forme  par  ses  deux  bras  une  île  assez  semblable  au  Delta 
d’Egypte,  et  que  cette  île  s’appelle,  dans  la  langue  du  pays, 
Fatala.  Pline  assure  qu’il  (5)  forme  deux  îles,  une  grande, 
appelée  Prasiana,  du  nom  des  Prasiens,  qui  habitoient  les 
bords  de  l’Indus,  et  une  petite,  nommée  Patala.  Le  P.  Har- 
douin  imagine,  on  ne  sait  par  quelle  raison,  que  l’îlePrasiane 
est  celle  qui  ressemble  an  Delta  d’Egypte , quoique  Arrien 
et  JEustathe  (6)  ayent  dit  le  contraire.  Quoi  qu’il  en  soit , 
la  ressemblance  de  l’île  Patala  au  Delta  d’Egypte , lui  a 


(1)  Herodot.  lib.  v,  §.  xxvi. 

(2)  Plin.  lib.  vi,  cap.  xx  , pag.  319  et  320. 

(3)  Id.  loco  laudato.  Arrian.  de'Exp.  Alex.  lib.  v,  cap.  jn , 
pag.  345. 

(4)  Arrian.  loco  laudato. 

(5)  Plin.  loco  laudato,  pag.  3io. 

(6)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  vers.  1088,  pag.  186,  col.  i 

et  ». 
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donne  occasion  d'expliquer  ces  vers  du  quatrième  Livre 
des  Gèorgiques  de  Virgile  (i  ) : 

Quaque  Pharetrat*  vicinia  Persidis  urget, 

Et  viridem  Ægyptum  nigrâ  fecundat  arenâ. 

et  de  les  entendre  de  cette  île  ; et  peut-être  n’a-t-il  supposé 
que  c’éloit  l’île  Prasiane  qui  ressembloit  au  Delta  , que 
parce  que  le  mot  Upuneç  signifie  verd , et  qu’il  a cru  trou- 
ver dans  cc  niot  une  preuve  de  plus,  à cause  de  l'épithète 
viridis  donnée  à l’Egypte.  Mais  ce  n’est  point  ici  le  lieu 
de  réfuter  cette  bizarre  opinion. 

INSULAIRES  DE  LA  MER  ERYTHRÉE.  Ce  sont  les 
habitans  des  îles  du  golfe  Persique.  Ces  îles  étoient  en  grand 
nombre.  Néarque  (a)  en  nomme  plusieurs  dans  sa  Rela- 
tion, entr’autres  celle  (S)  d’Organa,  qui  étoit  déserte,  et 
celle  (4)  d’Oaracta,  qui  avoit  huit  cents  stades  de  longueur , 
et  qui  étoit  remarquable  par  ses  productions  en  bled  , en 
vin  et  en  dattes.  Ceux  qui  voudront  les  connoître  , ainsi 
que  les  autres  îles  de  ce  golfe  , n’ont  qu’à  consulter  les  Re- 
cherches Géographiques  sur  le  golfe  Persique  par  M.  d’ An- 
ville,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles- Lettres , 
tome  xxx , page  1 3a  et  suivantes,  et  sur- tout  le  Voyage  do 
Néarque  du  Docteur  Vincent.  Herodot.  lib.  ni,  §.  lxxx. 

INYCUM , ville  de  Sicile  , dont  il  est  impossible  de  dé- 
terminer la  position.  Je  ne  crois  pas  cependant  m’éloigner  , 
beaucoup  de  la  vérité  en  la  plaçant  dans  la  partie  occiden- 
tale de  cette  île  , à l’embouchure  de  l’Hypsa  et  à l’Est  da 
Sélinunte.  Herodot.  lib.  ri , §.  xxnr  et  xxtr. 

IOLCOS,  ville  de  la  (5)  Magnésie  en  Thessalie  , à l’Est 
un  peu  Nord  de  Pagases , à l’Est  de  Phères  et  à sept  stades 


(î)  Virgil.  Georg.  lib.  iv,  vers.  igo. 

(ï)  Arriani  Histor.  Indica  , cap.  xxxvti,  pag.  6ï4. 

(3)  L’île  d’Ormuz  , des  Géographes  modernes. 

(4)  L’ile  Kirmis,  que  Niebuhr  nomme  Dejism,  Dsjes,  Drâz. 

(5)  riin.  lib.  iv , cap.  ix , pag.  aoo. 
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au-dessus  (i)  de  Déme trias  et  du  golfe  Pagasique  ou  Pé- 
lasgique.  Les  vaisseaux  qui  abordoient  à la  côte  la  plus 
proche,  étaient  censés  aborder  à Iolcos.  De-là  vient  qu’ou 
voit  dans  (a)  Tite-Live  des  flottes  arriver  à cette  ville. 
Pline  (3)  remarque  que  ce  fut  à Iolcos  qu’Acaste  inventa 
les  jeux  funèbres.  Cet  Acaste  était  fils  de  Pe'lias  ; et  ce» 
jeux , dont  parle  Pline,  sont  ceux  qu’il  célébra  après  la 
mort  de  son  père  , jeux  où  Pélée  fut  (4)  vaincu  à la  lutte 
par  Alalante.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a pu  engager  le  P.  Har- 
douin  à dire  dans  sa  note  , sur  le  dernier  passage  de  Pline , 
qu’Acaste  était  fils  de  Pélée,  et  à citer  en  preuve  Hygin, 
quoique  cet  Auteur  (5)  dise  positivement  qu’il  étoit  fils  de 
I’élias.  Homère  nomme  cette  ville  Iaolcos,  ( lliad . n,v.jta.') 
et  je  ne  sais  pas  ce  qui  a pu  donner  occasion  à la  Martinière 
de  dire  que  ce  Poète  l’appeloit  Idolcos , à moins  que  ce  ne 
soit  une  faute  d’impression.  Herodot.  lib.  v , xcik. 

IONIE , province  maritime  de  l’Asie  mineure , sur  la 
côte  occidentale.  L’air  y est  toujours  pur,  et  aucun  paya 
ne  peut  lui  être  comparé  pour  la  température  des  saisons. 
Milet  est  la  première  ville  du.  côté  du  Midi  ; on  trouva 
ensuite  Myonte  et  Priène.  Ces  trois  villes  sont  en  Carie. 
Ephèse,  Colophon,  Lcbédos,  Téos , Clazomènes,  Phocée, 
sont  en  Lydie.  Phocée  est  la  dernière  ville  vers  le  Nord! 
Erythres  est  de  l’Ionie , ainsi  que-  les  îles  de  Samos  et 
de  Chios.  Smyrne  fut  enlevée  aux  Eoliens  par  les  ha- 
bitans  de  Colophoa.  Il  y avoit  encore  d’autres  villes  dont 
Hérodote  ne  parle  pas. 

IONIÈNE  (mer  ).  C’est  cette  mer  ou  ce  golfe  qui  baigne 
la  partie  Ouest  et  Ouest-Sud  de  la  Grèce.  Hérodote  l’ap- 


(i)  Strab.  lib.  îx,  pag,  666,  B.. 

(i)  Tit.  Liv.  lib.  iuv,  cap.  xn  et  xui, 

(S)  Flin.  lib.  vu-,  cap.  üvi  , pag.  417. 

(4)  Apollodor.  lib.  in,  cap.  ix,  §-.  n,  pag.  ipa;  oap.  xir,  Tet 
potius  xiii,  $.  ni,  pag.  21&. 

(5)  Hygin.  Fab.  xiv,  pag.  âu. 
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pelle ’fôrtci  xiAmyof , Ionium  mare , et  ’ltua  icuAir as , Joniu a; 
sinus  : on  la  trouve  encore  désignée  chez  les  anciens  sous 
le  nom  d ’Adria  , à’  Adrias , et  de  mer  Adriatique,  Adriati- 
cum  mare.  Le  Scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  s’exprime, 
ainsi  sur  le  vers  3o8  du  iv*  Livre  des  Argonautiques  : la 
mer  Ioniène  est  une  mer  d’Italie , avec  laquelle  commu- 
nique Y Adrias , et  même  quelques-uns  l’appellent  Adrias , 
donnant  réciproquement  le  nom  de  l’une  à l’autre.  Elle  a 
pris  son  nom  d’Io  (1),  qui  en  côtoya  les  bords.  C’est  ainsi 
qu’il  faut  entendre  les  vers  d’Æschyle , que  je  cite  au  bas  de 
la  page.  Les  Ecrivains  postérieurs , donnant  dans  le  mer- 
veilleux, ont  dit  qn’ellel’avoit  traversée  à la  nage.  D’autres 
Auteurs  ont  avancé,  et  c’est  Appien  (2)  qui  le  rapporte  , 
qu’Ionius,  fils  de  Dyrrhachus  , ayant  été  tué  par  mégarde 
par  Hercules,  ce  héros  le  jeta  dans  la  mer,  après  avoir  fait 
ses  funérailles , et  que  ce  fut  à cette  occasion  que  cette  mer 
prit  le  nom  de  mer  Ioniène. 

H ne  faut  donc  pas  confondre  la  mer  Ioniène,  dont  nous 
parlons,  avec  la  mer  des  Ioniens  ( taxàm-tit  T?r  qui 

fait  partie  de  la  mer  Egée  et  qui  baigne  la  côte  de  l’Asie , 
où  habitoient  les  Ioniens. 

IONIENS,  liabitansde  l’Ionie.  Ion  conduisit  une  colonie 
d’Athènes  dans  le  Péloponnèse.  LesAchéens  les  en  chassè- 
rent peu  après  le  retour  desHéraclides.  Les  Ioniens  retour- 
nèrent à Athènes  et  passèrent  de-là  dans  l’Asie  mineure, 
pà  ils  fondèrent  différentes  villes.  Voyez  mon  Essai  de 
Chronologie,  cliap.  xv  ,sect.  ///,  §.  îti  etiv. 

IPNES  , iwtt'i , c'est-à-dire,  les  fours  , on  les  gueules 
de  fours.  C’étoient  des  antres  du  mont  Pélion , lesquels 
res8embloient  à-  des  fours  ou  à des  gueules  de  fours.  Ils 
sont  au  Sud  du  promontoire  Sépias.  Strabon  (3)  nomme 


(1)  Æschyl.  Prometh.  vers.  845  et  seq. 

(2)  Appian.  de  Bellia  civilibus  , lib.  11,  pag.  743. 

(3)  Strab.  lib.  ix , pag.  67.5. 
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-ce  lieu  Hypnounte , ' Iœ-y£>r<* , à l’accusatif  singulier,  dont 
le  nominatif  doit  être  ’ In-voïr.  Casaubon,  l’un  des  plus  sa- 
vans  hommes  qui  ait  jamais  été , croit  que  cette  différence 
a été  occasionnée  par  la  négligence  des  Copistes.  Je  pen- 
serois  plutôt  que  ce  nom  a été  altéré  arec  le  temps , et  que 
accusatif  plurier,  on  a fait  arec  le  temps  'r-n-vcïr, 
nominatif  singulier,  dont  le  génitif  est  'Itrtitroç.  Le  temps 
amène  souvent  de  plus  grands  changcmens  : et  celui-ci 
est  d’autant  moins  surprenant , qu’il  y avoit  plusieurs 
lieux  de  ce  nom  , un  entr’autres  dans  (i)  l’île  de  Samos , 
que  l’on  appeloit'IoWj  ,IIipnus,  avec  un  temple  de  Junon 
Hipnuntide. 

IRASA  , ou  plutôt  Irases  , car  c’est  un  plurier , canton 
très-agréable  de  la  Libye,  au  Sud  uu  peu  Ouest  d’Aziris, 
à l’Est  un  peu  Sud  de  la  Cyrénaïque,  appartenant  vraisem- 
blablement aux  Giligammes  et  fort  près  des  Asbystes.  Le» 
Giligammes,  jaloux  de  voir  les  Théréens  établis  à Aziris, 
qui  leur  appartenoit,  leur  présentèrent  l’appât  d’un  plu» 
beau  pays  que  celui  oit  ils  avoient  fixé  leur  demeure.  Ce- 
pays  étoit  la  Cyrénaïque.  Mais  comme  pour  s’y  rendre  il 
liilloit  traverser  le  canton  nommé  Irasa,  les  Giligammes 
craignant  que  les  Théréens,  charmés  de  labeauté  du  local , 
ne  voulussent  s’y  établir  , ils  les  firent  partir  d’Aziris  sur 
le  soir,  et  proportionnèrent  tellement  leur  marche,  qu© 
les  Théréens  traversèrent  le  canton  d’Irases  pendant  la 
nuit.  Le  jour  venu,  ils  entrèrent  dans  la  Cyrénaïque , oit 
ils  s’établirent.  CetévéBement  est  de  l’an  4,o83de  la  période 
Juliène,  63 1 ans  avant  notre  ère,  âigrans  après  la  fon- 
dation de  i’île  de  Théra.  Cette  colonie  s’étant  beaucoup 
agrandie  sous  Battus  1.1 , troisième  Roi  de  Cyrène , par 
l’arrivée  d’un  grand  nombre  de  Grecs , les  Cyrenéens  s’em- 
parèrent de  quelques  cantons  de  la  Libye  qui  éloient  dan» 
leur  voisinage.  Les  Libyens  eurent  recours  à Apriès , Roi 

— — - ■■■ ■— . . — ■ i 

(1)  Steph.  Byzant.  voc.  ‘I-tjoS** 
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d’Egypte , qui  envoya  une  armée  contre  les  Cyrénc'ens.  Le 
combat  se  donna  à Irasa  vers  l’an  4i4i  de  la  période  Ju- 
liène,  5?5  ans  avant  notre  ère.  Les  Cyrénéens  ayant  rem- 
porté une  victoire  complète  sur  les  forces  réunies  des  Egyp- 
tiens et  des  Libyens,  Irasa  demeura  aux  vainqueurs.  On 
ne  peut  fixer  avec  précision  la  position  de  ce  canton  ; ce- 
pendant on  présume  avec  raison  qu’il  est  dans  le  pays  des 
Giligammes  et  près  d’Aziris.  Uerodot.  lib.  ir  , §.  clviii 
et  clix. 

IS,  petite  rivière  qui  se  jette  dans  l’Euphrates.  Elle 
roule  beaucoup  de  bitume  parmi  ses  eaux,  et  ce  fut  avec 
ce  bitume  qu’on  cimenta  les  murs  de  Babylone.  L’Histo- 
rien  Gylax  parle  anssi  de  cette  rivière,  selon  l’Etymo- 
logique  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  fol.  i85. 
Cet  Historien  ne  m’est  pas  connu  d’ailleurs,  et  Fabricins 
n’en  parle  pas  dans  sa  Bibliothèque  Grecque.  Je  soup- 
çonne qu’il  faut  lire  Scylax  de  Caryande.  Uerodot.  lib.  i , 

5-  CLXXIX. 

IS  , ville  de  la  Babylonic,  à huit  journées  de  Babylone , 
sur  une  rivière  de  même  nom.  M.  le  Major  Rennell  (1) 
observe  qu’on  trouve  près  de  Hit,  petite  ville  sur  l’Eu- 
phrates , à 1 28  milles  géographiques  au-dessus  de  Hillah  , 
et  en  suivant  les  bords  de  l’Euphrates , quelques  fontaines 
abondantes  en  bitume.  Hillah , ou  Hellah , dont  je  viens 
de  parler,  est  une  ville  bâtie  avec  les  briques  de  l’ancienne 
Babylone,  près  de  cette  ville,  comme  l’a  prouvé  (2)  le  même 
Savant,  i°.  par  les  traditions  des  Ecrivains  Orientaux  en 
général , et  par  celles  des  naturels  du  pays  ; 20.  par  les  notices 
des  Auteurs  anciens  , qui  s’accordent  avec  ces  traditions  ; 
3°.  par  I a/description  que  les  Voyageurs  modernes  ont  faite 
des  ruines  que  l’on  y voit,  comparée  avec  celle  des  anciens. 


(1)  The  Geograpliical  System  of  Herodotus  explained,  &c. 
pag.  35o. 

(1)  Ibid.  pag.  3 '13,  and  following  ; and  in  the  addenda,' pag.  743. 
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D’oii  il  résulte  que  ïlellah  occupe  l’extrémité  méridionale 
de  l’ancienne  Babylone  , et  que  Hit,  ou  plutôt  It,  qui  est 
à huit  journées  ordinaires  d’une  caravane  au  Nord-Ouest , 
est  la  ville  d’Is  dont  parle  Hérodote.  Herodot.  lib.  i , 

§.  CLXXIX. 

ISMARIS  (le  lac).  Il  étoit  dans  la  Ciconie  en  Thrace, 
entre  (1)  Stryma,  et  Maronce,  à l’Ouest  de  la  première 
et  à l’Est  de  l’autre. 

Il  y avtnt  dans  le  même  canton  une  montagne  célèbre 
ot  une  ville  de  même  nom. 

Hésychins,  ainsi  que  plusieurs  autres  Grammairiens, 
cités  par  ses  commentateurs , disent  (2)  que  Maronée  et 
Ismaros  sont  une  seule  et  même  ville.  Us  se  trompent  ; car 
Pline  les  distingue  très -clairement , et  après  (3)  avoir 
nommé  Ismaros  et  quelques  autres  villes  , il  parle  de 
Maronée. 

La  ville,  ou  peut-être  la  montagne , a pris  son  nom  d’Is- 
maros , fils  de  Mars  et  de  Thressa. 

1SMÉNUS  , rivière  de  Béotie  qui  traversoit  (4)  la  plaine 
de  Thèbes.  On  l’appelle  à présent  Isméno.  , 

IS&ÉDONS.  Ces  peuples  liabitoient  au  - delà  (5)  de 
l’Araxes  , à l’Est  des  Thyssagctcs , dont  ils  étaient  cepen- 
dant très-éloignés , à l’Est  des  Argippens  ( Herodot.  lib.  1 y, 
§.  xx  r) , et  au  Nord  des  Massagètes , et  par  conséquent  de 
la  mer  Caspiène.  M.  Rennell  les  place  , dans  sa  Carte  11°  2 , 
à l’Est  de  celte  mer,  et  pense  qu’ils  sont  (6)  les  ancêtres 
du  peuple , nommé  par  les  Tartares,  Oigures  ou  Yugures , 
etElulks,  par  les  Chinois.  Il  me  semble  que  ce  Savant  les 
éloigne  trop  , et  qu’il  faut  leur  laisser  leur  position  au 


(1)  Herodot.  lib.  vii,  §.  cix. 

(2)  Hesych.  voc. 'Iir/Mafot. 

(3J  Plin.  lib.  iv,  ca[>.  xi , pag.  2o4. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  627,  A. 

(5)  Voyez  Araxus,  n”  11.  Herodot.  lib.  1 , 5-  cet. 

(C)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  pag.  i34. 
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Nord  des  Massagètes  et  de  la  mer  Caspiène,  ou  plutôt  du 
lac  Aral,  qui  est  au  Nord-Est  de  cette  mer.  Hérodote  sup- 
pose les  Issédons  en  Europe  ; mais  quand  meme  cet  Histo- 
rien se  seroit  trompé  à cet  égard , ce  que  j’ai  de  la  peine  à 1 2 
croire,  il  me  semble  que  M.  Rennell  les  met  trop  avant  en 
Asie,  et  que  la  position  des  Massagètes  s’v  oppose. 

Fline  diffère  essentiellement  d’Hérodote  sur  la  position 
des  Issédons  et  des  Arimaspes.  Voyez  sur  cette  différence  le 
savant  Rennell , in  the  Geographical  system  of  Herodotus , 
page  i38  , and  following. 

1STER , ou  Danube.  Ce  fleuve  prend  sa  source , scion  ( i ) 
Hérodote , près  de  la  ville  de  Pyrène  , dans  le  pays  des 
Celtes.  Ceux  qui  ont  imaginé  que  cet  Historien  vouloit 
parler  des  monts  Pyrénées,  se  sont  grossièrement  trompés. 

Le  Danube  sort  du  mont  Abnoba  , qu’on  appelle  actuel- 
lement Brenner.  Ce  dernier  mot  signifie  en  Allemand  la 
même  chose  que  Pyrène  en  Grec.  II  traverse  une  étendue 
immense  de  pays.  Les  Grecs  lui  donnoient  le  nom  d’Ister, 
depuis  sa  source  jusqu’à  ses  embouchures.  Mais  les  Ro- 
mains l’appeloicnt  Danubius,  depuis  sa  source  jusque  vers 
le  milieu  de  son  cours;  et  Ister  jusqu’à  ses  embouchures, 
sur  le  nombre  desquelles  les  anciens  ne  sont  pas  d’accord. 
Les  uns  lui  en  donnoient  sept,  d’autres  six,  et  Hérodote 
cinq.  11  n’y  en  a plus  que  deux  aujourd’hui.  Il  se  jette  dans 
le  Pont-Euxin. 

J’ai  discuté  assez  amplement  ce  qui  regarde  la  source 
du  Danube , livre  h , §.  xxxm  , note  102. 

ISTRIE,  ou  ISTROS,  ville  sur  l’Ister  ou  le  Danube, 
colonie  de  Milet.  Voyez  Istriens. 

ISTRIENS , ou  ISTRIANS.  C’étoient  les  habitans  d’une 
ville  que  Pline  (a)  appelle  Istropolis.  Elle  étoit  située  sur  le 


(1)  Herodot.  lib.  n,  §.  mm. 

(2)  Plin.  lib.  iv,  cap.  11,  pag.  2o4  et  2o5  ; et  cap.  xu,  pag. 
et  216. 
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Font  - Euxin , au  Sud  de  l’embouchure  méridionale  do 
lister,  nommée  Peucé , entre  les  bouches  de  ce  fleuve  et 
Tomi  , au  Nord-Est  de  cette  ville.  Ptolémée  (i)  la  nomme 
Jstros;  elle  avoit  été  bâtie  (2)  par  les  Milésiens  , dans  le 
temps  que  l’armée  (3)  des  Scythes  passa  en  Asie  en  pour- 
suivant les  habitons  du  Bosphore  Cimmérien.  Elle  étoit 
à trois  cents  stades  de  (4)  Tomi , où.  fut  exilé  le  poète 
Ovide. 

ITALIE  (T)  est  un  grand  pays  de  l’Europe,  situé  entre 
les  Alpes  à l’Ouest , et  deux  mers,  dont  l’une,  qui  est  au 
Nord,  s’appelle  mer  Supérieure,  ou  mer  Adriatique  ; l'autre, 
qui  est  au  Sud,  s’appelle  mer  Inférieure  ou  mer  Tyrrhé- 
niène,  et  fait  partie  de  la  mer  Méditerranée.  Une  partie 
de  scs  habitans  s’appeloit  autrefois  Jtaliotes. 

ITALIOTES.  11  y avoit  en  Italie  deux  sortes  d’habitaus. 
Les  uns  se  disoient  Autochthones  ou  Indigènes , c’est-à-dire , 
naturels  du  pays  : on  les  appcloit  ordinairement  Italiens. 
C’étoitceux  qui  étoient  originairesdu  pays  même,ouqu’ou 
en  croyoit  originaires  , parce  qu’on  ignoroit  leur  premier 
établissement.  Les  autres,  qu’on  nommoit  Italiotes,  étoient 
des  étrangers,  qui,  attirés  par  la  fertilité  du  sol  et  la  salu- 
brité de  l’air  et  des  eaux , étoient  venus  s’établir  en  Italie. 
La  plupart  de  ces  étrangers  étoient  Grecs.  Ils  y firent  tant 
d’établissemens,  que  la  partie  méridionale  de  ce  pays  prit 
le  nom  de  grande  Grèce. 

ITANOS , ville  de  Crète , située  sur  ou  vers  la  côte  Est 
de  l’île,  dans  l’enfoncement  d’un  golfe,  entre  les  promon- 
toires Samonium  et  Itanos.  Ce  dernier  promontoire  est 
vraisemblablement  celui  que  les  Mariniers  appellent  aujour- 
d’hui Cabo  Xacro.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  celle 

i- 

(j)  Ptolem.  Geog.  lib.  v,  cap.  x. 

(2)  Plin-  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  îx,  pag.  205. 

(3)  Fragm.  Peripli  Pont»  Euxini,  pag.  12., 

(4)  Arrian.Peripl.Ponti Euxini, pag.  24; Fragm. Peripli  Ponti 

Euxini  , pag.  12.  * • 
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ville  ayoit  pris  son  nom , ou  d’un  certain  It'anos , Phé- 
nicien , ou  d’Itanos , l’un  des  Curètes.  Herodot.  lib.  ir , 
5-  cli.  Voyez  aussi  Mcursius  in  Cretâ,  lib.  t , cap.  xt. 

ITHOME,  ville  de  la  Mcssénie  dans  le  Péloponnèse , près 
et  au  Nord  de  Messène.  Les  Lacédémoniens  ayant  déclaré 
la  guerre  aux  Messénicns , on  se  la  fit  avec  des  succès  variés. 
Mais  enfin  ceux-ci  s’étant  enfermés  dans  la  ville  d’Ithome, 
les  Lacédémonieus  les  y assiégèrent  et  les  prirent  près  de 
cinq  mois  après.  La  prise  de  cette  ville  termina  la'  pre- 
mière guerre  de  Messénie  , la  seconde  année  de  la  xiv* 
Olympiade,  723  ans  avant  notre  ère.  Cette  guerre  ayant 
duré  vingt  ans,  elle  avoit  commencé  la  seconde  année  de 
la  ix*  Olympiade,  743  ans  avant  notre  ère.  Voyez  Pau- 
sanias,  Messen.  sive  lib.  ir , cap.  xili , pag.  3)3.  Ithome 
fut  rétablie  par  Epaminondas  après  la  bataille  de  Leuctres , 
l’an  370  avant  notre  ère.  Elle  prit  alors  le  nom  de  Messène. 
Voyez  Pausan.  lib  ir  , cap.  xxvi , pag.  3 A3.  Herodot . 
lib.  ix , §.  xxxir.  Voyez  la  note  5g,  tom.  v'i. 

JUPITER  LYCÉEN  (colline  de).  Cette  colline  étoit 
dans  la  Cyrénaïque  et  près  de  la  ville  de  Carène.  Herodot. 
lib.  tr , §.  ccrir.  Voyez  la  note  363  sur  ce  livre. 

IYRQUES  (les).  Ces  peuples  habitoient  ( 1 ) à-peu-près 
le  même  pays  que  les  Tbyssagètes , auxquels  ils  étoient 
contigus  à l’Est,  et  comme  eux  ils  vivoient  de  leur  chasse^ 
(2)  Pline  et  (3)  Pomponius  Mêla  mettent  les  Turcs  tout 
de  suite  après  les  Tbyssagètes.  Mais  tes  manuscrits  d’Hé- 
rodote ne  varient  pas  sur  le  nom  d’Iyrqnes.  Je  ne  doute 
pas , avec  Pontianus  sur  Mêla , qu’il  ne  faille  lire  dans  cet 
Auteur,  ainsi  que  dans  Pline,  Eurcæ  an  lieu  de  Turcæ, 
d’autant  plus  que  les  Tnrcs  habitoient  anciennement  le* 
environs  du  Caucase.  Herodot.  lib.  ir  , §.  xxdr. 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xxu. 

(3)  Plin.  lib.  VI , cap.  vu  , pag.  5o6. 

(5)  Pomp.Mela,  lib.  1,  cap.  six,  pag.  116. 
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LABR.ANDA,  bourg  de  Carie,  au  Nord  de  Mylasses , 
au  Sud  de  Stratonicea,  et  à l’Est  de  Bargasa.  Il  y avoit  (i) 
près  de  ce  bourg  un  bois  de  planes  avec  un  temple  de 
Jupiter  Stratius,  où  se  réfugièrent  les  Cariens,  après  avoir 
été'  battus  par  les  Perses  sur  le  lleuve  Marsyas.  Plutarque  (a) 
nomme  ce  dieu  Jupiter  Labradéen.  Voyez  ma  traduction 
d’Hérodote,  liv.  v,  note  396. 

LACÉDÉMONE.  Voyez  SpXrte.  Ce  mot  se  dit  aussi 
de  la  Laconie.  Herodot.  lib.  rn,  §.  ccxxxir. 

LACÉDÉMONIENS.  On  comprenoit  sous  ce  nom  les 
habitans  de  Lacédémone  et  ceux  de  la  Laconie.  Les  Spar- 
tiates étoient  par  conséquent  Lacédémoniens  ; mais  tous 
les  Lacédémoniens  n’étoient  pas  Spartiates,  parce  qu’on 
n’appeloit  ainsi  que  les  citoyens  de  Sparte.  Herodot. 
lib.  vu,  §.  ccxxxir. 

LACMON  ( le  mont  ) faisoit  partie  du  mont  Pinde  : 
c’étoit  de-là  que  couloit  l’Aous , aujourd’hui  Lao , fleuve 
qui  passoit  par  le  territoire  d’Apollonie , à présent  Polina, 
et  alloit  se  jeter  dans  la  mer  près  et  à côté  d’Oricum.  Nos 
meilleurs  Géographes  me  paraissent  s’être  trompés  sur  la 
position  de  cette  dernière  ville.  Voyez  l’article  Obiccm. 
Herodot.  lib.  ix , §.  xcn. 

LACONIE  (la)  est  la  partie  Sud  du  Péloponnèse,  dont 
Lacédémone  étoit  la  capitale.  Elle  étoit  bornée  à l’Est  par 
le  golfe  Argolique , à l’Ouest  par  la  Messénie  et  le  golfe 
Messénique , au  Nord  par  l’Arcadie , et  au  Sud  par  les  pro- 
montoires Tamara  et  Malée  ; le  premier  est  à l’Ouest, 
l’autre  à l’Est.  La  mer  forme  entre  ces  deux  promontoires 
un  enfoncement  dans  les  terres,  qu’on  appelle  golfe  Laco- 
nique. 

LAD  A,  petite  île  située  à une  (3)  médiocre  distance  de 


(1)  Herodot.  lib.  v,  §.  eux. 

(2)  Plutarcb.  Quaest.  Grsec.  pag.  3o2,  A. 

(3)  Thucydnl.  lib.  viu,  eap-  xtu,  pag.  616. 
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Milet  et  (i)  vis-à-vis  de  cette  ville.  Arricn  (2)  en  pari® 
dans  les  mêmes  termes.  Quelques  parties  de  cette  île  s’en 
sont  détachées  (3)  et  ont  formé  d’autres  petites  îles.  Ce 
sont  probablement  celles  que  Pline  (4)  appelle  Camélidés. 
Le  même  Auteur  prétend  ( ibid.  ) qu’elle  portoit  ancien- 
nement le  nom  de  Laté.  Elle  est  actuellement  (5)  jointe 
au  continent. 

LAMPONIUM,  ville  de  la  Troade,  vers  la  côte  Nord 
du  golfe  Adramytténien  , entre  Antandros  et  Gargara. 
C’étoit  une  ville  Eoliène.  Le  Géographe  Etienne  la  nomme 
Lamponeia,  et  (6)  Strabon,  Lamponia.  La  Martini  ère  a 
eu  tort  d’avancer  que  ce  dernier  Auteur  l’appeloit  Latn- 
ponca.  Il  a eu  tort  aussi  d’en  faire  une  ville  différente  de 
celle  dont  parle  Hérodote. 

LAMPSAQUE , ville  célèbre  de  l’Hellespont,  située  sur 
la  mer,  au  Nord  de  Percote  et  au  Sud-Ouest  de  Pæsos , au 
Sud  et  à quarante  stades  de  (7)  Callipolis,  ville  de  la  Cher- 
sonèse  de  Thrace,  près  de  l’entrée  occidentale  de  la  Pro- 
pontide , à cont  soixante-dix  stades  Nord  d’Abydos.  Où 
l’appeloit  anciennement  Pityusa.  On  y adoroit,  plus  par- 
ticulièrement que  par-tout  ailleurs,  Priape,  Dieu  des  jar- 
dins. Elle  fut  accrue  des  ruines  de  la  ville  de  Pæsos , dont 
les  habitans  s’y  établirent.  Son  territoire  étoit  (8)  fertile 
en  vignes  ; aussi  fut-elle  assignée  à Thémistocles  par  Arta- 
xerxès  pour  son  vin. 

On  l’appelle  aujourd’hui  Lampsaco  011  Lampsaki  ; elle  est 
peu  considérable , n’ayant  pas  plus  de  deux  cents  maisons  et 

(1)  Strab.  lib.  xiv , pag.  g42 , C. 

(2)  Arrian.  de  Expedit.  Alexandri , lib.  1 , cap.  xviii. 

(3)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  xxxv,  pag.  87. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  »,  cap.  xxxi , pag.  286 , lin.  19. 

(5)  The  Description  of  the  Troad.  by  M.  Wood,  pag.  352. 

(6)  Strab.  lib.  xm,  pag.  909,  A. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  881. 

lt,8)  Id.  ibid.  pag.' 879.  Flutarch.  in  Thémistocle,  pag.  127  3 À. 
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n’étant  habitée  que  par  un  petit  nombre  de  Turcs  et  de 
Grecs.  On  cultive  encore  quelques  vignes  sur  les  collines 
qui  l’environnent. 

LAOS,  ville  de  la  Lucanie,  à l’Est  (1)  du  promontoire 
Pyxous , que  les  Latins  (2)  nomment  Buxentum  , et  à 
l’Ouest  de  Pandosia.  Celte  ville,  qui  étoit  (3)  à l’extré- 
mité de  la  Lucanie,  prenoit  son  nom  (4)  d’un  petit  fleuve 
appelé  Laos  en  grec,  et  Laiis  en  latin,  vers  l’embouchure 
duquel  elle  étoit  (5)  située.  Elle  étoit  à l’entrée  d’un  golfe 
nommé  (G)  aussi  Laos,  et  éloignée  de  quatre  cents  stades  (7) 
de  la  ville  d’Hyele  en  Lucanie , entre  les  promontoires 
Posidium  et  Palinure.  C’étoit , ainsi  que  Scidros , une  colonie 
des  Sybarites.  La  petite  ville  de  Laos  s’appelle  aujourd’hui 
Laïno , et  la  rivière  de  Laos  porte  le  même  nom.  Herodot. 
lib.  vi , J.  xxi. 

LAPHYSTIUS,  montagne  de  Béotie,  à vingt  stades  (8) 
de  Coronée.  Elle  faisoit  sans  doute  partie  du  mont  Libé- 
thrius.  Sur  cette  montagne  étoit  un  lieu  consacré  à Jupi- 
ter, surnommé  Laphystius.  Le  Scholiaste  d’Apollonius  de 
Rhodes  (9)  met  un  autre  temple  de  ce  Dieu  en  Bithynie. 
Mais  il  paroît  qu’Hérodote  ne  parle  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  ; 
mais  d’un  troisième  qui  étoit  dans  l’ Achaïc  ou  Phthiotide , 
puisque  Xerxèa  passa  dans  la  Mélide  après  l’avoir  vu. 
Herodot.  lib.  vu , J.  exern  et  cxcvm. 

LAPITHES  (les)'étoicnt  un  peuple  (10)  de  Thessalie, 


(1)  Strab.  lib.  vr,  pag.  588,  A. 

(а)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  ni,  cap.  T,  pag.  i58,  lin.  a. 

(3)  Strab.  lib.  vi , pag.  388 , B. 

(4)  Stephan.  Byzant.  toc.  Laos. 

(5)  Flin.  lib.  ni,  cap.  v,  pag.  i58. 

(б)  Strab.  lib.  vi,  pag.  388,  B. 

(7)  Id.  ibid. 

(8)  Pausan.  Boeot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxxiv,  pag.  778. 
(ij)  Schol.  Apollon.  Khod.  ad  lib.  u,  vers.  C5i. 

(10)  Strab.  lib.  tx,  pag.  671, 
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qui  occupoit  la  partie  maritime  de  la  Thessalie , Ter* 
l’embouchure  du  Pénée  dont  ils  avoient  chassé  les  Per- 
rhæbes.  Ils  s’emparèrent  aussi  du  mont  Pélion  où  demeu- 
roient  auparavant  les  Centaures. 

LARISSE , ville  de  Thessalie,  sur  la  i-ive  droite  du 
Pénée,  au  Nord-Est  et  à dix  milles'  d’Atrax , à l’Est  de 
l’embouchure  de  l’Apidanos  dans  le  Pénée,  à quarante- 
quatre  milles  (i)  de  Démétrias,  et  à vingt-quatre  au  Sud 
de  Dium , sur  le  golfe  Thermaïque.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  ville  de  Larisse,  surnommée  Cré- 
masté  dans  le  même  pays,  qui  n’étoit  pas  loin  du  golfe 
Maliaque,  et  environ  (2)  à trois  cents  stades  de  Thèbes 
Phthiotiques. 

Ce  fut  dans  la  première  de  ces  villes  que  se  retira  (3) 
Acrisius , pour  éviter  la  mort  dont  l’Oracle  l’avoit  menacé. 
Mais  Tcutamias,  Roi  du  pays,  étant  mort  sur  ces  entre- 
faites , Persée  vint  pour  combattre  aux  jeux , qui  se  célé- 
brèrent , selon  l’usage , après  les  funérailles  de  ce  Prince. 
Acrisius,  qui  assistoit  à ces  jeux,  fut  tué  d’un  coup  de 
disque  par  Persée.  Cette  mort  fait  le  sujet  d’une  tragédie 
de  Sophocles , intitulée  Acrisius,  ou  les  Larisséens,  dont  il 
ne  reste  plus  que  quelques  fragmens  qu’on  trouve  épars 
dans  Stobée , dans  Etienne  de  Byzance,  au  mot  A »««»,  dans 
Athénée , lib.  xi , cap.  ni,  pag.  466,  B , et  dans  Hésychius. 
M.  Brunck  les  a rassemblés  avec  soin  dans  son  excellente 
édition  de  Sophocles. 

Larisse  avoit  toujours  tenu  un  rang  distingué  entre  les 
villes  de  Thessalie;  mais  elle  étoit  fort  déchue  du  temps 
de  (4)  Lucain.  Elle  subsiste  encore  aujourd’hui,  et  conserve 
son  nom  sans  aucune  (5)  altération.  Elle  est  avantageuse- 

(1)  Antouini  Itinerar.  pag.  3i8. 

(2)  Polyb.  Hist.  lib.  v,  §.  xcu , pag.  610. 

(3)  Apollodor.  lib.  n , cap.  iv , §■  iv , pag.  88. 

(4)  Lucani  Pharsalia  , lib.  vi , vers.  655. 

(5)  D’Anville , Géograph.  abrégée , tom.  1 , pag.  347. 
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tnent  située  dans  une  plaine  fertile,  sur  une  terre  un  peu 
élevée,  près  du  Pénée,  que  les  Grecs  appellent  à présent 
Salambria. 

LARISSE,  ville  d’Eolie  sur  l’Hyllus,  située  entre  Pho- 
cée  et  Cyme,  vers  les  frontières  Est  de  l’Eolie , et  vers  les 
frontières  Oue3t  de  la  Méonie,  à soixante-dix  stades  au 
Sud-Est  de  (1)  Cyme,  près  et  au  Nord  de  l’Hermus.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Larisse,  ville  de  la  Troade,  ni 
avec  une  autre  Larisse,  qui  étoit  dans  le  territoire  d’Ephèse. 
Pour  la  distinguer  de  ces  deux  places , Strabon  (a)  lui  donne 
le  nom  ou  surnom  de  Pliriconis , ou  de  Larisse  près  de 
Cyme.  Xénophon  (3)  la  nomme  Larisse  l’Egyptiène,  parce 
que  c’étoit  une  des  villes  que  Cyrus  l’ancien  donna  (4)  à des 
Egyptiens  qui  avoient  abandonné  le  Roi  d’Assyrie  pour 
passer  à son  service.  Hérodote  donne  le  même  surnom  de 
Pliriconis  à Cyme , parce  que  le  canton  où  ces  deux  villes 
étoient  situées  s’appeloit Pliriconis,  nom  qui  lui  vcnoitde 
quelques  Grecs,  qui  passant  du  mont  Phricius,  montagne 
des  Locriens  au-dessus  des Thermopy les, s’établirent  dans 
ce  canton.  Cette  ville  ne  subsiste  plus. 

LASONIENS  ( les  ) sont  au  Sud  un  peu  Est  de  la  Lydie , 
à l’Ouest  de  la  Pisidie  et  de  la  Pamphylie,  et  à l’Est  d’une 
partie  de  l’Ionie.  Quoique  ces  bornes  me  paraissent  exactes, 
je  ne  puis  cependant  indiquer  l’emplacement  de  ce  peuple 
avec  précision.  Le  manuscrit  de  Sancroft,  Archevêque  do 
Cantorbéry , et  la  version  latine  de  Valla  les  nomment  Aly- 
soniens  dans  le  livre  m ; mais  dans  le  livre  vu  ils  les  ap- 
pellent Lasoniens,  ainsi  que  tous  les  manuscrits  et  toutes 
les  éditions.  Herodot.  lib.  ni,  §.  xc  ; lib.  ru,  §.  lxxvii. 

LAURIUM , montagne  de  l’Attique  , que  Pausanias 
place  près  du  promontoire  Sunium.  Voici  comme  il  s’ex- 

( 1 ) Strab.  lib.  xm , pag.  922  , A. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  922,  B. 

(3)  Xenoph.  Hellen.  lib.  m,  cap.  1,  §.  v. 

(4)  Xenoph.  Cyripatd.  lib.  vu,  cap.  1,  §.  xxi. 

Tom»  VIH.  T 
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prime  (1)  : Quand  on  a doublé  le  promontoire  Sunium,  on 
trouve  un  port  et  un  temple  de  Minerve  Suniade  sur  le 
haut  du  promontoire  ; en  avançant  plus  loin , on  trouve 
Laurium  et  l’ile  de  Patrocle.  Ainsi  Laurium  est  au  Nord- 
Ouest  de  Suninm. 

Il  y avoit  dans  cette  montagne  des  mines  d’argent  qui 
appartenoient  aux  Athéniens.  Il  y a encore  dans  ce  canton, 
dit  (a)  M.  Spon,  des  vieillards  qui  se  souviennent  d’une 
mine  de  plomb  que  les  gens  du  pays  ont  laissé  perdre,  de 
peur  que  les  Turcs  voulant  y faire  travailler , ne  leur 
fussent  à charge.  On  apporte  même  des  villages  voisins  du 
plomb  qui  a quelque  qualité  plus  parfaite  que  l’ordinaire, 
puisque  les  Orfèvres  voulant  le  raffiner,  y trouvent  un  peu 
d’argent. 

LÉÆENS  (les),  l’une  des  dix  nations  Pæoniènes;  cll©- 
habitoit  au  Sud  des  Graæens,  et  au  Nord  des  Pæoples.  Le 
lleuve  Strymon  (3)  traversoit  leur  pays  du  Nord  au  Sud. 
Hérodote  n’en  parle  pas  ; cependant  j’ai  cru  devoir  les 
ajouter,  afin  de  compléter  le  nombre  des  nations  Pæo- 
nifcnes. 

LÉBADIE , ville  de  Béotie,  située  au  Nord-Ouest  de 
l’Hélicon,  et  au  Sud-Est  de  Delphes  ; elle  est  voisine  à 
l’Ouest  de  Chéronée.  Ce  lieu  n’a  presque  point  changé  de 
nom.  Il  s’appelle  encore  aujourd’hui  (4)  Léibadia,  que  le» 
Grecs  modernes  prononcent  comme  s’il  étoit  écrit  Livadia. 

On  comprend  aussi  actuellement  sous  le  nom  de  Livadie 
la  Grèce  entière  ou  Hellade. 

* La  ville  de  Lébadie  fut  autrefois  célèbre  par  l’oracle  et 
l’antre  de  Troplionius.  Herodot.  lib.  nu , §.  cxxxir. 

LÉBÆA  étoit  la  capitale  de  l’ancien  Royaume  de  Ma— 


(j)  Fausan.  Attic.  sive  lib.  r,  cap.  i,  pag.  2. 

(2)  Voyage  de  Spon  et  Wheler,  tom.  n,  pag.  i55. 

(3)  Thucydid.  lib.  11 , §■  xcvi. 

{■*)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  343,  col.  1. 
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cédoine;  les  Rois  y faisoient  leur  résidence.  IL  est  difficile 
de  déterminer  précisément  la  situation  de  cette  ville.  En. 
suivant  le  récit  d’Hérodote , il  paroît  qu’il  faut  la  mettre 
dans  la  Haute-Macédoine.  Herodot.  lib.  vin , §.  cxxxvn. 

LÉBÉDOS,  ville  des  Ioniens,  située  dans  la  Lydie  (de 
même  qu’Eplièse,  Colophon,  Téos,  Clazomènes,  Phocée), 
dans  un  Isthme , au  Nord-Ouest  de  Colophon , et  ( 1 ) à cent 
vingt  stades  de  cette  ville,  au  Sud  de  Smyrne,  entre  cette 
ville  et  celle  de  Colophon.  Lysimachus  (2)  la  renversa,  et 
en  transporta  les  habitans  à Ephèse  : depuis  cc  temps-là 
elle  ne  put  se  relever,  et  fut  moins  une  ville  ou  un  bourg 
qu’un  village  : 

Lebedus. . . . Gabiis  d esertior  atque 

Fideais  vicus. 

H or.  lib.  1 , Epist.  xi , vers.  y. 

On  sait  par  Strabon , dit  Dacier , sur  cet  endroit  d’Horace, 
que  Lébédos  étoit  un  lieu  assez  désert  plus  des  trois  quarts 
de  l’année,  et  qu’il  n’étoit  fréquenté  que  pendant  que  les 
Comédiens  y séjournoient  pour  jouer  leurs  pièces  et  célébrer 
les  fêtes  de  Bacchus;  c’est  pourquoi  les  Lébédiens  les  re- 
cevoient  avec  tant  de  joie.  C’est  à présent  (3)  Lebeditzi 
Isar.  Herodot.  lib.  1 ex  lu. 

L.ECTUM , promontoire  situé  entre  l’île  de  Lesbos  Sud, 
et  celle  de  Ténédos  Nord,  mais  plus  près  de  la  première,  à 
l’extrémité  Ouest  du  mont  Ida  : il  termine  au  Nord  le 
golfe  d’Adramyttium.  On  l’appelle  aujourd’hui  cap  Baba , 
selon  M.  d’Anville.  Les  Turcs  le  nomment  (4)  Mpampa 
Mpornou.  Herodot.  lib.  ix,  §.  ex  ni. 

T .ÉlLEGES.  C’étoient  dans  l'origine  des  gens  ramassés  de 
différentes  nations , comme  l’indique  son  nom  grec.  Le» 
peuples  que  Dcucalion  rassembla  des  environs  du  Parnasse, 

(1)  ytrab.  lib.  xiv,  pag.  9S2,  D. 

(a)  Fauaan.  Attic.  sivé  lib.  1,  cap;  pag.  23. 

(3)  Meietii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  46o  , col.  1. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  455,  col.  2. 
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lorsqu’il  fit  la  conquête  de  la  Thessalie , étoient  des  Curetés 
et  (i)  des  Lélèges.  On  donna  dans  la  suite  à ceux-ci  le  nom 
de  Locriens.  Il  y en  avoit  du  temps  do  la  guerre  de  Troie, 
entre  les  Etats  d’Æne'e  et  les  Ciliciens , dont  Thfcbes  éloit 
la  capitale.  Ils  occupoient  les  villes  d’Assos , de  Pédasos , 
de  Gargara  et  d’Antandros,  la  plupart  sur  le  golfe  d’Adra- 
myttium.  Leurs  villes  ayant  été  détruites  par  Acliilles,  ils 
passèrent  dans  la  Carie,  où  ils  bâtirent  huit  villes,  Mynde 
et  Bargylics  sur  le  golfe  Iassius  et  Pédases  dans  les  terres. 
Ils  occupèrent  aussi  une  grande  partie  de  la  Pisidie.  Ayant 
ensuite  secondé  les  Cariens  dans  leurs  guerres , ils  furent 
tellement  alToiblis,  qu’ils  se  dispersèrent  eu  diiférens  en- 
droits de  la  Grèce,  et  qu’ils  cessèrent  de  former  un  corps 
de  nation.  Strab.  lib.  xitt , pag.  ÿOÿ.  - 

LEMNOS , île  de  la  mer  Egée , situe'e  près  (2)  de  la 
Tbrace.  Pline  (3)  lui  donne  cent  douze  milles  de  circon- 
férence. Il  y avoit  dans  cette  île  un  (4)  labyrinthe  célèbre, 
et  une  vache  de  bronze,  sur  laquelle  (5)  parvenoit  l’ombre 
du  mont  Alhos.  Sophocles  en  parle  dans  ce  vers  qui  est 
certainement  de  la  Tragédie  intitulée  les  Lemniènes , dont 
il  nous  reste  à peine  deux  ou  trois  vers  que  nous  ont  con- 
servés l’Auteur  de  l’ Etymologicum  magnum,  au  mot  Atvç, 
et  Etienne  de  Byzance  au  mot  Aunct.  On  peut  consulter 
Adr.  Heringa  Observât,  pag.  a35,  et  sur- tout  M.  Brunck 
dans  son  excellente  édition  de  Sophocles,  tom.  11,  Fragtn. 
pag.  ai. 

Ce  fut  dans  cette  île  qne  fut  précipité  (G)  Vulcain.  L’en- 
droit où  ce  Dieu  tomba  étoit  remarquable  (7)  par  un© 


(1)  Dionys.  Halicarn.  Antiquit.  Roman.  lib.  x,  j.  avili. 

(2)  Stephan.  Byzant. 

(3)  Plin.  lib.  IV,  cap.  xil , pag.  2li. 

(4)  Id.  lib.  xxxvx,  cap.  xui,  pag.  73y  et  740. 

(5)  Etymolog.  roagn.  voc.  Aâ»t , pag.  26. 

(fi)  Homeri  Iliad.  lib.  1,  vers.  5g5. 

(7)  Philostrat.  Heroic.  cap.  v,  »,  pag.  705. 
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espèce  de  terre , qui  avoit  la  vertu  de  guérir  de  la  morsure 
des  serpens.  Philoctètes  en  ressentit  lés  heureux  effets.  On 
l’appeloit  Terra  Lemnia,  ou  terre  Sigillée. 

Il  se  fit  dans  cette  île  deux  horribles  massacres.  Le  pre- 
mier, où  les  Lcmniènes  (i)  tuèrent  tous  les  hommes  qui 
étoicnt  dans  l’île  : le  second , où  les  (2)  Lemniens , qui 
étoient  alors  des  Pélasges , tuèrent  tous  les  enfans  qu’ils 
avoient  eus  des  Athéniènes  qu’ils  avoient  enlevées.  Ces 
massacres  avoient  donné  occasion  d’appeler  actions  Lem- 
nitnes  toutes  celles  où  l’on  remarquoit  de  l’atrocité. 

Les  premiers  habitans  de  Lemnos  furent,  selon  le  (3) 
Scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes,  des  Pélasges  qu’on  ap- 
peloit  Sintiens,  c’est-à-dire,  malfaisans,  parce  qu’ils  furent 
les  premiers  qui  forgèrent  des  armes  pour  la  guerre.  Ce 
Scholiaste  se  trompe.  Les  Sintiens  n’étoient  pas  des  Pé- 
lasges , mais  des  (4)  Thraces.  Ceux-ci  ayant  été  massacrés 
par  leurs  femmes,  les  fils  des  Argonautes  occupèrent  l’île, 
et  y restèrent  jusqu’à  ce  que  leurs  descendans  (5) en  eussent 
été  chassés  par  les  Pélasges,  environ  onze  cent  soixante- 
deux  ans  avant  l’ère  vulgaire.  L’île  n’étoit  donc  pas  dé- 
serte , lorsqu’on  y laissa  Philoctètes , mais  seulement  la 
côte  où  on  le  débarqua.  Voyez  le  commencement  du  Phi- 
loctètes de  Sophocle». 

Les  Pélasges  en  restèrent  les  maîtres  environ  752  ans  ; 
enfin  les  Athéniens  les  forcèrent  à l’évacuer  vers  l’an  4,2o4 
de  la  période  julienne , 5io  ans  avant  notre  ère.  Un  petit 
nombre  de  Ijélasges  se  retira  alors  sur  le  continent  de  la 
Thrace.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  (6)  dans  notre- 
Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote. 


(1)  Apollon.  ïhod.  lib.  1,  vers.  609. 

(2)  Herodot.  1b.  vi,  J.  cxxxvii , &c. 

(3)  Scholiast.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  t.,  vers.  608. 

(4)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5u  , col.  1 , lin.  ultimâi;  col.  11 , lin.  x*. 

(5)  Herodot.  lib.  iv , §.  cxlv. 

(6)  Hérodote  ,.tom.  vu,  chap.  vin,  §.  x,  pag.  zbq  et  suiy». 
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M.  Gatterer  (1)  prétend  que  les  Sintiens,  premiers  habi- 
tons de  Lemnos,  étoient  Pélasges , ou  du  moins , que  subju- 
gués par  les  Pélasges , ils  étoient  dans  l’oppression.  Ce  Savant 
croit  le  prouver , parce  que  Hérodote  et  Thucydides  nom- 
ment les  Pélasges  comme  les' anciens  habitans  de  cette  île, 
et  qu’ils  ne  font  aucune  mention  des  Sintiens.  Ces  peuples 
ayant  été  massacrés  parleurs  femmes  environ  868  ans  avant 
la  naissance  d’Hérodote,  il  n’est  pas  étonnant  que  ces  deux 
Historiens  n’en  aient  pas  parlé.  Lorsque  les  Argonautes 
abordèrent  à Lemnos,  i,35i  ans  avant  notre  ère,  ils  n’y 
trouvèrent  que  les  femmes  et  les  filles  des  Sintiens  ; tous  les 
hommes  et  tous  les  enfans  mâles  ayant  été  impitoyable- 
ment égorgés  peu  avant  leur  arrivée.  Les  Argonautes  re- 
peuplèrent l’île,  et  ce  fut  sur  leurs  descendans  que  les  Pé- 
lasges en  firent  la  conquête  après  avoir  été  chassés  do 
l’ Attique  l’an  3,352  de  la  période  julienne , 1,162  ans  avant 
notre  ère.  Ainsi  la  double  assertion  de  M.  Gatterer  est  sans 
fondement. 

Cette  île  conserve  le  nom  de  Lemno  ; mais  les  gens  de 
mer  (2)  l’appellent  communément  Stalimène,  avec  la  pré- 
position de  lieu , pour  iis  rij»  Aïfivti , à Lemnos.  Mélé- 
tius  (3)  dit  qu’elle  se  nomme  en  langue  vulgaire,  Lemno, 
et  Stalaméné  : A , xtniç  Aljftio , & 9 , tins 

itfà  irtTt  tQ  ' HQvitrrov.  i 

LÉONTINS(.ks)  habitoient  une  ville  orientale  de  Sicile, 
nommée  (4)  Leontini  ou  (5)  Leontium.  Atji  centre  (6)  de 
cette  ville , dont  la  position  regarde  en  général  le  Nord  , 
est  une  plaine  oblongue,  où  l’on  voit  le  Parais  du  Sénat, 

(1)  Commentationes  Societatis  Regiae  Scientiar  um  Gottingen- 
sis  ad  annum  1784  , pag.  56. 

(1)  Géogr.  abrégée,  tom.  n,  pag.  18. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4oï,  col.  1. 

(4)  Plin.  lib.  m,  cap.  vin,  pag.  16a,  lin.  4.  Pompon.  Mêla  , 
lib.  11 , cap.  vii  , pag.  a54. 

(5)  Ptolem.  lib.  ni , cap.  iv,  pag.  79. 

(6)  Eacerpt.  e Polybii  lib.  vu , pag.  C98  et  699. 
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tes  Tribunaux  et  la  Place  publique.  Le  long  de  cette  plaine 
règne  de  chaque  côté  une  colline  escarpée.  Le  haut  de  ces 
deux  collines  est  un  terre-plein , occupé  par  des  temples 
et  des  maisons.  Elle  a deux  portes , l’une  du  côté  du  Midi, 
qui  mène  à Syracuses,  l’autre  vers  le  Nord,  qui  conduit  à 
des  (i)  campagnes  fertiles,  qu’on  nomme  Campi  Leontini, 
et  même  (2)  Lœstrigonii  Campi,  parce  que  les  Læstri- 
gons  les  avoient  autrefois  habitées.  Au  pied  de  la  colline 
qui  est  au  couchant,  coule  le  Lissus,  aujourd’hui  Lisso. 
Le  long  de  ce  fleuve  est  un  chemin  bordé  pat  des  maisons. 

Cette  ville , qui  subsiste  encore,  et  s’appelle  (3)  aujour- 
d’hui Lentini , avoit  été  bâtie  par  des  (4)  Chalcidiens  de 
Naxos  en  Sicile.  Les  anciens  nommoient  aussi  Sinus  Leon - 
tinus  la  partie  Sud  du  golfe  de  Catane,  nomme  étant  à 
l’Est  de  la  ville  des  Léontins  et  peu  éloigné  de  cette  ville. 

LÉPRÉATES,  habitansde  Lépréum  et  de  son  territoire. 

LEPREUM,  ville  de  cette  partie  de  l’Elide,  nommée 
Triphylie , dans  le  Péloponnèse.  Elle  étoit  près  du  golfe 
Cyparissius,  au  Sud  de  Pylos  Triphyliacus , à l’Ouest  do 
Macistos,  selon  la  Carte  pour  le  Voyage  d’Anacharsis;  ou 
à son  Nord-Est,  suivant  celle  de  d’ An-ville.  Elle  fut  fondée 
par  les  Minyens.  Herodot.  lib.  ir , §.  cxzrin . 

LÉROS  et  LÉRIA,  aujourd’hui  Lero,  île  située  sur 
les  (5)  côtes  de  la  Carie,  et  l’une  (6)  des  Sporades,  au  Sud 
de  l’île  de  Pathmos,  au  Nord  de  celle  de  Calymne,  et  à 
l’Ouest  du  golfe  Iassius.  Ses  habitans,  qui  étoient  une  (7) 

(1)  Voyez  aussi  sur  la  fertilité  de  ces  campagnes  Cicéron  in 
Verrem,  lib.  ni,  §•  xvm ; Prudent,  contra  Symmachum,4ib.  ii>, 
vers.  939. 

(3)  Strab.  lib.  r,  pag.  38; 

(3)  D'Anville  , Géographie  abrégée,  tom.  t,  pag.  320- 

(4)  Thucydid.  lib.  vi,  §.  lu.  Voyez  aussi  mon  Essai  de  Chro- 
nologie , chap.  xv,  sect.  ni,  §.  iv,  i4. 

(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  286. 

(6)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xu,  pag..at3, 

(7)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  941 , D. 
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colonie  de  Milet , avoient  mauvaise  réputation  (i)  du  côté 
de  la  probité.  Herodot.  lib.  r , §.  cxxr. 

LESBOS , grande  île  de  la  mer  Egée , vis-à-vis  le  golfe 
Adramy tténien , et  cette  partie  de  l’Asie  mineure  qu’on  ap- 
peloit  Eolide.  On  présume  avec  raison  que  son  nom  primitif 
étoit  Issa,  parce  qu’il  y a voit  vis-à-vis  une  petite  île  qu’on 
nommoit  (a)  Antissa,  comme  si  on  eût  dit  vis-à-vis  d’Issa. 
Cette  île  d’An  tissa  fut  dans  la  suite  jointe  à celle  d’Issa,  et  ne 
fit  qu’une  seule  et  même  île  avec  elle.  La  ville  d’ Antissa  (3), 
près  dn  promontoire  Sigrium  , est  un  témoin  qu’on  ne 
peut  récuser. 

Diodore  de  Sicile  (4)  prétend  qu’elle  fut  d’abord  habitée 
par  des  Pélasges,  qui,  étant  partis  d’Argos  et  s’étant  em- 
parés de  la  Lycie,  passèrent  de-lâ  dans  l’île  de  Lesbos,  à 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Pélasgia.  Il  ajoute  que 
sept  générations  après  arriva  le  déluge  de  Dcucalion  qui 
les  fit  périr,  et  que  cette  île  étant  redevenue  déserte,  Ma- 
careus  la  repeupla  avec  des  Ioniens  qu’il  y amena  d’Olénua 
en  Achaïe,  qui  étoit  alors  sous  la  domination  des  Ioniens  ; 
que  Lesbos,  fils  de  Lapilhas  et  petit-fils  d’Eole,  y étant 
venu,  épousa  Métbymna,  fille  de  Macarcus,  et  donna  son 
liom  à cette  île. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à réfuter  ces  absurdes  traditions. 
11  me  suffit  de  dire  qu’elles  pèchent  contre  la  Chronologie, 
et  qu’il  est  ridicule  de  faire  aller  les  Pélasges  d’Argos  en 
Lycie,  de  Lycie  à Lesbos,  pour  les  y faire  périr  ensuite  par 
une  inondation  qui  n’eut  cependant  lieu  qu’en  Tliessalie. 
Le  fait  est  que  les  Pélasges  ayant  été  chassés  de  la  Thes- 
salie  par  Deucalion , il  y en  eut  un  très-petit  nombre  qui 
passa  à Lesbos.  Ce  furent  les  premiers  habitans  de  cette  île. 


(i)  Phocylid.  Epigr,  vide  Analecta  Brunckii , tora.  ii  , pag.  5a*. 
(a)  Strab.  lib.  i,  pag.  io3,  R. 

(5)  Id.  lib.  xni,  pag.  919,  A. 

(4)  Diodor.  Sieul.  lib.  v , §.  utxxi,  pag.  396  et  597. 
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et  cet  événement  est  de  l’an  3,174  de  la  période  julienne, 
1 ,54o  ans  avant  notre  ère.  Ils  en  furent  chassés  quatre  siècles 
après,  c’est-à-dire,  l’an  3,574  de  la  période  julienne, 
1,1 4o  ans  avant  notre  ère,  par  (1)  Graïs,qui  y conduisit 
«ne  colonie  d’Eoliens  et  fut  le  fondateur  de  la  ville  de 
Lesbos. 

jLesbos  a produit  de  grands  hommes  (2)  en  tout  genre, 
tels  que  Pittacus,  l’un  des  sept  Sages  de  la  Grèce,  Théo- 
phraste , Phanias  , Alcée  , Sappho  , Arion  , Terpandre , 
Diophanes,  Potamon  , Lesboclès,  Crinagoraset  l’Historien 
Théophanes,  qui  fut  l’ami  de  Pompée , et  dont  le  fils  Pom- 
pcius  Macer  fut  Procurateur  de  l’Asie  sous  Auguste,  et  l’un 
des  principaux  amis  de  Tibère  au  commencement  de  son 
élévation  à l’empire.  Les  vins  de  Lesbos  étoient  renommés  ; 
ils  n'ont  encore  rien  perdu  de  leur  ancienne  réputation. 
Cette  île,  qui  s’appelle  aujourd’hui  Mételin,  est  beaucoup 
moins  peuplée  qu’autrefois.  Herodot.  lib.  1,  §.  cli  et  clx. 

LEUCADE  ( l’ile  de),  étoit  originairement  une  pres- 
qu’île , qui  tenoit  (3)  au  continent  de  l’Acanianic  par  un 
Isthme  étroit,  qui  avoit  cinq  cents  pas  de  longueur  sur 
six  vingts  de  largeur.  Cet  Isthme  ayant  été  creusé,  le  pays 
devint  une  île;  cependant,  comme  il  n’y  avoit  pas  assez 
d’eau , les  vaisseaux  n’y  pouvoient  passer.  On  l’avoit  jointe 
au  continent  de  l’Acarnanie  par  un  pont. 

(4)  Leucada  continuam  veteres  habuere  coloni  : 

Nunc  fréta  circuëunt. 

Herodot.  lib.  rm , §.  xlv. 

LEUCADIENS,  hakitans  de  l’tle  Leucade.  Ils  étoient 
originaires  de  Corinthe.  Herodot.  lib.  rm , §.  xlv. 


(»)  Strab.  lib.  xm,  pag.  873,  A. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  91g. 

(5)  Id.  lib.  x , pag.  6<j5. 

(4)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xv,  vers.  289. 
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LEÜCÉ  ACTÉ,  rivage  et  bourgade  de  Thrace,  hors  de 
l’Isthme  delà  Chersonèse  sur  la  Propontide.  Il  y avoit  près 
de  Cardia  une  plaine  appelée  Xtvxor , Plaine  blanche  .- 

Lencé  Acté  étoit  à l’extrémité  de  cette  plaine  sur  la  Propon- 
tide et  Ptélée  à l’autre  extrémité.  Entre  ces  deux  villes,  oir 
avoit  élevé  un  autel  à J upiter  Horios , c’est-à-dire , qui  pré- 
side aux  limites.  Démosthènes  (1)  en  parle  de  manière  à 
donner  une  idée  claire  du  local , ainsi  que  l’inscription  sur 
cet  autel,  qu’il  rapporte  aussi.  Scylaxenfait  aussi  mention  z 
« Après  (2)  la  Chersonèse  , on  trouve  ces  villes-ci  qui  sont 
» de  la  Thrace  ; d’abord  Leucé  Acté,  ensuite  Tiristasis  , 
» Héraclée,  Ganos  , Ganies,  Néon-Tichos,  Périnthe,  vill» 
» avec  un  port,  la  forteresse  de  Daminon,  et  Sélymbrie 
» ville  avec  un  port  ».  Lysias  en  parle  aussi  dans  une  do 
ses  Harangues  (3)  contre  Alcidiades,  et  Démétrius  de  Ma- 
gnésie dit,  au  rapport  (4)  d’Harpocration , qu’y  ayant  plu- 
sieurs endroits  connus  sous  le  nom  de  Leucé  Acté,  Lysias. 
fait  en  ce  passage  mention  de  celui  qui  étoit  sur  la  Pro— 
pontide.  Herodot.  lib.  ni,  §.  xxv. 

LEUCON , petit  canton  de  Libye  à l’Est  de  Barcé,  où 
Arcésilas , Roi  de  Cyrène,  fut  battu  par  ses  frères  et  par  le* 
Libyens.  Herodot.  lib.  ir , §.  clx. 

M.  Schlichthorst  (5)  prétend  que  Leucon  est  ou  un  petit 
pays , ou  une  ville.  Leucon  ne  peut  être  une  ville.  Co 
Savant  s’appuie  sur  l’autorité  de  l’Index  de  l’Hérodote  do 
M.  Wesseling.  Il  n’auroit  pas  dû  ignorer  que  cet  Index , qui 
est  très-inexact  et  très-mal  fait , n’est  pas  de  M.  Wesseling. 
Il  a paru  peut-être  pour  la  première  fois  dans  l’Hérodote- 
de  Tho.  Gale , imprimé  à Londres  en  167g.  Gronovius  et 


(1)  Demosth.  de  Haloneso,  pag.  5i , Segm.  xnv.  Il  y a dans  le 
texte  ’OfilOB,  il  faut  corriger  'Opi'ou. 

(1)  Scylacis  Periplus,  pag.  28.  , 

(3)  Lysias  contra  Alcibiadem  deserti  Ordinis , pag.  i4a , lin.  16. 

(4)  Harpocrat.  voc.  A««x»  Axt». 

(5)  Schlichthorst,  Geogr.  Herofoti  Africss , pag.  îîtj. 
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M.  Wesseling  l’ont  fait  réimprimer  sans  y faire  aucun 
changement. 

I.EUCO-SYRIENS , sont  les  mêmes  que  les  Cappado- 
ciens , dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  J’ajoute  qu’il  y 
en  avoit  aussi  (1)  à l’Est  du  Parthénius  et  à l’Ouest  du 
Thermodon  ; ce  qui  prouve  qu’il  y en  avoit  dans  la  Paphla- 
gonie. Strabon  (a)  leur  donne  pour  bornes  au  Sud  le  Pont- 
Euxin , l’Halys  à l’Ouest  et  le  Thermodon  à l’Est.  Voyez 
Capta  T)  oc  k } Cappadociens  , et  sur-tout  l’article  Syriens. 

LIBYE  (la).  C’est  ainsi  que  les  anciens  nommoient  la 
troisième  partie  du  monde,  que  nous  appelons  Afrique. 
On  sait  que  c’est  une  grande  presqu’île,  qui  ne  tient  à l’Asie 
que  par  un  Isthme , qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Isthme  de 
Suez. 

Nécos , Roi  d’Egypte,  dit  (3)  Hérodote,  fut  le  premier 
qui  envoya  des  Phéniciens  à la  découverte  des  côtes  de  la 
Libye.  Ces  Phéniciens  partirent  de  la  mer  Erythrée  ou 
mer  Rouge,  c’est-à-dire,  du  golfe  Arabique,  naviguèrent 
vers  la  mer  du  Sud , firent  le  tour  de  la  Libye,  et  la  troi- 
sième année,  ayant  doublé  les  Colonnes  d’Hercules,  ils 
revinrent  en  Egypte  ; ainsi  fut  connue  la  Libye. 

M.  Gossellin  a contesté  aux  Phéniciens  d’avoir  fait  le 
tour  de  l’Afrique  et  s’est  inscrit  en  faux  contre  le  récit 
d’Hérodote.  J’ai  pris  la  liberté  de  n’être  point  de  l’avis  de 
ce  Savant , et  je  crois  l’avoir  réfuté  d’une  manière  satis- 
faisante. Voyez  livre  îv,  note  86,  tome  ni,  page  458,  &c. 
Lorsqu’on  imprima  cette  note,  je  n’avois  que  depuis  peu 
de  jours  l’ouvrage  de  M.  le  Major  Rennell.  L’index  de 
cet  ouvrage  m’ayant  donné  occasion  de  remarquer  que 
ce  Savant  avoit  approuvé  la  réflexion  que  j’avois  faite 
sur  un  incident  de  ce  voyage,  je  ne  pus  résister  à la 


(î)  Herodot.  lib.  n,  §.  civ. 
(a)  Strab.  lib.  xn,  pag.  819. 
(3)  Herodot.  lib.  iv , xui» 
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tentation  de  rapporter  un  témoignage  si  flatteur.  J’ai  lu 
depuis  l’ouvrage  entier  de  ce  Savant,  qui  m’a  pleinement 
confirmé  dans  la  haute  opinion  qne  j’avois  du  rare  mérite 
de  son  Auteur.  Après  avoir  démontré  la  possibilité  du  tour 
de  l’Afrique,  il  conclut  qu’on  (>)  ne  peut  regarder  ce 
voyage  comme  une  fiction,  puisqu’il  n’y  avoit  point  d’em- 
pêchement physique  qui  pût  s’opposer  à son  exécution,  et 
que  d’ailleurs  il  fut  entrepris  de  la  manière  qui  pouvoit 
le  plus  en  assurer  le  succès.  Peut-être,  continue  ce  Savant, 
la  brièveté  de  la  narration  d’Hérodote  a-t-elle  été  cause 
que  plusieurs  personnes  Font  rejetée,  comme  si  l’on  n’ajou- 
toit  pas  foi  aux  inscriptions  et  aux  légendes  des  médailles, 
quoiqu’elles  soient  infiniment  plus  concises.  Qu’il  me  soit 
permis  d’ajouter  que  si  notre  Historien  avoit  donné  une 
description  détaillée  de  ce  voyage , il  auroit  beaucoup 
alongé  son  ouvrage,  et  se  seroit  visiblement  écarté  de  son 
plan. 

Les  Anciens  ne  connoissoient  guère  que  Tes  côtes  de  la 
Libye  depuis  l’Egypte  à l’Ouest  jusqu’à  Carthage , la  Mauri- 
tanie , la  Numidie  , la  Gætulie  , et  ensuite  une  partie  des 
côtes  à l'Ouest.  A l’Est  et  au  Sud  ils  connoissoient  une  partie 
de  l’Ethiopie,  les  bords  du  golfe  Arabique  et  de  la  mer 
Erythrée  jusqu’à  l’île  Ménuthias.  Le  reste  leur  étoit  abso- 
lument inconnu.  Les  Géographes  Orientaux , les  Mission- 
naires Jésuites  et  entr’autres  le  Père  Lobo,  et  sur-tout  les 
Voyageurs  Anglois,  MM.  Park,  Browne,  &c.  nous  ont  fait 
connoitre  une  partie  de  l’intérieur.  Si  jamais  on  parvient 
à y pénétrer,  on  en  aura  sans  doute  l’obligation  au  cou- 
rage et  aux  soins  infatigables  des  voyageurs  de  cette  illus- 
tre nation,  presque  toujours  guidés  par  des  comioissances 
approfondies  de  la  Géographie , à la  différence  des  voya- 
geurs de  la  plupart  des  autres  nations , qui  n’ont  pour  objet 


(1)  The  Geographical  System  o £ Herodotus  examine  J , aad 
•xplained,  &c.  pag.  717. 
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que  des  vues  mercantiles , ou  de  satisfaire  une  vaine  curio- 
sité, sans  s’être  préparés  à leurs  voyages  par  aucune  sorte 
d’étude. 

Les  parties  de  la  Libye  ou  Afrique , selon  l’opinion  la 
plus  commune , sont  l’Egypte,  la  Marmarique , la  Cyré- 
naïque , la  Syrtique , la  Libye  propre , la  Numidie , la 
Mauritanie , la  Libye , ou  Afrique  intérieure , l’Ethio- 
pie, &c.  Elle  a pour  bornes  au  Nord  la  Mediterranée;  à 
l’Est  l’Isthme  de  Suez,  le  golfe  Arabique , et  l’Océan  orien- 
tal ; au  Sud  la  mer  d’Ethiopie  ; à l’Ouest  la  mer  Atlan- 
tique. 

LIDA,  montagne  de  Carie,  voisine  de  la  ville  de  Pé- 
dases , à l’Ouest-Nord  de  cette  ville , entre  elle  et  Milet. 
Herodot.  lib.  i , §■  clxxv. 

LIGYENS , peuple  d’Italie , voisin  des  Tyrrhéniens. 
Etienne  de  Byzance  les  appelle  (r)  Ligures.  Ce  qui  prouva 
que  c’est  le  même  peuple , c’est  qu’Eustathe  (a)  dit  que  les 
Ligyens  habitent  près  des  Tyrrhéniens.  Cependant  il  y en 
avoit  près  de  (3)  Marseille,  et  je  croirois  volontiers  que 
c’est  de  ce  dernier  peuple  que  parle  (4)  Hérodote,  puis- 
qu’il nomme  tout  de  suite  les  Hélisyces. 

LIGYENS  (les),  petit  peuple  de  l’Asie.  Notre  Histo- 
rien remarque  (5)  que  les  Ligyens , les  Matianiens , les 
Mariandyniens  et  les  Cappadociens . avoient  la  même  ar- 
mure que  les  Paplilagoniens.  On  peut  conjecturer  de  ce 
passage,  que  tous  ces  peuples  éto'ent  voisins  les  uns  des 
autres.  Le  même  Ecrivain  observe  tout  de  suite  que  les 
Ligyens , les  Mariandyniens  et  les  Cappadociens  avoient 
un  même  commandant.  Il  s’essuit  de  ce  passage  que  ce* 


(i)  Stephan.  Byzant.  toc.  Ayuftt. 

(a)  Eustath.  ad  Dionys.  Peieg.  pag.  i6,  sol.  J. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  i5,  col. a- 

(4)  Herodot.  lib.  vu,  j.  ilxy, 

(5)  Id.  ibid.  §.  lxxii. 
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trois  peuples  étoient  contigus  les  uns  aux  autres,  et  je  con- 
clus de  ces  deux  passages  qu’ils  étoient  à l’Ouest  des  Ma- 
riandyniens , des  Leuco-Syriens  ou  Cappadociens  et  des 
Paphlagoniens , et  au  Nord-Est  des  Matianiens  n°  2.  Ce 
peuple,  très-petit  dans  le  temps  de  notre  Historien , avoit 
été  autrefois  considérable.  Il  avoit  même  occupé  (i)  une 
partie  de  la  Colchide,  si  ce  qu’Eustathe  rapporte,  d’après 
Lycopbron,  que  Cy  tæa  étoit  une  ville  Ligystique,  est  juste. 
Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  très-difficile  de  croire  que  ces 
Ligyens  fussent  des  descendans  de  ceux  d’Europe,  comme 
l’avance  le  même  (2)  Eustathe. 

LIMÉNEION , lieu  de  la  Milcsie.  Suidas  se  contente  de 
dire  que  c’est  un  nom  de  lieu.  Cet  Auteur  et  Hérodote 
étant  les  seuls  qui  en  fassent  mention,  on  11e  sait  où  le 
placer.  Je  croirais  volontiers  qu’il  faut  lire  dans  Hérodote, 
t»  rt  A Ee  lien  nommé  Ai^njia,,  auroit  eu  ce  nom, 
parce  qu’il  étoiL  situé  dans  un  endroit  marécageux.  La 
Milésic  étant  un  pays  bas  et  bien  arrosé , il  devoit  s’y 
trouver  beaucoup  de  marais.  Ce  qui  autorise  ma  conjec- 
ture , c’est  que  les  Milésiens  ayant  envoyé  une  colonie  dan» 
la  Chersonèse  de  Tliracc,  ils  donnèrent  à la  ville,  qu’ils 
y fondèrent,  le  nom  (3)  de  Limnæ,  Alftiat. 

LINDE , ville  de  l’île  de  Rhodes  , située  dans  la  partie 
Est , au  Sud  de  la  ville  de  Rhodes.  Elle  fut  bâtie  par  (4) 
Ccrcaphus,  fils  du  Soleil,  et  de  Cydippe,  fille  d’Ocliimus, 
sur  une  montagne  vers  le  Sud  et  vis-à-vis  d’Alexandrie. 
Tlépolème,  fils  d’Hercuics,  la  (5)  fonda,  c’est-à-dire  qu’il 
l’agrandit.  Il  y avoit  (6 j dans  cette  ville  un  temple  de 


(1)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieget.  pag.  16,  col.  1. 

(2)  Id.  ibid. 

(3)  Strab.  lib.  xiv , pag.  g4i , D. 

(4)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Voyez  tom.  vu,  chap.  xv,  sec;,  h,  pag.  4i4. 

(6)  Strab.  lib.  xiv,  pjg.  967  , C. 
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Minerve  Lindiène,  bâti  par  les  Danaïdes.  Eustatlie  dit  (1) 
que  de  son  temps  Linde  avoit  encore  de  la  réputation. 
C’étoit,  selon  (a)  Strabon,  la  patrie  de  Cléobule,  un  des 
sept  Sages  de  la  Grèce.  Ses  habitans , appelés  Lindièns  , 
bâtirent  (5)  dans  la  suite  la  ville  de  Gela  en  Sicile.  Le 
fameux  colosse  de  Rhodes  avoit  etc  commencé  par  (4) 
Cliarès  de  Linde , et  achevé  par  Lâchés  (5)  de  la  même 
ville.  M.  de  Voltaire  (6)  assure  qu’il  avoit  été  jeté  en  fonte 
par  un  Indien.  La  ressemblance  des  mots  Lindua  et  Indu a 
a donné  occasion  à la  méprise  de  ce  célèbre  Ecrivain. 

UPAXOS  , ville  de  la  Crusæa,  sur  le  bord  oriental  du 
golfe  Therméen,  à l’Ouest  d’Olynthe,  au  Nord  de  Potidéc, 
et  aq  Sud-Est  de  Combréa.  Herodot.  lib.  ni,  §.  cxxur. 

LIPSYDRION,  bourg  de  l’Attique,  au-dessus  de  Pæo- 
nia,  au  Nord  et  près  du  mont  Parnès,  sur  les  frontières  de- 
la  Béotie.  Lipsydrion  étoit  ainsi  nommée  de  Miiru , futur , 
À t / v ^ et  ilJaf  ( AinpvJpier,  defectus  aquœ  ou  penuria  aquce ) 
parce  qu’il  manquoit  d’eau.  V oyez  Herodot.  lib.  r , §.  zxn  , 
not.  tM. 

LISES,  ville  de  la  Crossæa,  ou  Crusæa,  sur  le  bord 
oriental  du  golfe  Therméen,  entre  Combréa  et  Gigonos. 
Remarquez  que  l’ordre  des  villes  de  la  Crus æa  est  très- 
dérangé  dans  toutes  les  Cartes.  La  première  au  Sud-Est 
est  Lipaxos  : en  allant  du  Sud  au  Nord-Ouest  on  trouve 
Combréa  ou  plutôt  Combria  , ensuite  Lises  , Gigonos  , 
Campsa , Smila  et  Ænia  ; tandis  que  les  Cartes  mettent 
Gigonos  après  Smila,  et  omettent  lises  et  Camps^.  Herod. 
lib.  ru,  5-  cxxiu. 


(î)  Eustath.  in  Dionys.  Ferieget  vers.  5o5 , pag.  g3,  col,  i , 
lin.  23- 

(2)  Strab.  lib.  xiv , pag.  967  , C 

(3)  Herodot.  lib.  vu,  §.  cliii. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  xxxi',  cap.  vu,  tom.  n,  pag.  647. 

(5)  Sextus  JEmpyric.  advers. Mat  hématie,  lib.  vu  , pag.  3gi. 

(6)  (Euvres  de  Voltaire , tone.  ix , page  au4  de  l'édition  in  4. 
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LISSUS  (le),  petit  fleuve  de  Thrace,  qui  traverse  la 
Briantique,  coule  du  Nord  au  Sud  un  peu  Ouest,  et  se 
déchargé  dans  la  mer  Egée , entre  Slryma  Ouest  et  Me* 
sambrie  Est.  Il  est  par  conséquent  à l’Est  de  Stryma  et 
du  lac  Ismaris , et  à l’Ouest  de  Mésambrie.  11  fut  mis  à sec 
par  l’armée  de  Xerxès.  Herodot.  lib.  vu  , §.  criti. 

LOCRIDE , pays  de  la  Grèce , qui  s’étend  du  Sud  au 
Nord-Est  depuis  le  golfe  Crisséen  et  le  golfe  Corinthiaque, 
jusqu’aux  golfes  Maliaque  et  Opuntien.  Elle  comprenoit 
deux  contrées,  séparées  l’une  de  l’autre  par  la  Phocide,  et 
renfermoit  trois  petits  peuples , les  Locriens  Epicnéini- 
diens , les  Locriens  Opuntiens  et  les  Locriens  Ozoles. 

LOCRIENS  EPICNEMIDIENS,  peuple  de  la  Locride, 
à l’Est-Nord  des  Locriens  Ozoles  , dont  il  étoit  séparé  par 
la  partie  Sud  de  la  Phocide.  Il  étoit  borné  au  Nord  par  le 
golfe  Maliaque  et  par  le  mont  Qïta , et  au  Sud,  par  les  Lo- 
criens Opuntiens.  Leur  pays  étoit  vis-à-vis  le  promon- 
toire Cénée  de  l’île  d’Eubée.  Ces  Locriens  sont  appelés 
Epicnémidiens , parce  qu’ils  habitent  au  pied  du  mont 
Cnémis.  Strab.  lib.  ix , pag.  638. 

LOCRIENS  EPIZÉPHYRIENS,  c’est-à-dire,  Locriens 
qui  habitent  (i)  au  - dessus  du  promontoire  Zéphyrium, 
dans  la  Bruttie,  sur  la  côte  orientale  du  pied  de  la  botte 
de  l’Italie.  Leur  ville  s’appeloit  Locres , Locri.  Elle  étoit 
située  au  Nord  du  promontoire  Zéphyrium , aujourd’hui 
Capo  Burzauo.  Ce  promontoire  étoit  ainsi  appelé,  parce 
qu’il  avoit  un  port  à (2)  l’Ouest  que  les  Grecs  nomment 
Zéphyrus.  Leur  territoire  étoit  séparé  de  celui  de  Rhé- 
gium  par  le  fleuve  (3)  Halex,  qu’Ælien  (4)  nomme  Cæci- 
nos;  car  c’est  ainsi  qu’il  hut  lire  dans  cet  Auteur,  et  non 


(1)  Flin.  lib.  in,  cap.  v,  pag.i58,  lin.  12. 

(2)  Strab.  lib.  vi , pag.  397  , B. 

(5)  Antigoni  Carystii  Histor.  m'rab.  cap.  1., 

(4)  Ælian.  Var.  Hist.  lib.  vu , ca^.  xvin. 

KMÏtlS  , 
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K«7>ir,  comme  l’a  prouvé  Meursius.  Cette  ville  fut  bâtie 
par  les  Locriens  Opuntiens,  selon  (l)  Ephore.  Ce  sentie 
ment  peut  s’appuyer  de  (2)  Virgile , qui  dit  qu’elle  le  fut 
par  les  Locriens  Naryciens.  Or  il  est  certain  que  Naryx 
ou  Narycum  étoit  une  ville  des  (3)  Locriens  Opuntiens, 
vis-à-vis  de  l’Eubée.  L’Abbé  Desfontaines  dit  dans  sa  (4) 
traduction  de  Virgile  : « Ces  Locres  sont  appele'3  Naricii, 

» parce  que  Narice  étoit  la  ville  des  Locres  dans  l’Attique... 

» Ils  vinrent  s’établir  sur  cette  côte  d’Italie , où  ils  furent 
» appelés  Epizéphyriens,  c’est-à-dire,  Orientaux  ».  Les 
Locriens  et  Narycum  n’ont  jamais  été  dans  l’Attique. 
Epizéphyriens  signifie  Occidentaux.  Fiez-vous  après  cela 
à ces  traducteurs  si  vantés  ! 

On  les  appela  Epizéphyriens , parce  que  l’Italie  est  à 
l’Ouest  de  la  Grèce. 

Locres  n’éloit  point  fondée  au  temps  dont  parle  Virgile. 
Elle  le  fut,  selon  (5)  Fréculphe,  dans  le  même  temps  que 
Cyzique  et  sous  le  règne  de  Tullus  Hostilius.  Mais  il  vaut 
mieux  s’en  rapporter  à Strabon , qui  (6)  place  cette  fonda- 
tion tout  de  suite  après  celles  de  Crotone  et  de  Syracuses , 
c’est-à-dire,  vers  l’an  767  avant  notre  ère.  Rome  fut  fondée 
quatre  ans  après  cette  ville  , et  Tullus  Hostilius  régna 
quatre-vingt- sept  ans  après  sa  fondation.  Voyet  mon  Essai 
sur  la  Chronologie  d’Hérodote,  chap.  xv,  sect  ni,  §.  iv, 
n°  xxv. 

LOCRIENS  OPUNTIENS,  peuple  de  la  Locride , situé 
vis-à-vis  les  côtes  de  l’Eubée,  et  limitrophe  (7)  des  Phoci- 


(1)  Strab.  lib.  Vi , pag.  3<j7  , B. 

(2)  Virgil.  Æneid,  lib.  ni,  vers.  3gg. 

(3)  Flin.  lib.  iv,  cap.  vii,  pag.  198. 

(4)  Virgile  traduit  par  Desfontaines,  tom.  it,  psg.  270,  note  36. 

(5)  Freculph.  Chronic.  lib.  ni , cap.  Xlt. 

(6)  Strab.  loco  laudato. 

(7)  Strab.  lib.  ix,  pag.  638,  A. 
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diens  et  des  Béotiens.  Ils  étaient  ainsi  nommés  de  la  ville 
d’Opontè , leur  capitale. 

LOCRIENS  OZOLÉS  (les),  peuple  de  la  Locride,  au 
Nord  du  golfe  de  Corinthe,  au  Sud  de  la  Doride  et  du 
mont  (Eta,  à l’Est  de  l’Etolie  et  à l’Ouest  du  golfe  Criséen. 
Yoÿez  Homère , Iliade  , livre  11 , vers  5ay , et  le  Pseudo- 
Didyme  sur  ce  vers.  On  leur  avoit  donné  le  nom  d’Ozoles, 
ou  puants,  parce  qu’ils  étoient  vêtus  de  peaux  de  chèvres 
qui  n’étoient  pas  tannées. 

Strabon  en  rapporte  une  autre  raison.  Il  y a dans  leur 
pays,  dit  (1)  cet  Ecrivain,  une  colline  nommée  Taphiassos, 
'sur  laquelle  on  voit  le  monument  de  Nessus  et  du  reste  des 
Centaures.  On  prétend  que  la  pourriture  de  ces  corps  se 
.filtrant  à travers  les  terres,  communique  à l’eau  qui  coule 
au  pied  de  cette  colline  une  odeur  fétide.  Antigone  ra- 
conte (a)  la  même  fable  d’après  Myrsile  de  Lesbos.  M.  Ni- 
clas  croit  avec  raison  que  la  fétidité  de  cette  fontaine 
vient  (3)  de  ce  que  ses  eaux  sont  imprégnées  de  bitume  et 
de  sel  alcali  volatil. 

LOTOPHAGES , peuple  de  Libye , qui  habitoit  sur  les 
bords  de  la  mer  et  avoit  les  Gindanes  immédiatement  au- 
dessus  et  au  Sud.  Cette  nation  touchoit  aux  Machlyes  (4) 
sur  les  bords  de  la  mer  et  vers  l’Ouest , et  l’extrémité 
orientale  de  leur  pays  étoit  attenante  aux  Maces.  Elle  se 
nourrit  dn  fruit  du  Lotos,  arbrisseau.  Ce  fruit  est  à-peu- 
près  de  la  grosseur  du  lentisque  et  doux  comme  la  datte-, 
l’on  en  fait  aussi  du  vin.  Herodot.  lib.  ir , §.  cixxvn. 

LYCIE,  pays  de  l’Asie  mineure,  à l’Est  de  la  Carie,  à 
l’Ouest  de  la  Pamphylic , est  borné  au  Sud  par  la  mer,  et  au 
Nord  par  une  partie  de  la  Lydie  et  de  la  Phrygie.  Le  petit 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  653,  B. 

(î)  Antigon.  Hist.  Mirabil.  cap.  xxix,  pag.  178. 

(3)  In  notia  ad  Antigom  locum  laudatum. 

(4)  Herodot.  lib.  vt , §•  clxxyjii. 
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fleuve  Xantlius  le  partage  en  partie  orientale  et  en  partie 
occidentale.  Ce  pays  s’appeloit  anciennement  Milyade. 
Herodot.  lib.  i,  §.  clxxiii. 

LYCIENS  (les),  habitans  de  la  Lycie.  Ils  étaient  ori- 
ginaires de  Crète.  Ayant  été  chassés  de  cette  île,  ils  vinrent 
en  Asie , dans  une  contrée  appelée  Milyade.  Les  Milyens , 
alors  appelés  Solymes,  cédèrent  leur  pays  aux  nouveaux 
venus.  Ils  furent  ensuite  appelés  Termiles  ; et  du  temps 
d’Hérodote  les  peuples  voisins  leur  donnoient  encore  ce 
nom.  Mais  Lycus  , fils  de  Pandion  , ayant  été  chassé 
d’Athènes  par  son  frère  Ægée,  il  s’établit  dans  le  pays  des 
Termiles.  Ils  changèrent  alors  de  nom  et  s’appelèrent  Ly- 
ciens. 

LYCUS,  rivière  de  Phrygie,  qui  se  précipite  dans  un 
gouffre  à Colosses,  puis  reparaît  environ  à cinq  stades  de-là 
et  se  décharge  dans  le  Méandre. 

Sic  , ubi  terreno  Lycus  est  epotus  hiatu , 

Exsistit  procul  hinc,  alioque  renascitur  ore. 

O riD.  Metam.  lib.  xr , vers.  ay3. 

» . î 

Herodot.  lib . rtl , §.  xxx.  Voyez  aussi  Strabon,  lib.  xii  , 
pag.  86y,  B. 

L.YCUS , fleuve  (1)  qui  vient  dn  pays  desThyssagètes; 
il  passe  par  celui  desMæotes>  et  se  décharge  dans  le  Palus 
Mæotis,  vraisemblablement  entre  l’Isthme  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique  et  le  Tanaïs.  Il  est  à l’Ouest  de  l’Oarus. 

Ptolémée  (a)  fait  passer  ce  fleuve  près  d’une  ville  nom- 
mée Hygris.  Si  la  rivière  nommée  Berda  avoit  un  cours 
plue  étendu,  je  croirais  volontiers  que  c’est  le  Lycus. 

IjYDIAS , fleuve  de  Macédoine , coule  d’un  grand  (3) 
marais  qui  était  devant  la  ville  de  Pella.  Il  reçoit  l’Erigon 


(i)  Herodot.  lib.  iv,  §.  CXXIII. 

•{•*)  Utolem.  lib.  ni,  cap.  v,  pag.  81. 

(3J  Strab.  lib.  ni , pag.  S09,  «ol,  1 , B , «t  col.  a,  A. 
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au-dessous  du  marais,  d’où  il  sort,  et  se  jette  ensuite  dan» 
la  mer  entre  Chalestre  et  Therme.  Je  ne  vois  pas  d’après 
cet  énonce,  ce  qui  a pu  engager  M.  d’Anville  à faire  en-- 
trer  l’Erigon  dans  la  partie  supérieure  du  marais  de  Pella. 
C’est  à présent  Castoro , si  l’on  en  croit  la  Martini  ère,  mais 
il  est  plus  naturel  de  s’en  rapporter  à Mélétius  (1),  qui  l’ap- 
pelle Mauroneri , Eau  noire. 

LYDIE.  La  Lydie  proprement  dite,  commençoit  au- 
dessous  de  la  ville  de  Sardes , et  s’étendoit  jusqu’à  la  mer. 
La  partie  supérieure  s’appeloit  Méonie.  L’Ionie  étoit  un 
démembrement  de  la  Lydie.  Les  Rois  de  Sardes  étendirent 
leurs  conquêtes  dans  la  Méonie,  et  donnèrent  à ce  pays  le 
nom  de  Lydie.  Les  derniers  Rois  conquirent  aussi  l’Ionie. 
Enfin  ce  pays  ne  reconnut  plus  d’autres  bornes  que  la  mer 
Egée  et  le  fleuve  Halys.  Voyez  Herodot.  lib.  i,§.  xxrin  > 
not.  jo. 

LYGINUS,  rivière  de  Thrace,  dont  parle  Amen.  Voyez 
dans  les  additions  l’article  Agriakes. 

MACEDNES  , peuple  Dorien  d’origine.  R habita  la 
Phthiotide  sous  Deucalion,  l’Histiæotide  sous  Dorus,  fila 
d’Hellen  : en  ayant  été  chassé  par  les  Cadméens , il  passa 
dans  le  Pinde , où  il  prit  le  nom  de  Macedne.  De-là  il  vint  _ 
daus  la  Dryopide,  et  de  la  Dryopide  dans  le  Péloponnèse, 
j Herodot.  lib.  i , §.  zri;  lib.  rm , §.  xhin.  Voyez  aussi 
Saumaise,  de  Lingud  Hellenisticâ , pag.  sja. 

Il  paroi  t que  le»  Macednes  sont  les  mêmes  que  les  Ma- 
cètes  de  Stace.  Voyez  cet  Auteur , AchiUeid.  lib.  il , 
vers.  4<j. 

MACÉDOINE  (la)  étoit  un  Royaume  héréditaire,  situé 
entre  la  Grèce  Sud , la  Dardanie  Nord,  et  la  Thrace  Est  et 
Nord.  Ses  limites  n’ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  Sous 
les  premiers  Rois  elles  étoient  fort  étroites.  Elle  ne  com- 
mença à s’agrandir  considérablement  que  sous  Philippe  qui 


(0  Heletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  691 , col.  1. 
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y joignit  la  Thessalie , ensuite  une  partie.de  l’Epire  et  une 
partie  de  la  Thrace  : ce  qui  fait  qu’elle  est  quelquefois  con- 
fondue avec  la  Thessalie,  de  sorte  que  souvent  sous  le  nom 
de  Macédoine  on  comprend  ce  pays.  Avant  ce  temps-là 
elle  étoit  renfermée  dans  une  province  particulière , bornée 
au  Nord  par  la-Pélagonie,  au  Sud  par  la  Bottiéide , la  Piérie 
et  les  montagnes  de  Thessalie,  et  à l’Ouest  par  le  pays  des 
Lyncestes. 

MACES  (les)  habitent  (»)  le  long  de  la  mer,  et  ont  pour 
voisins  à l’Est  les  Nasamons,  à l’Oaest  les  Lotophages,  les 
Garamantes  au  Sud,  et  les  Gindanes  au  Sud-Ouest.  Pto- 
lémée  les  appelle  (a)  Syrtites,  parce  qu’ils  habitoient  vers 
la  grande  Syrtc.  Le  (3)  Cinyps  arrosoit  leur  pays,  et  c’est 
par  cette  raison  que  Silius  Italicus  (4)  leur  donne-  l’épi- 
thète de  Cinyphii  Macœ.  Je  ne  sais  comment  il  a pu  venir 
à l’esprit  de  la(5)Martinière  de  croire  que  ces  peuples  sont 
les  mêmes  que  les  Macètes  de  Stace.  Voyez  Macednes. 

MACHL.YES  (les)  , peuple  de  Libye,  au  Midi  du  lao 
Tritonis,  à l’Ouest  des  Lotophages,  auxquels  il  confine  à 
l’Est  vers  la  petite  Syrte  ou  golfe  de  Gabès.  Les  Machlyes 
s’étendent  jusqu’au  fleuve  Triton.  Pline  (6)  rapporte , d’a- 
près Calliphanes , qu’ils  sont  au-dessus , c’est-à-dire , au  Midi 
des  Nasamons,  et  qu’ils  sont  Androgynes.  Qu’il  y ait  eu  dans 
une  nation  un  individu  qui  fût  androgyne,  je  ne  le  contes- 
terai pas  ; mais  qu’un  peuple  entier  ait  été  composé  de  pa- 
reils monstres , c’est  ce  que  personne  ne  pourra  croire.  Cal- 
liphanes ne  mérite  pas  plus  d’être  cru  sur  la.  position  de  ce 
peuple. 

Cette  petite  Tribu , ainsi  que  celles  des  Ausécns  et  de9 
Maxyes,  ayant  été  conquise  par  les  Carthaginois,  et  ayant 

(i)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxv  et  clxxvi.’ 

(a)  Ptolem.  lib.  iv,.cap.  m,  pag.  ni» 

(S)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxv. 

(4)  Silius  Ital.  lib.  in  , vers.  27 5. 

(5)  Dictionn.  Géograph.  au  mot  Magetœ. 

(S)  Piin.  lib.  V11,  cap.  2,  pag.  371. 
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dans  la  suite  des  temps  passé  sous  la  domination  de$  Ro- 
mains, elle  cessa  de  faire  une  peuplade  distincte,  et  l’on 
ne  peut  tout  au  plus  reconnoître  que  le  local  qu’elle  oceu- 
poit.  Herodot.  lib.  iv , §.  clxxviii. 

Il  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  Maelilyes,  dont 
parle  (i)  Lucien,  peuple  Scythe , qui  habitoit  près  du  Palus 
Mæotis,  et  encore  moins  avec  les  Machlæens,  peuple  In- 
dien, dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  (a)  le  même 
Auteur. 

MACISTOS,  ville  d’Elide  dans  la  Triphylie,  bâtie  (3) 
par  les  Minyens,  au  Nord  du  Néda  et  au  Sud  de  l’Alphce, 
à l’Est  de  l’Arcadie  et  du  mont  Lapithas.  M.  Barthélémy  la 
met  sur  l’Anigron  à l’Est  de  PylosTriphyliaque,  etM.  d’An- 
ville  sur  l’Acidon,  au  Sud  un  peu  Est  de  la  même  ville. 
Pline  (4)  la  place  en  Arcadie  ; ce  qui  prouve  qu’elle  étoit 
vers  les  frontières  Est  de  l’Elide  et  Ouest  de  l’Arcadie.  Elle 
a été  aussi  appelée  (5)  Platanistos.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a 
pu  donner  occasion  à la  Martinière  (6)  de  dire  que  cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  les  Eléens.  Herodot.  lib.  îr , 
§.  oxiriir. 

MACROBIENS.  Voyez  Ethiopiens  Macrobtens. 

MACRONS,  peuple  situé  près  du  Pont-Euxin,  à l’Ouest 
du  mont  (7)  Théchès , à l’Est  de  Trapezonte,  au  Sud-Ouest 
de  la  Colchide  et  au  Nord-Est  des  Mosches.  Herodot. 
lib.  m , xcir. 

MACTORIUM , ville  de  Sicile , située  au  Nord  de  Gela. 
Voyez  Etienne  de  Byzance  ; mais  l’article  de  cet  Auteur 
est  altéré.  Herodot.  lib.  ru , §.  cliii. 


(1)  Lucian.  Toxaris  , §.  xlv  , tom.  11 , pag.  55î. 

(3)  Id.  Bacchus,  §.  vi , tom.  m , pag.  80. 

(3)  Herodot.  lib.  iv , §.  cxlviii. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vi , pag.  195. 

(5)  Strab.  lib.  vm  , pag.  53i , A. 

(6)  Dictionn.  Géograph.  au  mot  Magistus. 

(7)  Xcnophoa.  Expcdit.Üyri  J unions,  lib.  îv,  cap.  vu,  pag.  a4l. 
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MADYTOS,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace  sur  l’Hel- 
lespont,  au  Sud-Ouest  de  Sestos,  actuellement  (i)  Maydo. 
Herodot.  lib.  ru,  §.  xxxm. 

MÆOTES,  peuples  qui  habitoient  le  long  de  la  côte  du 
Palus  Mseotis,  au  Nord.  Herodot.  lib.  ir , §.  xxm. 

MÆOTIS.  Voyez  Palus  Mæotis. 

MAGDOLE,  ville  située  vers  le  milieu  des  frontières  Est 
de  la  basse  Egypte.  Il  en  est  parlé  dans  Jérémie,  cap.  xlvi  , 
vers.  1 4 , où  elle  est  appelée  Magdale , ainsi  que  dans 
l’Exode,  cap.  xiv,  vers.  2.  Mais  la  version  (2)  des  Sep- 
tante la  nomme  toujours  Magdole.  Elle  étoit  peu  éloignée 
de  la  mer,  et  n’avoit  que  Phihahiroth  (3)  eniîb  elle  et  la 
mer.  La  version  des  Septante  traduit  le  mot  Pliihahirotb  , 
par  celui  d’izrttvXit , qui  signifie  une  métairie. 

Etienne  de  Byzance  fait  aussi  mention  de  Magdole , et 
dit  que  c’est  une  ville  d’Egypte.  L’Itinéraire  d’Antonin  (4) 
semble  la  placer  aux  environs  du  Delta , à douze  milles  au, 
Sud  de  Péluse. 

Ce  ne  fut  point  près  de  cette  ville  que  Nécos  battit 
Josias,Roi  de  Judée,  mais  près  de  Mageddo.  La  ressem- 
blance des  noms  a donné  occasion  à la  méprise  d’Hérodote. 
Voyez  Mageddo. 

MAGEDDO , ville  de  la  tribu  (5)  de  Manassé , près  de 
celles  d’Issacbar  et  d’Aser,  à l’Est  de  Césarée  ou  Tour  de- 
Straton.  Elle  se  trouvoit  sur  la  route  que  devoit  pren- 
dre Nécos  ponr  entrer  en  Assyrie.  Ce  fut  dans  la  plaine  de 
cette  ville,  très-commode  pour  livrer  un  combat , que  Né- 
cos (6)  défit  et  tua  le  Roi  Josias.  Hérodote,  trompé  par  la. 
ressemblance  des  noms , a confondu  Mageddo  avec  Magdole* 

(1)  Meletii- Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  420,  col.  >, 

(2)  Hans  cette  version  , c’est  le  ixv'  chapitre  de  Jérémie. 

(3)  Exod.  cap.  xiv,  vçrs.  2. 

(4)  Antonini  Itinerar.  pag.  171. 

(5)  Jud.  cap.  t,  vers.  27  ; Jos.  cap.  xvn,  vers.  12. 

C6)  Reg.  iv,  cap.  xxui,.vcrs.  29, 
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Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  i,  §.  xn,  pag.  n4 
etsuiv. 

MAGES  (les)  étoient  un  peuple  de  la  Me'die,  qu’on 
peut  placer  immédiatement  au  Nord  des  Cissiens,  au  Nord 
des  montagnes  de  Suses,  et  à l’Ouest  de  l’Elymaïde. 

Pline  dit  qu’ils  (i)  a voient  une  forteresse  nommée  Pa- 
sargades,  située  dans  la  Médie,  et  où  étoit  le  tombeau  de 
Cyrus.  Mais  Pasargadqs  étoit  dans  la  Perse,  et  très-éloignée 
de  ce  pays. 

Les  Mages , qui  s’emparèrent  de  la  Perse  sous  Cambyses, 
étoient  Mèdes.  Il  n’est  pas  certain  qu’il  y eut  en  Perse  un 
peuple  de  Mages,  originaire  du  pays;  ils  y étoient  peut- 
être  venus  de  Médie.  Mais  on  ne  peut  douter , après  ce 
qu’en  dit  Hérodote , qu’ils  ne  fissent  en  Médie  un  peuple 
particulier. 

MAGNÉSIE,  ville  de  l’Asie  mineure,  située  sur  le  bord 
Nord  du  Méandre,  à près  de  quinze  lieues  de  la  mer,  à l’Est 
de  Priène , au  Sud  un  peu  Est  d’Ephèse , dont  elle  est  éloi- 
gnée (a)  de  quinze  milles,  au  Nord-Ouest  d’AIabandes  et 
au  Sud-Ouest  de  Tralles.  C’étoit  une  colonie  (3)  des  Ma- 
gné tes  de  Thessalie,  à laquelle  s’étoient  joints  des  Crétois. 
On  la  nommoit  Magnesia  ad  Mceandrum  pour  la  distin- 
guer de  Magnesia  ad  Sipylum, , ville  de  Lydie  au  pied  du 
rnont  Sipyle , au  Nord-Ouest  de  Sardes  et  à l’Est  de  Phocée. 

Les  Turcs  l’appellent  Guzel  Hisar  ou  le  Beau  Château. 
Mélétius  (4)  lui  donne  le  nom  de  Manésia,  et  à Magnésie 
près  du  Sipyle  celui  (5)  de  Manissa.  M.  Bouverie , l’ami  et 
le  compagnon  de  voyage  de  MM.  Dawkins  et  Wood, 


(i)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xxvi , pag.  33a. 

(i)  Id.  ibid.  lib.  v,  cap.  xxix,  pag.  278. 

(3)  Strab.  lib.  in,  pag.  943,  C;  Plin.  Ioco  laudato;  quibu* 
adde  Phavorinum. 

(4)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova,  pag.  46»,  col.  ». 

(4)  Jd.  ibid.  pag.  438,  col.  3. 
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mourut  (i)  à Magnésie  sur  le  Méandre.  Il  est  enterré  à 
Smyme , et  sur  sa  tombe  de  marbre  blanc , on  a gravé  une 
inscription  latine.  Herodot.  lib.  i,  §.  clxi. 

MAGNÉSIE  , contrée  de  Thessalie , à l’Est  de  la  Thes- 
saliotide  et  de  la  Phthiotide,  à l’Ouest  du  golfe  Therméen, 
au  Nord  du  golfe  Pélasgique,  et  au  Sud  de  la  Pélasgiotide  , 
dont  elle  fàisoit  anciennement  partie.  Herodot.  lib.  ru , 
§.  clxxiii  , CLXXXIII. 

MAGNÉSIE,  promontoire  (2)  de  la  Magnésie,  au  Sud- 
Est  de  Mélibée , et  a l’Ouest  de  l’île  de  Sciathos , sur  le 
golfe  Therméen.  C’est  le  même  que  le  promontoire  Sépias. 
Les  uns  l’appellent  (3)  actuellement  cap  Saint  - George , 
t où  'Ayi'mi  Vmfyioa , les  autres,  cap  Berlici. 
MAGNÈTES  D’ASIE.  Ce  sont  les  habitans  de  Magnésie 
sur  le  Méandre,  et  de  Magnésie  près  du  Sipyle,  dans  l’Asie 
mineure. 

MAGNÈTES  D’EUROPE , habitans  de  la  Magnésie , 
près  du  mont  Pélion  et  du  golfe  Therméen.  Hérodote  les 
distingue  des  Thessaliens.  Liv.  ni , §.  cxxxti. 

MALÉA,  promontoire  de  l’île  de  Lesbos,  au  Sud-Nord 
de  Mytilène.  Thucyd.  lib.  m , J.  ir. 

MALÊE  ou  MALÉES , promontoire  de  Laconie.  La 
partie  la  plus  méridionale  du  Péloponnèse  forme  deux 
promontoires  , l’un  à l’Ouest,  l’autre  à l’Est.  Le  promon- 
toire Tasnare  est  à l’Ouest , celui  de  Malée  est  à l’Est. 
Vis-à-vis  de  celui-ci  est  Pile  de  Cythère.  Il  étoit  très- 
difficile  (4)  de  doubler  ce  promontoire  à cause  des  vents 
contraires.  Aussi  les  marchands,  qui  venoient  d’Asie  ou 
d’Italie , préféroient  d’aller  à Corinthe.  On  le  nomme 
vulgairement  (5)  promontoire  Malea  , et  les  Italiens 

(])  Travela  in  Asia  Minor  , chap.  xix,  pag.  68. 

(2)  Herodot.  lib.  vii  , §.  cxcm. 

(3)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova,  pag.  38g,  col.  1. 

(4)  Strab.  lib.  vin  , pag.  58o. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq,  et  Nova,  pag.  376,  col.  3. 
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l’appellent  capo  di  Sant-Angelo.  Jlerodot.  lib.  ir  „ 

J.  CLXX1X. 

MALÈNE,  petit  lieu  de  l’Atarnée,  où  Histiée,  Tyran 
de  Milet , fut  fait  prisonnier  par  les  Perses.  Herod.  lib . ri, 
5-  xxix. 

MALIAQUE  ( le  golfe  ).  C’étoit  un  golfe  de  la  mer 
Egée , vis-à-vis  l’extrémité  septentrionale  de  l’Euhée. 

Pausanias  ( 1 ) le  nomme  golfe  Lamiaque  , de  Lamia  t 
ville  située  au  Nord  de  l’enfoncement  de  ce  golfe  dans 
les  terres.  On  l’appelle  aujourd’hui  (2)  golfe  de  Zeiton. 
Quelques-uns  l’ont  confondu  avec  fe  golfe  de  Volo  , qui 
est  le  Sinus  Pelasgicus , ou  golfe  Pélasgique  des  anciens. 

Ce  golfe  prend  son  nom  de  la  plaine  voisine , appelée 
Malide  ou  Maliade. 

MALIENS.  Voyez  Méliens. 

MANTINÉE,  ville  d'Arcadie  dansle Péloponnèse,  à l’Est 
d’01ympie,à  l’Ouest  d’Argos,  au  Sud  d’Orchomène , au 
Nord-Est  de  Mégalopolis.  M.  Fourmont,  qui  avoit  visité 
ce  pays,  la  met  (3)  à l’Ouest  de  cette  ville.  Il  est  à pré- 
sumer qu’il  s’étoit  mal  orienté.  Elle  fut  prise  par  Aratus 
et  Antigonus , et-  porta  depuis  le  nom  (4)  d’Antigonia. 
Herodot.  lib.  îr , J.  clxi. 

MARAIS.  Voyez  Elf.abchie. 

MARAPHIENS , peuples  de  Perse.  Porphyre  (5)  dan* 
ses  Questions  Homériques  , dit  que  Ménélas  et  Hélène 
eurent  entr’aulres  enfans , Diæthus  et  Morraphios,  duquel 
descend  la  race  des  Morraphiens,  qui  est  une  race  illustre 
parmi  les  Perses.  Ce  nom , en  passant  de  Grèce  en  Perse , 
fut  changé  en  Maraphiens.  Ce  passage  de  Porphyre  devroit 
^ — 

(1)  Pausan.  Attic.  aire  lib.  1 , cap.  jv  , pag,  u. 

(a)  D’Anville  Géograph.  abrég.  tom.  1 , pag.  2S0. 

(5)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  tom.  vu  , Hist. 
pag.  356, 

(4)  Plutarch.  in  Arato  , pag.  io48. 

(5)  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  nu,  vers.  175, 
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se  trouver  à la  treizième  Question.  Mais  actuellement , on 
ne  le  voit  ni  en  cet  endroit,  ni  ailleurs.  Cette  fable,  fondée 
sur  la  ridicule  vanité  des  Grecs  , ne  mérite  pas  d’être 
réfutée. 

Les  Maraphiens  dévoient  être  au  Nord-Est  de  Pasar- 
gades , si  l’on  suit  l’ordre  où  les  place  notre  Historien.  La 
cinquième  carte  de  Ptolémée  , édition  de  Bertius , leur 
donne  la  même  position,  et  Ptolémée  lui-même  (i)  met 
«ne  ville  du  nom  de  Morrhasium  dans  laPerside.  Hcrodot. 
lib.  i , §.  exxr. 

MARATHON , bourg  de  l’Atlique , situé  environ  à dix 
milles  Nord-Est  d’Athènes,  à égale  distance  Nord-Ouest 
de  Caryste,  ville  d’Eubée,  peu  loin  au  Nord  de  Brauron, 
à soixante  stades  au  Sud  un  peu  Ouest  de  Rhamnus , et  à 
trois  milles  de  la  mer.  II  fut  d’abord  de  la  tribu  Léontide. 
Le  nombre  des  tribus  ayant  augmenté , il  passa  dans  (a) 
l’Æanlide.  M.  Camus  (3)  place  ce  bourg  snr  la  côte  occi- 
dentale de  l’Attique.  C’est  le  contraire.  Voyez  les  articles 
Pirée  et  Salamine. 

Ce  lieu  devint  fameux  par  l’action  de  Thésée , qui  y prit 
le  taureau  (4)  qui  avoit  fait  beaucoup  de  mal  à la  Tétra- 
pole  d’Attique,  et  qu’il  sacrifia  au  temple  de  Delphes.  Il 
devint  encore  plus  célèbre  par  la  victoire  signalée  que  les 
Athéniens,  sous  la  conduite  de  Miltiades,  y remportèrent 
sur  les  Perses , la  troisième  année  de  la  i.xxii0  Olympiade. 

La  plaine  de  Marathon  , où  se  donna  cette  fameuse  ba- 
taille, s’appelle  encore  aujourd’hui  de  ce  nom,  et  a environ 
douze  milles  de  tour.  On  y voyoit  (5)  les  tombeaux  des 
Athéniens  qui  avoient  été  tués  dans  le  combat,  avec  des 


(1)  Ftolemæi  Geograph.  lib.  vi,  cap.  iv  , pag.  »7i. 

(2)  Corsini  Fasti  Attic.  tom.  i , pag.  a37- 

(3)  Plutarch.  in  Theseo  , pag.  6 , A et  B. 

(4)  Histoire  des  Animaux  d’Aristote , traduite  par  IVL  Camus, 
tom.  ir , pag  99  , note  2. 

(3)  Fausan.  Attic.  sive  lib.  cap.  xxxii,  pag.  79. 
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colonnes  sur  lesquelles  étoient  écrits  leurs  noms  et  ceux  de 
leurs  tribus. 

Les  anciens  Auteurs  parlent  ( 1 ) encore  d’un  lac  , et 
d’une  petite  rivière  de  même  nom. 

Le  bourg  de  Marathon,  ainsi  que  la  plaine  voisine,  a 
pris  son  nom  d’un  héros  appelé  Marathon.  Ce  bourg  a con- 
servé son  ancien  nom  ; mais  ce  n’est  plus  qu’un  amas  ( 2 ) 
de  quinze  ou  vingt  Zeugaria  ou  métairies,  où  il  y a envi- 
ron cent  cinquante  habitans  Albanois.  Ce  mot  vient  de 
Ziüyoç , qui  signifie  le  joug  , et  les  bœufs  qui  sont  sous  le 
joug.  On  ne  laboure  dans  ce  pays  qu’avec  des  bœufs. 

MARDES.  Il  y avoit  en  Asie  trois  peuples  connus  sous 
ce  nom.  Tous  trois  ils  habitoient  des  pays  très-éloignés  l’un 
de  l’autre.  Etoit-ce  la  même  nation  , dont  une  partie  étok 
restée  dans  sa  demeure  primitive,  tandis  que  les  deux 
autres  s’étoient  transplantées , ou  avoient  été  transportées 
loin  de  leur  terre  natale  par  des  conquérons,  selon  l’usage 
des  despotes  de  l’Asie  ? ou  étoit-ce  trois  nations  différentes> 
auxquelles  on  avoit  donné  le  même  nom  par  des  raisons 
que  nous  ignorons?  J’entreprendrai  d’autant  moins  de  le 
décider , que  l’histoire  ancienne  ne  nous  apprend  rien  à ce 
sujet,  et  que  c’est  cependant  elle  seule  qui  doit  nous  servir  de 
guide.  L’étymologie  du  terme  Mard  ou  Marad,  qui,  selon  (3) 
M.  Anquetil,  signifie  dans  la  langue  Hébraïque,  il  s'est 
révolté y ne  répand  sur  ce  sujet  aucune  lumière.  Contre 
quel  prince  ces  peuples  se  sont-ils  révoltés?  Par  quelle 
raison  ne  sont-ils  pas  restés  dans  leur  terre  natale  ? Pour- 
quoi deux  portions  de  ce  peuple  ont-elles  été  chercher  des 
habitations  si  éloignées  l’une  de  l’autre?  Pourquoi,  si  ces 
deux  portions  du  même  peuple  ont  été  forcées  d’aban- 
donner leur  ancienne  demeure , ne  sont-elles  pas  restées 


(1)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  xxxii  , pag.  79. 

(1)  Voyages  de  Spon , tom.  11 , pag.  i85. 

(5)  Mémoires  de  l’Académie  des  B elles -Lettres  , vol.  xrv. 
Mémoires,  pag.  93. 
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ensemble  ; et  pourquoi , au  lieu  de  faire  de  concert  la  con- 
quête d’une  même  contrée,  se  sont-elles  dispersées  dans 
des  pays  très-éloignés  l’un  de  l’autre  ? Et  comme  ce  ne 
sont  pas  les  seuls  peuples  de  l’Asie  qui  se  soient  révoltés 
contre  leurs  souverains , pourquoi  n’a-t-on  donné  qu’à  co 
peuple  le  nom  de  Mardes  ? 

L’autre  .étymologie  du  terme  Mardes,  qui,  selon  (i)  le 
même  M.  Anquetil , signifie  en  Parsi , c’est-à-dire  en  Per- 
san , homme,  et  par  extension , courageux  , ne  nous  fournit 
pas  plus  de  lumière.  Ce  peuple  étoit  - il  donc  le  seul  en 
Asie  qui  fût  courageux  ? Laissons  donc  toutes  ces  vaines 
étymologies,  qui , au  lieu  d’éclaircir  l’origine  de  ce  peu- 
ple , la  rendroient  encore  plus  obscure  ; et  gardons-nous 
sur-tout  de  confondre  ensemble  tous  les  peuples  de  l’Asie, 
à l’aide  de  passages  mal  entendus  et  d’une  érudition  mal 
digérée , comme  on  seroit  tenté  d’en  accuser  le  savant  au- 
teur du  Mémoire  que  je  viens  de  citer.  Nous  parlerons 
donc  de  ces  peuples  sans  nous  embarrasser  de  leur  déno- 
mination , sans  rechercher  s’ils  ont  une  origine  commune, 
et  nous  les  partagerons  en  Mardes  de  la  mer  Caspienne,  en 
Mardes  de  la  Perse,  et  en  Mardes  qui  habitoient  entre  la 
Bactriane  et  le  mont  Paropamise. 

MARDES , n°  i , peuple  de  l’Asie  qui  n’étoit  pas  Perse 
d’origine.  Ilhabitoit  vers  les  frontières  Nord  (2)  de  la  Mé- 
die , ou  plutôt  de  la  Matiane  qui  faisoit  partie  de  la  Médie  , 
au  Sud  de  la  mer  Caspienne,  à l’Est  des  Sapires,  et  à l’Ouest 
de  l’Hyrcanie.  Hérodote,  en  les  comprenant  dans  la  dix- 
neuvième  Satrapie  avec  les  Mosches  , les  Tibaréniena , les 
Macrons  et  les  Mosynœques,  prouve  qu’ils  sont  ditfé- 
rens  de  ceux  dont  je  parle  à l’article  suivant.  Strabon  (3) 


(1)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles  - Lettres , vol.  xlt  , 
Mémoires , pag.  g3. 

(2)  Strab.  lib.  xr,  pag.  795.  Quint.  Curt,  lib-  V,  cap.  v,  J.  xi. 
{5)  Strab.  lib.  xi,  pag.  782,  B, 
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les  nomme  Amardes,  et  les  place  tout  de  suite  après  les 
Hyrcaniens,  autour  de  la  mer  Caspienne.  Herodot.  lib.  ni, 
§.  xcir. 

MARDES,  n°2.  Hérodote  se  contente  de  nousapprendrs 
que  ces  Mardes  composent  l’une  des  tribus  des  Perses , et 
que  ce  peuple  est  nomade.  Voici  l’ordre  dans  lequel  il  le 
place:  les  Daens,  les  Mardes,  les  Dropiques  et  les  Sagartiens, 
sans  rien  ajouter  qui  puisse  faire  connoître  leur  position. 
Mais  s’il  a nommé  ces  peuples  selon.leur  ordre  respectif , 
comme  cela  est  vraisemblable  , les  Mardes  doivent  être 
à l’Est  des  Daens  et  à l’Ouest  des  Dropiques.  Je  les  place 
par  conséquent  au  Nord-Est  de  la  Susiane , à l’Est  des 
Outiens , à l’Est  un  peu  Sud  des  Daens , au  Nord  du  golfe 
l’ersique,  à l’Ouest  de  la  Perse  proprement  dite , à l’Ouest 
des  Dropiques  en  tirant  un  peu  vers  le  Nord,  et  au  Sud- 
Est  de  la  Cossæa.  Arrien  (i)  dit  positivement  qu’ils  étoient 
contigus  aux  Perses: Map uifrnn  k tlxtouin.  Qu  in  te- 

Curce  s’exprime  à leur  sujet  de  la  manière  la  plus  claire  : 
« Alexandre,  dit-il , ayant  (a)  ravagé  la  Perse,  vint  chez 
» les  Mardes,  nation  guerrière,  dont  le  genre  de  vieétoit 
n très-éloigné  de  celui  des  Perses  ».  Cela  n’est  pas  éton- 
nant , puisqu’Hérodote  nous  les  représente  comme  de* 
peuples  nomades , et  Arrien  (3)  comme  des  brigands , Ajiaral 
ovtoi.  Les  Commentateurs  de  Quinte-Curce,  après  s’être 
beaucoup  tourmentés  pour  expliquer  ce  que  c*étoit  que 
ces  Mardes , ont  à peine  entrevu  la  vérité.  Voyez  l’article 
Farétacéniens , où  cette  position  des  Mardes  est  expliquée 
de  la  manière  la  plus  claire.  Herodot.  lib.  i , §.  exxv. 

MARDES,  n°  3.  Ils  liabitoient  au  Sud  de  la  Bactriane 
et  au.Nord  du  mont  Paropamise.  Pline  (4)  dit  qu’ils s’éten- 


(1)  Arcinui  Histor.  Indica  , §.  n , pag.  G3o. 

(2)  Quint.  Curt.  lib.  v,  cap.  vi , §.  xvn  , pag.  353. 
Arriani  Histor.  Indica,  $.  xl,  pag.  63o. 

(4}  Plin.  Histor,  Nat.  lib,  vi,  cap.  xn,  pag.  5l3,  lin.  >5. 
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dolent  du  Caucase  jusqu’aux  Ëactriens.  Il  est  évident  qu’il 
a suivi  les  Historiens  d’Alexandre,  qui  ont  voulu  faire 
croire  que  le  Paropamise  étoit  le  Caucase.  Je  ne  dirai  rien 
de  plus  sur  ces  Mardes  , parce  qu’il  n’en  est  pas  question 
dans  Hérodote. 

MARÉE , ville  d’Egypte , située  à l’Est  du  golfe  Plinthi- 
nè tes,  hors  du  Delta,  vers  la  Libye  et  sur  le  lac  Maréotis. 
C’étoit  la  capitale  du  nome  Maréotique,  auquel  elle(i) 
donnoit  son  nom , ainsi  qu’au  lac  Maréotique  , dont  la  plus 
grande  partie  étoit  à son  Nord.  Le  vin  qui  croissoit  dans  les 
environs  de  ce  lac  étoit  appelé  Maréotique.  Hérodote 
lib.  n,  §.  xrm , xxx. 

La  ville  de  (a)  Marée  avoit  pris  son  nom  de  Matfcn , 
un  de  ceux  qui  accompagnèrent  dans  les  guerres  de  Libye 
Dionysus  ou  Bacchus.  Il  ne  faut  pas  s’en  rapporter  aux 
étymologies  des  Grecs , qui  par  vanité  rapportaient  tout 
à eux. 

Athénée  (3)  dit  que  c’éfoit  autrefois  une  grande  ville, 
■mais  que  de  son  temps  ce  n’était  plus  qu’un  village.  Fto- 
lémée  place  (lib.  iv,  cap.  r,pag.  /aa)  dans  la  Maréotique 
un  village  qu’il  appelle  Palæmaria , c’est-à-dire , l’ancienne 
Marea  , c’est  sans  doute  le  même  que  celui  dout  parle 
Athénée.  On  l’appelle  actuellement  (4)  Mariout. 

MARÉOTIS  ou  MARÉOTIQUE,  lac  près  d’ Alexan- 
drie , séparé  de  la  mer  par  une  bande  de  terre , que  Ptolé- 
mée  (5)  appelle  T «<m«,  va  du  Nord  au  Sud-Ouest.  M.  le 
Major  Rennell  (6)  le  place  à l’Est  Sud-Est  d’Alexandrie, 
parce  qu’en  allant , dit-il , de  Schédia  à Memphis,  pe  lac 


(î)  Atben.  Deipnoeoph.  lib.  i , cap.  xxv,  pag.  33,  D. 

(а)  Id.  ibid. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  D’Anville , Mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne, 
pag.  65. 

(5)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv , cap.  v,  pag.  ni. 

(б)  The  Geographical  System  of  Herodstus  , 8te.  pag.  5a8. 
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est  sur  la  droite,  comme (i) l’observe  Slrabon.  Mais  quani 
même  ce  lac  se  porteroit  au  Sud-Ouest , ainsi  qu’on  le  voit 
dans  la  carie  de  M.  d'An ville,  on  ne  l’auroit  pas  moins  à 
droite  en  allant  de  Schédia  à Memphis.  Enfin,  M.  Browne , 
cité  (a)  par  M.  Rennell,  mais  dont  je  n’ai  pu  trouver  la 
passage  dans  la  traduction  , s’exprime  ainsi  : u Je  remar- 
» quai  dans  mes  excursions  aux  environs  d’Alexandrie  , un 
» terrein  bas  avec  quelque  peu  de  verdure;  je  le  regardai 
j>  comme  formant  l’ancien  lac  Maréotis , qui  me  parut  se 
„ porter  au  Sud-Ouest,  l’espace  d’une  lieue  ou  d’une  lieue 

et  demie , et  rien  de  plus.  En  allant  le  long  de  la  côte , je 
» n’apperçus  rien  ou  du  moins  peu  de  chose , qui  pût  m’ai» 
» der  à fixer  son  étendue  » . S’il  n’y  a pas  de  faute  d’impres- 
sion dans  ce  texte , le  récit  de  M.  Browne  confirme  l’ob- 
servation de  M.  d’Anville. 

Ce  lac  a , selon  (3)  Strabon , un  peu  moins  de  trois  cents 
stades  de  longueur  , sur  un  peu  plus  de  cent  cinquante  de 
largeur.  Cela  s’accorde  parfaitement  avec  ce  qu’en  dit  Pline, 
qui  lui  donne  (4)  trente  milles  de  longueur  sur  cent  cin- 
quante de  circonférence  ; quoiqu’il  y ait  des  écrivains  , 
ajoute  le  même  auteur , qui  lui  donnent  quarante  schènes  de 
longueur,  à trente  stades  par  schène.  Le  Nil  (5)  l’augmente 
dans  ses  crues,  au  moyen  des  canaux  qui  joignent  ce  lac  au 
fleuve.  Ces  canaux  ayant  été  dans  la  suite  obstrués  , ce  lac 
dut  décroître  par  l’abondante  évaporation  de  ses  eaux.  11 
n’est  donc  pas  étonnant  qu’il  ait  totalement  disparu  , et  que 
le  vaste  emplacement  qu’il  occupoit  soit  devenu  une  plai- 
ne, où  l’on  n’apperçoit  plus  que  quelques  palmiers.  Herod. 
lib.  ii,  §.  xrur,  xxx. 

MARES , petit  peuple  Asiatique,  nommé  avec  les  Mos- 

(i)  Strab.  Geograph.  lib.  xvu  , pag.  n55  , B. 

(3)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  &c.  pag.  5a8. 

(3)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  n5u , G. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v , cap.  x , pag.  358. 

($)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n4i , C. 
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éhes,  les  Tibarèniens,  les  Maerons,  les  Mosinœques,  leS' 
Sapires,  les  Alarodiens  et  les  Colchidiens.  Ils  avoient  la 
même  armure  que  les  JEolchidiens  ; et  comme  ces  deux 
peuples  reconnoissoient  le  même  commandant , j’en  con- 
clus qu’ils  n’étoient  pas  éloignés  l’un  de  l’autre,  et  que 
c’étoit  l’une  de  ces  petites  tribus  qui  habitoient  le  pied  du 
Caucase , entre  la  Colchide  et  le  pays  des  Alarodiens.  Ils 
étoient  par  conséquent  fort  éloignés  des  Mardes,  n°  i , et 
M.  Anquetil  (i)  a eu  tort  de  les  confondre  l’un  avec  l’autre, 
parce  que  dans  l’endroit  où  Hérodote  parle  des  Mardes, 
il  se  trouve  une  variante  qui  porte  ; mais  il  est 

évident  que  la  véritable  leçon  est  Map , et  que  s’il  eût 
été  question  des  Mardes , il  y auroit  eu  M«*pcr<.  Herodot. 
lib.  ru , §.  Lxxtx. 

MARIANDYNIENS  (les) , peuples  situés  entre  les 
Thraces  Asiatiques  ou  Bithyniens  et  les  Paphlagoniens  , à 
l’Est  des  premiers , à l’Ouest  des  seconds,  au  Sud  du  Pont- 
Euxin  , et  au  Nord  de  la  partie  de  la  Phrygie,  depuis 
appelée  Galatie.  Ils  s’étendqient  depuis  l’embouchure  du 
Sangarius,  jusqu’à  celle  du  Parthénius.  Strabon  pense  (2) 
qu’ils  étoient  Thraces  d’origine  , ainsi  que  les  Bithyniens. 
J’aime  mieux  ajouter  foi  à ce  savant  Géographe  qu’aux 
fables  des  Grecs,  qui  prétendoient  qu’ils  furent  ainsi  appelés 
(3)  de  Mariandynus , fils  de  Cimmérius  , ou  de  (4)  Ma- 
riandynus , fils  de  Phinée.  Herodot.  Iib. ut,  5.  xc;  iib.  rit, 
§.  XXX//. 

M ARIS , rivière  de  Scythie , prend  sa  source  à l’Est  dans 
Je  pays  des  Agathyrses , et  se  jette  dans  l’Ister.  Je  croirois 
volontiers  que  c’est  le  Ttinesh,  qui  se  jette  dans  le  Danu- 
be , à quelques  lieues  au-dessous  de  Belgrade.  Cependant 

(1)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-Lettres,  vol.  jtiv  , 
Méun.  pag.  101. 

(2)  Strab.  Iib.  xii , pag.  816,  C. 

(3)  Scholiast.  Apollonii  Rhodii  ad  lib.  u,  vers.  725. 

(4)  Id.  ad  lib.  u , vers.  l4o. 

Tome  FUI.  , X 
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les  plus  habiles  Géographes  prétendent  que  c’est  leMaros, 
ou  Marosch , on  Merisch,  qui  prend  sa  source  en  Transyl- 
vanie ( elle  fait  partie  du  pays  de’s  Agatliyrses  ) , coule  à 
l’Ouest,  entre  en  Hongrie,  et  se  jette  dans  le  Tibiscus  ou 
Tiesse  , près  de  Ségédin. 

Les  noms  de  Maris,  de  Maros  ou  de  Marosch , favorisent 
cette  opinion.  Notre  Historien  peut  s’être  trompé  sur  le 
cours  de  cette  rivière.  Herodot.  lib.  \r,  §.  xlix. 

MARONEA,  ou  MARONEIA  , ville  de  la  Ciconie,  en 
Thrace,  près  du  lac  Ismaris,  à l’Ouest  de  ce  lac  et  du 
fleuve  Lissus,  et  à l’Est  de  Dicée.  Pomponius  Mêla  (i)  et 
le  Géographe  Etienne,  ne  s’accordent  pas  sur  cette  situa- 
tion. 11  vaut  mieux  s’en  rapporter  à Hérodote.  Pline  (2)  dit 
qu’elle  s’appeloit  anciennement  Ortagurea.  Elle  reconnois- 
soit  le  Dieu  Bacchus  pour  son  protecteur , à cause  de  l’ex- 
cellence du  vin  (3)  que  produisoit  son  territoire.  Il  étoit 
en  grande  réputation  , et  avoit , dit  (4)  Nonnus , une  odeur 
de  nectar.  Herodot.  lib.  vu  , §.  cix. 

Cette  ville  s’appelle  aujourd’hui  (5)  Marogna  , et  c’est  un 
siège  (6)  Archiépiscopal. 

MARS  Y AS  , rivière  de  Phrygie  , qui  a sa  source  près' 
de  (7)  celle  du  Méandre,  se  jette  dans  cette  rivière,  après 
avoir  traversé  le  territoire  (8)  d’Idrias.  Selon  Pline  , il  (q) 
arrose  les  murs  de  la  ville  d’Apamée , se  perd  prèsde-là , au 
lieu  même  où  l’on  prétend  que  le  Silène  Marsyas  disputa  le 
prix  à Apollon  ; mais  il  ressort  en  une  vallée  qu’on  appelle 

(1)  Pompon.  Mêla,  lib.  11,  cap.  n,  pag.  i4g. 

<2)  Plin.  lib.  iv  , cap.  xi , pag.  ao4. 

(3)  Id.  lib.  xiv,  cap.  iv,  pag.  714. 

(4)  Nonnus  Dionysiac.  lib.  1 , pag.  10  , vers.  12  ; lib.  xvn  , 
pag.  464,  vers.  6 ; lib.  xix,  pag.  5i8,  vers.  11. 

(5)  D’Anville  , Géographie  abrégée  , tom.  1 , pag.  288. 

(6)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4iq,  col.  1. 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvm , cap.  xm. 

(8)  Herodot.  lib.  v,  §.  extm. 

(g)  Plia.  lib.  v,  cap.  xxix,  pag.  27^ 
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Aulocrénis  , et  qui  est  à dix  milles  d’Apamée  ; puis  conti- 
nuant son  cours , il  se  jette  dans  le  Méandre.  Apamée  étoit 
une  ville  voisine  de  Célènes , où.  l’on  avoit  transporté  les 
habifans  de  cette  dernière  ville  ( 1 ). 

Maxime  de  Tyr  , qui  avoit  été  sur  les  lieux , prétend  (2) 
que  le  Marsyas  et  le  Méandre  sortent  de  la  même  source , et 
qu’ils  ne  se  partagent  qu’après  avoir  traversé  la  ville  de 
Célènes.  Voyet  Catarractès. 

MASPIENS,  peuple  et  tribu  de  Perse,  qui  jouissoit 
d’une  grande  considération  ; cependant  il  n’en  est  parlé 
dans  aucun  autre  Auteur,  excepté  dans  Etienne  de  Byzan- 
ce , qui  se  contente  de  copier  notre  Historien.  On  est  donc 
obligé  pour  les  placer,  de  s’astreindre  à l’ordre  suivi  par 
Hérodote  dans  l’énumération  des  peuples  de  Perse.  Sui- 
vant cet  ordre , les  Maspiens  doivent  être  à l’Est  des  Mara- 
phiens  en  tirant  vers  le  Nord  , et  au  Nord  des  Germaniens. 
Herodot.  lib.  1,  §.  cxxr. 

MASSAGÈTES  (les)  éloient  situés  dans  une  plaine 
spacieuse  qui  touche  à l’Est  (3)  à la  mer  Caspiène,  et  an 
Sud  Rux  Issédons.  Les  Massagètes  vivoient  des  poissons  de 
ce  fleüve.  Quoique  les  Gètes  soient  prodigieusement  éloi- 
gnés des  Massagètes,  il  peut  se  faire  cependant  que  ces 
derniers  fussent  des  Gètes  transplantés  dans  ce  pays,  et 
que  pour  se  distinguer  des  Gètes,  qui  étoient  à l’Ouest, 
ils  aient  pris  le  nom  de  Massagètes.  Ce  terme  signifîoit 
peut-être  dans  leur  langue  , Gètes  Orientaux. 

MATIANE , c’est  ainsi  qu’il  faut  écrire  ce  nom  ; Matièno 
étant  une  façon  d’écrire  particulière  aux  Ioniens.  On  comr 
prend  sous  ce  nom  deux  pays  très-éloignés  l’un  de  l’autre. 

MATIANE,  n°  1.  Elle  touche  (4)  à l’Arménie  vers  le 


(,)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvni,  c»p.  xui. 

(3)  Maxim.  Tyr.  Dissert,  vin  (olim  xxxvni),  j.  vin,  pag.  87» 

(3)  Herodot.  lib.  I , $.  cciv.  , , 

(4)  Id.  l*b.  v,  J.  xxir. 
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Nord-Ouest,  et  à la  Médie,  vers  le  Sud.  Elle  a fait  aussi  (i) 
partie  de  la  Médie.  Par  conséquent  elle  est  à l’Est  de  l’Ar- 
ménie, et  au  Sud-Est  des  sources  de.l’Araxes,  n°  i.  Isidore 
de  Charax  (2)  donne  à la  Matiane  58  scliènes  de  longueur, 
c’est-à-dire,  un  peu  plus  de  60  lieues.  Ce  pays  n’étoit  pas 
beaucoup  habité.  On  n’y  comptoit  que  dix  bourgades  et 
cinq  villes , parmi  lesquelles  étoient  Charax  et  Rages , de- 
meure de  Tobie.  Il  paroît  par-là  que  la  Matiane  compre- 
noit  la  plus  grande  partie  de  l’ancienne  Médie.  C’est  de 
cette  Matiane  dont  parle  Hérodote,  livre  iv,  §.  xciv; 
livre  v,  §.  xlix.  M.  d’Anville  a très-bien  placé  cette  Ma- 
tiane dans  la  carte  intitulée  Orbis  veterïbus  notun  ; mais 
il  ne  paroît  pas  lui  avoir  donné  assez  d’étendue. 

MATIANE,  n°  2.  C’est  un  petit  pays  à l’Est  de  la 
Fhrygie,  qui  en  est  séparée  par  le  fleuve  Halys,  après 
qu’il  a traversé  la  Cilicie.  Je  veux  parler  de  cette  branche 
de  l’Halys  qui  prend  sa  source  au  mont  Paryadrès.  Ainsi 
celte  Matiane  paroît  être  cette  partie  de  la  Cappadoce  que 
l’on  appeloit  Morimène.  Strabon  parle  de  la  Morimène, 
lib.  xii , pag . 808,  B ; pag.  8u , B ; 8t4  , A ; ainsi  que 
Pline,  Hist.  Natur.  lib.  ri , cap.  tu , tom.  1,  pag.  3o3. 
Ce  sont,  je  crois,  les  seuls  auteurs  qui  la  nomment,  et 
Hérodote  est  le  seul  qui  fasse  mention  de  cette  seconde 
Matiane,  livre  1,  §.  lxxii. 

Comment  peut- il  se  faire, me  dira-t-on, que  deux  pays, 
si  éloignés  l’un  de  l’autre,  portent  le  même  nom  ? Je  ré- 
ponds qu’un  Prince  aura  peut-être  transplanté  pour  des 
causes  que  nous  ignorons , des  Matianiens  du  n°  1 dans  la 
seconde  Matiane.  On  voit  dans  l’histoire  beaucoup  d’exem- 
ples de  ces  sortes  de  transmigrations.  Peut-être  aussi  les 
Matianiens  du  n°  1 auront-ils  fait  une  incursion  dans  la 
Cappadoce,  et  y auront  laissé  une  colonie.  Nous  ne  pou- 


(1)  Strab.  lib.  11,  pag.  ia4  sub  finem  ; lib.  xi,  pag.  77G. 

(2)  Isidori  Characeni  Mausiones  Farthicæ , pag.  C. 
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Vons  rien  dire  de  pins , faute  de  Mémoires  sur  ces  pays  et 
sur  ces  anciens  temps  : mais  il  est  certain  par  le  récit  d’Hé- 
rodote que  ces  deux  Matianes  ont  existé. 

MATIANIENS,  peuples  qui  habitaient  l’une  et  l’autre 
Matiane. 

MAXYES  (les),  peuples  de  Libye,  sifués  au  Nord- 
Ouest  des  Auséens  et  du  lac  Tritonis.'Ils  ne  dévoient  pas 
être  fort  éloignés  de  la  partie  septentrionale  de  la  petite 
Syrte,  ou  golfe  de  Gabès.  Léon  l’Africain  met  (t)  à-peu- 
près  dans  cette  position  le  château  de  Machres , ainsi  que 
M.  le  Docteur  (a)  Shaw  celui  de  Maha-ress.  On  peut  con- 
clure de  cette  approximation  de  noms  que  les  Maxyes  habi- 
toient de  ce  côté.  Herodot.  lib.  tv , §.  cxcr. 

MEANDRE,  fleuve  de  l’Asie  mineure , qui  a ses  sources 
à Célènes , ville  de  Phrygie.  Tite-Live  dit  (3)  qu’il  sort  de 
la  haute  forteresse  de  Célènesj  et  qu’ayant  traversé  cette 
ville  par  le  milieu  , il  coule  dans  la  Carie , puis  dans 
l’Ionie , et  se  perd  dans  un  golfe  entre  Milet  Sud  , et 
Priène  Nord,  baignant  quantité  de  villes  et  recevant  les 

fleuves  Marsyas  , Eudon,  Lycus , Léthæus,  &c Ce 

■fleuve , dit  (4)  Pausanias,  coulant  par  le  pays  des  Phry- 
giens et  par  celui  des  Cariens , où  les  terres  Sont  bonnes 
et  bien  cultivées,  a en  peu  de  temps  converti  en  terre 
ferme  la  mer  qui  étoit  entre  Priène  et  Milet. 

Les  anciens  ont  décrit  ce  fleuve  comme  faisant  mille 
détours,  et  revenant  en  quelque  façon  sur  lui-même  : M.  de 
Tournefort  dit  dans  6es  Voyages,  qu’il  s’en  faut  bien  que 
les  tours  et  retours  du  Méandre  (5)  approchent  de  ceux  que 
fait  la  Seine  au-dessous  de  Paris.  Cependant  M.  le  Comte 

(i)  Leonis  Africani  Africa  , pag.  58 1 , ex  Edit.  Elzevir. 

(a)  Travels  and  Observations  on  several  parts  of  Barbary. , 
pag.  195,  et  de  la  traduction  , pag.  o5o. 

.(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvm  , cap.  xnr. 

(4)  Fausan.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  xxiv  , pag.  647. 

(5)  Voyages  de  Tournefort , tom.  11,  pag.  5n. 
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de  Choiseul-GoniEer  qui  l’a  vu , assure  dans  son  Voyage 
Pittoresque,  qu’il  se  plie  et  replie  beaucoup  sur  lui-même. 

Les  habitans  du  pays  nomment  ce  fleuve  Meinder  ; les 
Turcs  Médré  ou  (1)  Kotiz.  Voyez  encore  sur  la  source  du 
Méandre  l’article  Marsyas. 

MECYBERNE,  ville  Grecque  dans  la  péninsule  des 
Toronéens,  ou  Sithonie.  Cette  péninsule  est  entre  le  golfe 
Singitique  et  le  golfe  Toronéen  , que  l’on  appelle  aussi 
golfe  (a)  Mécybernæen  , aujourd’hui  golfe  (3)  Hagios 
Marnas,  ICaA^or  ‘Ay/i#  Mrâ« , à vingt  stades  (4)  Est-Sud 
d’Olynthe.  C’étoit,  dit  (5)  Strabon  , le  port  ou  le  havre 
d’Olynthe.  Scylax  la  met  (6)  entre  Sermyle  et  Olynthe, 
et  Scymnus  de  Chios  (7)  la  première  sur  le  golfe  Toro- 
néen ; ce  qui  est  exactement  vrai.  Herodot.  lib.  vn , 
J.  cxxu. 

MÉDIE  (la)  , contrée  de  l’Asie.  C’est  un  pays  plat, 
excepté  cette  (8)  partie  qui  s’étend  vers  le  Nord,  depuis 
Agbatanes  vers  les  Sapires  et  vers  le  Pont-Euxin , qui  est 
un  pays  haut , montagneux , couvert  de  bois.  Media , dit 
(9)  Pline , ab  occasu  transversa  oblique  Parthice  oceur- 

rens habet  ab  ortu  Caspios  et  Parthos  , à meridîe 

Sittacenem  et  Susianen  et  Per  sida,  ab  occasu  Adiabe- 
nen , à septentrione  Armeniam. 

Ce  pays  est  (10)  nommé  Madai  dans  l'Ecriture.  Les 
Grecs  dérivent  le  nom  de  Médie , de  Médus , fils  de  Médée. 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  46a,  col.  3. 

(2)  Plin.  lib.  iv,  cap.  x,  pag.  202. 

(3)  Meletii  Geograph.  pag.  392,  col.  1. 

(4)  Suidas  Voc.  MaxéCtfrut,  tons.  11 , pag.  55i. 

(5)  Strab.  Excerpt.  e lib.  vit , pag.  107.  Inter  Geographise  Scrip- 
tores  minores. 

(6)  Scylacis  Peripl.  pag.  26. 

(7)  Scymni  Chii  Orbis  Descript.  vers,  64o. 

(8)  Herodot.  lib.  1 , §.  ex. 

{9)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xxvi,  pag.  33o. 

(10]  Esther.  i , vers,  m , xiv. 
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Médée,  dit  (i)  Pausanias , étant  venue  à Athènes , épousa 
Egée;  ayant  été  dans  la  suite  obligée  de  s'enfuir  d’Athènes, 
parce  qu’on  avoit  découvert  les  embûches  qu’elle  dressovt 
à Thésée , elle  se  retira  dans  le  pays  qu’on  appeloit  dans 
ce  temps-là  Aria , où  elle  donna  le  nom  de  Mèdes  aux 
habitans  : on  dit  que  son  fils  , qu’elle  mena  avec  elle  dans  le 
pays  des  Ariens , s’appeloit  Médus , et  qu’elle  l’avoit  eu 
d’Egée  Le  nom  d’Irak- Aiami  convient  à une  grande  partie 
de  la  Médie.  La  partie  de  ce  pays,  qui  a porté  depuis  le 
nom  d’Atropatène  et  qui  est  limitrophe  de  l’Arménie , ré- 
pond à une  partie  de  l’Adherbigian. 

MÉGARES,  ville  de  la  Mégaride, située  près  du  golfe 
Saronique,  à une  distance  presque  égale  à l’Est  de  Co- 
rinthe , et  au  Nord-Ouest  d’Athènes , entre  le  Péloponnèse, 
ï’Attique  et  la  Béotie,  Elle  étoit  bâtie  sur  deux  rochers  , 
s’étendant  au  Sud  Sud-Est , et  à l’Oue3t  Nord-Ouest,  envi- 
ron à une  lieue  de  la  côte  du  golfe  Saronique.  On  apper- 
çoit  encore  ses  anciennes  bornes  qui  comprennent  ces  deux 
rochers  et  une  partie  de  ta  plaine  au  Sud.  Mais  il  n’y  a 
■plus  présentement  (2)  qu’un  bourg  sur  un  de  ces  rochers, 
composé  d’environ  trois  ou  quatre  cents  maisons  assez  ché- 
tives et  qui  n’ont  qu’un  étage.  Elle  conserve  le  nom  de 
Mégara.  Voyez  sur  la  fondation  de  cette  ville,  mon-  Essai 
Chronologique  , ohap.  xr,  sect.  i/r,  §.  1 , P a g-  4/5. 

MEGARES , ville  de  Sicile , fondée  sept  cent  vingt- 
huit  ans  avant  notre  ère  , par  des  Mégariens  sortis  de  Mé- 
gares sur  les  frontières  de  l’Attique.  Elle  fut  détruite  par 
Gélon  , roi  de  Syracuses  , quatre  cent  quatre -vingt- deux 
ans  avant  notre  ère.  Voyez  là-dessus  mon  Essai  de  Chro- 
nologie, chap\  xr  , sect.  m , ir,  n°  ru.  Elle  étoit  sur 
te  bord  de  la  mer , au  Nord  de  Syracuses  et  dans  son  voi- 
sinage. Elle  portoit , avant  sa  fondation  par  les  Méga— 


(1)  Pausan.  Corinth.  sive  li b.  11 , cap.  111, pag.  118. 
t?)  Voyages  de  Spon,  toiu.  11,  pag.  167. 
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328  HISTOIRE  D’ HÉRODOTE, 
riens  (t),  le  nom  d’Hybla.  M d’Anvil le  pense  que  c’est 
Penisola  delli  Msnghisi.  Herodot.  lib.  ru,  §.  clvi. 

MÉGARIDE , petit  pays  borné  au  Sud  par  le  golfe 
Saronique  et  l’Argolide,  au  Nord  par  la  Béotie,  au  Sud- 
Est  par  Eleusis  et  l’At  tique,  à l’Ouest  par  l’Isthme  de 
Corinthe,  le  golfe  Corinthiaque  et  la  mer  Alcyoniène. 
Elle  faisoit  anciennement  partie  de  l’Attique  ; mais  les 
Péloponnésiens  ou  Doriens,  qui  étoient  venus  attaquer 
Codrus , s’en  étant  emparés , ce  pays  fit  depuis  ce  temps 
un  petit  Etat  particulier.  Il  étoit  séparé  de  l’Altique  par 
deux  montagnes  appelées  Ki/xira,  c’est- â-dire,  les  Cornes. 
Sa  capitale  étoit  Mégares. 

MÉGARIENS,  habitans  de  Mégares.  Ils. (2)  se  van- 
toient  que  les  Nymphes  Silhnides  étoient  de  leur  pays,  et 
qu’une  de  ces  Nymphes  avoit  eu  de  Jupiter  un  fils  nommé 
Mégaros,  qui , s’étant  sauvé  au  temps  du  déluge  de  Deu- 
calion , sur  la  montagne  de  Géranie  , fit  porter  son  nom  à 
toute  la  contrée  voisine. 

MÉGARIENS,  habitans  de  Mégares  en  Sicile. 

MÉLAMPYGE  (roche).  C’est  un  rocher  de  la  montagne 
Anopée  , sur  les  frontières  de  la  Mélide  et  de  la  Locride. 
Onia  trouve  à gauche  au  sortir  d’Alpènes,  lorsqu’on  va 
de  cette  villeaux  Thermopyles  .Herodot.  lib.  ri/,§.  ccxn. 

MÉLANCHLÆNES.  Ces  peuples  habiloient  au  Nord- 
Est  des  Andrôphages  et  au  Nord  (3)  des  Scythes  Royaux. 
Au-delà  des  Mélanchlænes,  il  n’y  avoit  que  des  marais  et 
des  terres  désertes.  Ce  qu’en  dit  (4)  Procope  ne  peut  ser- 
vir à déterminer  leur  position.  Celle  que  leur  donne  Scy— ' 
lax  (5)  ne  peut  s’accorder  avec  la  vérité , puisqu’il  les 
place  entre  la  Colique  et  les  Gelons.  Ceux-ci  étoient  au 

(î)  Strab.  lib.  yi,  pag,  4io,  B. 

(2)  Pansa».  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  XL,  pag.  y6. 

(3)  Herodot.  lib.  iv  , §.  xx. 

(4)  Procap.  de  Bello  Gotthico  , lib.  iv , cap.  V , pag. 

(5)  Scylac.  Peripl.  pag.  3i  et  3 2. 
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Sud-Est  des  Mélanchlænes.  J’aime  mieux  m’en  rapporter 
à M.  le  Major  Rennell , qui  pense  qu’ils  (1)  possédoient , 
en  entier  ou  en  partie , les  gouvernemens  Russes  de  No- 
vogorod  , d’Orel , de  Mohilow  et  de  Kursk. 

Le  nom  de  Mélanchlænes  est  Grec,  et  signifie  les  noirs 
manteaux.  Ce  ne  pouvoit  être  le  vrai  nom  de  repeuple. 

MELAS,  golfe  de  Thrace,  qui  renferme  une  partie  de 
la  Chersonèse  de  Thrace,  et  aboutit  à la  ville  de  Cardia. 
On  le  nomme  actuellement  golfe  de  Mégarision  et  Magari- 
sion  (a).  Herodot.  lib.  ri , § xli  ; lib.  ru , §.  lviii. 

MÊLAS.  C'est  le  nom  d’un  fleuve  de  Thrace , vers 
l’isthme  Ouest  de  la  Chersonèse  de  Thrace , qui  donne  (3) 
«on  nom  à un  golfe  de  la  mer  Egée  , à l’extrémité  du  quel  (4) 
il  se  jette.  Son  cours  n’est  pas  d’une  grande  étendue  : il 
prend  sa  source  dans  des  montagnes  an  Nord  de  Cardia  ; son 
nom  moderne  est  .5)  Larissa.  Herodot.  lib.  ru  , §.  mu. 

MELAS  (le),  petite  rivière  de  Thessalie  au  Sud  du 
JJyras  et  au  Nord  de  l’Asopus , et  se  jette  dans  le  golfe 
Maliaque  à l’Est , ainsi  que  les  deux  rivières  que  je  viens 
de  nommer.  Elle  est  à (6)  vingt  stades  du  Dyras.Tite-Live 
l’appelle  (7)  avec  raison  amniculua.  Elle  passoit  près  d’Hé- 
raclée;  l’ancienne  Trachis,  qui  donnoit  le  nom  deTrachi- 
nie  à ce  canton  , étoit  (8)  à cinq  stades  de  celte  rivière  et 
à près  de  six  (9)  d’Héraclée.  Herodot.  lib.  y ni,  §.  cxcvnt. 

MÉLIADE  , OU  MÉLIDE  , ou  MALIADE  , petite  con- 
trée de  la  Grèce,  située  sur  le  golfe  Maliaque  , au  Sud  de 


(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  pag.  86. 

(а)  Meletii  Geograph,  Antiq.  et  Nova,  pag.  4 19,  col.  3. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xr,  pag.  io4,  lin.  12. 

(4)  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  922. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4i8,  col.  1. 

(б)  Herodot.  lib*  vu , §.  cxcvm. 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvi,  cap.  xxii. 

(8)  Herodot.  loco  laudato. 

(9)  Strab.  lib.  îx,  pag.  655 , B. 
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la  Thessalie  et  au  Nord  du  mont  (Eta.  Herodot.  lib.  rrr  > 
$.  cxcnir. 

MÉLIBÉE , ville  située  sur  le  bord  Ouest  du  golfe Ther» 
méen , et  sur  la  côte  Est  de  la  Magnésie , au  Sud  et  à l’ex- 
trémité du  mont  Ossa.  Elle  est  plus  élevée  que  la  ville  de- 
Démétrias , qui  est  à son  Sud-Ouest.  Sita  est , dit  (t) 
Tite-Live,  ira  radicibus  Ossœ  montis , qud parte  in  Thés - 
saliam  vergit , opportune  imminent  super  Demetriadem . 
Etienne  de  Byzance  et  le  Scholiaste  (2)  d’Apollonius  de 
Rhodes  mettent  avec  raison  cette  ville  en  Thessalie , parce 
que  la  Magnésie  avoit  fait  anciennement  partie  de  la  Thes- 
salie. Elle  est  (3)  sur  un  petit  golfe  de  deux  cents  stades. 

MÉLIENS  ou  MALIENS , habitans  de  la  Mélide  ou 
Maliade  , vers  le  golfe  Maliaque.  Ils  touchoient  au  Nord 
à la  Phthiotide,  et  à l’Ouest  aux  Æuianes.  Ils  se  subdivi- 
soient  (4)  en  trois  petits  peuples  , les  Paraliens , les  Hié- 
riens  et  les  Trachiniens.  Scylax  en  fait  (5)  deux  nations 
différentes , les  Méliens  et  les  Maliens.  Il  attribue  aux  pre- 
miers les  villes  d’Erinée,  de  Boion  et  de  Cytinium  , qui 
sont  de  la  Doride  ; et  aux  seconds , les  villes  de  Lamia  et 
d’Echinus.  Mais  la  distinction  de  Scylax  est  frivole , 01* 
pour  mieux  dire,  son  texte  est  extrêmement  altéré,  comme 
l’a  prouvé  Le  Paulmier  de  Grentemesnil , in  Exercitdt.  in 
optimos  fere  auctores  Grœcos , pag.  uyA  et  aj5. 

MÉLOS  ,ile  de  la  mer  Egée , au  Nord  de  l’île  de  Crète,, 
an  Sud-Ouest  de  celles  deCimolus  et  de  Siphnos,â  l’Ouest 
des  îles  Pholégandrus  et  Théra  , et  à l’Est  du  promontoire 
Mslée.  Elles’appclle  aujourd’hui  Milo  , et  ses  habitans  Mi— 
liotes.  Cette  île  est  presque  ronde  ; elle  a environ  soixante- 


(1)  Tit.  Lir.  lib.  xtiv,  cap.  un. 

(2)  Scholiast.  Apollonii  Rhodii  ad  lib»  I , Tors.  5rp. 

(3)  Strab.  lib.  ix,  pag.  676,  A. 

(4)  Thucydid.  lib.  111,  §.  xcn. 

(5)  Scylacis  Feriplus,  pag.  24* 
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milles  de  tout  et  est  tien  cultivée.  Elle  fut  fondée  par  (1) 
des  Laconiens  et  quelques  Spartiates , onze  cent  seize  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie , 
chap.  xr  ,sect.  ni,  §.  ir  , n°  ni,  pag.  44i. 

MEMNON  ( palais  royal  de  ).  C’étoit  le  Palais  des  Roia 
de  Perse  à Suses  et  la  citadelle.  On  Pappeloit  aussi  Mem- 
nor.ium.  Strab.lib.  xr  , pag.  io58  , C. 

MEMNON  (ville  de).  C’étoit  le  nom  propre  (2)  de  la 
citadelle  de  Suses;  on  comprenoit  aussi  sous  ce  nom  la 
ville  de  Suses  même.  Elle  avoit  été  fondée  (3)  par  Titho- 
nus , père  de  Meranon  , qui  avoit  épousé  une  Cissiène  ou 
une  princesse  nommée  Cissia.  Il  n’est  pas  étonnant  apres 
cela  que  la  ville  et  la  citadelle  de  Suses  aient  porté  le  nom 
du  fils  de  leur  fondateur,  qui  sans  doute  les  avoit  embel- 
lies. Herodot.  lib.  v , §.  liv  ; lib.  ni  , §.  cli. 

MEMPHIS  , ville  célèbre  d’Egypte  , située  (4)  à trois 
schènes  au-dessus  du  Delta  , sur  la  rive  gauche  du  Nil.  Il 
y avoit  dans  cette  ville  plusieurs  temples  magnifiques  , 
entr’autres  celui  du  Dieu  Apis , qui  y étoit  honoré  d’une 
manière  particulière.  On  croit  ordinairement  en  Egypte 
que  Gizeh  (Djizeh  ) est  bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancienne 
Memphis.  Cette  opinion  n’est  fondée  que  sur  ce  que  cette 
ancienne  et  superbe  ville  étoit  située  sur  le  bord  Ouest  du 
Nil , du  côté  des  Pyramides  , comme  l’est  aujourd’hui  la 
ville  de  Gizeh  ; mais  comme  l’on  ne  remarque  è Gizeh  au- 
cun monument  ancien , cette  opinion  n’est  pas  appuyée  sur 
d’assez  fortes  preuves,  et  on  doit  regarder  Gizeh  comme 
une  ville  très-moderne  en  comparaison  de  l’ancienne  Mem- 
phis. M.  le  Dr  Pococke  avoit  bien  vu  qu’il  falloit  mettra 
l’emplacement  de  Memphis  à Métrahenny  et  à Mohanan  , 
et  non  à Gizeh.  Ses  motifs,  qui  me  paroissent  péremptoires, 

(1)  Conon.  Narrat.  xxxvi. 

(2)  Strab.  lib.  xv,  pag.  10 58. 

(3)  IJ.  ibiil. 

(4)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1160,  C. 
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ne  persuadèrent  pas  M.  le  Dr  Shaw,  qui  fit  après  lui  la 
voyage  d’Egypte,  et  ce  dernier  Savant  s’obstina  à placer 
Memphis  à Gizeh.  M.  le  Chevalier  Bruce,  qui  depuis  a en- 
trepris le  même  voyage  , s’accorde  parfaitement  avec  le 
Dr  Pococke,  et  non-seulement  il  appuie  le  sentiment  de  ce 
Savant , de  nouvelles  raisons  , mais  encore  il  réfute  plei- 
nement le  Dr  Shaw.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  liv.  ir, 
§.  xcix,  note  347. 

Depuis  la  destruction  de  Memphis  ,■  on  en  a transporté 
les  matériaux  à Alexandrie  , et  dans  d’autres  villes  qu’on 
a bâties  dans  les  environs  de  Memphis. 

La  citadelle  de  Memphis  (1)  s’appeloit  le  Château  blanc. 
Les  Perses  y entretenoient  une  nombreuse  garnison. 

Il  y avoit  près  de  Memphis  une  montagne  ( 2 ) qui  alloit 
du  Nord  au  Sud.  Elle  étoit  de  pierre  ,-  entourée  et  cou- 
verte de  sable.  Les  Pyramides  étoient  sur  çette  montagne. 
A l’Est  de  Memphis , de  l’autre  côté  du  Nil , étoient  les 
carrières  d’où  l’on  avoit  tiré  les  pierres  qui  avoient  servi 
à la  construction  de  ces  Pyramides.  La  montagne  où  sont 
situées  ces  carrières  est  du  côté  de  l’Arabie , et  s’étend  éga- 
lement du  Nord  au  Sud.  Herodot . lib.  11 , §.  xcix. 

MENDA  , ville  de  la  péninsule  de  Pallène , proche  de 
Sana , dans  la  partie  où  la  péninsule  s’élargit  entre  Sana 
et  Scioné.  C’étoit  ( 3 ) une  colonie  des  Erétriens.  Son  ter- 
ritoire étoit  renommé  (4)  pour  ses  excellens  vins.  //«- 
rodot.  lib.  ru , §.  c xxiii. 

MENDES,  ville  d’Egypte.  « Elle  est  (5)  , dit  Strabon , 

(1)  Herodot.  lib.  m,  g.'xiu  et  xiv.  Voyez  ma  traduction, 
tora.  111,  liv.  ni,  note  19,  pag.  27b. 

(2)  Herodot.  lib.  11,  §.  vin. 

(3)  Pompon.  Mêla  lib.  n,  cap.  11,  pag.  i56.  Suidas  Voc. 
pag.  532. 

(4)  Athen.  lib.  1,  cap.  xxm,  pag.  29;  Stephan.  Byzant.  Vou. 
Mil  fa, 

(5)  Strab.  lib.  xvn  , pag.  \i5b,  A et  B. 
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» qui  cite  un  passage  de  Pindare , dans  un  lieu  escarpé  , 

» au  voisinage  de  la  mer.  Près  de  Mendè3  est  Diospolis 
» avec  un  lac  dans  ses  environs.  Plus  loin  est  Busiris  dans 
» le  nome  Busiritès  et  Cynospolis  n. 

C’est  d’après  cette  autorité  que  nous  avons  placé, M.d’ An- 
ville  et  moi,  Mendès  à l’endroit  où  est  actuellement  Ashmun- 
Tanah.  M.  Schlichthorst  (1)  a senti  la  solidité  de  ces  rai- 
sons et  nous  a rendu  justice.  M.  Hennicke  (3)  les  a au 
contraire  trouvées  très  - foibles , et  a prétendu,  d’après 
l’autorité  du  même  Strabon , qu’il  falloit  placer  cette  ville 
entre  Sébenny te  et  Busiris , dans  la  partie  occidentale  du 
nome  Sébennytique  , quoiqu’il  n’y  ait  pas  un  mot  dans 
Strabon  qui  favorise  cette  opinion.  Si  M.  Hennicke  avoit 
donné  une  explication  du  passage  de  Strabon  qui  pût  en 
quelque  sorte  colorer  son  assertion , ce  seroit  du  moins 
quelque  chose.  Mais  au  lieu  de  l’essayer , il  s’est  contenté 
de  dire,  ex  Strabonis  auctoritate  inter  Sebennytum  et  Bu- 
sirim  collocanda  est,  in  occidentaîi  Sebennytici  parte, 
unde  urbi  adversus  exit  Jiuvius  Mendesius , Sebennytico 
ab  ortu  mari  mistus.  C’est  une  assertion  qu’il  falloit  prou- 
ver par  le  passage  de  Strabon. 

Si  l’on  plaçoit , avec  M.  Hennicke , Mendès  entre  Sé- 
bennite  et  Busiris , elle  ne  seroit  plus , ni  dans  le  voisinage 
de  la  mer , ni  dans  celui  de  Diospolis,  qui  est  la  Pané- 
physis  de  Ptolémée,  où  la  met  cependant  Strabon.  Je  per- 
siste donc  à croire  que  Mendès  était  située  entre  le  canal 
Bucolique  Ouest  et  le  Mendésien  Est,  dans  la  proximité 
de  la  mer  et  peu  loin  de  Diospolis.  Je  crois  devoir  encore 
prévenir  M. Hennicke  , avant  que  de  finir  cet  article,  que 
s’il  persiste  dans  son  opinion  , il  faut  qu’il  en  apporte  de 
bonnes  raisons  , et  dans  ce  cas  je  lui  promets  de  l’adopter. 
Mais  s’il  se  permet  de  dire  simplement , Danyillius , Lar - 


(1)  Schlichthorst,  Geograph.  Africæ  Herodotea,  pag.  73. 
Hennicke  , Geograph.  Africa!  Herodotea,  pag.  36  «t  57, 
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çherus  Mendesium  N.  ad  ejusdem  nominis  rivum  revo- 
tant, ipsamque  Mendetem  inAshmun-Tanah  urbe...  super . 
esse  putant  infirmis  impulsi  rationibus , je  le  prévient 
que  je  ne  regarderai  pas  cela  comme  une  réfutation,  et  que 
je  persisterai  dans  mon  sentiment. 

Mendès  donnoit  son  nom  au  nome  Mendésien  et  à une 
des  bouches  du  Nil  appelée  actuellement  Dibé,  et  parles 
Francs  Peschiera.  Le  nom  moderne  de  Mendès  est  Ashmun- 
Tanah. 

MÉNÉLAS  ( port  de  ) , sur  la  côte  des  Giligammes  en 
Libye,  assez  près  de  l’île  dePlatée,  entre  la  bourgade  ( i ) Pa- 
liurus  où  est  le  promontoire  Ardanaxès  Est  ; ou  si  l’on  aime 
mieux  prendre  des  points  plus  étendus  et  plus  remarqua*- 
blés,  entre  le  promontoire  Drépanum Ouest,  aujourd’hui 
cap  de  Derne , et  Catabathmus  magnus  Est,  et  à l’extrémité 
orientale  du  pays  des  Giligammes.  Les  Cyrénéens  s’en  em- 
parèrent dans  la  suite.  Il  prit  son  nom  de  Ménélas*,  qui  y 
•borda  au  sortir  de  l’Egypte.  Herodot.  lib.  xr  , §.  czxrx. 

MÉNINX , île  attenant  le  bord  Sud  - Est  de  la  petite 
Syrte,  sur  la  côte  des  Lotophages  ; les  habitans  de  cette 
île  se  nourrissoient  aussi  du  lotos , dont  Hérodote  parle 
lib.  ir, %.  cLxxm , et  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note  3 1 1 
sur  ce  livre.  Cette  île  est  connue  aujourd’hui  sous  le  nom 
de  Zerbi , de  Girba,  ou  de  Jerba , suivant  la  différence  de 
la  prononciation. 

MÉONIE.  C'est  ainsi  que  l’on  appeloit  autrefois  cette 
partie  de  la  Lydie  qui  est  à l’Est  vers  le  mont  Tmolus,  et 
où  le  Pactole,  fleuve  de  Lydie,  prenoit  sa  source.  Herodot. 
lib.  i , §.  ni;  lib.  ni,  §.  ixxir. 

MER  ATLANTIDE  ( la  ).  Tous  les  Géographes  s’accor- 
dent à placer  la  mer  Atlantide  ou  Atlantique  à l’Ouest  de 
notro  continent  :.mais  ils  ne  conviennent  pas  de  ses  bor- 
nes. Suivant  quelques-uns , c’est  cette  partie  de  l’Océan  qui 


(i)  Strab.  lib.  t,  pag.  <38,  B;  lib.  xvn,  pag.  iig5,  B,C, 
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' est  à l’Ouest  de  l’Afrique , depuis  le  détroit  de  Gibraltar, 
en  descendant  vers  le  Sud , sans  s’étendre  cependant  jus- 
qu’à l’Equateur.  D’autres  étendent  cette  mer , non-seule- 
ment le  long  de  l’Afrique,  mais  encore  le  long  des  côtes 
d’Espagne  , de  Portugal  , de  France , et  même  des  îles 
Britanniques.  Il  y en  a qui  appellent  Océan  Atlantique 
toute  l’étendue  de  mer  qui  est  entre  l’Amérique  d’un  côté  , 
et  l’Europe  et  l’Afrique  de  l’autre , depuis  la  mer  Glaciale 
j usqu’à  la  ligne  équinoxiale , au-delà  de  laquelle  est  l’Océan 
méridional  ou  Ethiopique.  On  peut  dire  néanmoins  que  le 
nom  de  mer  Atlantique  ne  convient  proprement  qu’à  cette 
partie  de  l’Océan  qui  est  vis-à-vis  de  l’Atlas  , chaîne  de 
montagnes  en  Afrique , d’où  cette  mer  a pris  son  nom  , et 
qu’insensiblement  elle  l’a  communiqué  à d’autres  parties 
de  l’Océan  de  proche  en  proche , tant  aux  septentrionales 
qu’aux  méridionales. 

MER  AUSTRALE.  Hérodote  ne  désigne  jamais  sous 
ce  nom  une  mer  particulière,  mais  une  mer  qui  est  au  Sud 
relativement  à une  autre.  Cependant  il  entend , liv.  îr , 
§.  xlii  , par  ce  mot , la  mer  qui  baigne  la  partie  Est  et  Sud 
de  la  Libye  et  la  mer  Atlantique  ; mais  liv.  in , J.  xrn  , il 
parle  sous  ce  nom  du  golfe  Arabique. 

MER  CASPIÊNE  (la)  est  bornée  (1)  à l’Ouest  parle 
Caucase,  à l’Est  par  une  vaste  plaine,  dont  les  Massagètea 
occupent  une  partie,  par  la  Chorasmie  et  par  le  pays  des 
Darites  ou  Dahestan , et  au  Sud  par  le  pays  des  Mardes  et 
par  l’Hyrcanie.  Sa  longueur  est  de  quinze  journées  do 
navigation,  pour  un  vaisseau  qui  va  à la  rame;  et  sa  lar- 
geur de  huit  jours.  Suivant  les  cartes  deGer.  Mercator,  qui 
se  trouvent  dans  la  Géographie  de  Ptolémée,  publiée  par 
Bertius  en  i6ig,sa  longueur  va  d’Orient  en  Occident. 
Cellarius , qui  est  aussi  de  cet  avis , s’appuie  (a)  du  témoi- 


(l)  Herodot.  lib.  i , §.  ccm. 

(a)  Cellarius,  Notitia  Orbis  antiqui , tom.  n , peg.  67^, 
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gnage  d’Hérodote,  et  M.  d’Anville  (i)  attribue  aussi  ce 
sentiment  au  Père  de  l’Histoire.  Cependant  on  ne  trouve 
rien  dans  cet  Historien  qui  puisse  l’autoriser.  Dans  la  carte 
dressée  par  ordre  du  Czar  Pierre-  le-Grand,  sa  longueur 
va  du  Midi  au  Nord  j ce  qui  a été  adopté  avec  raison  par 
M.  d’Anville  dans  sa  carte  intitulée  : Orbis  veteribus  no  tua, 
et  parM.  le  Major  Rennell  dans  sa  carte  des  vingt  Satrapies 
de  Darius.  M.  Anquetil  a publié  en  1754,  une  nouvelle 
carte  de  la  mer  Caspiène  , très-différente  à beaucoup 
d’égards  de  celle  de  M.  d’Anville.  Je  m’abstiens  d’ea 
parler  , par  égard  pour  ce  Savant  vraiment  estimable. 

(а)  Strabon,  (3)  Pomponius  Mêla , (4)  Pline  le  Natu- 
raliste, Denys  (5)  le  Périégète,  prétendent  que  cette  mer 
communique  avec  l’Océan  Septentrional  Hérodote,  beau- 
coup plus  ancien  , et  mieux  instruit  que  tous  ces  écrivains* 
assure  que  c’est  une  mer  par  elle-même  et  qu’elle  ne  commu- 
nique avec  aucune  autre.  Aristote  (6)  pense  aussi  que  la  mer 
Caspiène  ou  d’Hyrcanie  est  séparée  de  toutes  les  autres,  et 
qu’elle  est  environnée  de  toutes  parts  de  différentes  nations 
qui  en  habitent  les  bords.  (7)  Diodore  de  Sicile  et  (8)  Ptolé- 
mée  viennent  à l’appui  de  cesentimeut  ,et  s’il  pouvoit  encore 
rester  quelque  doute , la  carte  dressée  sur  les  lieux  par 
ordre  du  Czar,  suffiroit  pour  le  lever  Eus!athe(9)  prétend 
concilier  ces  deux  opinions  , en  disant  qu’on  peut  laire  par 
terre  le  tour  de  la  mer  Caspiène , mais  qu’elle  commu- 
nique sous  terre  avec  la  mer  Croniène  ou  Septentrionale» 

(1  ) D’Anville  , Mémoire  sur  la  mer  Caspiène , pag.  4. 

(2)  Strab.  lib.  xi , pag.  773,  A. 

(3)  Pompon.  Meta  , lib.  111 , cap.  ▼,  pag.  266. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xm,  pag.  3io,  Un.  g. 

(5)  Dionys.  Perieget.  vers.  <18,  &c.  vers.  719. 

(б)  Aristot.  Meteorolog.  lib.  n,  cap.  1,  pag.  55o,  C. 

{7)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvui , J.  v , tom.  n , pag.  261. 

(8)  Ptolemæi  Geographia,  lib.  vu,  cap.  v,  pag.  2l5. 

(9)  Euatath.  ad  Dionys.  Periegetem,  pag.  u , col.  2;  pag.  128, 
col.  1. 
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Il  n’en  donne  aucune  preuve;  et  comment  imaginer  que 
cette  mer  traverse  sous  terre  l’étendue  immense  de  pays 
qui  la  sépare  de  l’autre? 

Ce  moyen  de  conciliation  n’éloit  pas  sans  doute  connu  de 
mon  savant  confrère  M.  Gossellin  , ou  s’il  l’a  connu,  il  a t 

dédaigné  avec  raison  de  s’en  servir.  Il  n’en  cherche  pas 
moins  à justifier  Strabon.  « Les  erreurs  (i)  des  nations, 
j>  dit-il , ont  souvent  pour  bases  des  vérités  qu’une  légère 
» attention  pourroit  faire  aisément  reconnoîlre.  Quoique  la 
» mer  Caspiène  soit  isolée  depuis  long-temps  de  celte  du 
» Nord,  il  ne  nous  paroît  pas  moins  démontré  qu’elle  y a 
j>  communiqué  autrefois  , mais  dans  des  siècles  que  notre 
>1  Histoire  n’a  pas  encore  atteints  » , et  qu’elle  n’atteindra 
jamais , aurait  pu  ajouter  ce  Savant.  Quand  niêmeM.  Gos- 
sellinadmettroil  l’éternité  du  monde,  ou  qu’il  existe  depuis 
uneimmensité  de  siècles  , il  nepourroit  encore  prouver  son 
assertion.  Mais  que  devient- elle,  lorsqu’il  est  démontré  que 
ce  monde  n’existe  que  depuis  environ  six  mille  ans , comme 
il  l’est  par  l’Ecriture  Sainte,  ouvrage  inspiré*  qui  ne 
contient  que  des  vérités,  sans  aucun  mélange  d'erreurs? 
L’Histoire  Profane  vient  même  à l’appui  de  l’Histoire 
Sainte.  N’atteste- t-elle  pas  l’enfance  et  l’adolescence  de  ta 
Société,  et  celles  des  Arts  et  des  Sciences?  Je  ne  m’étendrai 
pas  sur  ce  sujet  ; j’invite  ce  Savant,  que  j’aime  et  que  je  res- 
pecte , à lire  l’excellent  ouvrage  de  M.  Goguet  sur  l’origiu» 
des  Loix,  des  Arts  et  des  Sciences.  De  plus,  si  Strabon 
avoit  dit  que  dans  les  anciens  temps , la  mer  Caspiène  avoit 
été  un  golfe  delà  mer  Septentrionale,  cette  assertion,  quoi- 
que fausse , changerait  l’état  de  la  question  ; mais  il  n’en  est 
pas  ainsi , puisqu’il  parle  de  la  mer  Caspiène,  telle  qu’il  la 
croyoit  de  son  temps. 

Cette  erreur  est  d’autant  plus  excusable,  que  la  mer 
Caspiène  coramuniquoit  anciennement  avec  le  lac  d’Arall , 

(i)  Géographie  des  Grecs  analysée  , pag.  io3. 
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cqmmc  on  le  verra  dans  peu  , et  que  les  nations  qui  étoient 
au  Nord  de  cette  mer,  n’étoient  pas  connues.  Mais  que 
penser  d’Arrien , qui  met  dans  la  bouche  d’Alexandre , que 
(1)  la  mer  d’Hyrcanie  se  joint  à l’Océan  Oriental , lui  qui 
devoit  connoître  et  qui  connoissoit  réellement  une  partie 
des  peuples  qui  étoient  entre  ces  deux  mers? 

S’il  est  impossible  , comme  je  le  pense , que  la  mer 
Caspiène  ait  communiqué  en  aucun  temps  avec  l’Océan 
Septentrional,  ou  avec  l’Océan  Oriental,  il  me  paroît 
cependant  vraisemblable  qu’elle  a été  jointe  anciennement 
avec  le  lac  Arall,  lac  (3)  que  Ptolémée  et  (3)  Ainmien 
Marcellin  paroissent  avoir  connu  sous  le  nom  de  lacOxien. 
Si  M.  de  Sainte-Croix  , mon  savant 'confrère  à l’Académie 
Royale  des  Belles-Lettres , ne  l’a  pas  démontré,  du  moins 
en  a-t-il  (4)  apporté  des  raisons  qui  me  font  pencher 
vers  ce  sentiment.  C’est  aussi  celui  (5)  de  M.  le  Major 
Rennell. 

Les  Arabes  (6)  et  autres  Orientaux,  appellent  la  mer  Cas- 
piène lavner  de  Giorgian , de  la  ville  de  ce  nom,  capitale  du 
pays  de  Khovarezme  , aussi  bien  que  la  mer  de  Ghilan,de 
Dilem,  de  Bacuieh,  à cause  que  le  Ghilan  est  une  province 
qui  s’étend  le  long  de  ses  bords;  Bacuieh , parce  que  cette 
ville  , que  nous  nommons  Bachu,  est  située  sur  ses  bords; 
et  Dilem  ou  Deilem  , parce  que  cette  province  s’étend  le 
long  de  la  côte  méridionale  de  cette  mer.  Les  Turcs  la 


(i)  Arriani  Expedit.  Alexandri  , lib.  v,  cap.  xxvi,  pag.  3g5 
et  3g6. 

(а)  Ptolemæi  Geogrsph.  lib.  vi,  cap.  xu,  pag.  186. 

(3)  Ammian.  Marcellin,  lib.  xxni  , cap.  vi  , pag.  agi.  Cet 
Auteur  ne  s’accorde  pas  avec  Ptolémée,  quoiqu’il  paroisse  avoir 
eu  dessein  de  le  copier. 

(4)  Examen  Critique  des  Historiens  d’Alexandre,  pag.  ig 5. 

(5)  The  Geographical  System  ofHerodotus,  pag.  102,  note. 

(б)  Bibliothèque  Orientale  aux  mots  Giorgian,  Ghilan , Dilem  , 
lia. eu  et  Cozgoun  Denghizi. 
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nomment  aussi  Cozgoun  Denghizi,  la  mer  des  Corbeaux  ou 
Cormorans,  à cause  du  grand  nombre  de  ces  oiseaux  dont 
elle  est  couverte.  Cozgoun  signifie  en  langue  Turque,  un 
corbeau  ou  un  cormoran. 

Selon  (i)  Ebn  Al-Ouardi , cette  mer  a de  circuit  quinze 
cents  parasanges , huit  cents  de  longueur , sur  six  cents  de 
largeur. 

MER  DU  NORD  ou  MER  SEPTENTRIONALE.  Héro- 
dote ne  comprend  pas  sous  ce  nom  les  mers  que  nous 
connoissons  sous  celui  de  mers  du  Nord , mais  celle  qui 
baignoit  les  côtes  de  l’Egypte  et  de  la  Libye,  mer  qui 
étoit  Septentrionale  relativement  à ces  deux  pays.  Herod. 
lib.  ir , §.  xx.it.  i 

MER  DE  THRACE.  Elle  s’étendoit  depuis  le  golfe 
Therméen , j usqu’à  l’île  de  Samothrace  et  le  golfe  de 
Cardin  , ou  golfe  Mêlas.  Herodat.  lib.  rit , §.  oxxxn. 

MER  ERYTHRÉE.  Voyez  Erythrée. 

MER  IONIÈNE  ou  MER  d’IONIE.  Voyez  Ioniéne, 
(mer). 

MERE  DE  L’HYPANIS , grand  lac  de  la  Scythie , au- 
tour duquel  paissent  des  chevaux  blancs  sauvages.  On  lui 
a donné  ce  nom , parce  que  l’Hypanis  y prend  sa  source. 
JJerodot.  lib.  iv  , §.  lu. 

MÉROË,  ville  capitale  d’Ethiopie , dans  une  île  formée 
par  le  Nil,  le  Bahr  el  Abiad,  l’Astapus  ou  Abawi,  et 
l’Astaboras  ou  Tacazzé , à quarante  journées  de  l’île 
Tachompso.  Nous  apprenons  par  (a)  Diodore  de  Sicile 
et  Strabon,  que  l’île  dans  laquelle  elle  est  située,  a trois 
mille  stades  de  longueur  sur  mille  de  largeur,  c’est-à-dire, 

3 qS  milles  sur  125.  M.  Bruce  (3)  ayant  trouvé  345  milles 

(î)  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  , tom.  n , pag.  49. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  §.  xxxiu  , pag.  58  ; Strab.  lib.  xvu, 
jjag.  1177- 

Ç3)  Trayais  to  dixeoyer  the  Source  ef  the  N'ie,  vol.  iyth  , 
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de  60  au  degré  pour  la  longueur , et  1^5  pour  la  largeur 
de  Pile  d’Atbara  en  Ethiopie , qui  est  formée  par  le  Nil  et 
l’Astaboras , il  me  paroit  eu  conclure  avec  raison  que  c’est 
la  même  île.  Dans  la  traduction  du  Voyage  de  M.  Bruce, 
tome  iv,  page  622 , on  lit  345.  C’est  sans  doute  une  faute 
d’impression  ; il  faut  corriger  375. 

La  ville  de  Méroë  , bien  loin  d’avoir  été  bâtie  par 
Cambyses,  ainsi  que  le  rapportent  (1)  Diodore  de  Sicile 
et  (2)  Strabon,  qui  disent , l’un , que  ce  prince  lui  donna  le 
nom  de  sa  mère  Méroë , et  l’autre  celui  de  sa  sœur,  exis- 
tait long-temps  avant  le  règne  de  ce  prince , et  l’on  doit 
regarder  comme  des  fables  ce  qu’en  ont  dit  ces  écrivains , 
et  cela  d’autant  plus  que  Cambyses,  pressé  par  le  défaut 
de  vivres  , se  hâta  de  retourner  en  Egypte , et  que  bien 
loin  d’avoir  été  jusqu’à  Méroë , il  n’alla  pas  même  , sui- 
vant ce  Géographe,  au-delà  (3)  de  la  petite Premnis,  ville 
en  deçà  et  très -éloignée  de  Méroë.  Herodot.  lib.  11 , 
§.  xxix,  xxx. 

MÉSAMBRIA,  ville  de  Thrace  sur  le  Pont-Euxin  , 
près  de  l’extrémité  du  mont  Hæmus  , au  Nord  d’Apollo- 
nie , entre  cette  ville  et  l’embouchure  du  Panysus  f ou , 
pour  rapprocher  davantage  les  objets,  entre  Anchiale  et 
l’extrémité  du  mont  Hæmus.  Cette  ville  fut  fondée  par  des 
habitans  de  Byzance  et  de  Chalcédoine  , qui  aimèrent  mieux 
s’expatrier  que  de  tomber  (4)  sous  la  puissance  de  Darius. 
Strabon  (5)  remarque  qu’après  Naulochus  , on  trouve  le 
mont  Hæmus  qui  s’étend  jusqu’à  la  mer , et  ensuite  Mésem- 
bria , colonie  des  Mégariens.  Hérodote  n’est  pas  en  con- 


Boolc  uiitl,  chap.  xiili,  pag.  54i,  et  de  la  tradaction , tom.  iv , 
pag.  622. 

. ' (1)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  $.  xxxm. 

(2)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  uSt),  A.  r - 

, " (3)  Id.  ibid.  pag.  1174,  A. 

(4)  Herodot.  lib.  VI,  $.  xxxm. 

, (5)  Strab,  lib.  vu,  pag.  491,  B,  C. 
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tradiction  arec  ce  Géographe , comme  on  pourroit  le  pen- 
ser , parce  que  les  Byzantins  étoient  Mégariens  d’origine. 
Voyez  la  Table  Géographique,  article  Byzance.  Strabon 
observe  encore  que  cette  ville  s’appeloit  anciennement  Mé- 
nébria,de  Ménès,  son  fondateur , Bria  signifiant  dans  la 
langue  des  Thraces  une’  ville , de  même  que  Sélybria  et 
Foltyobria  signifient  ville  de  Sélys , ville  de  Pollys.  Elle 
est  différente  de  Mésambrie , ville  Samothraciène  , à l’em- 
bouchure du  I/issus , et  c’est  pour  les  distinguer  que  j’ap- 
pelle la  première  Mésambria , et  la  seconde  Mésambrie. 
Son  nom  actuel  est,  selon  la  prononciation  moderne, 
Misévria. 

MESAMBRIE  ( i ).  C’est  la  dernière  des  villes  Samo- 
thraciènes , dans  le  continent  de  la  Thrace,  du  côté  de 
l’Ouest,  presque  vis-à-vis  l’ile de  Samothrace.  Le  Lissus, 
qui  fut  mis  à sec  par  l'armée  de  Xerxès,  se  jette  dans  la 
mer  assez  près  de  cette  ville,  entre  elle  et  celle  de  Stryma 
qui  appartient  aux  Thasiens.  Mésambrie  étoit  vers  le  bord 
Est  de  l’embouchure  de  ce  fleuve,  au  Nord- Ouest  de  Tyro- 
dize,  et  au  Sud-Est  de  Stryma.  Elle  est  différente  de 
Mésambria.  Son  nom  moderne  est  Misévria. 

MESS  ANE,  ville  de  Sicile,  près  du  promontoire  Félorc,. 
n’est  séparée  de  la  ville  de  Rhegium , dans  le  pied  de  la 
botte  d’Italie,  que  par  un  détroit  de  peu  d’étendue. Elle 
est  à l'Ouest  un  peu  Nord  de  Rhegium , et  au  Nord  de  Sy- 
racuses.  Elle  porta  anciennement  le  nom  de  Zancle.  Voyez 
Zancle.  C'est  aujourd’hui  Messine.  Herodot.  lib.  vu 
§.  cLXir. 

MESSAPIE  (la)  faisait  partie  de  l’Iapygie.  C’est  une 
espèce  de  péninsule  qui  avance  dans  la  mer  Ioniène  ; soit 
Isthme  est  entre  Brentesium  ou  Brundisium  et  Tarenle.  . 

3L.es  Grecs  avoient  nommé  cette  contrée  Messapie,  du 
nom  de  Messapos , un  de  leurs  chefs.  Les  Auteurs  latins 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  fin». 
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la  nomment  ordinairement  Calabre,  Calàbria  (i).  Lepay» 
des  Salentins  en  occupe  une  partie , qui  est  la  partie  Sud  ou 
intérieure  du  talon , ce  qui  a fait  encore  appeler  la  Messa- 
pie,  Salentina.  Voyez  Iavyoie. 

MESSÈNE , ville  capitale  de  la  Messénie , détruite  par 
les  Lacédémoniens.  La  nouvelle  ville  n’existoit  pas  encore 
du  temps  d’Hérodote.  Strabon  dit  positivement  (a)  : Ce  paya 
s’appeloit  Messène  ; la  ville  qui  porte  actuellement  ce  nom , 
n’étoit  point  encore  bâtie.  Elle  fut  construite  après  la 
bataille  de  Leuctres. 

MESSÉNIE  , pays  considérable  du  Péloponnèse,  séparé 
delà  Laconie  par  le  Nédon,  et  delà  Triphyliepar  le  Néda, 
borné  à l’Ouest  et  au  Midi  par  la  mer  et  le  golfe  do  Mes- 
sène. Son  premier  Roi  fut  ( 3 ) Lélex , qui  régnoit  aussi 
dans  la  Laconie.  Polycaon  son  fils  lui  succéda.  Sa  race  étant 
éteinte  , les  Messéniens  choisirent  (4)  pour  Roi  Périérèa  , 
fils  d’Æole.  Apharéus  lui  succéda.  Il  reçut  dans  ses  Etats 
son  neveu  Nélée,  à qui  il  assigna  la  partie  maritime  , qui 
est  au  Nord  de  la  Messénie.  Les  en  fans  d’Aphareus  (5) 
ayant  été  tués  à la  guerre  , la  Messénie  appartint  à Nestor , 
si  l’on  excepte  une  partie  qu’eut  Ménélas.  Voyez  Strabon, 
lib.  vin , pag.  55o.  La  postérité  de  Nestor  l’eut  entière  et 
la  conserva  jusqu’au  retour  des  Héraclides  , qui  chassèrent 
Mélanthus.  Cresphontes  l’eut  en  partage.  Les  Lacédémo- 
niens s’en  emparèrent  dans  la  suite  et  réduisirent  en  escla- 
vage ceux  de  ses  habitans  qui  ne  prirent  pas  la  fuite.  Mais 
enfin  après  (fi)  la  bataille  de  Leuctres,  Epaminondas 
rappela  leurs  descendans,  et  l’on  rebâtit  alors  la  ville  de 
Messène  , l’an  370  avant  notre  ère. 


(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  43i, 

(2)  Id.  lib.  vui,  pag.  55o. 

(5)  Tausan.  Messen.  sive  lib.  iv,  cap.  I,  pag.  280 

(4)  Id.  ibid.  cap.  11,  pag.  282,  &c. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  111,  pag.  284,  &c. 

(6)  Id.  ibid.  cap.  xxvi,  pag.  342,  &c. 
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METAPONTE,  ville  de  Lucanie,  située  sur  le  golfe 
de  Tarente , entre  Tarente  Nord-Est  et  la  ville  de  Siris 
ou  port  d’Héraclée  au  Sud,  très -peu  Ouest,  presqu’à 
égale  distance  de  ces  deux  villes , à cent  quarante  stades 
au  Nord  (1)  d’Héraclée  , près  (a)  de  l’embouchure  du  Ca- 
sttentum , aujourd’hui  Basiento,  à l’endroit  où  est  Torre 
di  mare.  Métaponte  eut  pour  (3)  fondateur  Epéus  , qui 
avoit  été  au  siège  de  Troie  , sous  le  commandement  de 
Nestor.  Pythagore  s’y  retira  et  y (4)  périt,  dit-on,  dans 
une  sédition  qui  s’éleva  contre  lui- et  contre  ses  disciples. 
Mais  cela  n’est  pas  certain. 

MÉTAPONTINS , habltans  de  Métaponte.  Ils  étoient 
Italiotes , et  avoient  érigé  sur  la  place  publique  de  leur 
ville  une  statue  à Apollon , et  une  autre  à Aristée  de  Pro- 
eonnèse. 

METHYMNE  , ville  de  l’île  de  Lesbos  sur  un  détroit, 
dont  l’extrémité  forme  les  golfes  Elaïlique  et  Adramytté- 
nien.  Elle  est  sur  la  côte  Nord  et  au  Nord-Ouest  deMytir- 
lène.  Ptolémée  la  met  (5)  entre  le  promontoire  Argenum 
et  la  ville  d’Antisse.  Le  Musicien  Arion  étoit  de  cette  ville. 
M.  d’An ville  (6)  prétend  qu’elle  existait  à l’endroit  nommé 
actuellement  Porto  Petera  ; mais  Mélétius  assure  (7)  qu’elle 
porte  encore  le  nom  de  Méthymne,  et  que  c’est  le  siège  d’un 
Archevêque.  Herodot.  itb.  r , §.  eu. 

MILESIE.  C'était  le  nom  du  territoire  de  Milet , où 
habitoient  les  Branchides-,  Prêtres  du  temple  et  de  l’o- 
racle de  Didymcs. 


(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4oG,  A. 

(3)  Cluvier  Ual.  Ant.  lib.  Iv,  pag.  1277. 

(3)  Vell.  Fatercul.  lib.  1 , §.  1 , et  ibi  not.  Euhnkenii  viri  ccle- 
borrimi. 

(4)  Porpliyr.  de  vitâ  Pythag.  pag.  5i  et  5a-. 

(5i  Ptolemæi  Geograph.  lib.  v,  cap.  11,  pag.  i38sub  fineiu. 

(C)  Géographie  Ancienne  ajbrégée  , tom.  11 , pag.  17. 

(7;  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova»  pag.  iü5  , col.  2. 
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Ce  temple  étoit  consacré  à Apollon  et  Diane;  comme  ces 
dieux  étoient  jumeaux  ,1e  lieu  où  ils  rendoient  leurs  oracles 
fut  appelé  Didymes,  du  mot  grec  Ai 'S'ufttt,  jumeaux  : dans 
la  suite  il  prit  le  nom  de  Branchides.  Voyez  Hérodote  , 
livre  vi , note  /8. 

MILET  , ville  d’Ionie  , que  Pline  met  à dix  stades  Sud 
de  l’embouchure  .du  Méandre.  C’étoit  la  première  villa 
d’Ionie  en  allant  du  Sud  au  Nord  ; c’étoit  aussi  la  pre- 
mière en  dignité  et  en  ancienneté , puisque  Nélée  y établit 
sa  colonie,  et  qu’elle  fut  la  capitale  de  cette  contrée. 

Elle  fut  d’abord  (1)  appelée  Lélégets , du  nom  des  Lélè- 
ges,  qui  l’habitèrent  ; ensuite  Pityusa , à cause  de  la  grande 
quantité  de  pins  que  produisoit  son  territoire;  puis  Anac- 
toria,pmsMilet.Ellea  donné  naissance  à Cidmus  (2),  le  pre- 
mier qui  écrivit  l’histoire  en  prose  : il  vivoit  vers  le  temps 
de  Darius,  si  l’on  en  croit  (3)  Joseph  , dans  sa  réponse  à 
Apion.  Ce  fut  aussi  la  patrie  de  Thalès , l’un  des  sept  Sages , 
et  du  Philosophe  Anaximandre. 

Les  nombreuses  colonies  que  ccttc  ville  envoya  en  divers 
pays  contribuèrent  beaucoup  à la  rendre  célèbre  M.  de 
Sainte-Croix  en  compte  soixante,  dont  on  devroit,  à ce 
qu’il  me  semble,  retrancher  Atnpé,  Naucrate  et  Chemis- 
Paralia  : ce  dernier  nom  m’est  absolument  inconnu. 

Quoi  qu’il  en  soit,  cette  ville  se  distingua  par  son  com- 
merce et  par  ses  richesses;  mais  les  richesses  amenèrent  le 
luxe  ét  la  dépravation  des  mœurs.  Les  sciences  et  les  arts 
ne  furent  plus  alors  considérés  que  du  côté  de  l’amusement. 
Thalès  y devint  (4)  un  objet  de  dérision  , jusqu’à  ce  qu’il 
eût  prouvé  par  un  exemple  palpable  , combien  il  lui  étoit 
facile  de  s’enrichir  ; mais  on  y éleva  (5)  une  statue  à Arché- 

(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v , cap.  xxix  , pag.  278  et  ibi  Harduin. 

(?,)  Id.  ibid.  et  lib-  vu,  cap.  LVt,  pag.  417. 

(3)  Joseph  contra  Apionem.  lib  1 , §.  u , pag.  43g.  < 

(4)  Aristot.  de  Republ.  lib.  1,  cap.  xi,  pag.  5o8  et  Sog. 

(5)  Athenæi  Dcipnosoph.  lib.  i,  cap.  xvi,  pag.  ig,  B. 
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laiis,  joueur  de  cithare.  Lorsque  chez  un  peuple  quel- 
conque , on  voit  dans  une  assemblée  de  Savans  des  histrions 
confondus  avec  eux  , on  peut  prononcer  hardiment  que  ce 
peuple  a dégénéré  de  la  vertu  de  ses  ancêtres. 

On  appelle  actuellement  cette  ville  Palatsa.  M.  d’ An- 
ville  (1)  prétend  qu’on  ignore  sa  position  et  qu’on  se  trompe 
en  croyant  que  Palatsa  y répond.  Cependant  M.  Chandler, 
le  dernier  éditeur  des  Marbres  de  Paros,  a vu  (2)  les  ruines 
de  cette  ville  dans  un  lieu  appelé  Palat  ou  Palatia,  et  sur  le 
côté  du  théâtre  qui  avoisine  la  rivière,  une  inscription  en 
caractères  grossièrement  taillés , dans  laquelle  le  nom  de  la 
Ville  de  Milet  est  répété  sept  fois. 

MILYADE,  contrée  de  l’Asie  mineure  en  Lycic.  La 
Lycie  entière  étoit  anciennement  (3)  connue  sous  le  nom 
de  Solyme  ; elle  prit  ensuite  celui  de  Milyade.  Lycus,  fils 
de  Pandion , ayant  été  chassé  par  son  frère  Egée , aborda 
dans  la  Milyade , qui  de  son  nom  s’appela  alors  Lycie. 

, Le  nom  de  Milyade  (4)  resta  cependant  à un  canton  de  la 
Lycie , attenant  la  Pisidie,  la  Pamphylie  et  la  Carie,  à l’Est 
de  celle-ci , à l’Ouest  de  1s  Pisidie  et  de  la  Pamphylie , et 
au  Nord  de  la  Lycie  proprement  dite.  On  y entre  à l’Est 
par  les  monts  Solymes.  Cette  contrée  étoit  encore  connue 
sous  ce  nom  du  temps  (5)  d’Alexandre  et  de  scs  (6)  succès* 
seurs.  Le  Lycus  y prend  sa  source.  Voyez  les  articles 
Lycie-,  Lycikns,  Solymes  et  Tebmii.es. 

MINOA,  colonie  de  Sélinunte.  Voyez  ïIbraclée. 

MINOA , ville  et  port  de  la  Laconie  sur  le  golfe  Argo- 

(1)  Géographie  Ancienne  abrégée  , tom.  11 , pag.  73. 

(2)  Travcls  in  Asia  minor  by  Rich.  Chandler,  chap.  xm; 
pag.  i46  et  147. 

(3)  Ilerodot.  lib.  i,  §.  clxxiii  ; Strab.  lib.  xit,  pag.  858. 

(4)  Strab.  lib.  xm  , pag.  c)35  , C. 

(5)  Arrian.  Expedit.  Alexandri,  lib.  t,  cap.  xxiv. 

(6)  Polyb.  lit,,  v , §.  ixxiti  , lxxvii  ; in  excerptis  e Lrga- 
tionibus,  tom.  u,pag.  1172. 
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lique,  au  Sud  d’Epidaurus  Limera  et  au  Nord  d’Epi- 
Delium. 

MINYENS,  habitans  d’Orchomène  en  Béotie  et  de  soit 
territoire.  Voyez  Orchomèhe.  Ils  prirent  le  nom  de  Mi- 
ryens  , de  Mmyas,  un  de  leur  Roi.  Ce  Minyas  eut  un  fils 
nommé  Orchomène , dont  la  ville  prit  le  nom  , et  les  habi- 
tans celui  d’Orchoméniens.  Le  surnom  de  Minyens  leur 
demeura  cependant  pour  les  distinguer  des  (i)  Orcho- 
méniens  d’Arcadie.  Quelques  Minyens  (2)  menèrent  una 
colonie  d’Orchomène  à Iolcos , et  c’est  pour  cela  que  les 
/ftgonantes  furent  appelés  Minyens  II  potirroit  se  faire 
aussi  qu’on  leur  eût  donné  ce  nom  parce  que  la  plupart  et 
les  plus  considérables  d’entre  eux  descendoicnt  des  filles 
de  Minyas.  C’est  le  sentiment  d’Apollonius  Rhodius  (3). 
Jason  étoit  fils  d’Alcimède  , fille  de  ce  Roî , suivant  quel- 
ques Auteurs,  et  sa  petite-fille,  suivant  d’autres  (4)  j 
Iphiclus  étoit  fils  de  Phylacus  et  de  Cly urine,  fille  du  mémo 
Friuce  (5). 

Une  partie  des  Minyens  Orchoméniens  se  joignit  à Iae 
colonie  que  les  fils  de  Codrus (6)  conduisirent  en  Ionie.  Us 
s’établirent  à Téos  (7)  sous  la  conduite  d’Athamas.  C’est 
par  cette  raison  qu’Hérodote  dit  (8)  qn’ils  sont  mêlés  avec 
les  Ioniens  d’Asie  : car  il  feut  lire  en  cet  endroit,  avec 


(1)  Pausan.  Bœotic.  sive  lib.  ix,  cap.  xxxvt , pag.  783. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  635,  A.  Eustathe  dit  la  meme  chose; 
mais  je  le  soupçonne  d’avoir  copié  Slrabon.  Conf.  ad  Hemeri 
Odyss.  pag.  *685,  lin.  56. 

(3)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  lib.  1,  vert.  200  et  23t.  Voyez 
aussi  Hyginus  , pag.  5i. 

(4)  Voyez  le  Scholiastc  d’Apollonius  Rhodius,  sur  le  premies 
Livre  des  Argonautiques  , vers.  23o,  pag.  25. 

(5)  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad.  Argonaut.  lib.  1 , vers.  45. 

(6)  Pausan.  Bœotic.  sive  lib.  tx,  cap.  xxvit,  pag.  786. 

(7)  Id.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  iu , pag.  528. 

(S)  Herodot.  lib-  1,  §■  cxlyi. 
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Paulmier  de  Grentemesnil , et  M.  Wesseling,  Mmm  J'i 

Op%tuiviai  àictpttptixKT*i. 

MINYENS  (les  ) étoient  les  descendans  des  Argonautes. 
Ils  habitèrent  d’abord  l'ile  deLemnos,  où  ils  étoient  nés; 
mais  en  ayant  été  chassés  par  les  Pélasges  , ils  vinrent  en 
Laconie  et  allèrent  ensuite  en  partie  fonder  Pile  Calliste 
avec  Théras  et  des  Lacoiiiens.  Herodot.  lib.  ir,  §.  cxlv 
et  cxLrnr. 

MfflRIS  ( lac  ) est  composé  d’un  canal  et  du  lac  propre- 
ment dit.  Il  a (1)  trois  mille  six  cents  stades  de  tour , c’est- 
à-dire, un  peu  plus  de  soixante-onzc  lieues.  i°.  IlvaduSud 
au  Nord  ; c’est  la  partie  quia  été  creusée  de  main  d’homme 
et  qui  est  le  canal.  On  appelle  actuellement  ce  canal  le 
Bahr-Jusef.  2°.  Il  se  porte  à l’Ouest  vers  le  milieu  des  terres, 
le  long  de  la  montagne  au-dessus  de  Memphis.  C’est  le  lac 
proprement  dit;  on  le  nomme  maintenant  lac  de  Kern. 
3°.  Le  canal  de  Bahr-Jusef  commence  près  d’Hermopolis  , 
ou  Ashmunein,  coure  environ  quatre  lieues  vers  l’Ouest , 
et  se  retournant  ensuite , continue  sa  route  du  Sud  au  Nord 
jusqu’au  Feium.  C’est  cette  première  partie  de  co  canal , 
cette  partie  qui  va  à POuest,  que  décrit  (2)  Diodore  sous 
le  nom  de  canal  de  communication  , et  à qui  il  donne  qua- 
Ire-vingts  stades,  qui  font  un  peu  plus  de  trois  lieues. 
Voyez  la  note  5at  sur  le  §.  cxlix  du  second  livre. 

MOLOEIS  , rivière  de  Béotie  peu  éloignée  de  Platées  , 
sur  les  bords  de  laquelle  étoit  un  temple  de  Cérès  Eleu- 
siniène.  LaMarlinière  ne  met  pas  en  article  Moloéis,  mais 
Moloeuntem , faute  que  n’a  pas  corrigée  le  nouvel  Editeur. 
Herodot.  lib.  ix  , §.  lvi. 

MOLOSSIE , contrée  de  l’Epire  , bornée  au  Sud  par  le 
golfe  d’Ambracie  , au  Nord  par  PHellopie  , à l’Est  par  les 
Perrhaebes  et  l’Apérantie  , à POuest  par  les  Cassopæens  et 


(1)  Herodot.  lib.  11,  §■  cxlix. 

(>]  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  §.  ni,  tom.  1,  pag.  6i« 
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la  mer  Ioniène.  Voyez  Etienne  de  Byzance.  PLin.lib.ir » 
cap.  1 , pag.  <88  et  <8g  ; Strab.  lib.  ru , pag.  4p8. 

MOLOSSES,  peuples  de  la  Molossie.  Ils  envoyèrent 
une  colonie  qui  se  joignit  aux  Ioniens  (l). 

MOMEMPHIS,  ville  d’Egypte  , hors  du  Delta,  à une 
petite  distance  du  lac  Maréa.  Cette  position  se  prouve  par 
un  passage  de  Diodore  de  Sicile  , que  je  crois  cependant 
un  peu  corrompu.  Cet  (2)  Historien  raconte  qu’Apriè» 
marcha  au-devant  d’Amasis , qui  s’éloit  révolté , et  quo 
l’ayant  rencontré  près  de  la  bourgade  Maréa  , il  lui  livra 
bataille.  Cette  bourgade  est  dans  une  langue  de  terre , 
entre  la  mer  et  le  lac  Maréa.  Il  n’est  pas  vraisemblable 
qu’Amasis  , qui  étoit  un  général  distingué  , se  soit  laiss» 
enfermer  dans  une  espèce  de  cul-de-sac , dont  il  n’auroit 
jamais  pu  sortir,  ce  qui  auroit  donné  un  grand  avantage  à 
son  ennemi.  Je  lis  par  cette  raison  dans  Diodore  de  Sicila 
•rtf)  ti J»  Mttftut  en  la  place  de  art fi  tij»  Maput  Kayt»». 

Voici  maintenant^comment  s’exprime  (3)  Strabon  : u En 
>1  remontant  le  fleuve  vers  Memphis,  on  rencontre  à 
» droite  un  grand  nombre  de  bourgades  jusqu’au  lac  Ma- 
» ria  ; le  bourg  de  Chabrias  , Herinopolis  sur  (4)  le  fleuve  j 
» ensuite  Gynæcopolis  avec  son  nome  , plus  loin  Mouiera- 
» phis  et  le  nome  Momemphite.  Entre  ces  bourgades  et  le 
» lac  Maréa,  il  y a beaucoup  de  canaux  qui  se  jettent  dans 
» ce  lac  i>. 

Ce  passage,  légèrement  examiné,  a paru  contraire  à la 
position  de  Momemphis.  On  s’est  imaginé  à la  première 
vue , qu’en  se  rendant  de  Schédia  à 'Memphis , on  rencon- 
troit  sur  sa  route  le  bourg  de  Chabrias , HermopoK»,  Gy» 

(1)  Herodot.  lib.  1,  §•  cxivi. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  1 , §.  lxviii,  pag.  79. 

(3)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  n55 , B. 

(4)  Hermopolis  parva  étoit  sur  un  canal  dérivé  du  canal  Cano- 
pique  , qui  se  jetoit  dans  le  lac  Maréotis.  C’est  ce  qui  a fait  dire  à 
Strabon  Hermopolis  sur  le  fleuve. 
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næcopolis , Momemplns , et  que  toutes  ces  villes  éloient 
Sur  les  bords  du  fleuve.  On  s’est  trompé.  Telle  n’a  pas  été 
la  pensée  de  Strabon  , puisqu’en  remarquant  qu’Uermo* 
polis  est  sur  les  bords  du  fleuve , il  donne  clairement  à 
entendre  que  le3  autres  villes  dont  il  parle,  en  sont  à quel- 
que distance.  Voici  donc  ce  qu’a  voulu  dire  ce  savant  Géo- 
graphe. De  Schedia  en  remontant  le  fleuve  vers  Memphis, 
on  rencontre  sur  la  droite  beaucoup  de  bourgades  jusqu’au 
lacMaréa;  le  bourg  deChabrias  dans  les  terres,  Hermo- 
polis  sur  le  fleuve , plus  avant  dans  les  terres , Gynæco- 
polis  avec  son  nome,  et  plus  loin  encore  dans  les  terres, 
Momemphis  et  son  nome. 

M.  Hennicke  a fait  sur  ce  passage  de  Strabon  une  correc- 
tion qui  ne  me  paroît  pas  recevable.  Il  voudroit  (i)  qu’on 
lût  àxt  £t  Sailli 'ut  «VI  Mapctuipit , au  lieu  de 

ivl  MtftÇir , parce  que  Memphis  est,  dit-il,  le  terme  du 
voyage,  et  qu’il  n’est  plus  fait  mention  d’aucun  autre  lieu. 
Ce  Savant  s’est  trompé  , puisqu’il  est  encore  question  dans 
Strabon  de  deux  endroits  d’où  on  tire  le  natron , et  de  la 
ville  deMénélas.  Strabon  ne  s’étoit  pas  proposé  de  parier 
de  toutes  les  villes  qu’on  pouvoit  rencontrer  sur  la  route 
de  Schédia  à Memphis,  mais  seulement  de  celles  qui  lui 
«voient  paru  les  plus  remarquables.  S’il  parie  de  Memphis, 
c’est  pour  faire  voir  qu’on  remonte  le  canal  depuis  Sché- 
dia. Il  faut  traduire  «V<  Mi^n,  vers  Memphis,  non  Jusqu'à 
Memphis.  Herodot.  Ub.  u , §.  clxii. 

" MOPHI,  montagne  d’Egypte , entre  les  villes  de  Syène 
et  d’Eléphantine.  Voyez  Chofhi. 

MOSCHES , peuples  de  l’Asie  qui  habitaient  au  Nord 
de  l’Arménie  et  de  la  source  de  l’Euphrates  , au  Sud  de  la 
Colchide,  au  Sud-Ouest  des  Macrons,  à l’Est  des  frontières 
de  la  Cappadoce  et  à l’Ouest  des  Sapires.  Herodot.  lib.  ni, 
J.  xcir ; lib.  ru,  §.  ixxrru. 


(1)  Hcn  tiicke  Geograph.  Africoe  Herodot.  pag.  Si. 
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MOSCHIQUE  (la) , pays  qu’habitoient  les  Mosches,' 
et  qui  se  divisoit  (i)  eu  trois  parties,  dont  une,  la  partie 
Nord,  étoit  habitée  par  des  Colchidiens,  une  autre,  la 
partie  Est,  par  des  Ibères,  ou  Ibériens,  et  la  troisième , 
la  partie  du  Sud , par  des  Arméniens. 

On  nomme  mont  Moschique  la  partie  (2)  du  mont  Tau- 
rus  qui  est  vers  le  Pont-Euxin. 

MOS YN (EQUES , peuples  situés  (3)  près  du  Pont- 
Euxin,  au  Sud  de  Cérasonte  , au  Nord  du  pays  des  Cha- 
lybes , dont  l’extrémité  Nord-Ouest  les  séparoit  des  Tiba- 
réniens , selon  (4)  Xénophon.  Ce  pays  (5)  avoit  huit  jours 
de  marche  pour  une  armée.  Mais  ces  journées  dévoient 
être  fort  petites,  parce  qu’il  est  montagneux  , et  parce  que 
les  Dix- Mille  furent  obligés  de  combattre  en  marchant.  Si 
l’on  veut  connoître  les  mœurs  et  les  usages  de  ce  peuple  , 
il  faut  lire  ce  qu’en  dit  Xénophon  dans  la  Retraite  des  Dix- 
Mille,  lib.  y,  cap.  îr , §.  xn  et  seq.  ou  depuis  la  page  39 
jusqu’à  la  page  4i  du  tome  11  de  ma  traduction  ; et  Pom- 
ponius  Mêla , lib.  1 , cap.  xix  , pag.  /09. 

MUNYCHIE,  port  d’Athènes,  à l’embouchure  d’un* 
rivière  nommée  llissus.  Ce  port  étoit  accompagné  d’un (6) 
bourg  du  même  nom  ; le  long  mur  austral  s’étendoit  depuis 
Athènes  jusqu’à  Phalère,  près  de  Munychie.  Il  avoit  (7) 
pris  son  nom  d’un  certain  Roi  nommé  Mounychos , fils  de 
Pantaclès.  Strabon  (8)  fait  entendre  que  de  son  temps 
Munychie  n’étoit  plus  qu’une  colline  en  forme  de  pénin- 

(1)  Slrab.  lib.  xi,  pag.  763. 

(2)  Flin.  lib.  v,  cap.  xxvii  , pag.  272,  lin.  19. 

(3)  Dionys.  Perieget.  vers.  760. 

(4)  Xenophontia  Expeditio  Cyrï  junioris  , lib.  v,  cap.  v, 
pag.  281  et  282. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Thucyd.  lib.  11,  §.  xni;  Fausan.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  i, 
pag.  4 ; Strab.  lib.  ix , pag.  606  , A. 

(7)  Harpocrat. 

(8)  Strab.  loco  laudato , A. 
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suie.  Messieurs  Spon  (1)  et  Wheler,  qui  ont  été  sur  les 
lieux  , disent  que  le  port  de  Munychie  éloit,  petit , très-bon 
et  bien  fermé , mais  que  présentement  il  n’a  presque  pas  de 
fond  et  qu’il  est  abandonné. 

MYCALE,  montagne  de  Carie,  avec  un  promontoire 
vis-à-vis  de  l’ile  deSamos,  entre  l’embouchure  du  Méandre 
Sud  , et  celle  du  Caystre  Nord , au  Sud  de  Panionium  et  au 
Nord  de  Priène  et  de  Myunte.  C’est  la  montagne  la  plus 
élevée  de  cette  côte.  Ce  canton  est  un  beau  pays  de  chasse , 
couvert  de  bois  et  plein  de  bêtes  fauves. 

Si  l’on  en  croit  Etienne  de  Byzance,  il  y avoit  aussi  une 
ville  de  cenom.  On  voyoit  près  de  Mycale  le  temple  (a)  des 
Potnies,  c’est-à-dire,  des  Vénérables,  des  Redoutables, 
des  Terribles  : on  entendoit  par  ce  mot  les  Euménides  ou 
Furies.  Ce  fut  près  de  cette  montagne  que  se  donna  la 
célèbre  bataille  de  ce  nom.  Herodot.  lib.  ix,  J.  xcmetseq . 

MYCENES,  ville  del’Argolide,  dans  le  Péloponnèse  , 
située  au  Nord  un  peu  E3t  d’Argos,  au  Nord  de  Cléones, 
à l’Est  d’Orchomène , et  à l’Ouest  un  peu  Nord  de  Tiryns  , 
6ur  une  petite  rivière  qui  estàl’Est  de  l’Inachus,  à cinquante 
stades  environ  d’Argos.  Car  on  compte  quarante  stades  (3) 
d’Argos  à l’Heræum  ou  temple  de  Junon  , et  de  ce  temple 
à Mycène  (4)  dix  stades.  Cette  ville , où  régnoit  Agamem- 
non,  fut  (5)  ainsi  nommée  de  Mycène,  Nymphe  Laconique. 
Elle  fut  entièrement  détruite  (6)  parles  Argiens,  les 
Cleonæens  et  les  Tégeates,  peu  après  la  bataille  de  Salamine. 
Du  temps  de  Strabon  (7)  on  n’en  voyoit  déjà  plus  le  moindre 
vestige.  Herodot.  lib.  ix  , §.  xxrti. 


(1)  Voyages  de  Spon,  tom.  n,  psg.  i33. 

(2)  Herodot.  lib.  ix,  J.  xcvii. 

(3)  Strab.  lib.  vm,  pag.  566,  B. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  566 , B ; 671  , B. 

(5)  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  lib.  n,  vers.  56g, 

(6)  Strab.  lib.  vur , pag.  57g  , B. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  âyi  «t  579. 
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MYC1ENS  (les) , étoieut  un  petit  peuple  6outnis  au  Roi- 
de  Perse.  Il  habitoit  dans  le  voisinage  des  Outiens.  Je  Le 
conjecture,  tu.  parce  qu’il  formoit  (x)  avec  eux  un  même 
département  ; mais  je  ne  croiu  pas  cette  raison  suffisante  > 
comme  on  peut  le  voir  à l’article  Odtiens.  2°.  Parce  que 
ces  deux  peuples  avoient  (2)  à l’armée  un  même  comman- 
dant. Etienne  de  Byzance  cite  au  mot  M ***«  un  passage 
d’Hécatée  , qui , indépendamment  qu’il  est  altéré , est  en- 
core trop  court  pour  fixer  la  position  de  ce  peuple.  Ils  ne 
doivent  pas  être  éloignés  des  Sarangéens  à l’Est,  et  de  la 
l’actyice  à l’Ouest.  Herodot.  lib.  ni,  §.  xcut. 

MYCONE  , une  (3)  des  Cyclades,  voisine  de  Délos,  au 
Sud-Est  de  Ténos,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Naxos. 
Strabon  (4)  dit  que  les  Myconiens  étoient  sujets  à devenir 
chauves  ; remarque  bien  fondée,  puisque  même  encore 
aujourd’hui  ( comme  nous (5)  l’apprennent  les  voyageurs) 
la  plupart  des  liabitans  de  cette  île  perdent  leurs  cheveux  à 
l’âge  de  vingt  ou  vingt-cinq  ans.  Mais  Pline  (6)  exagère, 
lorsqu’il  assure  que  les  enfans  y naissent  sans  cheveux. 
L’ile  de  Mycone  (7)  étoit  pauvre , et  ses  habitans  avoient 
la  réputation  d’être  fort  avares.  Archiloque  reprochoit  à 
Périclès  d’être  venu  à un  festin,  à la  manière  des  Myco- 
niens, sans  y avoir  été  invité.  On  l’appelle  aujourd'hui 
Myconi. 

Cette  île  fut  ainsi  nommée  de  Mvconos,  fils  d’Enée, 
petit-fils  de  Carystos  et  de  Rhyo  , fille  de  Zarex. 

Elle  donna  lieu  au  proverbe  , Tout  est  sous  Mycone , 
qui  signifie  faire  entrer  des  matières  toutes  différentes  dans 


(1)  Herodot.  lib.  in,  §.  xcut. 

(2)  Id.  lib.  vu,  §.  1. xvi  11. 

(3)  Thueyd.  lib.  ni,  §.  xxix;  Strab.  lib.  x,  pag.  716. 

(4)  Strab.  ibid. 

(5)  Voyages  de  Tournefort,  tom.  I , pag.  281. 

(6)  Vlin.  lib.  xi,  cap.  xxxvit,  pag.  6l5. 

(7)  Atlic-n.  Deipnos.  lib.  1 , cap.  vit , pag.  7 eub  finem. 
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tan  discours.  Cela  avoil  rapport  aux  derniers  Géans  ense- 
velis sous  cette  île.  Ceux  qui  en  parloient,  frappés  de  l’idéa 
de  leur  dernière  défaite , ne  manquoient  pas  de  dire  : Ils 
sont  ensevelis  sous  Mycone  : comme  s’il  n’y  en  avoit  pas 
d’ensevelis  sous  d’autres  montagnes. 

MYECPHORIS, ville  d’Egypte,  dans  (1)  une  lie  située 
vis-à-visdeBubastis.  Elle  donnoit  son  nom  au  nome  Myec* 
phorite.  Herodot.  lib.  n , jj.  ctxn. 

MYGDONIE  (la),  province  de  Thrace,  à l’Est-Nord 
de  la  Bottiéide , dont  elle  est  séparée  par  l’Axius,  à l’Ouest 
de  la  Crestonie  et  de  la  Bisaltie , et  au  Nord  de  la  Pélagonie» 
Les  Macédoniens  l’ayant  enlevée  aux  Thraces , en  firent 
une  de  leurs  provinces.  Herodot.  lib.  ni , tj.  cxxm. 

MYLASSES,  ville  de  Carie,  située  (a)  dans  une  richo 
campagne  , à l’Est  de  la  ville  de  Mynde , à l’Ouest  de  celle 
de  Telmisse  ,au  Sud  de  celle  de  Stratonicée,  et  au  Nord 
de  Physcns.  Mylasses  avoit  un  port  qui  étoit  à quatre-vingts 
stades  de  la  ville , dans  laquelle  on  voyoit  un  temple  da 
Jupiter  Carien.  Hécatomnus,  un  des  Rois  de  la  Carie,  qui 
étoit  né  à Mylasses , en  fit  la  capitale  de  son  royaume.  Deux 
choses  l’y  déterminèrent , l’amour  de  la  patrie , et  la  prodi- 
gieuse fertilité  de  son  territoire;  d’ailleurs  il  n’y  avoit  point 
de  ville  dans  toute  la  Carie  qui  fut  plus  décorée  de  temples, 
de  portiques  et  autres  édifices  publics  ; et  rien  n’étoit  plus 
facile  que  d’y  faire  de  nouveaux  embellissemens,  à l’aide 
d’une  carrière  de  très-beau  marbre  blanc,  située  dans  le 
voisinage.  Elle  n’étoit  pourtant  point  enceinte  de  murailles. 

Elle  porte  encore  le  même  nom , quoiqu'on  l’appelle  aussi 
Marmara , à cause  de  ses  carrières  de  marbre. 

MYNDE , ville  de  Carie , située  dans  un  isthme  au  Nord 
un  peu  Ouest  d’Halicarnasse.  La  ville  étoit  très-petite , et 
«es  portes  fort  grandes  : ce  qui  donna  lieu  à Diogène 
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(2)  Strab-  lib.  xiv , psg.  373  374, 
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le  Cynique  de  dire  ce  (i)  mot  : Myndiens,  fermez  les  por- 
tes, de  peur  que  votre  ville  ne  sorte.  Aélius,  fils  d’Anthas , 
de  Trézen,  y avoit  (2)  conduit  une  colonie.  On  l’appelle 
actuellement  Mindes , suivant  M.  d’Anville  , ou  Menteaé , 
selon  Leunclavius , cité  par  la  Martinière.  C’est  aussi  le 
sentiment  de  Mélétius  (3). 

MYONTE,  ville  située  dans  la  Carie,  et  l’une  des  douze 
villes  des  Ioniens , au  Sud  et  près  du  Méandre  , dans  le» 
terres  , et  à trente  stades  de  l’embouchure  de  cette  rivière , 
au  Sud-Est  de  Priène.  La  carte  de  M.  de  l’Isle , Grœciœ pars 
Meridionalis , met  Myonte  au  Nord  du  Méandre,  et  peu 
loin  de  l’embouchure  de  ce  fleuve  et  de  la  mer.  La  carte  de 
Cellarius  la  met  au  Sud  de  ce  fleuve,  et  à quelque  distance 
de  son  embouchure  Je  crois  cette  position  la  seule  vraie  , 
sur  l’autorité  de  Strabon,  lib.  xir , pag.  çj'io. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  par  les  Ioniens. 

MYRCINE,  canton  des  Edoniens  (4)  en  Thrace,  sur  le 
bord  oriental  du  Strymon , vers  l’embouchure  de  ce 
fleuve. 

MYRCINE , ville  (5)  de  Thrace,  dans  le  pays  des  Edo- 
niens, bâtie  par  Histiée  de  Milet  sur  le  Strymon,  au  Nord 
et  à une  petite  distance  de  la  ville  des  Neuf-Voies. 

MYRIAN  DRIQUE  (golfe  ) , appartient  à la  Cilicie , et 
est  très-enfoncé  dans  les  terres.  11  est  ainsi  nommé  de  la  ville 
de  Myriandrus , qui  est  sur  son  bord  orientaL  et  méridio- 
nal. On  l’appelle  aussi  golfe  Issique , de  la  ville  d’issus,  qui 
est  sur  son  bord  septentrional.  Son  nom  actuel  est  golfe 
d’Aiasse.  Herodot.  lib.  îr , $.  xxxrui. 

MYRIANDRUS , ville  (6)  de  Cilicie , qui  donnoit  son 

(1)  Diogen.  Laert.  lib.  vi,  Segra.  lvh  , pag.  3ix. 

(2)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  11,  cap.  m,  pag.  iSx. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  pag.  468,  col.  a. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  xi. 

(6)  Id.  ibid.  §.  xxiii. 

(6)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  91/1,  B. 
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nom  au  golfe,  sur  le  bord  méridional  duquel  elle  éloit 

bâtie.  Dans  le  siècle  d’Hérodole,  Posidéium  étant  frontière 
de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie,  Myriandrus  appartenoit  à la 
Cilicie  j mais  la  Syrie  ayant  depuis  commencé  aux  Pyles 
de  Syrie , elle  fut  comprise  dans  la  Syrie.  Herodot.  lib.  ir 
§•  xxxrm,  ’ 

MYRINE , ville  d’Eolie,  située  à quarante  stades  (i  ) au 
Nord-Ouest  de  Cyme,  sur  le  golfe  deCyme,  avec  un  port. 
Elle  étoit  a l’embouchure  (a)  du  fleuve  Pythicus,  qui 
vient  de  la  Lydie  et  se  jette  dans  l’enfoncement  de  ce  golfe. 
Pline  (3)  dit  qu’elle  s’appeloit  aussi  Sébastopolis , et  même 
elle  a porté  le  nom  de  Smyrne , si  l’on  peut  ajouter  foi  (4) 
au  Syncelle.  Pomponius  Mêla  l’appelle (5)  la  première  ville 
de  1 Eolie,  a cause  de  son  ancienneté  , et  ajoute  qu’elle  fut 
bâtie  par  Myrinus.  C’est  la  patrie  (fi)  d’Aga.hias  , sur- 
nomme Scholasticus,  c’est-à-dire,  Avocat.  On  la  nomma 
aujourd  hui  Marham , selon  Leunclavius, et  Sanderlic , sui- 
vant M.  d’Anville.  Ces  deux  Savans  paroissent  secontredire. 
Meletius  les  met  d’accord,  en  nous  apprenant  qu’on  l’ap- 
pelle en  langue  vulgaire  (7)  Marani , ou  Tsandarli.  Voyez 
la  Carte  de  M.  le  comte  de  Choiseul-Gouflier. 


MA  RfisTE , ville  de  l’île  de  Lemnos , située  à l’extrémité 
Nord-Ouest  de  l’ile-  Elle  fut  ainsi  (8)  appelée  de  Myrine, 
femme  du  Roi  Thoas,  qui  étoit  fille  de  Créthée.  On  l’appelle 
a présent  Palio  Castro,  c’est-à-dire,  vieux  château , selon 
M.  d’Anville.  Mélétius  dit  qu’on  la  (9)  nomme  Mandra , o« 
Palaio-Castrum. 


(0  Strab.  lib.  xm  , pag.  ga3,  A.  et  B. 

(î)  Agathiæ  ScboUut.  Histor.  lib.  i,  pag.  5,  jj, 

(5)  Plin.  lib.  V,  cap.  m,  pag.  280. 

(4)  Syucelli  Chronogr.  pag.  181 , A. 

(5)  Pompon.  Mêla,  lib.  1,  cap.  xvm,  pag.  g6. 

(6)  Agathias  loco  laudato , C. 

<7)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  463,  col.  2. 
(8)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  601. 

(g)  Meletii  Geograph.  pag.  4oa  , col.  1. 
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MYRMEX,  rocher  ou  écueil  qu’on  trouve  entre  l’iltf 
de  Sciathos  et  la  Magnésie.  Ce  fut  sur  ce  rocher  que  trois 
vaisseaux  des  Barbares  (des  Perses)  érigèrent  une  colonne 
de  pierre.  Hésychius  dit  au  mot  Mu (fitixMi , que  ce  mot 
signifie  des  fourmis  et  des  rochers  dans  la  mer.  Herodot. 
lib.  ru , J-  clxxxiii. 

MYSIË  (ta),  contrée  ou  province  de  l'Asie  mineure,  au 
Nord  de  l’Eolide , de  la  Mæonie,  et  pour  la  plus  grande 
partie  au  Nord  du  Caïque,  àl’Est  delaTroade,  etàl’Ouest 
de  la  Bithynie.  Il  y avoit  deux  Mysies , selon  (1)  Strabon , 
la  petite  et  la  grande.  La  grande  Mysie  étoit  vers  le  Caïque  ; 
elle  s’étendoit  autrefois  fort  loin  au  Sud  du  Caïque;  mais 
les  Eoliens  étant  venus  s’y  établir,  la  partie  qu’ils  occu- 
pèrent au  Sud  du  Caïque,  avec  une  petite  portion  dont  ils 
comparèrent  au  Nord  de  ce  fleuve,  fut  appelée  Eolie,  ce 
qui  diminua  considérablement  la  grande  Mysie. 

La  petite  Mysie  étoit  plus  au  Nord , elle  étoit  voisine  de 
la  Bithynie;  elle  s’étendoit  de  l’Ouest  au  Nord  le  long  de3 
côtes  de  l’Hellespont  et  de  la  Propontide  , et  vers  l’Est 
jusqu’au-delà  du  mont  Olympe,  de  même  que  la  grande 
Mysie  s’étendoit  à l’Ouest  jusqu’à  la  Tetilhranie.  Hérodote 
ne  parle  point  de  cette  division  de  la  Mysie , qui  n’étoit 
peut-être  pas  encore  en  usage  de  son  temps. 

MYTILÈNE , ville  (2)  de  l’île  de  Lesbos  , située  sur  la 
côte  Est.  Elle  a (3)  deux  ports , dont  l’un  est  au  Sud  et  l’autre 
au  Nord;  celui-ci  est  grand  et  profond.  Devant  chacun 
de  ces  ports  est  une  petite  île , qui  fait  partie  de  la  ville. 
Cette  ville  étoit  d’une  grande  magnificence;  elle  étoit 
coupée  (4)  par  des  canaux  remplis  de  l’eau  de  la  mer , qu’on 
appeloitEuripes  ; avec  des  ponts  de  marbre  poli,  pour  facï- 


(1)  Strab.  lib.  xn  , passim. 

(2)  Herodot.  lib.  i,  §.  en  et  passim. 

(3)  Strab.  lib.  xiu,  pag.  917,  B. 

(4)  Long!  Pastoral,  lib.  I,  initio,  pag.  5* 
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üter  les  communications.  Au  Nord  (i)  et  à 70  stades  (2)  de 
la  ville  étoit  le  cap  Malée.  Mytilène  étoit  très-puissante  et 
très-peuplée.  Les  lettres  y étoient  en  honneur,  et  Horace, 
lib.  1 , Od.  vu,  la  inet  au  rang  des  villes  les  plus  célèbres 
de  la  Grèce.  Cétoit  la  patrie  du  poète  Alcée  et  de  Sappho  , 
surnommée  la  dixième  Muse;  de  (3)  Pittacus,  d’Æschi- 
nes(4),  surnommé  lofléau  des  orateurs , &c.  Il  y a voit  tous  les 
ans  dans  cette  ville  (5)  des  Jeux,  où  les  Poètes  disputoient 
le  prix  de  la  poésie  en  récitant  leurs  ouvrages.  La  philoso- 
phie et  l’éloquence  y étoient  également  cultivées.  Epicuro 
(6)  y enseigna  publiquement  à l’âge  de  trente-deux  ans,  et 
Aristote  y demeura  (7)  pendant  deux  ans.  Il  y vint  sous 
l’Archontat  d’Eubulus  , la  quatrième  année  delà  cent  hui- 
tième Olympiade , 345  ans  avant  notre  ère , et  il  en  partit 
sous  celui  de  Pythodotus  , la  seconde  année  de  la  cent 
neuvième  Olympiade , 343  ans  avant  notre  ère , pour  se 
charger  de  l’éducation  d’Alexandre.  Je  saisis  cette  occasion 
pour  corriger  le  texte  de  Diogènesde  Laërte.  Il  y a pag. 
273,  lia.  4 à fine,  une  transposition.  Après  ces  mots  i*T«**i~ 
Jixiry  rvfTtétrct,  il  faut  lire  ceux-ci  qui  sont  deux  lignes 
plus  bas  : nA«'r«»«f  «le , &c.  jusqu’à  ceux-ci-  inclusivement , 
xett  ftt 7mk  « tv  Tfw , et  ensuite  reprendre  ces  mots,  qui  se 
trouvent  un  peu  plus  haut , xm\  ut  rt  MvriAvw,  &c. 

Castro , qui  est  aujourd’hui  la  capitale  de  l’He,  a été  bâtie 
sur  les  ruines  de  Mytilène.  C’est  de  Pancien  nom  de  cette 

(1)  Thncyd.  lib.  ni , §.  îv.  Il  est  bien  étonnant  que  les  eartes 

de  MM.  de  l’Isle  et  d’Anvilie  mettent  ce  promontoire  au  Sud , le 
texte  de  Thucydides  étant  formel  : Si  «ïfiuoa» . «»  Macxia  , irfït 

Çdf'ieLt  T SC  TTOAIOflÇ. 

(2)  Strab.  Geograph.  lib.  un,  pag.  947  , A. 

(3)  Diog.  Laert.  in  Fitlaco , lib.  1,  Segm.  txxiv. 

(4)  Id.  in  Æsch.  lib.  n , Segm.  lxiv , pag.  118. 

(5)  Plutarch.  in  Pompeio,  pag.  C4i  , D. 

(6)  Diog.  Laert.  in  Epicuro,  lib.  x , Segm.  xv. 

(7)  Id.  in  Aristot.  lib.  v,  Segm.  ix  ; Dionys.  ïïalic.  Epistolà  acl 
Ammaemn  , §.  v et  XI. 
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ville  que  s’est  formé  celui  de  Mételin , qui  est  le  nom  mo- 
derne de  l’ile  de  Lesbos. 

L’orthographe  du  nom  de  cette  ville  varie  beaucoup.  Les 
Auteurs  l’écrivent , tantôt  Mytilène,  et  tantôt Mitylène.  On 
trouve,  selon  la  (x)  remarque  de  M.  Pellerin,  MïTIAH- 
NAIQN  et  MïTI , sur  toutes  les  médailles  qui  nous  restent 
de  cette  ville.  Si  elle  tire  son  nom  de  Myton,  fils  de 
Neptune,  ou  de  Mytile,commeonle  voit  dans  Etienne  de 
Byzance,il  est  évidentqu’il  faut  écrire  Mytilène. 

NAPARIS,  fleuve  de  Scythie , qui  couleà  l’Est  de  l’Or- 
dessus  ou  Argish,  et  à l’Ouest  de  l’Ararua  ou  Siret,  et  se 
jette  dans  l’Ister  ou  Danube.  Il  traverse  le  pays  connu 
actuellement  sous  le  noin  de  Valaquie. 

Le  Naparisest,  selon  Samson,dnnssa  carte  de  la  Turquie, 
la  rivière  Ialonicza.  M.  d’Anville,  excellent  juge  en  cette 
matière,  prétend  (2)  que  c’est  le  Proava.  M.  Bayer  est  (3)  de 
l’avis  de  Samson.  Mélétius  fait  pencher  la  halance  en  faveur 
de  Samson  et  de  Bayer,  et  fixe  l’orthographe  de  ce  mot. 
lalomitza  (4)  est , dit-il , une  ville  qui  a donné  son  nom 
au  fleuve  Naparis.  JJerodot.  lib.  ir , §.  XLntt. 

NASAMONS  (les),  peuple  de  Libye,  qui  (5)  habitoit 
la  grande  Syrte , et  un  pays  de  peu  d’étendue  à l’Est  de 
celte  Syrte.  Ils  étaient  nu  Sud-Ouest  des  Asbystes  et  des 
Auschises,  à l’Ouest  d’Augiles,  canton  de  Libye,  où  ils 
alloient  en  automne  (6)  recueillir  les  dattes.  Ftolémée  les 
place  (7)  au  Sud  d’Augiles.  Ils  avoient  sans  doute  changé 

(x)  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes , tom.  ni , 
pag.  84,  pl.  cm , no»  16  et  19. 

(7,)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  I,  psg.  517. 

(3)  De  Situ  Scythiæ  : Commentar.  Academ.  Scientiarum  Petro- 
polit.  ad  annum  1726,  pag.  4og. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  a3x  , col.  I. 

(5)  Herodot.  lib.  11,  §.  xxxin. 

(6)  Id.  lib.  iv,  §.  clxxii. 

(7)  Ptoleinæi  Geograph.  lib,  iv,  cap.  v,  pag.  131.  Ce  devroU 
$tre  la  pag.  ity 
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de  demeure  depuis  le  siècle  de  notre  Historien.  Herodot. 
lib.  ir , §.  clxxii. 

NATHO  est  un  nome  d’Egypte , probablement  le  même 
quePtolémée  ("0  nomme  Neouth,  entre  les  bouches  Men* 
désiène  et  Tanitique.  Natho  étoit  certainement  un  nome. 
Hérodotele  dit  expressément.  Les  nomes  des  Hermotybies, 
dit  (a)  cet  Historien,  sont  Busiris,  Sais  , Chemmis,  l’île 
Prosopitis,  et  la  moitié  de  Natho.  Cependant  M.  d’Anyille, 
qui  a oublié  ce  nome  dans  sa  description  de  l’Egypte, 
avance,  probablement  d’après  du  Ryer,  que  (3)  Natho  est 
la  moitié  de  l’île  Prosopitis. 

NAUCRATIS , ville  d’Egypte , dans  le  Delta  et  le  nome 
Saïtes,  au  Sud  de  Métélis,  ville  voisine  d’Alexandrie,  sur 
la  rive  Est  du  canal  Canopique  , au  Sud-Est  de  Schédia,  à 
deux  (4)  schènes  au  Nord-Ouest  de  Sais. 

Strabon  (5)  avance  que  « sous  le  règne  de  Psammitichus 
» en  Egypte  et  de  Cyaxares  en  Médie , des  Milésiens  abor- 
» dèrent  à l’embouchure  Bolbitine , et  y bâtirent  la  forte- 
» resse  des  Milésiens  ».  Ce  Géographe  a voulu  sans  doute 
parler  de  l’arrivée  des  Cariens  et  des  Ioniens  en  Egypte, 
à l’aide  desquels  Psammitichus  (6)  remporta  la  victoire 
sur  les  Rois  ses  collègues.  Mais  lorsqu’il  ajoute  que  u dans 
n la  suite  des  temps  les  Milésiens  firent  voile  dans  le  nomo 
» Saïtique  , et  qu’après  avoir  remporté  une  victoire  navale 
» sur  Inaros , ils  fondèrent  la  ville  de  Naucratis  » , il  me 
paroît  évident  qu’il  confond  les  secours  donnés  par  les 
Athéniens  aux  Egyptiens , à l’aide  desquels  ceux-ci,  corn- 


(i)  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  124.  Remarquez  que  la  page 
est  mal  chiffrée , et  que  ce  devroit  être  la  page  îao. 

(а)  Herodot.  lib.  n,  §.  «lxv. 

(3)  Mémoires  sur  l’Egypte , pag.  8i. 

(4)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  n53,  C ; Ptolemaei  Geograpb.  lib.  rr^ 
cap.  v , pag.  ia3. 

l5)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  n53,  C. 

(б)  Herodot.  lib.  n , J.  cui. 
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mandés  par  leur  roi  Inaros,  remportèrent  une  victoire- 
complète  sur  les  Perses.  Il  est  certain  qu’Inaros  fut  dans  le 
suite  battu  ; mais  aucun  Historien  n’a  dit  que  les  Milésiens 
aient  eu  quelque  part  à sa  défaite. 

Quant  à la  fondation  de  Naucratis , Strabon  est  seul  de 
son  avis.  Cette  ville  étoit  fondée  long-temps  avant  qu’aucun 
Grec  eût  mis  le  pied  en  Egypte.  Il  est  vrai  qn’Amasis  vou- 
lant reconnoître  les  obligations  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avoient  aux  Iotnens,  leur  donna  (i)  cette  ville  pour  servir 
d’entrepôt  à leur  commerce  ; mais  il  est  certain  qu’ils  ne 
la  fondèrent  pas.  Il  n’en  est  pas  moins  constant  que  le  nom 
de  cette  ville  n’est  pas  Egyptien  , que  c’est  un  terme  grec  , 
et  que  ce  terme  fait  allusion  à une  victoire  navale.  Quelle 
est  cette  victoire?  je  l’ignore  absolument;  mais  je  crois 
pouvoir  assurer  que  ce  ne  peut  être  celle  dont  parle 
Strabon. 

La  ville  de  Naucratis  devint  fameuse  par  ses  courtisanes  ; 
Rhodopis , entr’autres , fit  beaucoup  parler  d’elle  sous  le 
règne  d’Amasis.  Athénée  étoit  de  celte  ville.  Herodot. 
lib.  n,  §.  cxxxr. 

NAUPLIE , ville  de  l’Avgolide,  daDsle Péloponnèse,  au 
Sud-Est  de  Téménium  , qui  étoit  située  dans  l’enfoncement 
du  golfe  Argotique.  Pausanias  (2)  dit  que  Nauplie  étoit  à 
cinquante  stades  de  Téménium.  C’étoit  un  port  fort  com- 
mode, étonné  doute  point  qu’elle  ne  fût  où  est  aujour- 
d’hui Napoli  di  Romania.  Elle  ne  subsistoit  déjà  plus  du 
temps  de  Pausanias  ; à peine  même  en  voyoit-on  les  ruines. 
On  disoit  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  Nauplius,  fils  de 
Neptune  et  de  la  Nymphe  Amymone , fille  du  roi  Danaüs  , 
et  l’un  des  Argonautes.  Mais  Strabon  (3)  regarde  cette 
opinion  comme  une  fable , et  la  réfute  très-bien.  On  la 


(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  clxxii. 

(a)  Pausan.  Corinth.  »ive  lib.  it,  cap.  xxxvm  , pag.  300. 
(3}  Strab.  lib,  vni , pag.  566  et  667.. 
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nomme  en  langue  vulgaire  (1)  Anapli;  mais  lea  Italiens 
la  nomment  Napoli  di  Roinania. 

NAXIENS  , habitans  de  File  et  de  la  ville  de  Naxos. 

NAXIENS , habitans  de  Naxos  en  Sicile. 

NAXOS,  la  plus  grande , la  plus  fertile  et  la  plus  agréabts 
de  toutes  les  Cyclades.  Elle  a près  de  trente-cinq  lieues 
françoises  de  circuit,  et  dix  lieues  de  large.  Les  anciens  (a) 
appeloient  cette  île  Strongylé,  et  elle  étoit  alors  habitée  par 
des  Thraces.  Comme  ils  n’avoient  point  de  femmes,  ils  tu 
enlevèrent  en  Thessalie,  et  entr’autres  Iphimédie  , femme 
d’Aloéus  , et  Pancratis  sa  fille.  Aloéus  envoya  ses  fils  Otus 
et  Ephialtes  chercher  sa  femme.  Ils  vainquirent  les  Thraces, 
et  s’étant  rendus  maîtres  de  l’île , ils  la  nommèrent  Dia. 
Des  Cariens  s’établirent  ensuite  dans  cette  île  et  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Naxos,  de  celui  de  leur  Roi.  Quelques- 
uns  l’appellent  aussi  Dionysiade , parce  qu’on  disoit  que 
Bacchus  y avoit  été  nourri  : ce  Dieu  étoit  nommé  Dionysos 
par  les  Grecs.  Il  est  sertain  que  Bacchus  étoit  particuliè- 
rement adoré  dans  l’île  de  Naxos , appelée  aujourd’hui 
JYaxia. 

, NAXOS,  ville  de  l’île  de  Naxos;  elle  fut  brûlée  par  les 
Perses  avec  son  temple.  Herodot.  lib.  n , §.  xcn. 

NAXOS,  ancienne  (3)  ville  de  Sicile,  située  vers  la  côte 
orientale  de  l’île,  sur  un  petit  promontoire,  à l’Est  très- 
peu  Nord  du  mont  Etna , au  Nord  de  Catane,  au  Sud  et 
près  de  l’embouchure  d’un  petit  fleuve  nommé  Arsines  , 
Acis  ou  Asinnrus  ; M.  d’Anville  le  nomme  Onobala.  Naxos 
porte  à présent  le  nom  de  Castel- Schiflo. 

Cette  ville  (4)  fut  fondéel’an  3,g55  de  la  période  julienne, 
75g  ans  avant  notre  ère  , par  des  Chalcidiens  de  l’Eubée  , 
ayant  à leur  tête  Theuclès.  Ces  Chalcidiens  prirent  Apollon 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  38o,  col.  1. 

(2)  Diodor.  Sicul-  lib.  v , §.  l , n et  lu  , pag.  372  et  371, 

(3)  Id.  lib.  xm , 5-  iv , pag.  544. 

(4)  Thucyd.  lib.  vi,  §.  ni. 
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pour  le  chef  et  le  conducteur  de  leur  colonie,et  le  nommè- 
rent par  cette  raison  Archégétès.  Ils  lui  élevèrent  un  autel 
hors  de  leur  ville , sur  lequel  venoient  sacrifier  les  Théores, 
avant  que  de  sortir  de  l’ile.  Cet  autel  subsista  après  la  des- 
truction de  Naxos , et  ce  fut  dans  le  voisinage  de  cet  autel 
que  campa  (1)  Octave,  lorsqu’il  vint  en  Sicile  , pour  en 
chasser  Sextus-Pompéius  , fils  du  grand  Pompée,  l’an  718 
de  la  fondation  de  Rome , et  trente-six  ans  avant  notre  ère. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Taurominium  , 
qui  a porté  aussi  autrefois  le  nom  (a)  de  Naxos.  Tauromi- 
niuin  étoit  sur  le  mont  Taurus  , et  Naxos  étoit  au  Sud  de 
ce  mont , peu  éloignée  et  du  côté  de  Catane  et  de  Syra- 
cuses,  à cinq  milles  de  Taurominium.  Ce  qui  a donné  occa- 
sion à l’erreur , c’est  que  la  ville  de  Naxos  (3)  ayant  été 
détruite  , ses  habitans  furent  transférés  sur  le  mont  Taurus, 
où  ils  bâtirent'une  ville,  qui  prit  du  nom  de  cette  mon- 
tagne celui  de  Taurominium,  et  que  l’on  appelle  actuelle- 
ment Taormina. 

NÉAPOLIS  ou  VILLE-NEUVE , ville  de  la  presqu’île 
de  Pallène,  sur  le  bord  occidental  du  golfe  Toronéen, 
entre  Aphytis  et  Æga.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxxui. 

NÉAPOLIS,  ville  d’Egypte,  dans  la  Thébaïde,  vers  la 
frontière  Nord  de  cette  province , près  de  celle  (4)  de 
Chemmis,  M.  d’Anville  (5)  pense  que  c’est  la  ville  que 
Plolémée  (6)  nomme  Cænépolis.  Ce  nom , qui  signifie 
Ville-Neuve,  ainsi  que  Néapolis,  paroît  favoriser  cette 
opinion.  Mais  Cænépolis  étant  éloignée  de  Chemmis  de 
soixante-dix  milles  au  moins , il  est  évident  que  Cænépolis 
fet  Néapolis  ne  sont  pas  les  mêmes  villes,  à moins  que  Plo- 

(1)  Appiani  Ilist.  Bell.  Civil,  lib.  v , pag.  1162. 

(3)  Pim.  Hist.  Nat.  lib.  111,  cap.  vm,  pag.  161  et  16a. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvi , §.  vu  , pag.  86. 

(4) ’Hcrodot.  lib.  11,  §.  xci. 

(5)  Mémoires  sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne,  pag.  ig6* 

16)  Ptalem.  Geugroph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  iïx, 
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lémée  lie  se  soit  trompé  sur  la  position  de  Cænépolis. 
MM.  Hennicke  et  Schlichthorst  n’en  persistent  pas  moins; 
à croire  ( i ) que  c’est  la  même  ville.  Mais  quand  ces  Savans 
auront  répondu  d’une  manière  satisfaisante  à cette  objec- 
tion , je  me  ferai  un  plaisir  d’adopter  leur  opinion. 

L’Edrisi  met  (a)  après  Achmim , c’est-à-dire  Chemmis , 
«ne  ville  qu’il  appelle  Balbana,  égale  à Achmim  par  le 
nombre  de  ses  habitans , et  dont  le  territoire , ainsi  que 
celui  d’Achmim , abonde  en  palmiers  et  en  cannes  à sucre. 
M.  Hartmann  (3)  pense  que  Balbana  est  l’ancienne  ville  de 
Fanopolis , qu’il  distingue  de  Chemmis.  Mais  j’ai  prouvé  à 
l’article  Chemmis,  que  Panopolis  et  Chemmis  étoient  uno 
seule  et  même  ville,  l’une  sous  un  nom  grec  et  l’autre 
sous  un  nom  égyptien. 

Je  conjecture  d’après  cela  que  Balbana  est  la  ville  qu’Hé- 
rodote  nomme  Néapolis. 

NÉON  , n°  1 , ville  de  la  Phocide , à quatre-vingts  stades 
au  Nord  de  Delphes  (4)  par  le  chemin  de  la  montagne , 
mais  par  celui  des  voitures  il  y en  a un  peu  plus.  Le  Ca- 
chalès  (5)  arrose  ses  murs.  La  cime  du  mont  Parnasse, 
sur  laquelle  cette  ville  étoit  bâtie , s’appcloit  Tithorée.  Ce 
nom  se  communiqua  bientôt  à tout  le  canton.  Lorsque  les 
habitans  des  différens  hameaux  se  furent  réunis  dans  la 
ville  de  Néon,  elle  cessa  de  porter  ce  nom;  celui  de  Ti- 
thorée prit  le  dessus.  Cen’étoit  à proprement  parler  qu’un 
fort,  et  même  il  ne  paroît  pas  qu’elle  eût  pris  des  accrois- 
semens  du  temps  du  siège  d’Athènes  (6)  par  Sylla,  quatre- 
vingt-six  ans  avant  notre  ère;  mais  environ  deux  siècles 


(i)  Hennicke  Geographia  Africae  , pag.  85  ; Schlichthorst 
Geograph.  Afrîræ,  pag.  loi. 

(a)  Edrisii  Africa  , pag.  5i3. 

(5)  Ibid.  pag.  5i5. 

(4)  Fansan.  Fhocic.  «eu  lib.  x,  cap.  xxxu , pag.  878, 

(5)  Id.  ibid.  pag.  879. 

(§)  Plutarch.  in  SylVâ , pag.  46* , 8, 


Digilized  by  Google 


364  IfISTOIRB  D’HÉRODOTE. 

après , je  veux  dire  du  temps  de  Plutarque  (i) , elle  éloîj 

devenue  considérable.  Herodot.  lib.  nu,  §.  xxxii. 

NÉON,  n*  2,  ville  de  la  Phocide , différente  de  cella 
qui  étoit  sur  le  Parnasse , puisque  les  Phocidicns  se  réfu- 
gièrent dans  celle-ci  et  que  l’autre  fut  brûlée.  Il  peut  se 
faire  qu’il  y ait  eu  dans  c®  pays  deux  villes  de  ce  nom. 
Cependant  j’aime  mieux  croire  que  ce  mot  est  corrompu, 
et  qu’il  faut  lire  Cléones.  Voyez  livre  nu,  §.  xxxm  et 
ma  note  3y. 

NEON-TICHOS , ville  d’Eolie,  éloignée  (a)  de  Larisse 
de  trente  stades  vers  l’Est,  et  près  (3)  de  la  plaine  de 
I’Hermus. 

Cette  ville  est  dominée  par  le  mont  Sardène,  dont  le  pied 
est  arrosé  par  l’Hermus.  Néon-Tichos  signifie  Ville-Neuve. 
L’auteur  de  la  Vie  d’Homère  dit  qu’elle  est  une  colonie  de 
la  ville  de  Cyme. 

NESTUS,  fleuve  deThrace,  qui  vient  (4)  de  l’extrémité 
orientale  du  mont  Scomius  ; et  comme  cette  montagne 
aboutit  au  mont  Rbodope,  cela  a fait  dire  avec  quelque 
raison  qu’il  prenoit  sa  source  dans  cette  dernière  mon- 
tagne. De-là  il  coule  entre  les  monts  Rhodope  et  Pangée, 
traverse  les  pays  des  Satres , des  Dersæens , des  Sapæens , 
et  se  jette  dans  la  mer  Egée  àTopiris,  proche  d’Abdères, 
comme  le  dit  (5)  Pline,  près  et  au  Nord-Est  de  l’île  de 
Thasos,  et  à soixante  milles  à l’Est  de  l’embouchure  du 
Strymon.  Zonare  en  parle(6)  dans  ses  Annales,  et  le  nomme 
Mestus.  Je  ne  crois  pas,  avec  Ortélius,  que  ce  soit  une 
faute  des  copistes.  Le  nom  de  ce  fleuve  a pu  s’altérer  avee 
le  temps,  et  le  nom  de  Mesto,  que  lui  donnent  actueL- 


(i)  Plutarch.  in  Syllâ,  pag  46i , D. 

(î)  Strab.  lib.  un,  pag.  922  , B. 

(3)  Homeri  vita  Herodoto  tributa,  §,  ix. 

(4)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xcxi. 

.(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv , cap.  xi,  pag.  2o4  , lin.  5, 
(6)  Zonaræ  Annal,  lib.  w,  §.  xxvui,  pag.  466. 
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lement  les  Grecs , en  seroit  la  preuve , si  ce  qu’en  dit  la 
célèbre  d’Anville  (1)  étoit  juste;  mais  il  faut  plutôt  en 
croire  (2)  Mélétius  qui  l’appelle  Mauroneri , Eau  Noire.  * 
H ora/to)  ttoftao-ro)  r?r  ©pa*or  final  ô Ninf,  i rjrj  N ta~raç,  jçyj 
nouât  Mao f on tpi,  airîxut  râi  tnSoXât  roô  Xt fupttttç  vora/aoü 

irfot  ûtuToxàt  60  ftlxia.  Le  même  Mélétius  (3)  nous  apprend 
que  les  Turcs  l’appellent  Cara-Souï.  Bélon  le  nomme  Cha- 
rason.  C’est  sans  doute  une  faute  d’impression  dans  c* 
dernier  écrivain.  Heradot.  lib.  ru , §.  cix. 

NEUR.IDE.  Le  pays  des  Neures  est  au  Nord-Ouest  des 
Scythes-Laboureurs,  dont  ils  sont  séparés  par  un  lac  d’où 
sort  l’Hypanis.  ( Hérod.  liv.  1 v,  §.  li.)  Ils  ont  au  Sud-Ouest 
les  Agathyrses,  et  les  Androphages  au  Nord  tirant  sur  l’Est. 
Ce  paj's  répond  à cette  partie  de  la  Pologne  que  l’on  ap- 
peloit  le  Palatinat  de  Russie , et  à une  partie  de  celui  de 
Lucko  , qui  fait  actuellement  la  partie  orientale  de  la  Gal- 
licie.  Comment.  Académies  Petropolitanœ,  tom.  4,  pag.  A-4J. 
The  Geographical  System  of  Herodotus  , pag.  60. 

NEUF- VOIES,  ville  de Thrace,  située  (4)  à vingt- cinq 
stades  au  Nord-Ouest  d’Eion , qui  étoit  proche  de  l’em- 
bouchure du  fleuve  Strymon,  dans  le  golfe  Strymonien,  à 
, l’Est  de  la  Bisallie , et  la  première  ville  des  Edoniens  à 
l’Ouest.  Les  Athéniens  s’en  étant  emparés,  en  chassèrent 
les  habitans , et  les  remplacèrent  par  une  colonie  qu’ils  y 
envoyèrent.  Us  lui  donnèrent  le  nom  d’ Amphipolis , parce 
qu’elle  étoit  bâtie  sur  l’une  et  l’autre  rive  du  fleuve.  Bra- 
sidas  (5)  la  prit  la  septième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse , et  vers  la  fin  de  l’an  4 1 6 avant  notre  ère.  J’ai  parlé 
de  cette  ville  au  mot  Amphipolis;  mais  je  prie  le  Lecteur 
de  réformer  cet  article  par  celui-ci. 

(1)  Géographie  Ancienne  abrégée , tom.  1,  pag.  287. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  4l8,  00I.  1, 

(3)  Id.  ibid.  pag.  3gi  , col.  1. 

(4)  Thucydid.  lib.  iv,  J.  eu.  ♦ 

(5J  Id.  ibid,  §.  cti. 
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NICIAS,ou  ville  de  Nicias,  étoit  dans  (i)  le  nome, ou  île 
Prosopilis.  Elle  en  étoit  la  métropole.  La  ville  de  Proso- 
pitis  ayant  donné  son  nom  à l’île  de  Prosopilis  , cette  ville 
prit  sans  doute  celui  de  Nicias,  ainsi  que  l’île  même,  depuis 
la  belle  défense  qu’y  fit  Nicias,  général  Athénien,  contre 
les  forces  des  Perses,  commandées  par  Mégabyze.  Héro- 
dote ne  parle  pas  de  cette  ville  ; mais  comme  elle  sert  à l’in- 
telligence d’un  passage  de  Ctésias,où  il  est  question  deBy- 
blos,  §.  xxxm  , je  n’ai  pas  cru  devoir  l’omettre.  Voyet 
notre  Table  géographique  , articles  Byblos  et  Pbosopitis. 

NIL,  grand  fleuve  d’Egypte,  dont  la  source  est  encore 
actuellement  inconnue,  quoique  les  Missionnaires  Jésuites, 
et  depuis  peu  M.  Bruce,  aient  prétendu  en  avoir  fait  la  dé- 
couverte. Il  a porté  anciennement  le  nom  de  Triton  ; témoin 
te  vers  (a)  d’Apollonius  de  llhodes  : « Et  le  fleuve  Triton, 
n qui  arrose  de  ses  belles  eaux  toute  cette  fertile  contrée  ». 
Il  a eu  aussi  celui  d’Ægyptus,  et  c’est  le  seul  souslequells 
désigne  (3)  Homère.  Diodore  de  Sicile  (4)  nous  apprend 
qu’on  l’appela  d’abord  Aëtos,  et  qu’il  porta  seulement  dans 
la  suite  le  nom  d’Ægyptus.  Il  a été  connu  aussi  sous  celui  (5) 
de  Mêlas  Noir.  Sext.  Pomp.  Festus  remarque  (6)  qu’il 
n porté  celui  de  Mélo , et  Ausone  (7)  le  nomme  de  la  sorte. 
Jac.  Gronovius , dont  le  style  dur  est  connu , et  qui  affecte 
les  termes  les  moins  usités , s’est  servi  quelque  part  de 
ce  mot.  Les  Ethiopiens  (8)  appeloient  Siris,  la  partie  du 
-Nil  qui  traversoit  leur  pays. 


(1)  Ftolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  n3. 

(2)  Apollonii  Rhodii  Argonaut.  lib.  iv,  vers.  26g. 

(3)  Horaeri  Odyss.  lib.  ni,  vers.  35o  ; lib.  îv,  vers.  355;  lib.  ut, 
Vers.  258  et  passim. 

(4)  Diodor.  Sicul.  Hist.  lib.  1 , §.  xix,  pag.  32  et  23. 

(5)  Eustath.  ad  Diouys.  Perieget.  pag.  4o,  col.  1 ,lin.  ultimâ. 

(6)  Sext.  Pomp.  Festus  de  Verborum  significat.  pag.  235. 

(7)  Ausonius  Epist.  iv,  vers.  75,  pag.  446. 

(B)  Dionysii  Perieget.  Orbis  descriptio , vers.  2i3. 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE,  Sàf 
Ce  fleuve  entre  en  Egypte,  au-dessous  de  la  petite  Cata- 
racte , et  la  divise  en  deux  parties  jusqu’à  la  ville  de  Cec-r 
casore.  Arrivé  à cette  ville  , il  se  partage  en  trois  bras  ou 
canaux  ; deux  de  ces  canaux  coulent , l’un  à l’Est,  l’autre  à 
l’Ouest,  et  forment  le  Delta  ; car  tout  l’espace  compris  entre 
ces  deux  bras  ressemble  au  Delta  des  Grecs,  A;  et  c’est 
ainsi  que  lçs  anciens  nomment  cette  partie  de  l’Egypte  qui 
s’étend  depuis  la  division  du  Nil  en  plusieurs  canaux,  jus- 
qu’aux embouchures  de  ces  canaux  dans  la  mer.  Le  troi- 
sième bras  partage  le  Delta  en  deux  parties  égales. 

Le  Nil,  à la  pointe  du  Delta,  et  vers  la  ville  de  Cercasore, 
se  partage  donc  en  trois  bras,  desquels  dérivent  quatre  au- 
tres bras  ou  canaux,  qui  se  jettent  dans  la  mer  par  sept 
bouches.  Cinq  de  ces  canaux  sont  l’ouvrage  de  la  nature, 
le  Pélusien,  le  Mendésien,  le  Sèbenny tique,  le  Saïtique 
et  le  Canopique  ; les  deux  autres , savoir,  le  Bucolique  et 
le  Bolbitine , ont  été  creusés  de  main  d’homme.  Cependant 
Aristote  (t)  prétend  que  le  canal  Canopique  est  le  seul  qui 
soit  l’ouvrage  de  la  nature.  Voici  maintenant  ces  sept  bran- 
ches. , 

r°.  Le  bras  ou  canal  qui  est  à l’Est , s’appelle  Pélusien, 
et  se  jette  dans  la  mer  par  une  bouche  appelée  Pélusienne. 

a°.  Le  canal  qui  coule  à l’Ouest,  s’appelle  Canopique, 
et  se  décharge  dans  la  mer  par  une  bouche  de  même  nom. 
On  lui  a donné  aussi  les  noms  (a)  d’Héracléotique  et  de  (3) 
Naucratique  ; le  premier  (4)  , à cause  d’un  temple  d’Her- 
cules  qui  étoit  proche  de  cette  embouchure  ; l’autre,  parce 
qu’il  arrosoit  la  ville  de  Naucratis.  Pline  (6)  en  a fait  trois 
embouchures  différentes,  quoi  qu’il  n’y  enait  qu’une  seule. 
VoyezM.Hennicke  GeographiaAfricœHerodotea,  pag.M. 

(î)  Aristot.  Météorologie,  lib,  i,  cap.  xiv,  pag.  547,  D. 

(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  i , xxxm,  pag.  ,!5g. 

(3)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  x,  pag.  25g, 

(4)  Herodot.  lib.  n,  §.  cxm. 

(5)  Pliu.  loco  laudatu. 
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Ptolémée  (i)  nomme  ce  bras  Agathos  Dœmon , Bon- 
Génie. 

3°.  Le  canal  du  milieu  commence,  ainsi  que  les  deux  pré- 
cédera, à la  pointe  du  Delta , coupe  le  Delta  par  le  milieu, 
et  se  rend  à la  mer  par  une  bouche  appelée  Sébenny tique, 
un  peu  au-dessous  (a)  de  la  ville  de  Buto.  La  ville  de  Sé- 
fcennyte  lui  a donné  son  nom.  Ce  canal  en  forme  deux  autres; 
l’un  coule  à l’Ouest , l’autre  à l’Est. 

49.  Le  bras  qui  coule  à l’Oupst  s’appelle  Saïtique , et  cela 
avec  raison,  parce  qu’il  ne  passe  pas  loin  de  la  ville  de  Sais, 
et  qu’il  traverse  son  nome  , ou  du  moins  qu’il  le  rase.  11  se 
jette  dans  la  mer  par  une  bouche  du  même  nom  ; cepen- 
dant il  a plu  à Strabon  (3)  d’appliquer  ce  nom  à la  bouche 
Tanitique,  qui  est  la  Mendésiène  d’Hérodote , parce  que 
les  Grecs  confondirent  la  ville  de  Tanis  avec  celle  de  Sais 
qui  s’écrivoit  Tzohan  , Tzayn  , Tzays.  La  distance  de  Sais 
à Tanis,  qui  étoit  de  vingt-cinq  à trente  lieues,  auroitbien 
dû  les  faire  appercevoir  de  leur  erreur. 

J 5°..  Le  canal , qui  dérive  du  canal  Sébenny  tique,  et  qui 
coule  à l’Est,  s’appelle  Mendésien,  et  se  jette  à la  mer 
par  une  bouche  nommée  Mendésiène.  Ces  cinq  canaux  sont 
naturels,  de  même  que  leurs  cinq  bouches,  et  ont  été  for— 
més,par  le  Nil. 

Il  y a encore  deux  autres  canaux  et  deux  autres  bouches, 
qui  ont  été  creusés  de  main  d’homme , le  canal  Bolbitina 
et  le  Bucolique. 

6*?.  Le  canal  Bolbitine  se  décharge  dans  la  mer  par  uns 
bouche  de  même  nom  : il  dérive  du  canal  Canopique  et 
coule  entre  ce  canal  et  le  Saïtique.  Ptolémée  (4)  le  nomma 
Taly,  et  dit  qu’il  se  jette  dans  la  mer  par  la  bouche  Bol— 
bitine. 

(î)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  12a. 

(2)  Ilerodot.  lib.  11 , §.  clv. 

(3)  Strab.  lib.  xvn , pag.  n54,D. 

(4)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  ia3. 
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J°.  Le  canal  Bucolique  dérive  du  canal  Mendésien,  coule 
entre  le  canal  Mendésien  et  le  Sébennytique , et  se  rend  à 
la  mer  par  une  bouche  appelée  Bucolique.  On  sait  que  l’E- 
léarchie  ou  Bucolie  sont  deux  noms  d’un  même  canton 
d’Egypte.  On  lui  donna  le  nom  (1)  d’Eléarchie , à cause  de 
ses  marais  immenses  qui  servoient  d’asyle  aux  brigand»  ; et 
celui  (a)  de  Bucolie,  à cause  de  ses  immenses  pâturages. 
Ces  marais  étoient  près  d’une  bouche  que  Diodore  de  Si- 
cile (3)  nomme  Phatnitique,  et  Pomponius  Mêla  (4)Path* 
inétique.  Ces  raisons  me  font  croire  que  le  canal  Bucoli- 
que , dont  il  n’est  parlé  que  dans  Hérodote,  est  le  Phatni- 
tique des  autres  auteurs. 

Les  sept  bouches  du  Nil  sont  donc , de  l’Ouest  à l’Est , la 
Canopique  , la  Bolbitine,  la  Saïtique  , la  Sébennytique,  la 
Bucolique  , la  Mendésiène  et  la  Pélusiènc.  Pline  (5)  les 
compte  un  peu  autrement  qu’Hérodote,  et  dans  l’ordre 
que  leur  assignent  Diodore  de  Sicile, S (rabon  et  Ptolémée. 
Foyet  liv.  n , note  55. 

Quant  aux  sources  du  Nil,  j’en  ai  suffisamment  parlé 
liv.  h , notes  79  et  99 , ainsi  que  de  la  découverte  que 
M.  Bruce  prétend  en  avoir  faite.  J’ai  démontré  que  si  cette 
découverte  étoit  réelle,  on  en  auroit  l’obligation  aux  Jé- 
suites Portugais.  Le  célèbre  M.  Hartmann  prouve  (6)  que 
M.  Bruce  n’a  point  eu  sousles  yeux  la  description  du  Père 
Pays  ; mais  seulement  l’abrégé  qu’en  a donné  Ludolf.  Ce 
Savant  met  ensuite  en  regard,  sur  deux  colonnes  correspon- 
dantes , la  traduction  allemande  du  voyage  de  Bruce  et  le 


(1)  Hieroclis  Synecderaus , pag.  716,  nota  Wesselingii  ibid. 
'Achille*  Tatius  de  Amoribus  Leucippes  et  Clitophonti* , lib.  iv, 
pag.  25 1. 

(2}  Heliodori  Æthiopic.  lib.  1,  pag.  10. 

(3j  Diodor.  Sicul.  lib.  xx,  §.  lxxv  et  txxvi,  tom.  11,  pag.  46i. 

(4)  Pompon.  Mêla  , lib.  1,  cap.  ix,  pag.  67  et  68. 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  x,  pag.  258. 

(6)  Edrisii  Africa,  pag.  >3. 
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texte  du  P.  Pays , tel  qu’il  se  trouve  dans  le  P.  Kircher.  De* 
là,  il  conclut  (i)  sagement  que  le  P.  Pays  est  le  premier  des 
Européens  qui  ait  découvert  la  sourçe  du  Nil , ou  que  per- 
sonne jusqu’à  présent  ne  l’a  vue  : ex  his  mihi  quidem  vi- 
de tur  velPaysium fuisse  eum,  qui primus  inter  Europœos 
fontes  Nili  detexit , vel  Caput  Nili  neminem  ad  hune 
usque  diem  vidisse. 

NINIVE , ville  d’Assyrie  , à l’Ouest  d’Agbatanes,  et  au 
Nord  de  Babylone  , située  sur  la  rive  droite  du  Tigre. 
Mosul , qui  a pris  sa  place  , est  bâtie  sur  la  rive  gauche  et 
presque  vis-à-vis.  Dans  l’emplacement  de  l’ancienne  ville , 
on  voit  une  colline  qui  porte  le  nom  (2)  de  Kalla-Nunia, 
ou  citadelle  deNinive , et  le  village  de  Nunia.  Cette  ville , 
peut-être  la  plus  ancienne  de  l’Orient,  du  moins  après  Ba- 
bylone, fut  capitale  du  premier  et  du  plus  grand  empire  de 
l’Asie.  Fondée  par  (3)  Ninus , fils  de  Sémiramis , elle  en 
porta  le  nom.  Elle  étoit  d’une  grandeur  immense.  Diodoro 
de  Sicile , qui  nous  en  a (4)  conservé  les  dimensions,  dit 
qu’elle  avoit  cent  cinquante  stades  de  long,  ou  plus  de  cinq 
lieues  et  demie  ; quatre-vingt-dix  stades  de  large  , près  de 
trois  lieues  et  demie;  et  quatre  cent  quatre-vingts  decircon- 
férence , un  peu  plus  de  dix-huit  lieues.  Je  compte  huit 
stades  par  mille , suivant  l’évaluation  ordinaire  de  cet  His- 
torien. Mais  comme  il  se  contente  souvent  de  copier  les 
mesures  qu’il  trouve  dans  les  auteurs  qui  l’ont  devancé  , 
sans  se  donner  la  peine  de  les  faire  accorder  avec  celles  qui 
étoient  en  usage  de  son  temps , il  pourroit  se  faire  qu’il  fût 
ici  question  d’un  petit  stade,  qui  en  exige  trente  par  lieue. 
Dans  ce  cas,  il  faudroit  réduire  ces  mesures  d’uncinquième. 
Je  suis  cependant  d’autant  plus  porté  à croire  qu’il  n’y  a pas 
de  réduction  à faire  et  qu’il  faut  s’en  tenir  à la  première 

(r)  Edrisiî  Africa,  pag.  21. 

(a)  Voyage  en  Arabie  par  Niebuhr  , tom.  h , pag.  286. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  n,  §.  ni,  pag.  n5. 

(4)  Id.  ibid. 
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évaluation,  c’est  que  lorsque  le  prophète  Jonasalla  exhorter 
les  habitansde  Ninive  à la  pénitence,  cette  ville avoit  trois 
journées  de  chemin , et  ( i ) Ninive  erat  civitas  magna  iti- 
nere  trium  dierum.  Ses  murs,  ajoute  le  même  Diodore  de 
Sicile,  éloient  hautsdecent  pieds,  et  si  larges, que  trois  chats 
pouvoient  y passer  de  front  ; ses  tours , au  nombre  de 
quinze  cents,  éloient  hautes  de  cent  pieds  chacune.  Herodot, 
lib.  i.  § cixxxr,  cxciit,  cm  , cri;  lib.  n , §.  ci. 

NIPSÉENS,  peuple  de  Thrace  , à l’Ouest  jle  Mésam- 
bria , vers  l’extrémité  du  Mont-Hæmus , au  Sud  des  Gètes 
et  au  Nord  des  Scyrroiades.  Darius  soumit  cette  natiou 
avant  que  d’entrer  dans  le  pays  des  Gètes.  Ce  peuple  qui 
étoit  petit,  fut  sans  doute  assujetti  dans  la  suite  par  quel* 
qu’autre  plus  puissant. 

Etant  incorporé  avec  la  nation  victorieuse , il  n’en  fut 
plus  parlé.  Aussi  Hérodote  est , je  crois,  le  seul  auteur  qui 
en  fasse  mention;  car  je  ne  compte  pas  Etienne  de  Byzance, 
qui  n’en  parle  vraisemblablement  que  d’après  notre  historien. 

Cependant  je  conjecture  que  les  Nipséens  sont  les  Thra- 
nipséens,  dont  il  est  fait  mention  dans  l’Expédition  deCy- 
rus  le  jeune  , et  qu’au  lieu  de  ilfaut  lire 

Un  copiste  aura  misa  la  marge  ©p«,  pour  indiquer  que 
c'étoit  un  peuple  Thrace  ; un  autre  , en  faisant  passer  dans 
le  texte  cette  glose,  aura  écrit  ©p«wi p*7ti  ; et  un  autre  enfin, 
©ptm’if'B'’ 

La  preuve  que  cette  conjecture  est  certaine,  c’est  que 
les  Thÿniens  sont  dans  le  voisinage  des  Nipséens  , puis- 
qu’ils habitoient  près  de  cette  pointe  qui  s’avance  dans  le 
Pont-Euxin  , et  que  l’on  appelle  de  leur  mm  Thynias.  On 
la  rencontre  en  allant  du  Nord  au  Midi , en  côtoyant  la 
xner.  Maintenant  Mœsades  , père  du  prince  qui  implora  là 
protection  de  Xénophon  , étoit  roi  (a)  des  Thÿniens  et  de» 

(1)  Jonas,  cap.  ni,  vers.  5. 

(3)  Xenophontia  Expedit.  Çjti  Jiinieiia,  lib.  vu,  cap.  u, 
pag.  %. 
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Thranipses.  Il  est  donc  évident  que  les  Thranipses  et  les 
Nipséens  sont  le  même  peuple,  ou  plutôt  qu’il  faut  cor- 
riger dans  Xénophon  Nisf'niai.  C'est  aussi  le  sentiment  de 
M.  Gatterer.  Herodot.  lib.  iv,\.  xcm. 

NISÉE , ville  de  la  Mégaride , située  an  Sud  de  Mégares , 
dont  (1)  elle  étoit  le  port , et  à laquelle  elle  tenoit  par  une 
longue  muraille.  La  mer  , dit  M.  Spon , n’est  qu’à  deux  (2) 
lieues  de  Mégares,  et  il  y a un  petit  port  qu’on  appeloit 
anciennement  Nisæa.  Herodot.  lib.  1,  §.  lix. 

NISÉÈNE  ( la  plaine  ).C’éloit  une  vaste  plaine  (3)  de  la 
Médie  , vers  les  (à)  Pyles  Caspiennes.  11  y avoit  dans  cetta 
plaine  un  grand  nombre  de  haras  , dont  on  tiroit  des  che- 
vaux grands,  beaux  et  vigoureux  , qui  servoient  au  Roi  et 
aux  grands  de  sa  cour.  Il  y a dans  la  Margiane , selon  (5) 
Mèlétius,  une  ville  du  nom  de  Nisæa.  On  seroit  tenté  de 
croire  qu’elle  avoit  donné  le  nom  à cette  plaine  , si  elle  • 
n’étoit  pas  trop  éloignée  d’Ecbatanes,  des  Pyles  Caspiennes 
et  de  la  route  d’Alexandre  , dont  nous  allons  parler.  Il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  plaine  est  véritablement 
à l’Est  d’Ecbatanes,  mais  qu’elle  avoisine  les  Pyles  Cas- 
piennes, comme  le  ditStrabon,  et  comme  cela  est  confirmé 
par  la  marche  d’Alexandre,  qui,  à son  retour  de  l’Inde  , 
part  de  Suses  (6)  , traverse  le  Pasitigris , passe  à Cares , à 
Sita,à  Sambana , à Celones,  et  s’étant  un  peu  écarté  de  la 
route  pour  voir  Bagistane , il  arrive  de-là  à la  plaine  Ni- 
séène.  Quoiqu’on  ignore  au  juste  la  position  de  ces  lieux  , 
on  sait  qu’ils  sont  tous  au  Nord-Est  de  Suses,  et  par  con- 
séquent que  la  plaine  en  question  est  à l’Est  d’Ecbatanes  et 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  xii,  §.  lxvi,  tom.  x,  pag.  524;  Plut.  in 
Fhocione  , pag.  748,  C. 

(î)  Voyages  de  Spon,  tom.  11,  pag.  170. 

‘•(3)  Kuatath.  in  Dionys.  Perieget.  pag.  178,  col.  t,  lin.  12. 

“ (4)  Strab.  lib.  xi,  pag.  796  , C. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  5io,  col.  2. 

‘ “{G)  -Diodor.  Sicul.  lib.  xvn , §,  çx.  ... 
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vers  les  Pyles  Caspiennes.  Aussi  ne  puis-je  concevoir  les 
raisons  qui  ont  déterminé  M.  le  Major  Rennell  à placer  (1  ) 
cette  plaine  au-dessus  du  Mont  Zagros  , entre  Ghilan  et 
Kermanshah,  qui  sont  au  Nord-Ouest  d’Ecbatanes,  et  trop 
loin  des  Pyles  Caspiennes.  Herodot.  lib.  i , §.  tix. 

NISYROS , l’une  des  îles  Sporades , au  Nord  un  peu 
Ouest  de  celle  de  Télos,  au  Sud  de  celle  de  Cos  , à l’Ouest 
de  Pile  de  Rhodes,  à l’Est  de  celle  d’Astypalée,  et  à l’Ouest  et 
près  de  Cnide.  Pline  (a)  dit  qu’elle  avoit  été  séparée  de  l’île 
de  Cos  , et  qu’on  la  noinmoit  (3)  autrefois  Porphyris.  Ello 
avoit  une  ville  qui  s’nppeloit  aussi  Nisy  ros.  Cet  te  ville  est  con- 
nue aujourd’hui  sous  le  nom  de  Nisaro  ou  Nisari.  Mélétius 
(4)  l’appelle  dans  la  langue  vulgaire  Nisouro  ou  Nisari.  He- 
rodot. lib.  rit , §.  xc ix. 

NOES,  ou, selon  une  autre  leçon,  NOIAS  (Ie),estuneri- 
vière  de  Thrace,qui  traverse  lepaysdesThracesCrobyziens, 
et  se  jettedans  l’Ister  à l’Est  dcl’Artanèset  à l’Ouest  de  l’A- 
thrys.ptolémée  (5) parle  d’une  ville  surl’Ister,qniavoitnom 
Nouai,  Novœ,  que  la  Table  Théodosiène  appelle  ad  Novae. 
Elle  étoit  probablement  près  de  l’embouchure  du  Noèâ 
dans  ce  fleuve,  et  tiroit  son  nom  , quoiqu’un  peu  défiguré, 
du  Noès.  Valérius Flaccus  en  parle  dans  ses  Argonautiques, 
liv.  vi,  vers  îoo.  Herodot.  lib.  ir , $.  xtrx.  ' ; 

NONACRIS,  petite  ville  d’Arcadie , près  desfrontière» 
de  l’Achaïe  et  des  monts  Aroaniens , à l’Ouest  un  peu  Nord 
de  Phénée  et  à l’Est  de  Cynætha.  Elle  avoit  pris  son  nom 
de  la  femme  de  Lycaon.  Elle  étoit  détruite  (fi)  du  temps  de 


(î)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined,  Sic. 
pag.  271. 

(a)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi , pag.  286,  liu.  ra  ; Apollodorjt 
Biblioth.  lib.  1,  cap.  vi,  §.  n,  pag.  18. 

(3)  Plin.  ibid.  lin.  3,  Stephan.  Byaant. 

(4)  Mtletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  4go,  col.  1. 

(5)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  in,  cap.  x,  pag.  88. 

(G)  Pausan.  Arcadie,  teulib.  vin,  cap.  xvn,  pag.  634. 
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Pausanias , et  l’oti  n’en  voyoit  plus  alors  que  des  ruines.  Le 
Styx,  qui  se  jetoit  dans  le  Crathis,  prenoit  sa  source  peu 
loin  de  celte  ville.  Herodot.  lib.  ri , §.  hxxiv. 

NOTIUM,  ville  des  Eoliens,  située  au  Nord  et  près  du 
Caystre,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  (i)  environ  à deux 
milles  au  Sud  de  l’ancienne  Colophon.  Thucydides  dit  (a) 
que  les  Colophoniens  quittèrent  Colophon,  leur  ancienne 
ville,  pour  aller  peupler  Notium  , parce  qu’elle  éloit  plus 
près  de  la  mer  que  Colophon.  Notium  vient  de  tiret , qui 
signifie  le  vent  du  Midi , le  vent  du  Sud;  tlnet  veut  dire 
méridional.  Cette  ville  auroit-elle  été  ainsi  nommée  par 
rapport  à Colophon  , comme  étant  plus  méridionale , et  par 
conséquent  plus  près  de  l’embouchure  du  Caystre  ? Herod. 
lib.  i,  §.  cxnx. 

NUDIUM,  ville  de  la  Triphylie  dans  le  Péloponnèse, 
bâtie  par  les  Minyens.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
cette  ville,  parce  qu’il  n’en  est  fait  mention  nullepart  ailleurs. 
Peut-être  son  nom  a-t-il  été  altéré  par  les  copistes,  fferod. 
lib.  îr , §.  cxxriii. 

NYSE  ou  NISSA,  ville  d’Ethiopie , au  Sud  de  l’Egypte. 
Bacchus  y fut  transporté  aussi-tôt  après  sa  naissance. 

M.  Henniclce  (3)  soupçonne  cependant  que  Nyse  est  le 
nom  d’un  bois,  ou  d’une  campagne  consacrés  à Bacchus. 
Herod.  lib.  ix  , §.  cxlvi  ; lib.  itx , §.  xcm. 

Quoi  qu’il  en  soit , il  y avoit  en  d’autres  pays  plusienrs 
villes  de  ce  nom.  Etienne  de  Byzance  en  compte  dix , du 
nombre  desquelles  il  y en  avoit  une  dans  l’ile  d’Eubêe  et  sur 
les  bords  de  la  mer.  C’étoit  dans  le  territoire  de  cette  ville 
d'Eubée,  que  venoit  cette  vigne  merveilleuse,  qu’on  plan- 
toit  au  lever  de  l’aurore,  qui  porloit  le  même  jour  des 
fleurs,  et  des  raisins  qui  mùrissoientetque  l’on  vendangeoit 


(1)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvit,  §.  xxvi. 

(i)  Thurydid.  lib.  ni , §.  xxxiv. 

(3)  Geograph.  Africs  Herodot.  pa g.  y 3. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  3?5 
'le  soir,  comme  on  le  voit  dans  des  vers  du  Thyestes, 
tragédie  perdue  de  Sophocles , que  le  Scholiaste  d’Euri- 
pide 5 nous  a conservés  sur  lé  vers  a35  des  Phéniciennes, 
et  sur  lesquels  on  peut  lire  les  notes  de  M.  Valckenaer, 
et  celles  de  M.  Brunok,  sur  les  fragmcns  de  Sophocles, 
page  i5. 

OARUS , fleuve  de  Scythie,  qui  vient  du  pays  desThys- 
sag êtes,  traverse  celui  des  Mæotes,  et  se  jette  dans  le  Palus 
Mæotis.  Il  coule  entre  le  Lycus  et  leTanaïsouDon.  Il  a celui- 
ci  à l’Est  et  le  Lycus  à l’Ouest.  Depuis  vingt-trois  siècles  ce 
pays  a pris  une  nouvelle  face,  et  les  rivières  un  autre  cours, 
soit  par  les  alluvions occasionnées  parles  terres  entraînées 
par  les  grands  fleuves,  soit  par  les  travaux  qu’on  a faits 
pour  les  rendre  navigables,  ou  pour  les  joindre  les  uns 
avec  les  autres.  Il  n’est  donc  pas  étonnant  qu’on  neconnoissc 
plus  aujourd'hui  ce  fleuve.  Ce  que  je  puis  assurer,  c’est  que 
ce  n’est  point  le  Wolga,  comme  le  pense  (î)  M.  Rennell, 
ce  fleuve  étant  à l’Est  du  Tanaïs.  Cela  me  paroît  d’autant 
plus  vrai,  que  Darius  s’arrêta  sur  les  bords  Ouest  de 
l’Oarus  à son  retour  du  Tanaïs,  et  qu’après  y avoir  fait 
commencer  huit  forteresses,  il  continua  à poursuivre  les 
Scythes,  qui  l’avoient  aussi  repassé.  Herodot.  lib.  îr , 
J.  cxxiti. 

OASIS.  Quoiqu’il  y ait  par  toute  l’Afrique  (2)  un  grand 
nombre  d’Oases,  je  veux  dire,  de  ces  petits  cantons  fertiles 
et  bienarrosés,  qui  paroissent  comme  autant  d’ilesan  milieu 
d’une  mer  de  sables,  cependant  on  n’en  compte,  à propre- 
ment parler,  que(3)  trois,  la  grande  Oasis, la  petite,  et 
celle  d’Àmmon.  Les  Anciens  les  nommoient  les  îles  des 
Bienheureux  , parce  qu’elles  faisoient  un  contraste  singulier 
par  leurs  forêts  de  palmiers  toujours  verds,  et  la  fertilité 


(1)  The  Geographical  System  of  Hcrodotus,  pag.  90. 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  uio,  A. 

(5)  ld.  ibid.  pag.  1168,  A. 
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de  leurs  campagnes  , arrosées  par  des  ruisseaux  qui  ne 
tarissoient  jamais,  avec  cel  océan  de  sable  stérile,  dont 
elles  étoient  environnées.  Les  voyageurs , frappés  de  ce 
contraste , leur  avoient  donné  ce  nom , et  on  ne  peut  lo 
regarder  comme  un  trait  de  l’imagination  des  Grecs,  ainsi 
quelepensoit  (t)M.  d’Anville. 

Ces  Oases  appartenoient  à la  Libye  ; les  Egyptiens  ne 
reconnoissant , comme  étant  de  l’Egypte,  que  les  pays  (a) 
arrosés  par  le  Nil  et  dont  les  liabitans  s’abreuvoient  de  ses 
eaux.  Les  Egyptiens  s’en  étant  rendus  maîtres  dans  la 
suite,  on  les  regarda  comme  des  dépendances  de  l’Egypte, 
à l’exception  de  l’Oasis  d’Ainmon  , qui  fit  toujours  partie 
de  la  Libye.  Aussi  Ptolémée  (3)  place  la  grande  et  la  petite 
Oasis  dans  l’Heptanomide  en  Egypte  , et  encore  actuelle- 
ment elles  sont  (4)  du  Casheflik  de  Momf-lot , qui  est  à une 
petite  distance  de  Siout , l’ancienne  Lycopolis. 

OASIS  (la  grande).  Hérodote  ne  parle  que  de  celle-là,  et 
ne  dit  que  deux  mots  de  celle  d’Ammon , à laquelle  il  ne 
donne  pas  le  nom  d Oasis.  Il  la  (5)  met  à sept  journées  de 
Thèbes , tandis  que  Strabon  (6)  la  place  à la  même  distance 
«l’Abydos  ; mais  il  paroît  à la  simple  inspection  des  meil- 
leures cartes,  que  cette  distance  est  moindre,  et  le  jour- 
nal(7)  de  M.  Brownelc  confirme.  M.  d’Anville  (S)  remarque 
que  les  imprimés  de  Strabon  portent  Anasis , tandis  que  les 
manuscrits  ont  Auasis.  Casaubonavoit  fait  cette  observation 
il  y a près  de  deux  siècles , et  non  content  d’avoir  mis  la 


(i)  Mémoires  6ut  l’Egypte  , pag.  188. 

(а)  Herodot.  lib.  n,  §.  xvm, 

(5)  Ptoleniæi  Geograph.  lib.  tv , cap.  v , pag,  121 , signature  L» 

(4)  Mémoires  sur  l’Egypte , pag.  188. 

(5)  Herodot.  lib.  ni , §.  xxvi. 

(б)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1168,  A. 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  &c.  tain.  1, 
pag.  276. 

(8;  Mémoires  sur  l’Egypte,  pag.  186, 
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Vraie  leçon  en  marge , il  en  avoit  averti  en  deux  endroit» 
de  ses  notes  C’est-là  que  M.  d’ Anville  avoit  puisé  sa  remar- 
que; ce  savant  Géographe  auroit  dû  se  dispenser  de  la  faire, 
et  M.  Rennell  de  le  copier.  Celte  Oasis  s’appelle  actuelle- 
ment El-wah.  On  voit  au  premier  coup-d’œil  que  c’est  une 
corruption  du  nom  ancien.  Aussi  faut-il  se  donner  de  garde 
d’adopter  l’étymologie  ( 1 ) de  M.  Bruce. 

Le  médecin  Poncet,  qui  visita  la  grande  Oasis  en  1698, 
en  6e  rendant  en  A byssinie , parle  de  ses  nombreux  jardins , 
arrosés  par  des  ruisseaux  , et  de  ses  forêts  de  palmiers  tou- 
jours verds.  Le  portrait  qu’en  fait  M.  Browne,  qui  l’a 
vue  en  179a,  est  bien  (2)  différent.  « A Charje,  dit-il, 
» chef- lieu  de  l’El-wah,  à l’exception  d’un  petit  espace 
» autour  de  la  source,  tout  est  dépourvu  de  verdure». 
Mais  il  faut  faire  attention  que  ce  voyageur  Ànglois  n’a 
parcouru  que  la  lisière  de  l’El-wah.  Etant  parti  de  Siout , 
l’ancienne  Lycopolis  , il  traversa  le  mont  Runtlie  ( Ramlié 
dans  d’ Anville).  De-là  il  se  rendit  à Ain-Dizc,  Charjé  , 
Boulak , Shcik  Kaled , Keiris  , Moughess  et  enfin  à Shcb  , 
ayant  toujours  à l’Est  et  à une  petite  distance  le  motRumlie. 
Ces  noms,  différemment  orthographiés  par  M.  d’ Anville, 
sont  chez  ce  Géographe  Aïné-Diza,  Harghé,  Ghina,  Shek- 
Halé , Busaïté  , Maghess.  En  suivant  cette  route,  il  étoit 
impossible  de  reconnoître  la  fertilité  de  l’El-wah;  mais  la 
relation  de  Poncet  est  confirmée  par  celle  de  M.  du  Roule , 
ambassadeur  de  France  auprès  de  l’Empereur  d’Abyssi- 
nie, adressée  à M.  de  Pont  char  train,  l’un  des  ministres  de 
Louis  xiv. 

Ce  que  rapporte  Edrisi , ou  le  Géographe  de  Nubie  , 
selon  la  remarque  (3)  de  M.  Michaëlis,  convient  parfaite- 

(1)  Travel*  to  discover  the  Source  of  the  Nile  , vol.  2*  , 
pag.  47°. 

(2)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte  , tom.  1 , 
pag,  276. 

(3)  lu  notis  ad  AbulFedæ  descriptionem  Ægypti,  pag,  22, 
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meut  à celle  Oasis,  qui  est  au  Sud  des  deux  autres  , et  ce 
Savant  en  convient  lui-même.  Cependant,  par  une  manière 
de  voir  que  j’ai  peine  à comprendre  , il  attribue  à l’Oasis  (1) 
du  milieu , qui  est  la  petite , ce  que  dit  Wansleb  de  l’Oasis 
dans  son  Itinéraire  manuscrit  d’Egypte,  quoique  la  descrip- 
tion qu’en  fait  ce  Voyageur  s’accorde  parfaitement  avec 
celle  du  Géographe  de  Nubie , et  quoique  les  noms  des 
lieux  par  où  il  passa  pour  se  rendre  à Sennaar , prouvent 
manifestement  qu’il  s’agit  de  la  grande  Oasis , qui  est  au 
Sud  de  la  petite  et  au  Sud-Est  de  celle  d’Ammon.  Stra- 
bon  (2)  la  nomme  avec  raison  la  première,  et  M.  Michaëlis 
e eu  tort  (3)  de  reprendre  à ce  sujet  ce  savant  Géographe. 

OASIS  (la  petite).  Les  anciens  et  les  moderne»  en  ont 
très-peu  parlé , et  je  n’en  suis  pas  surpris.  Ce  lieu  étant 
écarté  et  ne  se  trouvant  pas  sur  la  route  des  caravanncs  , 
on  n’a  pas  occasion  d’y  aller , et  par  conséquent  de  la  con- 
noître.  Strabon  (4)  et  Ptolémée  (5)  se  contentent  de  la 
nommer.  On  trouveroit  probablement  de  plus  grands  ren- 
•eignemens  à son  sujet  dans  les  écrivains  Arabes.  On  sait 
seulement  par  le  Dr  Pococke  (6)  qu’elle  est  à l’Ouest  du 
lac  Mceris  et  environ  à cent  milites  de  la  grande  Oasis. 
M.  Brovvne  ne  lui  donne  sur  le  rapport  (7)  des  Maugre- 
bins,  que  deux  journées  de  marche,  qu’il  évalue  à qua- 
rante milles  depuis  l’extrémité  méridionale  de  ce  canton 
jusqu’à  Charjé,le  premier  lieu  de  la  grande  Oasis  habité 

(1)  Michaëlis  ibid.  pag.  25. 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1167,  lin.  ultimâ  et  pag.  1168. 

(3)  In  notis  ad  Abulfedam,  pag.  29. 

(4)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1168,  A. 

(5)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  122,  signature  K 5, 
in  aversâ  porte  , pag.  121  , signature  L. 

(6)  A Description  of  the  East , vol.  i»t,  pag.  84. 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  tom.  i* 

pag.  197.  Les  Maugrebins  sont  les  Arabes  occidentaux.  Ce  mot 
auroit  dû  être  écrit  ïïeghrcbins.  Voyez  la  fia  de  l'artic!© 
Oasis  ( la  petite  ).  \. 
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tu  Nord.  M.  Browne  appelle  la  petite  Oasis  El-WahEl- 
Ghourbi,  et  M.  le  Major  Rennell  El-Wnh  El-Gherbi.  C’est 
sans  doute  une  faute  d impression  dans  la  traduction  du 
voyage  de  Browne , où  il  s’en  trouve  un  grand  nombre  et 
de  très  - grossières.  J’en  suis  d’autant  plus  convaincu  que 
M.  Rennell  a mis  en  note,  page  565  de  son  savant  Ouvrage 
que  M.  Wilkins,  savant  dans  les  langues  Orientales  , in- 
terprète le  mot  Gherbi,  par  distant',  éloigné , occidental. 
Il  observe  que  ce  mot  est  dérivé  de  la  même  racine  que 
Gherib,  tin  homme  d' unpays  éloigné,  un  étranger,  Meghreb, 
U lieu  oà  le  soleil  se  couche , P Occident,  l’Afrique. 

OASIS  D’AMMON.  Les  Grecs,  à l’exception  de  (i) 
Strabon , ne  lui  donnoient  pas  le  nom  d’Oasis , quoiqu’elle 
le  méritât  à un  aussi  juste  titre  que  les  deux  autres.  C’est 
la  plus  septentrionale  des  trois  et  celle  que  Jacutus  nomme 
la  première,  selon  Abulfeda  (2)  delà  traduction  deM.  Mi- 
ohaëlis  : Jacutus  in  Homonymie  Vachata  sine  Alscribiju- 
bet  additqueesse  très  regiones  ab  occidente  Saidœ  Ægypti, 
ultra  montem  qui  Nilo  parallelus  procuirit , easque  dici 
Vacham  primain,  Vacham  mediam  et  Vacham  extremam  : 
ex  his  primam  esse  cultissimam , inque  eâ  thermas  fcetido 
odore  , admirandaque  esse  alla  ac  multa  palmeta , agros- 
que  cultos , sed  populum  victu  miserum. 

Celte  description  convient  parfaitement  à celle  qu’en 
fait  (3)  Quinte-Curce,  à l’exception  de  la  fétidité  de  ces 
eaux  thermales  dont  parle  Jacutus.  Quoique  l’Historien 
d’Alexandre  ne  fasse  pas  mention  de  cette  particularité , on 
ne  doit  pas  la  révoquer  en  doute  : on  sait  que  la  plupart  des 
eaux  thermales  exhalent  une  odeur  qui  approche  beaucoup 
de  celle  des  œufs  couvis.  La  misère  des  habitans  de  cette 
Oase  ne  me  surprend  pas  non  plus.  Comme  ils  n’ont  pas 


(1)  Slrab.  lib.  xvn,  pag.  1168,  A. 

(a)  Abulfedæ  Descriptio  Ægypti , pag.  5, 
(3)  Quint.  Curt.  lib.  iv,  cap.  vu, 
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de  débouchés  pour  leurs  denrées,  ils  ne  peuvent  en  échan- 
ger1 2 3 le  superflu  contrôles  choses  qui  leur  manquent. 

Quand  Alexandre  se  rendit  au  temple  de  Jupiter  Ammon, 
il  descendit  le  lac Maréotis, comme  ledit  (î)Quinte-Curce. 
De-là  suivant  les  bords  de  la  mer , il  fit  (2)  jusqu’à  Paras- 
tonium  seize  cents  stades.  Coupant  ensuite  à travers  les 
terres,  il  parvint  à Ammon.  M.  Browue  a suivi  la  route 
d’Alexandre.  11  a été,  comme  ce  Prince,  à Ammon.  « Il  y 
» a vu  (3)  un  édifice  d’une  antiquité  incontestable , qui  con- 
» sistoiten  une  seule  chambre  de  trente-deux  pieds  de  long 
» sur  quinze  de  large  et  dix-huit  de  haut  ; elle  avoit  eu  ori- 
» ginairement  pour  couverture  six  grandes  pierres  qui  at- 
» teignoient  d’une  muraille  à l’autre.  Les  murs  étoient  cons- 
» truits  de  très-grosses  pierres  pareilles  à celles  des  Pyra- 
u inides. . . . On  voit  (4)  aisément  dans  les  environs  de 
u cet  édifice*  qu’il  y en  a eu  d’autres  ; mais  le  temps  les  a 
» détruits  jusqu’au  niveau  du  sol , ou  les  gens  du  pays  en 
» ont  enlevé  les  matériaux.  Je  remarquai  dans  les  murailles 
» de  quelques  maisons,  des  pierres  qui  provenoient  sans 
» doute  de  ces  ruines  » . 

Les  dangers  que  courut  M.  Browne  ne  lui  permirent 
pas  de  pousser  plus  loin  ses  recherches;  c’est  une  perte 
pour  les  Savans.  L’invasion  de  l’Egypte  présente  une  occa- 
sion favorable  de  voir  parfaitement  ce  que  n’a  fait  qu’entre- 
voir l’habile  Voyageur  Anglois.  Je  ne  connois  aucun  de 
ceux  qui  sont  chargés  d’examiner  les  monumens  de  l’Egyp- 
te; j’en  ai  entendu  dire  beaucoup  de  bien.  Je  me  flatte  et 
j’espère  qu’ils  répondront  à l’idée  avantageuse  que  le  public 
s’est  faite  de  leurs  talens. 


(1)  Quint.  Curt.  lib.  iv,  cap.  vu. 

(2)  Arriani  Hist.  Alexandri , lib.  m,  cap.  m,  pag.  i8i  ; Strab. 
lib.  xvii,  pag.  1168,  B. 

(3)  Nouveau  Voyage  dam  la  haute  et  basse  Egypte,  tom.  1 , 

psg.  29. 

('»)  Ibid.  pag.  3o. 
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M.  Browne  s’est  convaincu  que  Si-wah  ou  Seewa , selon 
la  prononciation  angloise,  est  l’Oasis  d’Ammon  ; et  l’on  ne 
peut  en  douter,  sur-tout  depuis  que  M.  Rennell  (1)  a rois 
en  parallèle  sur  deux  colonnes  correspondantes  les  pas- 
sages des  différens  auteurs  qui  en  ont  parlé  et  ceux  du 
Voyage  de  M.  Browne.  M.  d’Anville  a donc  eu  tort  de 
croire  que  Si-wah  étoit  le  lieu  anciennement  (2)  connu 
sous  le  nom  de  Maréotis , et  ceux  qui  ont  voulu  persuader 
à (3)  M.  Browne  que  Si-wah  étojt  le  Siropum  (4)  de 
Ptotémée,  se  sont  également  trompés.  Il  paroît  constant 
qu’El-Sogheir,  ou  Karet-um-el  Sogheir,  répond  à Siropum.. 

Le  Géographe  de  Nubie  met  dans  l’Oasis  d’Ammon  (5) 
une  ville  nommée  Sant-Riha.  M.  d’Anville  avoit  certaine- 
ment connoissance  de  ce  Géographe , et  vraisemblablement 
c’est  d’après  lui  qu’il  dit  (6)  que  Sant-Riha  tient  la  place 
d’Ammon.  Ce  Savant  s’est  seulement  trompé , en  ce  qu’il  a 
cru  que  Si-wah  étoit  un  lieu  différent.  M.  le  Major  Rennell 
me  paroît  avoir  démontré  que  c’est  le  même.  Je  ne  rap- 
porterai pas  les  preuves  qu’il  en  a données , afin  de  ne  point 
trop  alonger  cet  article  ; mais  j’invite  le  lecteur  à lire  les 
pages  574,  5go  et  5g  1 de  l’excellent  ouvrage  intitulé  : 
The  Geographical  System  of  Herodotus , examined  and 
explained.  Il  est  bien  étonnant , après  ce  qu’011  vient  de  lire 
sur  l’identité  de  Si-wah  et  de  Sant-Riha,  que  les  habitans  de 
Si-wah  (7)  aient  dit  à M.  Browne  qu’ils  ne  connoissoient 

(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  front  the  page  586, 
till  page  58g,  inclusively. 

(2)  Géographie  Ancienne  abrégée  , ton),  ni,  pag.  42. 

(3)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  tom.  r, 
pag.  43. 

(4)  Ptolemæi  Geograpli.  lib.  iv , cap.  v,  pag.  122. 

(5)  Hartmann  Edrisii  Africa,  pag.  3o2;  conf.  Michaëlis  in  notil 
ad  Abulfedæ  descriptionem  Ægypti , pag.  23. 

(6)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  ni,  pag.  43. 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte , tom.  it 
pag.  33. 
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point  Santrieh  , Sant-Riha  ou  Santaria  , comme  d'autres 
écrivent  ce  mot.  Cependant  on  ne  peut  douter  que  ce  nom 
ne  fût  très-connu  des  Arabes , et  pour  le  prouver , je  ren- 
voie à la  page 58g  et  suivantes  de  l’ouvrage  de  M.  Rennell. 
Il  faut  que  ce  nom  ne  soit  plus  usité , ou  que  M.  Browne 
n’ait  pu  se  faire  comprendre  par  un  défaut  de  pronon- 
ciation. 

Cet  article  pourra  servir  de  supplément  aux  article» 
Ammon  et  Bienheureux  (îles des). 

OBIGÈNE,  petit  pays  de  la  Lycaonie.  jittingit{\)  Ga- 

latia  et  Pamphyliœ  Cabaliam  et  Milyas item  Ly- 

caoniœ  partem  Obigenem.  M.  Wesseling  me  paroît  avoir 
d’autant  plus  de  raison  de  substituer  les  Obigéniens  aux 
Hygenniens , qu’aucun  Auteur  n’a  parlé  de  ceux-ci,  et  que 
les  Obigéniens  sont  voisins  des  peuples  qu’Hérodote  place 
dans  le  second  département.  Voyez  cet  Historien,  lit’,  ut, 
§.  xc , note  170. 

OCÉAN , immense  étendue  de  mer , qui  embrasse  les 
grands  continens  du  globe  que  nous  habitons.  Hérodote  en 
eonnoissoit  quelques  parties  sous  un  autre  nom.  Homère 
en  parle;  mais  Hérodote  regardoit  le  nom  d’Océan,  comme 
celui  d’un  fleuve  dont  il  conteatoil  l’existence , et  même  il 
regardoit  le  nom  d’Océan,  comme  étant  de  l’invention 
d’Homère , ou  de  quelqu’autre  Poète  plus  ancien.  Herodot. 
lib.  11,  $.  xxtu. 

ODOMANTES  (les)  , l’un  des  huit  peuples  Paeoniens, 
dont  parle  (2)  Hérodote.  Ils  occupoient  un  petit  pays  à 
l’Ouest  du  Strymon , entre  les  Bisaltes  et  les  Siropæoniens. 
Ils  s’étendoient  aussi  au-delà  de  ce  fleuve  , je  veux  dire,  à 
l’Est , puisqu’ils  exploitoient(3)avecles  Satres  et  les  Pières 
les  mines  d’or  et  d’argent  du  mont  Pangée.  Philippe,  Roi 


(1)  Tlin.  lib.  V,  cap.  xxxii,  pag.  290,  lin.  i3. 
(1)  Herodot.  lib.  V,  §.  XVI. 

(3)  Id.  lib.  vu , §.  cxu. 
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de  Macédoine  , les  conquit.  Ce  fut  sans  doute  alors  que  la 
ville  de  Siris  fut  regardée  comme  étant  de  l’Odomantice. 
Tite-Live  (1)  nomme  cette  ville  Saræ.  Reineccius  prétend 
(a)  sur  un  vers  mal  entendu  des  Acharnes  d’Aristophanes, 
rapporté  par  Suidas , que  les  Odomantes  étoient  circoncis. 

ODRYSES  (les),  peuples  de  Thrace  dont  le  pays  est 
très-considérable.  Il  s’étend  (3)  du  côté  de  la  mer , depuis 
Abdères  sur  la  mer  Egée,  jusqu’à  l’embouchure  de  Pister 
dans  le  Pont-Euxin.  Un  vaisseau  marchand  , qui  a le  vent 
en  pouppe,  tourne  cette  côte  en  quatre  jours  et  quatre  nuits. 
C’est  le  plus  court  chemin.  Pour  se  rendre , par  terre,  de  la 
même  ville  à l’Ister  le  long  de  la  mer,  un  voyageur  qui 
marche  bien  met  onze  jours;  mais  par  le  milieu  des  terres, 
depuis  Byzance  jusqu’aux  Léæens  et  au  Strymon , il  lui 
faut  treize  jours  de  marche. 

(EA  , c’étoit  un  lieu  de  l’île  (l’Egine,  environ  à vingt 
stades  de  la  ville  d’Egine , au  milieu  des  terres.  Herodoti 
lib.  r , §.  lxxxui. 

(ENOÉ , bourg  (4)  situé  sur  les  frontières  de  l’Attique  et 
de  la  Mégaride  , au  Sud  un  peu  Est  (5)  d’Eleuthères.  Ella 
étoit  de  (6)  la  tribu  Hippothoontide.  Elle  ne  subsistoit  plu* 
du  temps  de  Pline-  Fuere  (7)  et  (Enoa , Probabilinthos. 

(ENOÉ,  bourgade  de  l’Attique,  près  et  au  Nord  de 
Marathon  , de  la  (8)  tribu  Æantide.  Le  nom  de  cette  bour- 
gade lui  vient  d’Œnoé  (9)  , sœur  d'Epochus.  Hérodote  ne 
parle  point  de  cette  seconde  bourgade.  La  Martinière  dit 


(1)  Tit.  Liv.  lib.  xlv,  $.  iv. 

(2)  Reineccii  Familiæ  Julie , par9  11,  pag.  108. 

(3)  Thucydid.  lib.  11 , §.  xcvn. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  lxxiv;  Thucydid.  lib.  n,  §.  xvur. 

(5)  Harpocrat.  voc.  Oit  tu. 

(61  Id.  ibid. 

(7)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  rv,  cap.  vu,  pag.  197. 

(8)  Harpocrat.  voc.  Oiii». 

(9)  Pausan.  Attic.  tiva  lib.  J,  cap.  xxxsu,  pag.  êi. 
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qu’elle  étoit  delà  tribu  Hippolhoontide , et  la  première  de- 
la  tribu  Æantide.  On  doit  plutôt  en  croire  Harpocration  , 
qui  dit  le  contraire  au  mot  Oàé*. 

Cette  bourgade  a été  omise  par  M.  d’Anville.  M.  l’Abbé 
Barthélemy  n’a  oublié  dans  son  Atlas , ni  celle-ci , ni  la 
précédente  ; ce  Savant  en  place  une  troisième  (1)  dans  la 
Mégaride,  qui  n’a,  je  crois , jamais  existé.  Il  y avoit  dan» 
les  lieux  où  il  l’a  mise,  (2)  les  monts  Onéiens  ou  de  l’Ane. 
I.a  ressemblance  de  ces  noms , peut  avoir  donné  occasion 
à l’erreur. 

(ENONE.  C’est  (5)  l’ancien  nom  de  l’île  d’Egine.  O vida 
l’appelle  aussi  Œnopie. 

(Eriopiam  (4)  Minos  petit,  Æacideïa  régna. 

(Enopiam  veteres  appellavere  : sed  ipse 

Æacus  Ægtnan  genetricis  nomine  dixit. 

(ENOTRIE.  Ce  pays  comprenoit  le  coudepied  de  la 
botte  de  l’Italie,  depuis  Posidonie  jusqu’à  Tarante;  il 
s’étendoit  encore  plus  loin  à l’Ouest  vers  la  Tyrrhénie,  et 
à l’Est-Sud  vers  le  bout  du  pied.  Il  a été  par  la  suite  nommé 
Lucanie.  Hérodote  dit  (5)  quela  ville  d’Hyèle  fu  t fondée  dans 
l’dînotrie,  et  Ammien  Marcellin  dans  la  Lucanie  (6),  pars 
in  Lucaniâ  Veliam.  Le  nom  d’Œnotrie  lui  vint  d’Qïnotrus, 
qui,  selon  (7)  Denys  d’Halicarnasse , étoit  fils  de  Lycaon.  Ce 
Lycaon  étoit  fils  de  Pélasgus  et  de  Déjanire.  Déjanire 
étoit  fille  d’un  autre  Lycaon,  et  celui-ci  avoit  pour  père 
Æzeus , frère  de  Phoronée.  (Enotrus  naquit  dix-sept  géné- 
rations avant  le  siège  de  Troie.  Il  équippa  une  flotte  et 
passa  la  mer  d’Ionie  nvecPeucétius,  un  de  ses  frères.  Peu- 


(t)  Atlas  pour  le  Voyage  du  Jeune  Anacharsis,  n*  5. 

(а)  Strab.  lib.  vin , pag.  382  , C ; lib.-ix,  pag.  Goa,  C. 

(3)  Herodot.  lib.  vin , §.  xlvi. 

(4)  Ovid.  Metamorph.  lib.  vu,  vers.  473. 

(5)  Herodot.  lib.  1,  §.  cutvn. 

(б)  Ammian.  Marcell.  lib.  xv,  cap.  ix,  pag.  75. 

(7)  Dionys.  Halicarn,  Ant.  Rom.  lib.  1,  §.  xi,  pag.  9. 
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cètiüs  prit  terre  au  cap  d’Iapygie  et  s’y  établit.  (Enotrus 
arriva  à l’autre  golfe  qui  baigne  la  côte  occidentale  del’Ita- 
lie,  ( golfe  nommé  alors  Ausonien , du  nom  des  Âusoniens  , 
peuples  voisins)  et  y occupa  une  grande  étendue  de  pays. 
Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  xr,sect.  r,  §.  / etn. 

(ENUSSES , îles  près  de  celle  deChios,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  îles  de  même  nom  près  de  Messène. 
Thucydides  (î)paroît  en  rer.onnoître  plusieurs,  puisqu’il 
ne  se  contente  pas  de  mettre  (Emisses  au  plurier,  et  qu’il 
ajoute  les  îles;  mais  Etienne  de  Byzance  met  (Enusses  an 
plurier  , et  dit  tout  de  suite  île  au  singulier.  Pline  (a)  met 
(Enusse  au  singulier.  On  les  appelle  en  langue  commune  (3) 
Agnusai,  et  les  Italiens  les  nomment  Spalmatopori. 

(ENUSSES(les îles). Pline, qui  en  compte  trois, les  place 
dans  (4)  le  golfe  Messénien  , devant  Messène.  Selon  Pau- 
sanias  (5)  et  (G)  Poroponius  Mêla , il  n’y  en  a qu’une  qui 
mérite  le  nom  d’île  , les  autres  n’étant  que  des  écueils. 
M.  d’Anville  en  nomme  deux,  Sapienza  et  Cabrera.  Mélé- 
tius  les  appelle  (7)  en  langue  vulgaire  Sipientzai. 

OÉROÉ  ( l’île  d’ ).  Elle  étoit  formée  par  le  fleuve  Asopé, 
qui , après  être  sorti  du  mont  Cithéron  , au  pied  duquel  il 
a aa  source , coule  par  une  plaine , et  se  divise  en  deux  bras , 
éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ  trois  stades,  qui  bientôt 
après  se  rejoignent.  Herodot.  lib.  ix  , §.t.  Voyez  la  der- 
nière partie  de  la  note  7a,  page  123. 

(BSCOS , rivière  de  Thrace , qui  prend  sa  source  dans 
la  partie  occidentale  du  (8)  mont  Rhodope,  à l’extrémité 


(1)  Thucydid.  lib.  vin,  §.  xxiv. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  287. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  487 , col.  2. 

(4)  Flin.Hiit.  Nat.  lib.  rv,  cap.  xu,  pag.  208. 

(5)  Pausan.  Mesaen.  sive  lib.  iv,  cap.  xxxiv,  pag.  367. 

(6)  Pompon.  Mêla,  lib.  u,  cap.  vu,  pag.  227. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antiq.  at  Nova,  pag.  371  , col.  1. 

(8)  Herodot.  lib,  iv,  §.  xnx. 
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orientale  du  mont  Scomius  , qui  est  contigu  au  mont 
Rhodope,  comme  l’ observe  (i)  Thucydides.  Elle  traverse 
le  mont  Hæmus,  à-peu-près  vers  le  milieu  de  la  chaîne  de 
cette  montagne,  elle  coupe  ensuite  la  partie  orientale  de  la 
plaine  Triballique,  entre  cette  plaine  et  le  pays  des  Thrace» 
Crobyziens,  et  se  jette  dans  l’Ister,  loin  au-dessus  de  la 
rivière  Tiarante,qui  venant  de  la  Scytliie,se  perd  de  l’autre 
côté  dans  le  même  fleuve , et  beaucoup  plus  près  de  l’Arta- 
nès , qui  arrose  le  pays  des  Thraces  Crobyziens,  avant  que 
de  se  rendre  dans  l’Ister.  Il  est  certain  que  c’est  le  Cios  ou 
Scios  d’Hérodote , le  Scæos  de  Strabon,  l’Oscios  de  Thucy- 
dides et  l’ŒEscus  de  Pline.  Voyez  Hérodote,  liv.  tv,note  to8. 
On  l’appelle  maintenant  Isker  ou  Ischar , et  quelques 
auteurs  le  nomment  aussi  Ischa.  L’excellent  Mémoire  (a) 
de  M.  Galtérer  sur  la  Thrace  d’Hérodote  et  de  Thucydides 
m’a  beaucoup  servi  à rectifier  cet  article. 

(ETA  (le  mont)  étoit  une  chaîne  de  montagnes,  qui 
s’étendoit  de  l’Est  à l’Ouest , depuis  les  Thermopyles  et  le 
golfe  Maliaque , jusqu’au  mont  Pinde , et  de- là  vers  le  Sud- 
Ouest  jusqu’au  golfe  d’Ambracie. 

Cette  chaîne  de  montagnes  a à son  Sud  de  l’Est  à l’Ouest 
les  Locriens  Epicnémidiens  , puis  la  Doride.  Vers  le  mi- 
lieu de  la  partie  Nord  de  la  Doride,  elle  remonte  du  Sud 
au  Nord,  puis  continuant  à s’étendre  de  l’Est  à l’Ouest  , 
elle  a à son  Sud  le  petit  pays  des  Dryopes,  ensuite  celui  des 
Ænianes.  A l’extrémité  Ouest-Nord  du  pays  des  Dryopes, 
elle  a une  chaîne  qui  descend  vers  le  Sud  et  qui  traverse 
l’Etolie  jusqu’auprès  des  îles  Echinades  : elle  continua 
néanmoins  à s’étendre  de  l’Est  à l’Ouest,  et  à l’extrémité 
Ouest-Nord  du  pays  de  ces  Perrhæbes  , qui  touchent  à l’A- 
pérantie , elle  se  joint  au  Pinde , de  là  elle  s’étend  vers  1« 
Sud-Ouest  jusqu’au  golfe  d’Ambracie. 

(1)  Thucydid.  lib.  n , §.  xcvi.  r 

(2)  Commentation.  Societ.  Kegiæ  Gottingens.  gd  ann.  1781  , 
pag.  102  et  seq. 
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Hérodote  distingue  l’tSta  de  la  montagne  des  Thermo- 
pyles.  La  fable  dit  qu’Hercules  se  brûla  sur  le  mont  (Eta  : 
aussi  les  peuples  qui  habitoient  au  pied  de  cette  montagne 
avoient-ils  une  vénération  particulière  pour  ce  Héros.  On 
appelle  aujourd’hui  cette  chaîne  de  montagnes  Banina. 

(ETA  ou  (ÉTÉ , ville  près  du  mont  (Eta  , selon  (t)  Aa- 
toninus  Liberalis  , qui  dit  qu’elle  eut  pour  fondateur  Am- 
phissus  , fils  de  la  nymphe  Dryope. 

(ETÉENS , peuple  qui  habitoit  aux  environs  du  mont 
(Eta. 

OLBIA,  ville  située  au  confluent  (2)  de  l’Hypanis  et  du 
Borysthènes,  à deux  cent  quarante  stades  de  la  mer  , selon 
un  (3)  fragment  du  Périple  du  Pont-Euxin,  à deux  cents, 
suivant  (4)  Strabon.  Dion  Chrysostome,  qui  y avoit  séjourné 
un  été  entier , assure  (5)  la  même  chose.  Pline  (6)  ne  la  met 
qu’à  quinze  milles  de  la  mer,  qui  font  cent  cinquante  stades. 
Elle  fut  ensuite  appelée  (7)  Borysthènes.  On  la  nommoit 
encore  (8)  Milétopolis,  parce  qu’elle  étoit  (9)  une  colonie 
des  Milésiens.  Pomponius  Mêla  (to)  fait  deux  villes  d’Olbia 
et  de  Borysthènes,  qu’il  appelle  Borysthénis.  Mais  les  té- 
moignages ci-dessus  cités  de  Pline , de  Strabon , et  de  l’Au- 
teur anonyme  du  Périple  du  Pont-Euxin  suffisent  pour  le 
réfuter  Voyez  Borysthènes.  Mélétius(i  1)  croit  que  c’est  la 
ville  d’Ozos,  à O’Çî»,  et  que  d’autres  la  nomment  vulgaire- 
ment Strapénor.  Le  port  de  Chcrson,  établi  en  1774  par 

(1)  Antonin.  Liber,  cap.  xxxu,  pag.  217. 

(2)  Fragm.  Peripli  Ponti  Euxini , pag.  8 et  9. 

(3)  Ibid. 

(4)  Strab.  lib.  vu , pag.  470  , A. 

(5)  Dio  Chrysostom.  in  Borysthen.  pag.  437,  C. 

(6)  Plin.  lib.  iv , cap.  xn , pag.  217. 

(7)  Fragm.  Peripli  Ponti  Euxini , pag.  8. 

(8)  Plin.  loco  laudato. 

(9)  Strab.  loco  laudato.  Fragm,  Peripli  Ponti  Euxini , pag.  9. 

(10)  Pompon.  Mêla,  lib.  11 , cap.  1,  pag.  126. 

(ti)  Melotii  Geograph.  Votu»  et  Nova,  pag.  216,  col.  i, 
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Catherine,  Impératrice  de  Russie , avec  des  chantiers  et  urt 
arsenal  de  marine  sur  les  bords  du  Nieper , me  paroît  occu- 
per l’emplacement  d’Olbia. 

OLBIOPOLIS.  Voyez  Olbia. 

OLBIOPOLITES , c’est-à-dire  habitans  d’Olbiopotis. 
Woyez  OtBtA.  On  donnoit  aussi  ce  nom  aux  Scythes  cul- 
tivateurs. Herodot.  lib.  tr,  J.  xriu. 

OLENUS,  ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  près  de 
la  mer,  entre  Patres  et  Dyme , à quatre-vingts  (i)  stades 
de  la  première  et  à quarante  (2)  de  l’autre.  Hérodote  dit 
que  le  grand  fleuve  Pirus  (3)  arrosoit  cette  ville , et  Pau- 
sanias  (4)  que  le  même  fleuve  passe  près  de  ses  ruines. 
Strabonle  nomme  le  grand  fleuve  (5)  Mêlas.  De-là  on  peut 
conjecturer  que  le  Pirus  avoit  été  appelé  dans  la  suite  Mê- 
las. Mais  je  ne  vois  pas  comment  l’Auteur  de  la  carte  de 
l’Achaïe  qui  est  dans  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis  , a pu 
dire  que  le  Pirus  avoit  été  aussi  nommé  Achéloüs.  Il  s’ap- 
puyoit  sans  doute,  ainsi  que  M..  Schlichthorst  (6),  sur  un 
passage  corrompu  de  (7)  Strabon,  mal  restauré  par  Xy— 
lander.  M.  d’Anville  ne  s’y  est  pas  trompé  dans  sa  carte  de 
la  Grèce.  Spon  pense  que  cette  ville  s’appelle  actuellement 
Caminitza.  Mélétius  confirme  son  opinion  (8)  et  l’écrit  plus 
correctement  Caménitza. 

OLOPHYXOS , ville  de  la  péninsule  du  mont  Athoa 
sur  le  bord  occidental  du  golfe  Strymonien  , à l’Est  de  Sané 
et  au  Sud-Est  de  Dium.  Ce  fut  une  des  (9)  villes  que  Xerxès 


(1)  Pausan.  Achaîc.  sive  lib.  vu , cap.  xvm , pag.  568. 

(а)  Id.  ibid.  pag.  567. 

(5)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxlv. 

(4)  Pausan.  lib.  vu  , cap.  un,  pag.  578. 

(5)  Strab.  lib.  vm  , pag.  5ga , A. 

(б)  Schlichthorst  Geographia  Homeri , pag.  33. 

<7)  Strab.  lib.  vin,  pag.  5a6,  A.  -n 

fb)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova, pag.  363,  col.  K 
{$)  Herodot.  lib.  vu , §.  xxu. 
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tntreprit  de  détacher  du  continent  en  coupant  l’isthme  du 
mont  Athos.  Thucydides  dit  (1)  qu’Olophyxos  et  les  villes 
du  voisinage  sont  habitées  par  un  mélange  de  Grecs  et  de 
peuples  barbares  qui  parloient  deux  langues.  On  y voyoit 
des  Chalcidiens  ; mais  1a  plupart  de  ces  peuples  étoient  de» 
Pélasges  Tyrrhéniens , qui  avoient  habité  autrefois  l’Atti- 
que  et  l’île  de  Leranos , des  Bisaltes,  des  Crestoniens  et  de» 
Edoniens. 

OLYMPE , montagne  de  Thessalie  , entre  la  Piérie  > 
contrée  de  Macédoine , et  la  Pélasgiotide , contrée  de  Thes- 
salie. C’est  moins  une  montagne  qu’une  chaîne  de  mon- 
tagnes. Elle  commence  au  Sud-Est  près  de  Tempé,  et  se 
joint  au  Nord  aux  monts  Cambuniens , qui  séparent  la  Thes- 
salie de  la  Piérie.  Les  Grecs  ne  connoissant  point  de  mon- 
tagne plus  élevée  que  l’Olympe , en  firent  la  demeure  de 
leurs  Diçux.  Dans  la  suite  leurs  Poètes,  pour  les  placer 
plus  haut,  s’avisèrent  d’imaginer  , sur  le  modèle  de  l’O- 
lympe de  Thessalie , un  autre  Olympe  attaché  par  ses  bases 
à la  voûte  du  ciel , et  y placèrent  la  demeure  des  Dieux  : 
et  enfin  ce  fut  le  ciel  même.  Son  nom  moderne  est  Lacha, 
selon  la  Martinière.  Il  y a six  montagnes  (a)  de  ce  nom  ; 
la  première  en  Thessalie  , la  seconde  en  Myste,  les 
Turcs  (3)  l’appellent  Keskintag  ; la  troisième  en  Cilicie  , la 
quatrième  en  Elide , la  cinquième  en  Arcadie  , et  la  sixième 
dans  l'ile  de  Cypre.  Nous  parlerons  dans  l’article  suivant  de 
l’Olympe  Mysien,  qui  paroît  le  même  que  celui  de  Cilicie, 
ainsi  que  celui  de  Thessalie  étoit  le  même  que  celui  de  Ma- 
cédoine. Celui  de  l’ile  de  Cypre  se  nomme  actuellement 
Santa-Croce. 

OLYMPE  MYSIEN  , montagne  , ou  plutôt  chaîne  do 
montagnes,  qui  commençoit  près  et  au  Nord  de  la  source 


(O  Thucydid.  lib.  iv,  §.  cix. 

(2)  Schnl.  Apoli.  Bhod.  ad  lib.  1 , vers.  5g8. 

(3;  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  445  » col.  3» 
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de  l’Hermus  , et  s’étendoit  du  Sud  au  Nord  jusqu’en  Bi- 
thynie,et  de-là  en  Mysie  au  Nord-Ouest.  On  l’appeloit 
Olympe  Mysien  , parce  que  sa  partie  la  plus  considérable 
étcit  dans  la  Mysie , à l’Est  de  l’Eolide  et  de  la  Triade.  Elle 
donnoit  le  nom  d'Olympène  à un  petit  pays  au  Sud  du  golfe 
Cianus  ; on  y voyoit  la  ville  de  Prase , que,  par  distinc- 
tion , on  appeloit  Prusa  ad  Olympuin  , le  lac  Apolloniatis 
et  le  fleuve  Rhyndacus,  qui  entroit  dans  ce  lac  à son  extré- 
mité orientale.  Le  lac  et  le  fleuve  sont  au  Sud  du  mont 
Olympien.  Il  est  encore  actuellement  connu  sous  le  même 
nom,  dit  (1)  M.  d’Anville.  Mais  Mélétius  (2)  prétend  que 
les  Turcs  l’appellent  Keskintag. 

OLYMPIE , ville  célèbre  de  l’Elide  dans  le  Pélopon- 
nèse , sur  le  bord  Sud  de  l’Alphée  , selon  M.  d’Anville  , 
de  même  que  Pise  étoit  sur  le  bord  Nord,  et  n’en  étoit  sé- 
parée que  par  la  rivière.  Feu  M.  l’Abbé  Barthélemy  pré- 
tend que  Pise  et  Olympie  sont  une  seule  et  même  ville. 

1 Voyez  la  belle  description  qu’il  en  fait  dans  le  Voyage  du 
jeune  Anacharsis,  tome  11,  chap.  xxxvm,  pag.  3y4.  Ce- 
pendant il  paroît  par  les  anciens  auteurs  que  ces  deux  villes 
n’occupoient  pas  le  même  terrein , quoiqu’elles  fussent  voi- 
sines et  à côté  du  même  bois,  et  qu’Olympie s’agrandit  des 
ruines  de  Pise.  Je  ne  puis  être  par  cette  raison  de  l’avis  du 
savant  Barthélemy,  qui  fait  faire  d’ailleurs  un  trop  grand 
coude  à l’Alphée  et  place  Olympie  sur  son  bord  Ouest. 
Mélétius  prétend  (3)  que  le  nom  moderne  de  l’Alphée  est 
Rhouphias.  De-là  vient  sans  doute  le  nom  de  Rofeo  , quo 
M.  d’Anville  (4)  donne  à Olympie.  La  Martinière  l’appelle  , 
je  ne  sais  sur  quel  fondement , Longanico. 

Cette  ville  a été  très- célèbre  par  les  Oracles  qu’y  ren- 
doit  Jupiter  Olympien,  dans  un  temple  où  l’on  voyoit  un 

<1)  D'Anville  , Géograp.  tom.  u,  pag.  21. 

(a)  Meletii  Geograph.  Antiq-  et  Nova,  pag.  445,  col.  a. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  354,  col.  1. 

(4)  Géographie  Ancienne  abrégée , tom.  1 , pag.  2 >5. 
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Jupiter  de  bronze  de  la  hauteur  de  dix  coudées.  Devant  le 
temple  étoit  un  bois  d’oliviers,  dans  lequel  éloit  le  stade, 
c’est-à-dire,  le  lieu  où  l’on  combattoit  à la  course.  Lors- 
que les  Oracles  eurent  cessé,  le  temple  ne  laissa  pas  da 
conserver  sa  gloire.  Il  devint  même  plus  célèbre  qua 
jamais  , par  le  concours  des  peuples  qui  s’assembloient 
pour  voir  les  jeux  et  pour  couronner  ceux  qui  a voient 
remporté  le  prix.  Tout  le  monde  connoît  les  jeux  Olym- 
piques, qui  se  célébroient  de  quatre  en  quatre  ans,  et  qua 
la  période  appelée  Olympiade , étoit  celle  dont  se  servoient 
les  Grecs  pour  calculer  les  temps. 

OLYMPIÉNJENS  (les)  étoicnt  des  Mysiens  qui  habi- 
toient  aux  environs  de  l’Olympe  Mysien.  Hcrodot.  lib.  ni, 
5-  Lxxir. 

OLYNTHE,  ville  de  la  Chalcidique  , entre  la  péninsule 
de  Pallène  Nord-Est  et  la  Sithonie  Nord-Ouest,  près  do 
l’enfoncement  du  golfe  Toronéen  au  Nord  , et  ayant  lo 
golfe  Therméen  à l’Ouest.  Elle  étoit  éloignée  de  soixante 
stades  (t)  de  Potidée,  ville  à l’entrée  de  la  péninsule  do 
Pallène.  Les  Bottiéens  ayant  été  chassés  de  la  Bottiéidepar 
les  Macédoniens  , passèrent  (a)  dans  la  Chalcidique , où  ils 
occupèrent  les  villes  d’Olynthe  et  de  (3)  Spartole.  Arta- 
baze,  Général  du  Roi  de  Perse,  soupçonnant  les  Olyn- 
thiens  de  vouloir  se  révolter , assiégea  le.tjr  ville , et  l’ayant 
prise,  il  en  ht  égorger  les  habitans  et  la  (4)  donna  ensuite 
à des  Chalcidiens.  Elle  parvint  à un  haut  point  de  puis- 
sance et  eut  de  fréquentes  querelles,  tantôt  avec  Athènes, 
tantôt  avec  Lacédémone  et  tantôt  avec  les  Rois  de  Macé- 
doine, particulièrement  avec  Philippe,  père  d’Alexandre, 
qui  , s’en  étant  emparé  par  la  trahison  de  ses  principaux 
magistrats,  la  détruisit  de  fond  en  comble  la  première 

fi)  Thucydid.  lib.  i,  §.  xxiii. 

(ï)  Herodot.  lib.  vin,  §.  cxxvn. 

(3)  Thucydid.  lib.  ii  , §.  lxxix. 

(4)  Herodot  lib.  y ni,  $.  cxxvn. 
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année  de  la  cvm*  Olympiade , 348  ans  avant  notre  ère; 
Elle  fut  rétablie  dans  la  suite  ; mais  on  ignore  en  quel 
temps.  Voyez  les  Olyntbiènes  de  Démosthènes , et  ma 
note  178  sur  le  septième  livre  d’Hérodote. 

M.  d’ Anville  nous  apprend  dans  sa  Géographie  Ancienne 
abrégée,  que  son  local  s’appelle  Agiomama.  Il  auroit  du 
écrire  ce  motavec  (1)  Mélélius  , Hagios  Marnas, S.  Marnas. 

OMBRICES  ou  OMBRIQUES.  Les  Auteurs  Grecs  les 
appellent  quelquefois  Ombres  ou  Ombriens,  et  les  Auteurs 
Latins  presque  toujours  Umbri.  Ils  habitoient  l’Ombrie  ou 
Umbrie,  partie  de  l’Italie  qui  est  entre  le  Padus  Ouest  et 
le  Picénum  Est , entre  le  Tibre  Sud  et  la  mer  Adriatique 
Nord.  Les  Ombrices  (2)  étoient  les  plus  anciens  peuples  de 
l’Italie.  Les  Grecs  croyoient  que  le  nom  d'Ombres  ou 
Ombriens  leur  avoit  été  donné  parce  qu’ils  échappèrent  au 
déluge  général  qui  inonda  la  terre,  du  mot  grec 
pluie  , inondation,  déluge.  L’Auteur  de  l’ouvrage  intitulé 
de  Mirabilibus  Auscullationibus , attribué  à Aristote,  rap- 
porte (3)  qu’on  disoit  que  chez  les  Ombriques  les  bestiaux 
portoient  trois  fois  par  an , que  la  terre  produisoit  abon- 
damment , que  les  femmes  y étoient  si  fécondes , qu’elles 
eccouchoient  ordinairement  de  deux  ou  trois  enfans  à-la-fois, 
et  rarement  d’un  seul  Ces  peuples  furent  (4)  chassés  de  leur 
pays  par  les  Pélasges  ; ceux-ci  le  furent  par  les  Lydiens, 
qui  prirent  le  nom  de  Tyrrhéniens,  de  Tyrrhénus,  leur 
chef,  fils  du  Roi  de  Lydie. 

J’ai  vu  quelque  part  citer  des  îles  Ombrices  ou  Ombriques. 
Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  sur  un  passage  d’Aris- 
tote, que  cet  Auteur,  quel  qu’il  soit,  n’aura  lu  que  dans  la  tra- 
duction Latine  de  ce  Philosophe.  Cette  infidelle  traduction 

(j)  Meletii  Geagvaph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  3gi,  col.  a. 

(2)  Plia.  Hiat.  Nat.  lib.  111 , cap.  xiv,  pag.  171. 

(5)  Aristot.  de  Mirabilib.  Auscultât,  pag.  n56,  D. 

(4)  Plin.  lib.  m,  cap.  v,  pag.  i5o.  Essai  de  Chronologies 
ebap.  vin , §.  vi,  pag.  i\%  et  auiv. 
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rend  (i)  zrtc p*  roîï  OfciputSit , in  Ombricis  insulis.  L’Auteur 
de  cette  version  aura  probablement  été  induit  en  erreur, 
parce  qu’Aristote  parle  immédiatement  auparavant  de  l’ile 
Diomède  , et  immédiatement  après  des  îles  Electrides. 
Voyez  la  nouvelle  édition  de  ce  traité  d’Aristote,  quia  paru 
à Gottingue  en  1786,  cap.  lxxxi , pag.  /5p,  où  l’Editeur, 
M.  Beckmann,  corrige  cette  faute. 

OMBRIE,  pays  habité  parlesOmbrices.  Voyez  Ombrict.s. 

OMBRIQUES , peuple  dans  le  voisinage  de  l’Illyrie  , si 
le  passage  d’Hérodote , livre  iv , §.  xlix  , n’est  pas  altéré. 

ONOCHONOS , rivière  de  Thessalie.  Il  paroît  qu’elle  se 
jette  dans  l'Apidanos,  fort  au-dessous  de  l’embouchure  de 
l’Enipée.  Peut-être  aussi  se  jetoit-elle  dans  le  Pénée,  au- 
dessous  de  l’embouchure  de  l’Apidanos.  Ce  qu’il  y a de 
certain , c’est  qu’elle  doit  être  à l’Est  de  cette  dernière 
rivière,  et  l’Enipée  à l’Ouest;  car  Xerxès  se  rendant  de 
Gonnos  à Alos , rencontra  l’Onochonos  et  l’Apidanos , et  ne 
trouva  point  sur  sa  route  l’Enipée.  De-la  je  conjecture  que 
la  carte  de  la  Grèce  de  M.  d’Anville  est  très-fautive  en  cette 
partie,  et  celle  de  la  Thessalie  pour  les  Voyages  d’Ana- 
charsis , très-j  uste.  Pline  (a)  et  Tzetzès  (3)  parlent  de  l’Ono- 
chonos; mais  ils  se  contentent  de  la  nommer,  et  ne  disent 
rien  qui  puisse  nous  donner  des  lumières  sur  son  cours. 
Jlerodot.  lib.  rti , §.  cxxrx  et  cxcri. 

ONOUPHIS  ou  ONUPHIS , ville  d’Egypte  dansleDelta; 
son  nome  est  appelé  dans  Hérodote  nome  Onouphitès  : on 
la  trouvoit  à l’Est , en  remontant  le  .canal  Sébenny  tique.  U 
paroît  par  le  Synecdémus  d’Hiéroclès  (4)  qu’elle  étoit  située 
entre  Sébennyte  et  Taua.  Le  P.  Sicard  en  rapporte  la  posi- 
tion à un  lieu  nommé  Banub  ; mais  cette  opinion  ne  peut 


(1)  Aristot.  loco  laudato. 

(2)  Plin.  lib.  iv,  cap.  vm,  pag.  200. 

(3)  Tzetz.  Chiliad.  ix , vers.  706. 
ty)  UiciQci.  iSynçcdem.  pag.  725, 
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s’accorder  avec  ce  que  dit  Hiéroclèa.  Voyez  aussi  M.  Hen- 
nicke , Geograph.  Herodot.  pag.  56. 

OPHRYNIUM,  ville  de  la  Troade,  sur  la  côte  de  l’Hel- 
lespont,  entre  la  ville  de  Rhcetium  et  celle  de  Dardanus, 
au  Sud-Ouest  de  celle-ci  et  à l’Est  de  l’autre.  Entre  Ophry- 
riium  et  Rhœtium  (1)  étoit  le  bois  d’Hector  et  ensuite  le  lao 
Ptéleos.  C’est  aujourd’hui  Renn-Keui,  selon  d’Anville. 

OPIS,  ville  située  sur  le  Tigre,  au-dessous  du  confluent 
du  Gyndes  avec  le  Tigre , et  peut-être  même  assez  près  de 
l’embouchure  do  ce  dernier  fleuve  dans  le  golfe  Persique  , 
et  par  conséquent  dans  le  voisinage  delà  ville  d’Ampé.  Elle 
me  paroît  la  même  que  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  (a) 
Strabon.  Arrien  en  parle  aussi  dans  (3)  son  Histoire  d’A- 
lexandre. On  avoit  pratiqué  près  de  cette  ville  des  digues  , 
non  dans  le  dessein  (4)  de  contenir  les  eaux  du  Tigre  dans  le 
temps  de  sa  crue , mais  dans  la  vue  d’empêcher  la  navigation 
du  fleuve,  et  dans  la  crainte  qu’une  flotte  ennemie,  en  le 
remontant , ne  portât  la  désolation  dans  le  pays.  Il  faut  donc 
se  garder  de  confondre  cette  ville  avec  celle  du  même  nom  , 
dont  parle  Xénophon  (5)  dans  la  Retraite  des  Dix-Mille. 
Celle-ci  étoit  une  ville  opulente,  tandis  que  l’autre  n’étoit  , 
selon  Strabon , qu’une  bourgade.  D’ailleurs  la  ville  d’Opis  , 
dont  fait  mention  Xénophon,  étoit  au  confluent  du  Physcus 
dans  le  Tigre  et  à vingt  parasanges  au-dessu3  de  Sittace. 
Voyez  l’article  Ampü.  Herodot.  lib.  1,  §.  clxxxix. 

ORBELUS.  C’est  une  chaîne  de  montagnes  au  Nord  do 
la  Macédoine,  au  Nord-Ouest  delà  Pæonie  ,au  Sud  de  la 
Dardanie , à l’Est  du  mont  Scardus,  entre  l’Axius  et  la  source  ' 
du  Strymon.  Ces  montagnes  sont  pour  la  plus  grande  partie 


(1)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  88g,  C. 

(2)  Id.  lib.  xvi,  pag.  1074  et  1075. 

(5)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib.  vu,  §.  vu,  pag.  4g  1. 

(4)  Strab.  lib.  xvi , pag.  1075. 

(5)  Xenophontis  Anabas,  lib.  11 , cap.  iv,  §.  xui,  pag.  106, 
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dans  le  pays  qu’on  appelle  aujourd’hui  Servie , ou  sur  la 
frontière  Sud  de  ce  pays.  Les  monts  Scardus  et  Orbélus  sè 
nomment  actuellement  Monte  Argentaro  ; mais  Mélétius  ( i) 
le  nomme  Aropnitza.  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  mon- 
tagne, mais  d’une  autre  de  même  nom  , qui  en  ctoit  fort 
éloignée. 

Celle-ci  étoit  près  des  Pæoniens  qui  demeuroient  sur  le 
lac  Prasias.  Arrien  (a)  dit  qu’ Alexandre  étant  parti  d’Am- 
phipolis  entra  dans  le  pays  des  Thraces  Autonomes , laissant 
à sa  gauche  Philippcs  , appelée  auparavant  Datos,  et  plus 
anciennement  encore  Crénides , et  le  mont  Orbélus , et 
qu’ensuite  il  traversa  le  Nestus.  Herodot.  lib.  y , §.  xvt. 

ORCHOMENE,  surnommée  (3)  Polyinèlepar Homère, 
c’est-à-dire,  riche  en  troupeaux,  ville  d’Arcadie  dans  le 
Péloponnèse,  située  au  Nord  de  Mantinée,  au  Sud  de 
Phénée > à l’Est  de  Psophis , et  à l’Ouest  de  Mycènes  et 
d’Argos. 

ORCHOMÈNE,  ville  de  Béotie,  à l’Ouest  du  (4)  lac 
Copnïs  , près  du  (5)  Mêlas,  qui  passe  entre  cette  ville  et 
celle  d’Asplédon , qui  est  ù son  Nord-Est,  et  à vingt  stades. 
Elle  est  au  Nord-Est  deChéronée.  Elle s’appeloil (6) ancien- 
nement Minyée.  Les  liabitans  de  ce  pays,  qu’on  nommoit 
Minyens-Orchoméniens  (7)  , se  joignirent  aux  Ioniens,  et 
fondèrent  Téos  avec  les  (8)  fils  de  Codrus.  Il  y avoit  à 
Orchomène  la  fontaine  d’Acidalie  , consacrée  aüx  Grâces, 
filles  de  Vénus,  d’où  cette  Déesse  emprunta  le  surnom  (g) 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4i8,  col.  2. 

(2)  Arriani  Expedit.  Alexandri , lib.  1,  cap.  1,  pag.  7 et  8. 

(3)  Homer.  Iliad.  lib.  11 , vers.  6o5. 

(4)  Strab-  lib.  ix,  pag.  6x4. 

(5)  Schol.  Humeri  ad  Iliad.  lib.  11 , vers.  ân. 

(6)  Plin.  lib.  îv,  cap.  vin,  pag.  îgg. 

(7)  Herodot.  lib.  1 , §.  cxlvi. 

(8)  Pansait.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxxvu,  pag.  78S. 

(g)  Yirgil.  jEncid.  lib.  1,  vers.  720,  et  ibi  Servit». 
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d’Acidaliène.  Dans  Martial , Nodus  Acidaiius  est  le  ceste 
ou  (i)  ceinture  de  Vénus. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Orchomène 
d’Arcadie,  dont  nous  venons  de  parler.  Hérodote  ne  parle 
que  des  Minyens- Orchoméniens , établis  en  Ionie. 

ORCHOMENIENS,  habitans  d’Orchomène.  Voyez  les 
articles  Orchomène  et  Minïens. 

ORDESSUS,  rivière  de  Scythie,  à l’Est  du  Tiarante  et 
à l’Ouest  du  Naparis.  Elle  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes delà  Transylvanie  et  se  jette  dans  l’Ister.  Peucer  croit 
que  c’est  la  rivière  que  les  Hongrois  nomment  aujourd’hui 
Crasso  en  leur  langue.  Bayer  la  nomme  (2)  Argischa.  Elle 
passe  à Argisch , qui  lui  donne  son  nom , à Dembrowilz  et  à 
Bucharest  , et  se  jette  dans  le  Danube  à cinq  grandes  lieues 
d’Allemagne,  nu-dessous  de  celte  dernière  ville.  Herodot. 
lib.  iv  , xtnp. 

ORESTIUM , petite  ville  (3),  de  la  Mænalie  en  Arcadie, 
à cinq  ou  six  lieues  nu  Nord-Ouest  de  Sparte,  sur  la  route 
de  (4)  cette  ville  à l’Isthme.  Elle  est  à l’Est  et  peu  éloignée 
de  Mégalopolis , et  au  Sud-Ouest  de  Tégée. 

Elle  est  très-ancienne  et  porta  le  nom  d’Oresthasium,  de 
celui  (5)  d’Orestheus,  fils  de  Lycaon  son  fondateur.  Elle 
changea  de  nom  avec  le  temps,  et  fut  appelée  Orestium, 
d’Orestes,  fils’d’Agamemnon.  Apollon  s’adressant  à Orestes, 
dans  ( 6 ) Euripides  , lui  dit  : u Les  destins  portent , 
» Orestes,  qu'après  que  vous  serez  sorti  de  ce  pays,  vous 
» habiterez  un  an  entier  la  Parrhasie,  et  qu’à  cause  de 

votre  exil  ce  lieu  prendra  votre  nom , et  sera  appelé  Ores- 
» tium  par  les  Azaniens  et  par  les  Arcadiens  ». 

(1)  Martial,  lib.  vi,  Epigr.  xm,  vers.  5. 

(3)  Commentar.  Academ.  Fetropolitanæ,  tom.  1,  p.ag.  4og. 

(3)  Tbucydid.  lib.  v,  §.  ixtv. 

(4)  Herodot.  lib.  ix , §.  xi. 

(5)  Pausan.  Arcadie,  seu  lib.  vin , cap.  vtu,  pag.  Gol  et  601. 

(6)  Eurip.  Orest.  vers.  1669—1673. 
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ORICUM  , ville  el  port  de  mer,  sur  les  frontières  Sud 
du  pays  des  Taulantiens , du  nombre  des  villes  de  Macé- 
doine, à trois  milles  del’île  (1)  Saso  ou  Sason,  au  Nord  de 
l’embouchure  du  Célydnus,  et  au  Sud  de  celle  de  l’Æas  , 
ou  Aous,  &c.  Strabon  (2)  met  entre  cette  ville,  qu’il 
nomme  Oreum , celle  de  Bullique.  M.  d’Anville  a donc  eu 
tort  de  l’éloigner  d’Apollonie , de  mettre  l’ Aous  à une  trop 
grande  distance  de  cette  ville  , et  sur- tout  de  ne  la  pas 
placer  vis-à-vis  de  l’île  Saso.  11  y a des  Auteurs  qui  appel- 
lent cette  ville  et  son  port  Oricus.  Hérodote  n’en  parlant 
point  au  nominatif,  on  ignore  de  quel  genre  il  les  faisoit. 
Herod.  lib.  ix , §.  xcir. 

ORNJÉATES , habitans  d’Ornées. 

ORNEES  , ville  de  l’Argolide  , dans  le  Péloponnèse, 
située  au  Nord  un  peu  Ouest  d’Argos,  sur  la  rive  droite  (3) 
d’une  rivière  de  même  nom.  Elle  étoit  (4)  éloignée  d’Argos 
de  cent  vingt  stades  , et  Lyrcia , qui  étoit  entre  ces  deux 
villes,  étoit  à soixante  stades  de  l’une  et  de  l’autre.  Cette 
ville  (5)  a pris  son  nom  d’Ornéus,  fils  d’Erechthée. 

OROPE,  ville  de  Béotie,  située  sur  les  frontières  de 
l’ Attique , près  de  l’Euripe  sur  l’Asope,  à vingt  stades  (6} 
à l’Ouest  de  Delphinium,  à l’Est  et  peu  loin  de  Tanagre. 
Elle  avoit  pris  son  nom  (7)  d’Oropos , fils  de  Macédo , et 
petit-fils  de  Lycaon.  Les  Athéniens  et  les  Béotiens  furent 
souvent  (8)  en  contestation  pour  la  ville  d’Orope , ce  qui 
Fait  que  les  uns  la  placent  en  Béotie  et  les  autres  dans  l’At- 


(1)  Plin.  lib.  III,  cap.  xxvi,  pag.  181. 

(3)  Strab.  lib.  vu , pag.  487. 

(3)  Id.  lib.  viii  , pag.  586 , B. 

(4)  Pausan.  Corintb-  aive  lib.  11,  cap.  xxv , pag.  168, 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Strab.  lib.  ix,  pag.  618,  A. 

(7)  Stephan.  Byzant.  I _ 

(8)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  xxxiv,  pag.  83;  Strab.  lib.  1 ; 
pag.  ii4,  lin.  ultimâ. 
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lique.Elle  fut  enfin  (i)  adjugée  aux  Athéniens  par  Philippe. 
C:est  à présent  Oropo. 

ORTHOCORYBANTIENS.  Ce  peuple  me  paroît  avoir 
occupé  la  partie  méridionale  de  la  Médie , que  l’on  a depuis 
appelée  Corbiane , que  l’on  nomme  actuellement , selon 
M d’Auville,  Khorrem  Abad,  et  qui  faisoit  alors  (2)  une 
partie  de  l’Elymaïde.  Je  les  place  au  Nord  de  PElyraaïde  et 
des  Cossæens.  Herodot.  lib.  111 , §.  xcit. 

OSSA  , montagne  de  Thessalie  dans  la  Thessaliotide. 
Elle  touche  au  mont  Pélion  par  son  extrémité  méridionale, 
et  au  Pénée  par  son  extrémité  septentrionale.  Elle  com- 
mence par  conséquent  au  Sud  du  Pénée  et  de  la  vallée  de 
Tempé.  Mélétius  dit  qu’on  la  nomme  (3)  en  langue  vul- 
gaire Kissabo.  Herodot.  lib.  1 ,§.z.n  ; lib.  ru , §.  cxxrm , 
cxxix. 

OTHRYS(le  mont).  C’étoit  une  chaîne  de  montagnes 
de  la  Thessalie,  qui  commençoit  vers  le  coin  Nord-Est  du 
pays  des  Dolopes,au  Nord  du  Sperchius,  et  qui  s’étendoit- 
de  l’Ouest  à l’Est  le  long  de  ce  fleuve,  en  s’éloignant  peu 
è peu , mais  d’un  éloignement  presqu’insensible , et  qui 
allant  vers  l’Est  presqu’au  niveau  de  l’tsmbouchure  du  même 
fleuve,  un  peu  moins  Est  que  cette  embouchure,  se  replie 
vers  le  Nord,  où  elle  s’étend  du  Sud  au  Nord  très-peu  Est, 
jusqu’au  milieu  de  la  côte  Ouest  du  golfe  Péla3gique.  Cette 
montagne  s’étendant  dans  la  Phthiotide  du  Sud  au  Nord  un 
peu  Est , la  divise  en  partie  Ouest  et  partie  Est. 

OUTIENSou  UTIENS,  peuples  soumis  au  Roi  de  Perse 
Ils  formoient  la  (4)  quatorzième  Satrapie  avec  les  Sagar- 
tiens , les  Sarangéens,  les  Thamanéens , les  Myciens  et  les 
peuples  qui  habitoient  les  îles  de  la  mer  Erythrée.  Il  ne 
laut  pas  croire  d’après  cela  que  tous  ces  peuples  fussent 

(1)  Paasan.  loco  laudato. 

(1)  Strab.  lib.  xvi , pag.  1080,  C. 

(3)  ffleletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  384,  col.  2. 

(4)  Herodot.  lib.  ni,  §■  xciu. 
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Voisins  les  uns  des  autres.  Notre  Historien  avoit  prévenu 
là  - dessus  ses  lecteurs  , puisqu’il  avoit  dit , livre  m , 

J.  lxxxix  , que  Darius  plaçoit  dans  un  même  département 
des  peuples  éloignés  les  uns  des  autres , sans  considérer 
leur  proximité.  Ce  fut  peut-être  un  trait  de  politique  de 
la  part  des  Rois  de  Perse  , qui  craignoient  qu’un  Gouver- 
neur de  province  ne  mît  en  danger  la  couronne,  s’il  pou- 
voit  rassembler  des  forces  considérables.  Cherchons  donc 
les  Outiens,  sans  aucun  égard  aux  peuples  ci-dessus 
nommés. 

Strabon  parle  (1)  des  Ouxiens,  et  place  la  source  du 
Choaspes  dans  leur  pays  et  dans  des  montagnes  escarpées , 
qui  sont  entre  la  Susiane  et  la  Perse.  Ils  sont  voisins  des  Ely- 
méens,  puisque  ces  peuples  (a)  leur  font  souvent  la  guerre. 
Néarque  nous  apprend  (3)  d’un  autre  côté  que  les  Ouxiens 
sont  des  peuples  libres,  qui  font  partie  de  la  Susiane  et  qui- 
habitent  au-dessus,  c’est-à-dire,  au  Nord.  Le  même  Ecri- 
vain remarque  un  peu  plus  loin  qu’ils  sont  limitrophes  do 
ce  pays , x-fomicti.  Enfin  Ptolémée  met  (4)  l’Ouxie  dans  le 
voisinage  du  golfe  Persique  , quoique  je  pense  qu’il  se 
trompe  en  les  approchant  trop  de  Pasargades.  Mais  cette 
circonstance , je  veux  dire  la  proximité  du  golfe  Persique , 
prouve  qu’on  a eu  raison  de  placer  dans  le  même  départe- 
ment les  Outiens  et  les  Insulaires  de  ce  golfe;  les  Outiens 
qui  habitoient  les  montagnes,  étoient  des  brigands.  Voyez 
aussi  l’article  Paretaceniens. 

D’après  ces  données  , je  place  les  Outiens  à l’Ouest  des 
Mardes,  n°  2,  à l’Ouest  un  peu  Nord  de  la  Perse  propre- 
ment dite, au  Sud-Est  de  l’Elymaïde,  au  Sud  de  la  Cossæa, 
au  Nord  d’une  partie  de  la  Susiane  et  au  Nord  du  golfe  Per- 


(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io5g  , C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  iof>4 , B. 

(3)  Arriani  Hist.  Indica,  cap.  xl  , pag.  62g  et  63o. 
(4}  Ftolemei  Geograpb.  lib.  yi,  cap  iv,  pag.  174, 
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sique.  M.  le  Dr  Vincent  me  paroît  avoir  raison , lorsqu’il 
dit  (i)  que  ce  sont  les  Asciacs  modernes. 

M.  Seidel  prétend  (a)  que  ce  sont  les  Ouïtiens  ou  Vi- 
tiens  d’Eratosthènes.  Je  ne  puis  être  de  son  avis , parce 
que  les  Ouïtiens  de  ce  Géographe  (3)  bordent  la  mer  Cas- 
piène  et  doivent  être  plus  au  Nord  que  les  Albanois  ,et  quoi- 
que Strabon , qui  nous  a conservé  ce  passage  d’Erathostè- 
nes,  ne  les  (4)  place  pas  de  même  que  ce  Géographe  rela- 
tivement aux  peuples  qui  les  touchent , il  ne  s’ensuit  pas 
moins  cependant  qu’il  les  met  autour  delà  mer  Caspiène, 
et  par  conséquent  qu’ils  ne  peuvent  être  les  Outiens  d’Hé- 
rodote. Jlerodot.  lib.  m , §.  xcm ; lib.  vit , §.  Lxvin. 

PACTOLE  ( le  ) , rivière  (5)  qui  prend  sa  source  au 
mont  Tmolus , arrose  la  ville  de  Sardes , puis  se  j ette  dans 
l’Hermus.  On  l’appeloit  anciennement  Chrysorrhoas  (6)  , 
parcequ’ellerouloit  des  paillettes  d’orparmi  son  sable.Théo- 
phraste  dans  son  traité  (7)  des  Pierres  , lui  donne  le  nom 
de  Tmolus;  mais  je  pense  qu’il  faut  lire  i»t»  xtrxftSTftdxau, 
« dans  le  fleuve  du  Tmolus  » , au  lieu  de  rû  xtret/tS  T ftûxm. 
Cette  faute  est  très-ancienne.  Pline  l’avoit  trouvée  dans  sou 
exemplaire,  puisqu’il  a traduit  (8)  ira  flumine  Tmolo. 

Les  Poètes  ont  feint  que  Midas,  Roi  de  Phrygio , s’étant 
baigné  dans  ce  fleuve , lui  avoit  communiqué  le  don  qu’il 
avoit  reçu  de  Bacchus,  de  changer  en  or  tout  ce  qu’il  tou- 


(1)  Voyage  de  Néarque  , pag.  44i. 

(2)  Eratosthenis  Geographicorum , Fragmenta , pag.  i55 , in 
notis. 

(3)  Strab.  lib.  xi,  pag.  782,  B. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  775  , B.  Remarquez  qu’il  les  appelle  ici 
Xouintioi.  Les  manuscrits  portent  Kouïtioi. 

(5)  Herodot.  lib.  y,  §.  ci. 

(6)  Plutarcb.  de  Suviis,  tom.  11,  pag.  n5l. 

(7)  Theophrast.  de  Lapidib.  fol.  258,  in  aversâ  parte,  lin.  7. 
Er  Edit,  vero  Heinsii , pag.  397 , lin.  7 à fine. 

(8)  Flin.  lib.  xxkii,  cap.  vin,  sec.  xtiu,  tom.  u,  pag.  621!. 

cheroit. 
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oheroif.  Straboa  (ï)  observe  que  de  son  temps  cette  rivière 
ne  rouloit  plus  d’or. 

PACTYICE  (la),  contrée  de  l’Asie,  dont  il  n’est  fait 
mention  que  dans  Hérodote;  on  ne  peut  donc  en  fixer  la 
position  que  d’après  le  peu  qu’il  en  dit. 

i°.  Cet  Historien  comprend,  livre  ni,  §.  xcm,  la  Pac- 
tyice  dans  la  treizième  Satrapie  avec  les  Arméniens  et  les 
peuples  voisins  jusqu’au  Pont-Euxin. 

u°.  Il  dit , même  livre , §.cu  , qu’il  y a des  Indiens  de 
la  ville  de  Caspatyre  et  de  la  Paotyice. 

3° . Il  nous  apprend , livre  iv , §.  xli v,  que  Scylax  de  Ca- 
ryande  s’embarqua  sur  l’Indus  à Caspatyre  dans  la  Pactyice. 

4°.  Il  observe,  livre  vu  , §•  i,xxxv,que  l’habillement 
des  Sagartiens  réssembloit  en  partie  à celui  des  Perses  et 
en  partie  à celui  des  habitans  de  la  Pactyice,  et  que  leur 
langage  étoit  un  mélange  de  celui  des  Perses  et  de  celui 
des  Pactyices.  Les  Sagartiens  étoient  (2)  un  peuple  no- 
made, qui  devoit  occuper  une  grande  étendue  de  pays, 
à cause  de  sa  manière  de  vivre.  Ce  peuple  s’habillant  par- 
tie à la  manière  des  Perses  et  partie  à la  manière  de  Pac- 
tyices, et  leur  langage  étant  un  mélange  de  celui  de  ces 
deux  nations,  devoit  être  par  conséquent  entre  ces  deux 
peuples , au  Nord-Est  des  Perses  et  au  Sud  Ouest  dek 
Pactyices. 

Hécatée  de  Milet  place  (3)  Caspatyre  dans  la  Gandarie  ; 
Hérodote  la  mettant,  comme  on  vient  de  le  voir,  dans  la 
Pactyice,  il  s’ensuit  que  la  Pactyice  et  la  Gandarie  sont  un 
même  pays,  ou  plutôt , ce  qui  me  paroit  plus  vrai,  que  la 
Pactyice  fait  partie  de  la  Gandarie  , et  que  les  anciens  ont 
souvent  compris  les  deux  pays  sous  ce  dernier  mot:  en  effet, 
Ptolémée  (4)  donne  pour  bornes  à la  Gandarie  le  fleuve 

(1)  Strab.  lib.  xni,  pag.  928,  C. 

(3)  Herodot.  lib.  J , §.  exxv. 

(3)  Stephan.  Byzant.  voc. 

(4)  Ptolemasi  Geograph.  lib.  vu,  cap.  1,  pag.  201. 
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Souastus  à l’Ouest,  et  l’Indns  à l’Est.  Je  me  crois  donc  au- 
lorisé  à placer  la  partie  de  la  Gandarie , qu’on  appeloit 
Pactyiee,  dans  le  voisinage  Ouest  de  l’Indus,  au  Sud-Est 
de  la  Bactriane  et  à l’Ouest  un  peu  Nord  du  montParo- 
paniise. 

Hérojote  ayant  mis  la  Pactyice  dans  le  dénombrement 
des  Satrapies  avec  les  Arméniens  et  les  peuples  voisins  du 
Pont-Euxin  , on  scroit  tenté  de  croire  qu’il  y avoit  aussi 
en  Arménie  des  Pactyices  , et  c’est  le  sentiment  (t)  deM.  le 
Major  Rennell.  Ce  Savant  ne  se  rappeloit  pas  sans  doute 
qu’Hérodote  avoit  observé,  livre  ni,  J.  lxxxix  , «qu’on 
» joignoit  à une  nation  les  peuples  limitrophes;  mais  qu’on 
» passoit  aussi  quelquefois  par  dessus  ceux  quiétoient  voi- 
» sius,  pour  mettre  dans  un  même  département  des  peu- 
j>  pies  éloignés  l’un  de  l’autre  ».  Si  ce  Savant  se  fût  ressou- 
venu de  cette  observation  de  notre  Historien , dont  j’ai 
parlé  à l’article  Outiens  , il  se  seroit  donné  moins  de  peine 
pour  placer  les  differentes  Nations  de  l’Asie  soumises  à 
Darius. 

On  ne  doit  pas  non  plus  les  placer  près  des  Orlhocory- 
bantie;..; , parce  que  ces  peuples  (2)  ont  la  même  armure, 
ainsi  que  l’a  fait  le  même  Savant  dans  sa  carte  des  vingt  Sa- 
trapies de  Darius.  Des  peuples  très-éloignés  l’un  de  l’autre 
ont  eu  quelquefois  la  même  armure  pour  des  raisons  que  nous 
ignorons.  Mais  ici  on  en  peut  donner  une  très-vraisembla- 
ble, sans  être  obligé  de  les  placer  dans  le  voisinage  les  utis 
des  autres.  Les  Orthocorybantiens  étant  voisins  au  Nord- 
Ouest  des  Perses , il  est  naturel  de  penser  qu’ris  ont  pris 
de  ce  peuple  leur  armure  et  leur  manière  de  s’habiller.  Les 
Gandariens  et  les  Pactyices  étant  dans  le  voisinage  des 
Sagartiens,  qui  formoient  une  tribu  des  Perses,  au  Nord- 
Est  de  la  Perse  , dévoient  naturellement  s’habiller  comme 

(1)  The  Geographical  System  of  Iierodotus,  Sic.  pag.  379^ 

( î ) Herodot.  lib.  vu,  §.  ixvm.  . 
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eux.  Herodot.  lib.  tu , §.  xcm,  oit  ; lib.  ir,  §.  xz.tr; 
lib.  y u , J.  Lxxxr. 

PACTYE , ville  située  dans  la  partie  Est  de  l’isthme 
de  !a  Chersonèse  de  Thrace,  sur  la  Proponlide.  De  Pac- 
tye(i)  à Cardia  il  y a trente-six  stades  , ou  quarante,  selon 
l’Epitome  (2)  de  Strabon.  Miltiades  (3)  fit  fermer  d’un  mur 
cet  espace , afin  d’interdire  aux  Apsinthiens  l’entrée  de  la 
Chersonèse.  Ce  mur  subsistoit  encore  du  temps  (4)  de  Pline 
et  (5)  de  Plolémée.  Mélétius  (6)  prétend  qu’on  la  nomma 
actuellement  Palaia  Patino.  Herodot.  lib.  ri , 5-  xxxyt. 

PADÉENS,  peuple  Indien,  qui  ne  nous  est  connu  que 
par  ce  qu’en  a dit  Hérodote , qui  le  place  dans  la  partie 
orientale  de  l’Inde.  Ce  peu  de  mots  ne  suffit  pas  pour  dé- 
terminer sa  position.  Heureusement  la  Cosmographie  at- 
tribuée par  quelques  Ecrivains  à Æthicus,  et  par  d’autres 
à Julius  Honorius,  nous  apprend  en  deux  endroits  que  le 
Ganges  porte  aussi  le  nom  de  Padus.  Le  premier  passais 
porte  : (7)  occurrit  ei  ( jluvio  Sigota  ) Ganges  qui  et 
l’adus  dicitur  : le  second  (8)  dit  : ab  oppido  Catippi  usque 
ad  vicurn  Saphrim  inter  Dapsassa  Cauracas  et  Parthe- 
nasis  mons  Oschobaris  : ubi  fluviws  Ganges  oritur , quetn 
et  Padum  dicunt.  Il  suit  de-là , i°.  que  le  Ganges  s’appeloit 
Padus  dans  l’ancienne  langue  du  pays.  Cela  est  confirmé 
par  M le  Major  Rennell.  Ce  Savant , à qui  la  Géographie 
ancienne  et  moderne  a les  plus  essentielles  obligations, 

nous  (9)  apprend  que  dans  le  Sanscrit  on  langue  Sainte  des 

- . . - ■--■■■  ■ ...  — ■* 

(1)  Herodot.  lib.  vi , §.  xxxvi. 

(a)  Strab.  lib.  vit , pag.  5u  , C. 

(3)  Herodot.  loco  laudato. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv  , cap.  sa,  pag.  ao4,  lin.  i3. 

(5)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ni , cap.  xi , pag.  89. 

{6)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4io,  col.  1. 

(7)  Æthicus,  pag.  708,  lin.  penultimâ  : ad  calcem  Pomponii 
37e las,  ex  Edit.  Abrah.  Gronovii,  Lugd.  Batavor.  1732,  in- 8, 

(8)  Xd.  pag.  726  , lin.  33. 

{9)  The  Geographical  System  ofHerodotus,  8tc.  pag.  3to,  1 
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Indiens , le  Gangcs  s’appelle  Fadda , et  que  le  mot  Gangar 
ou  Gangs  n’est  qu’un  terme  appellalif.  a°.  Il  s’ensuit  aussi 
que  les  Padéens,  ayant  emprunté  leur  nom  du  Padus  ou 
GaDges,  dévoient  habiter  sur  ses  bords.  3°.  Nous  ne  trou- 
vons dans  toute  l’antiquité  aucun  autre  peuple  dont  le  nom 
dérive  du  Gangcs , que  les  Gangarides , qui  habitoient  à 
l’Est  et  vers  l’embouchure  de  ce  fleuve.  Il  me  paroit  donc 
démontré  que  les  Padéens  , qui  habitoient  la  partie  orien- 
tale de  l’Inde  et  qui  cmpruntoient  leur  nom  du  G.  nges, 
connu  sous  le  nom  de  Padus , sont  les  mêmes  que  les  Gan- 
garides qui  tiroient  le  leur  du  Ganges  et  qui  demeuroient 
à l’Est  et  vers  son  embouchure.  C’est  aussi  la  conjecture 
de  M.  le  Major  Rcnnel , qui  me  paraît  certaine. 

J’ai  avancé  , livre  iii  , §.  xc ix , note  188 , qu’on  pouvoit 
prouver , par  ce  qu’Hérodote  dit  des  Padéens  , que  les 
Perses  avoient  poussé  leurs  conquêtes  dans  l’Inde  jusqu’à 
l'embouchure  du  Ganges.  C’est  une  erreur  qu’avec  un  peu 
plus  d’attention  j’aurais  pu  éviter , puisque  notre  Historien 
avance,  §.  ci,  que  ces  peuples  n’avoient  jamais  été  soumis 
à Darius. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  étonnant  qu’à  cette  époque  Hé- 
rodote ait  connu  sous  son  vrai  nom  un  peuple  si  reculé. 
Cela  prouve  quelle  immensité  de  recherches  il  avoit  faites 
avant  que  de  composer  son  Histoire. 

FÆANIA.  Il  y avoit  deux  bourgades  de  ce  nom  dans 
l’Attique , l’une  nommée  la  supérieure,  l’autre  l’inférieure. 
Elles  étoient  toutes  deux  de  la  tribu  Pandionide.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  Anciens  qui  puisse  déterminer  leur 
position.  Voyez  Harpocration. 

PÆONIA  , bourgade  de  l’Attique , Bu-dessus  de  liipsy- 
drion  et  près  du  mont  Parnès.  Elle  étoit  de  la  tribu  Liéon- 
tide.  Voyez  la  Traduction  d’Hérodote,  livre  r , §.  z xxt; 
notes  i44  et  i45  , et  Harpocration. 

PÆONIE , pays  de  Thrace,  plus  étendu  en  longueur 
'qu’en  largeur.  Il  commence  au  Nord  au  mont  Scomiua,  et 
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îe  prolonge  au  Sud  entre  les  monts  Cercine  et  Pangée.  Il 
comprend  aussi, au  Sud  de  la  Bisaltie,  la  plaine  Pæonique 
et  le  lac  Prasius.  La  plus  grande  partie  de  ce  pays  est  à l’Est 
du  Strymon.  II  s’étend  encore  au-delà  du  mont  Cercine, 
puisque  Dobérus , surnommée  Pæonica , à cause  de  sa  posi- 
tion, est  sur  le  bord  occidental  d’une  rivière  qui  se  jette 
dans  t’Echidore. 

Pausanias  (1)  nous  apprend  que  cette  contrée  avoit  pris 
son  nom  de  Pæon  , fils  d’Endymion , qui  ayant  été  vaincu 
ik  la  course  par  son  frère,  en  fut  si  affligé  qu’il  abandonna 
sa  patrie  et  se  retira  au-delà  de  PAxius.  Aussi  Pline  met 
les  nations  Pæonièncs  (2)  au-delà  de  ce  fleuve  : ab  hoc 
amne  gentes  Pœonicœ.  Ce  Pæon  n’est  pas  le  même  que  celui 
qui  donna  son  nom  aux  Pæonides  de  l’Attique , dont  nous 
a vons  parlé  livre  v,  note  1 45. 

PÆONIENS,  habiîans  de  la  Pæonie  en  Thrace,  étoieat 
partagés  en  dix  peuplés  : les  Pæoniens  des  environs  du 
fleuve  Axius,  ceux  du  mont  Pangée , ceux  du  lao  Frasias, 
les  Agrianes,  les  Dobères,  les  Graæens,  les  (3)  I.éæens, 
les  Odomanfes , les  Pæoples  et  les  Siropæoniens. 

Les  Pæoniens  prêtendoient  descendre  (4)’ des  Teucriens 
de  Troie,  dont  ils  se  disoient  une  colonie.  Ainsi  Forigine 
que  leur  donne  Pausanias,  et  dont  nous  avons  parlé  A l’ar- 
ticle précédent , n’est  qu’une  fable.  Quoi  qu’il  en  soit , ces 
peuples  sont  très-différens  des  Pànnorviens , avec  lesquels 
on  les  a confondus.  Dio  Cassius  les  distingue  très-bien, 
u Les  (5)  Pannomen-s , dit-il  -,  habitent  vers  là  Dalmatie, 
n près  de  l’Ister,  depuis  le  Noricam  jusqu’à  la  Mysie  Eu- 
« ropéenne...  quelques  Grecs,  ignorant  là  vérité,  les  ont 
» appelés  Pæoniens.  Ce  nom , vraimentancien,  n’appartient 

(1)  Pausan.  Eliacor.  prior,  seu  Mb.  v ,.cap.  i,  pag.  875  et  37G. 
(a)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  îv,  cap.  x.,  pag.  201 , lin.  6u 
(3)  Thucydid.  lib.  u,  §.  xcvi. 

£4)  Herodot.  lib.  v , §.  xtti. 

{5 ) Dio  Cassius,  lib.  xlix,  J.  xxxvi>  ppg.  S g5. 
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r>  pas  à ces  peuples,  mais  à ceux  qui  habitent  le  mont  Rhodope, 

» vers  la  Macédoine  actuelle , et  qui  s’étendent  jusqu’à  la 
:>  mer  !>.  La  position  que  Dio  Cassius  donne  à ce  peuple, 
n’estpas  tout-à-fàit  exacte;  ce  que  nous  venons  de  dire  suffit 
pour  la  rectifier  ; mais  il  ne  s’ensuit  pas  moins  de-là  qu’on  a 
eu  tort  de  confondre  les  Pæoniens  avec  les  Pannoniens. 

PÆONIENS  DES  ENVIRONS  DE  L’AXIUS.  Ilss’é- 
tendoient  (i)  de  l’un  et  de  l’autre  côté  de  l’Axius.  La  ville 
de  Dobérus  (a)  surnommée  Pæonica , parce  qu’elle  étoit 
dans  la  Pæonie , prouve  qu’il  y avoit  des  Pæoniens  à l’Est 
de  ce  fleuve.  On  peut  aussi  prouver  qu’il  y avoit  eu  des 
Pæoniens  à l’Ouest  de  l’Axius,  parce  que  Thucydides, 
parlant  des  (3)  conquêtes  d’Alexandre,  père  de  Perdiccas, 
met  d’abord  les  Pières  , ensuite  les  Bottiéens,  après  ceux- 
ci  un  pays  étroit  de  la  Pæonie  le  long  du  fleuve  Axius , qui 
s’étend  depuislesmontagnes  jusqu’à  Pella  et  jusqu’à  la  mer. 
Cela  peut  encore  se  prouver  par  Tite-Live.  Cet  Historien 
nous  apprend (4)  que  Philippe,  Roi  de  Macédoine  et  père 
dePersée,  fonda  une  ville  près  de  Sfobi  dansleDeuriopus, 
contrée  delà  Pæonie,  près  du  fleuve  Erigonus,  qui , venant 
de  l’Illyrie , traverse  la  Pæonie  et  se  jette  dansl’Axius.  On 
sait  que  l’Erigonus  est  à l'Ouest  de  l’Axius.  „■  , 

Homère  (5)  parle  de  ces  Pæoniens , comme  de  peuples 
courageux  L qui  vinrent  au  sçcours  de  la  ville  de  Troie. 
Mais  depuis  ce  temps  ils  avoient  changé  de  demeure.  Aussi 
n’en  est -il  pas  question  dans  Hérodote,  et  s’il  est  fait  men- 
tion de  cette  Pæonie  dans  Thucydides  et  dans  Tite-Live, 
c’est  parce  que  le  pays  qu’ils  avoient  habité,  en  avoit  sans 
doute  conservé  le  nom.  D’ailleurs  ces  Historiens,  ne  faisant 
mention  nulle  part  des  Pæoniens  des  environs  de  l’Axius, 

(î)  Thucydid.  lib.  ii,  J.  xeix. 

(i)  Id.  ibid.  §.  xcvm. 

(3)  Id.  ibid.  §.  xcix- 

(4)  Tit.  Lir.  lib.  xxxrx,  §.  lui. 

(5)  Home n Iliad.  lib.  u,  vers.  848. 
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leur  silence  ine  paroît  prouver  qu’il  n’y  en  avoit.plus  du 
temps  d’Hérodote. 

PÆONIENS  DU  MONT  PANGÉE.  C’est  l’une  des 
huit  nations  dont  parle  (i)  Hérodote  -,  elle  ne  put  être 
subjuguée  par  les  Perses.  Le  pays  qu’ils  occupoient  s’appe- 
loit  PJiyllis.  Voyez  Phtli-is'. 

PÆONIENS  DU  LAC  PRASIAS.  Ils  habitoient  sur  le 
lac  même  , dans  des  cabanes  élevées  sur  des  pieux  enfoncés 
<1  inslelac.  Il  y a grande  apparence  qu’ils  éloient  uneportion 
des  Pæoniens  qui  occupoient  la  plaine  nommée  Pæonique. 
Ceux  delà  plaine  Pæoniquo  furent  subjugués  par  les  Per- 
ses , les  autres  ne  purent  l’être.  Voyez  livre  v , note  s4 

PÆONIQUE  ( la  ).  C’est  une  plaine  au  Sud  du  pays  ou 
territoire  d’Anthémonte  et  de  la  Bisallie,  à l’Ouest  et  peu 
loin  de  Stagire  et  du  golfe  Strymonien , à l’Ouest  très- 
peu  Sud  de  la  plaine  de  Sylée.  La  Paeonique  (2)  s’étendoit 
aussi  jusqu’au  lac  Prasias.  Xerxès  étant  (3)  parti  d’Acantlie, 
sur  le  golfe  Strymonien,  traversa  la  Pæonique,  pour  aller 
joindre  son  armée  navale  qui  étoit  à Therme.  Herodot. 
lib.  vn,  §.  exxir. 

PÆOPLES  ( les) , peuple  de  Thrace  très-étendu , et 
l’une  des  dix  nations  Pæonièncs.  Il  occupoit  un  pays  dans 
le  Nord-Ouest  delà  Thrace,  entre  le  mont  Pàngêe  et  le  Stry- 
mon  , nu  Sud  desLéæens  et  au  Nord  des  Dobères.  Il  y eii 
avoit  aussi  près  du  lac  Prasias,  de  la  Bisaltie,  de  la  plaine 
Pæonique  et  du  mont  Dysorns.  Notre  Historien- parle  des 
tins  et  des  autres;  des  premiers,  livre  vu,  §.  cxm;  des- 
seconds , livre  v , §.  xv. 

PÆOS,  ville  de  cette  partie  de  l’Arcadie  qu’on  appelle 
Azanie,  dans  le  Péloponnèse.  On  ne  connoît  pas  la  position 
de  cette  ville.  Cependant  il  paroît , par  la  description  de 


(1)  Herodot.  lib.  v , 5-  xvi. 

(2)  Herodot.  lib.  v , §.  xr. 

(3j  Id.  lib.  vu.,  §.  exxiv. 
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l’Azanie,  que  nous  ont  laissée  les  anciens,  que  Pæosn’étoit 
pas  éloignée  du  Ladon  et  de  la  fontaine  Clitor.  M.  l’Abbé 
Barthélemy  l’a  très-bien  placée  dans  sa  carte  de  l’Arcadie. 
Herodot.  lib.  n,§.  cxxr n .V oyezaussi  Pauxanias  Arcad. 
sive  lib.  rut , cap.  xxt  ,pag.  636  et  cap.  xxui , pag.  644. 

PÆSOS, ville  de  l’Hellespont,  située  ( 1 ) entre  Lampsaque 
.Sud  et  Pariuin  Nord.  Homère  l’appelle  (2)  non-seulement 
Pæsos , mais  encore  Apæsos.  Son  Scholiaste  dit  qu’elle  a 
pris  son  nom  d’Apæsos  , un  de  ses  Rois.  Cette  ville  ayant  été 
détruite , ses  habitans  passèrent  à Lampsaque  et  s’y  établi- 
rent, selon  Strabon  (3) , qui  ajoute  aussi  que  ces  deux  villes 
étoient  des  colonies  des  Milésiens.  Herodot.  lib.  r,§  ex  ni. 

PÆTIENS  (les),  peuples  de  Thrace  , qui  étoient  au 
Nord  des  Apsinthiens,  à l’Est  de  l’Hèbre  et  à l’Ouest  du 
Mêlas , par  conséquent  entre  l’Hèbre  et  le  Mêlas , comme  le 
prouve  la  marche  (<*)  d’Alexandre.  Xerxès  traversa  leur 
pays  avant  que  d’arriver  sur  les  terres  desCiconiens  et  des 
Bistoniens.  Herodot.  lib.  ru , §.  ex. 

PAGASES , ville  de  la  Magnésie , sur  la  côte  Ouest  de 
l’enfoncement  du  golfe  Pélasgique , que  l’on  appeloit  aussi 
golfe  (5)  Pagasæen  ou  Pagasitique.  C’ètoit  autrefois  le 
port  (6)  de  la  ville  de  Phères,  dont  elle  (7)  éloit  éloignée 
de  quatre-vingt-dix  stades,  et  de  vingt  d’Iolcos.  Les  Argo- 
nautes (8)  s’embarquèrent  dans  ce  port , pour  aller  à la 
conquête  de  la  Toison  d’or.  Froperce  le  dit  formellement , 

Namque  ferupt  olim  Pagaçse  navalibus  Argo 
Egressara  longé  Phasâdos  isse  viam. 

Lib.  j,  Eleg.  xx,  vers.  iy. 

(1)  Strab.  lib.  1111 , pag.  881 , B. 

(2)  Homer.  Iliad.  lib.  11 , vers.  828  ; lib.  v , vers.  612. 

(3)  Strab.  loco  laudato. 

(4)  Arrian.  Expedit.  Alexandri,  lib.  1,  §.  xi,  pag.  46. 

(5)  Strab.  lib.  vii  , pag.  5io,  col.  a ; lib.  ix , pag.  667 , A. 

(6)  Harpocrat.  roc.  n*}*v*i. 

(7)  Strab.  lib.  ix,  pag.  66 C. 

Apollon.  Rhod.  lib.  i,  vers.  238,  5i8,  5a4, 
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Pline  (1)  confond  Pagases  avec  Démétrias  ; mais  Slrabon 
les  distingue,  et  nous  (a)  apprend  que  Démétrias  étoil  entre 
Nélia  et  Pagases,  et  que  les  habitans  do  cette  dernière  ville 
furent  transférés  à Démétrias  avec  tout  le  commerce  qui  se 
faisoit  auparavant  dans  la  première  de  ces  deux  villes. 

PAGASES,  promontoire  de  la  Magnésie,  près  de  cette 
ville.  On  1’  avoit  ainsi  nommé,  parce  qu’on  y avoit  (3)  cons- 
truit le  vaisseau  des  Argonautes,  du  verbe  trijyiiuui,  corn- 
pingo,  cedifico , je  construis;  ou  parce  qu’il  étoit  arrosé  de 
plusieurs  sources  ; du  grec  srsy? , et  selon  le  Dialecte 
Dorien , 

Pagases  a aussi  donné  son  nom  au  golfe  ; mais  ce  golfe 
s’appeloit  encore  golfe  Pélasgique,  golfe  d’Iolcos,  golfe 
dè  Démétrias;  il  se  nomme  aujourd’hui  golfe  de  Volos; 
mais  les  Grecs  écrivent  (4)  Bolos.  Les  Turcs  l’appellent 
Kolds. 

PALA  ou  PALÉ,  ville  de  l’île  de  Céphallénie,  que  le 
P.  Briet  place  sur  la  côte  Ouest  d’un  golfe  qui  s’enfonce 
dans  les  terres  de  la  partie  Sud  de  l’île.  M.  d’Anville  la 
place  de  même , et  la  nomme  Pâlie.  11  est  en  cela  autorisé 
par  quelques  Auteurs.  Elle  étoit  par-tout  (5)  environnée 
de  la  mer  ou  par  des  rochers  escarpés , excepté  vers  l’île 
de  Zacynthe,où  une  petite  plaine  enrendoit  l’accès  faciles 
Polybe  l’appelle  Palounte,  dont  le  nominatif  est  h TlaXtvt. 
Polyb.  lib.  r , §.  r , pag.  Ugk.  On  la  nomme  (6)  en  langue 
vulgaire  Lixouri. 

PALÉENS  étoient  les  habitans  de  Pala  et  de  smi 
territoire.  Ils  faisoient  (7)  la  quatrième  partie  de  l’ile  de 

(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  vm,  pag.  îgg. 

(2)  Strab.  lib  ix,  pag.  666. 

(3)  Scholiast.  Apollon.  BUod.  ad  lib,  1 , vers.  253. 

(4)  Meletii  Geograph.  pag.  586,  col.  2. 

(5)  Polyb.  v , §.  iv , pag.  4gi . 

(6)  Meletii  Geograph.  pag.  327,  col.  1. 

(7)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xxs  ; Pausan.  Eliacor.  poster,  sive 
lib.  vr  ,>cap.  xv , pag.  4gu. 
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Cépliallénie.  Oa  les  appeloit  anciennement  ( 1 ) Duli— 
chiens. 

PALESTINE.  Voyez  Strie  de  Palestine. 

PALLÉNÆENS,  habitans  de  la  presqu’île  de  Pallène. 

PALLÊNE , bourg  de  l’Attiq  ue  de  la  tribu  Antiochide, 
sur  la  route  de  Marathon  à Athènes.  Il  y avoit  dans  ce 
bourg  un  temple  de  Minerve,  près  duquel  Pisistrate  rem- 
porta sur  les  Athéniens  une  victoire  qui  affermit  sa  Ty- 
rannie. Ilerodot.  lib.  i , §.  lxu  ; Scholiast.  Aristophanis 
ad  Acharn.  ver  a.  a33. 

PALLÈNE  , presqu’île  de  Thrace  , nommée  ancienne- 
ment Phlégra.  Ella  s’avance  dans  la  mer  Egée,  entre  le 
golfe  Therméen  Ouest  et  le  golfe  Toronéen  Est.  Le  Géo- 
graphe Etienne  dit  qu’elle  est  de'figure  triangulaire,  et  que 
la  base  du  triangle  est  vers  le  Sud.  Il  ajoute,  ainsi  que  (2) 
Strabon,  qu’elle  avoit  été  autrefois  habitée  par  les  Géants, 
et  que,  selon  la  Fable,  le  combat  des  Géants  contre  les 
Dieux  s’étoit  donné  dans  cette  péninsule,  qui  s’appeloit 
alors  Phlégra.  ' . ; 

Strabon  (3)  lui  donne  quatre  villes , Pomponins  Mêla  (4) 
cinq,  et  Hérodote  (5)  huit,  qui  sont  Potidée,  Aphytis  , 
Néapolig,  Æga , Thérambos , Scioné , Menda  et  Sana. 
Herodot.  lib.  vil,  §.  exxm . 

PALLENE  , ville  de  Thrace , dans  la  presqu’île  de  ce 
nom  , si  l’on  peut  s’en  rapporter  (6)  à Pline,  dont  je  crois 
le  texte  altéré.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  qu’Hérodote 
et  Thucydides  n’en  parlent  pas , et  qu’Elienne  de  Byzance 
et  Eustathe  sur  Denys  le  Périégète  sont  les  seuls  auteurs, 
qui  en  fassent  mention. 


(1)  Pausan.  Eliacor.  poster,  sive  lib.  vt,  cap.  xv,  pag.  490. 

(2)  Strab.  lib.  vu , pag.  5io  , B. 

(3)  IJ.  ibiil. 

(4)  Pompon.  Mêla,  lib.  11 , cap.  n,  pag.  i55  et  j56, 

(3)  Herodot.  lib.  vu,  §■  exxm. 

(6)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  ir,  cap.  x,  pag.  202,  lin.  S» 
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PALLÉNEENS,  habitans  de  Pallène  , bourgade  de 
l’Atlique. 

PALLÉNIBNS , Iiabitans  de  la  péninsule  de  Pallène  en 
Thrace. 

PALUS  MÆOTIS , mer  entre  l’Europe  et  l’Asie , qui 
communique  avec  le  Pont-Euxin  par  le  Bosphore  Cimmé- 
rien.  On  l’appelle  aujourd’hui  mer  de  Zabache  ou  d’Asoph. 
Elle  a , selon  (j  ) Strabon , un  peu  plus  de  9,000  stades  de 
circonférence  ; mais  il  paroit  qu’il  y cbmprenoit  (2)  le  lac 
Sapra  ou  Putris , dont  la  circonférence  est  de  4, 000  stades. 

PAMISOS , rivière  de  Thessalie , qui  se  jette  dans 
le  Pénée  vers  le  Nord.  Pline  se  contente  (3)  de  la  nom- 
mer , sans  rien  ajouter  qui  puisse  faire  conftoître  son 
cours,  et  l’endroit  où  elle  prend  sa  source.  Strabon  n’en 
parle  pas  non  plus,  et  je  ne  suis  pas  surpris  que  M.  d’An- 
ville  , qui  ne  procède  communément  que  d'après  des 
autorités  certaines,  nè  lui  ait  point  donné  place  dans  sa 
carte  de  la  Grèce.  Celle  de  la  Thessalie,  par  M.  Barbie 
du  Bocage , met  sa  source  près  d’Achorræ  dans  le  mont 
Othrys  , la  conduit  à Proerna  et  de-là  près  de  Phorcadon, 
où  elle  se  jette  dans  le  Pénée.  J’ignore  les  motifs  qui  ont 
déterminé  cet  habile  Géographe.  Herodot.  lib.  ru  , 
§.  cxxix. 

PAMPHYLIE , petite  contrée  de  l’Asie  mineure , bor- 
née à l’Est  par  la  Cilicie  Trachée  , à l’Ouest  par  la  Milyado , 
au  Sud-Ouest  par  la  Lycie  , au  Sud  par  la  mer  de  Pampliy- 
lie  , et  au  Nord  par  la  Pisidie.  Herodot.  lib.  1 , §.  xxrm  ; 
lib.  ni , §.  xc. 

PANGEE  (le  mont)  commence  au  Nord-Ouest  aux 
monts  Scomius  etRhodope,  et  aboutit  au  Sud-Est  à la  mer 
vers  Abdères  et  l’embouchure  du  Nestus  , qui  coule  à l’Est 


(1)  Strab.  lib.  11 , pag.  187 , B ; lib.  vit,  pag.  ij]  , C. 

(2)  Id.  lib.  vu,  pag.  473,  B. 

Q)  Plia.  Hist.  Mat.  lib.  iv,  cap.  nu , pag.  200. 


Digilized  by  Google 


412  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
de  cette  montagne.  Elle  étoit  habitée  par  plusieurs  peu- 
ples, la  plupart  Pæoniens,  du  Nord  au  Sud  , parles  Peu- 
ples , les  Dobères  , les  Satres , les  Dersæens  , les  Pière»  et 
les  Sapæens.  Herodot.  lib.  r , xvi  ; lib.  ru , §■  cxti. 

PANIONIUM,  contrée  et  lieu  sacré  , au  pied  du  mont 
Mycale,  à trois  stades  («)de  la  mer,  au  Sud-Ouest  d’F.- 
phèse , dont  elle  n’étoit  pas  éloignée.  C’étoit-là  que  s’asscm- 
bloient  les  députés  des  douze  villes  Ioniènes , qui  sont , 
Milet , Myonte,  Friène , Ephèse , Colophon  , Lébedos  , 
Téos,  Clazomènes  , Phocée,  Samos  , Chios  et  Eryllires. 
IUcviatiit  est  composé  de  deux  mots  Grecs  , de  *■«* , tout , 
et  d’I'«><«*  ; de  sorte  qu’il  signifie  toute  l'Ionie  , c’est-à-dire, 
un  lieu  sacré  où  l’on  s’assembloit  de  toute  l’Ionie , soit  pour 
tenir  conseil  sur  les  affaires  d’état , soit  pour  célébrer  des 
fêle3.  En  effet,  on  appeloit  fêtes  Panioniènes  , celles  que 
l’on  célébroit  en  ce  lieu  en  l’honneur  (2)  de  Neptune. 

PANOPÉE  ou  PANOPÉES  , ville  de  la  PJtocide  , an 
Sud  de  Parapotaraies,  à l’Est  de  Daulis,  à l’Ouest  d’Or- 
ehomène  ; car  Strabon  la  (3)  met  au-dessus  d’Orchomène.' 
Pausanias  la  place  (4)  à sept  stades  de  Daulis , et  ù (5)  vingt 
à l’Ouest  un  peu  Nord  de  Chéronée.  Homère  lui  donne  (6) 
l’épithète  d’agréable  pour  scs  danses.  Pausanias  (7)  enrap- 
porte  une  bonne  raison. 

M.  de  Valois  (8)  doute  si  c’est  la  même  ville  que  Phano- 
tée  , parce  que , dit  - il  , Strabon  (9)  donne  à celle-ci  1* 
même  position  qu’Hérodote  donne  à Panopées.  M.  de  Va- 
c — — - 

(1)  Strab.  lib.  xiv,  psg.  947. 

•(z)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxtvtn. 

(3)  Strab.  lib.  ix,  pag.  657. 

(4)  Pausan.  Pboc.  sive  lib.  x,  cap.  nr , pag.  807. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  8o5. 

(6)  Homeri  Odyss.  lib.  xi , vert.  58o. 

(7)  Pausan.  loco  laudato,  pag.  806. 

(8)  V;ile».  in  notis  ad  Polyb.  exçerpta , pag.  z4. 

(g)  Strab.  lib.  îx,  pag.  6x4. 
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lois  avoit  tort  de  douter.  Strabon  dit  positivement  : « Pa- 
w nopée(i),  qu’on  appelle  actuellement  Phanotée,  est  li- 
» mitrophe  des  lieux  qui  environnent  Lébadie  «.'On  ne 
peut  assurer  en  quel  temps  elle  commença  à porter  ce  der- 
nier nom.  Elle  l’avoit  déjà  dès  le  temps  de  la  guerre  du 
Péloponnèse,  et  c’est  ainsi  que  la  nomme  (2)  Thucydides. 
Polybe  l’appelle  aussi  (3)  Phanotée.  Mais  le  traducteur 
de  Sophocles,  M.  de  Rochefort , a eu  tort  de  prendre  dans 
l’Electre,  Phanotée  pour  un  habitant  de  cette  ville;  c’est  un 
nom  propre  (4) , comme  l’a  très-bien  observé  le  savant  Edi- 
diteur  M.  Brunck,  et  comme  le  prouve  le  vers  670  de  la 
même  pièce. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Panopées  doit  être  placée  après  Para- 
potamies , puisque  les  Perses  n’y  arrivèrent  qu’après  avoir 
passé  par  cette  dernière  place,  comme  le  dit  Hérodote, 
livre  viu , §.  xxxir.  Strabon  , comme  je  l’ai  remarqué, 
la  met  (5)  après  Parapotamies.  Il  a plu  cependant  à M.  d’ An- 
ville  de  renverser  cet  ordre  dans  sa  carte  de  la  Grèce. 
M.  l’Abbé  Barthélemy,  ou  plutôt  M.  Barbié  du  Bocage,  ne 
s’y  est  pas  trompé  dans  sa  carte  de  la  Phocide. 

PANORME , port  de  la  Milésie  en  Ionie , dans  le  ter- 
ritoire des  Branchides.  M.  d’Anvillele  place  (dans  sa  carte 
de  l’Asie  mineure)  entre  Fosideium  et  Iassus,  sur  le  golfe 
Iassius.  J’en  suis  d’autant  plus  surpris , que  Strabon  s’ex- 
plique sur  sa  position  de  la  manière  la  plus  claire.  «Lors- 
n que  (6)  du  détroit  de  Samoa  , qui  est  vers  Mycale , on 
y>  navigue  du  côté  d’Ephèse,  on  trouve  à sa  droite  la  côtq 
r>  d’Ephèse , et  d’abord  Panionium  à trois  stades  au-dessus 
» de  la  côte  , ensuite  Néapolis  , et  après  la  petite  ville  de 

(1)  Strab.  lib.  ix  , pag.  648 , A et  B. 

(2)  Thucydid.  lib.  rv , J.  xxxvr  , pag.  a83  ; $.  xxxxix,  pag.  290. 

(3)  Polybii  Hiator.  lib.  v,  §.  xcvt,  pag.  607. 

(4)  Sophoclu  Electra , vers.  45. 

(5)  Strab.  lib.  tx  , pag.  624. 

(6)  Id.  lib.  xiv,  pag.  947. 
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il  Pygela,  ensuite  le  port  de  Panorme  et  la  ville  d’EphèseW. 

Ilyavoit  on  Achaïe,  vis-à-vis  de  Naupacte  (1),  une 
ville  &€  ce  nom. 

PANTHIALÉENS , petit  peuple  de  Perse , occupé  de  la 
culture  des  terres.  En  suivant  l'ordre  où  les  met  Hérodote, 
ils  doivent  être  à l’Est  de  Pasargades  et  à l’Ouest  des  Déru- 
siens.  Quoique  ces  deux  tribus,  je  veux  dire  les  Panthialéens 
et  les  Dérusiens  , fassent  petites,  il  faut  cependant,  pour  lea 
placer  commodément , donner  moins  d’extension  à la  Ger- 
manie ou  Carmanie  , qu’elle  n’en  a eu  depuis.  Herod.  lib.i , 
§.  cxxr. 

PANTICAPEE , ville  de  la  Chersonèse  Taurique  sur  la 
côte  Est , et  sur  le  bord  occidental  du  Bosphore  Cimmérien. 
Cette  ville  fut  dans  la  suite  appelée  Bospore.  C’est  sous  ce 
nom  qu’elle  est  indiquée  dans  (a)  Démosthènes.  Je  sais 
qu’Etienne  de  Byzauce  (3)  et  Eutropo  (4)  en  font  deux 
villes  différentes , et  que  c’est  aussi  le  sentiment  de  l’Auteu  r 
des  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  mer 
Noire  et  la  mer  Caspiène.  Il  nomme  (5)  Bosporus  Kertsch 
et  Panticapæum  Jenicale.  Mais  Cellarius  penche  à ne  faire 
de  ces  deux  villes  qu’une  seule  et  même  ville.  Pline  dé- 
cide (6)  la  question.  Panticapæum, , dit-il , quod  aliqui 
Bosphorum  vocant,  extremum  in  Europæ  orâ.  Les  Mile-- 
siens  (7)  envoyèrent  une  colonie  à Panticapée;  ce  furent" 
peut-être  ces  nouveaux  colons  qui  changèrent  son  nom  en 
celui  de  Bosporus.  Mélétius  ne  parle  pas  de  Bosporus  , et 

(1)  Pojyb.  Hist.  lib.  V,  §.  cil . pag.  61 4. 

(1)  Demosth.  adversus  T.eptiu.  pag.  a83 , lin.  5y. 

(S)  Stephan.  Byzant.  roc.  Bcirrofoc  et  riaiiTixxTsisi. 

(4)  Eutropii  Breviarium  Hist.  Rom.  lib.  vu,  J.  ix,pag.  3ia, 
ex  Edit.  Verheyk. 

(5)  Mémoires  Historiques,  &c.  sur  les  peuples  situés  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Caspiène  , psg.  12,  note. 

(6)  Plin.  Histor.  Nat.  lib.  iv  , cap.  xu , tom.  1 , pag.  ai5  , 
lin.  19. 

(7)  Strab.  lib.  tu,  pag.  476,  B.  <■ 
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assure  que  Panlicapée  (i)  se  nomme  en  langue  vulgaire 
Pantico,  quoique  d’autres  prétendent  qu’on  l’appelle  ac- 
tuellement Kertz.  M.  d’Anville  a un  peu  estropié  ce  nom, 
en  l’appelant  (2)  Kerché. 

On  peut  aussi  consulter  M.  Peyssonnel  dans  ses  Obser- 
vations historiques  et  géographiques  sur  les  peuples  bar- 
bares qui  ont  habité  les  bords  du  Danube,  page  98,  &c. 

PANTJCAPES  , fleuve  de  la  Scythie  Européène.  Il  sort 
d’un  (3)  lac  qui  est  vers  le  Nord , coule  vers  le  Sud-Ouest , 
traverse  l’Hylée,  et  se  jette  ensuite  dans  leBorysthènes,  un 
peu  au-dessus  de  l’embouchure  de  ce  grand  fleuve.  Strabon 
ne  parle  point  de  rivière  de  ce  nom,  et  si  Etienne  de  By- 
zance en  lait  mention , il  la  place  près  de  Panticapæum  , 
clans  la  Chersonèse  Taurique  ; ce  qui  est  absurde.  Pline  le 
Naturaliste  prétend  (4)  que  ce  fleuve  sépare  les  Scythes 
Nomades  d’avec  les  Cultivateurs,  et  en  cela  il  s’accorde 
avec  notre  Historien.  Mais  lorsqu’il  ajoute  : Quidam  Pan- 
ticapen  conjluere  infra  Olbiam  cum  Borysthene  tradunt  : 
diligentiores  Hypanin  : il  est  évident  qu’il  attaque  Héro- 
dote sans  le  nommer.  Cependant  s’il  convient  avec  cet  His- 
torien que  le  Panticapes  sépare  les  Scythes  Nomades  d’avec 
les  Cultivateurs,  et  qu’il  se  jette  dans  le  Borysthènes,  il 
faut  aussi,  qu’il  s’accorde  avec  lui  sur  l’endroit  où  il  s’y 
jette.  Le  fait  est  que  Pline  et  Hérodote  se  sont  trompé, 
sur  le  cours  du  Pauticapes.  Mais  si  Hérodote  s’est  trompa 
sur  son  cours  , je  n’en  contesterai  pas  pour  cela  l’existence 
avec  M.  d’Anville.  Ce  Savant,  dont  les  connoissances  en 
Géographie  sont  universellement  connues , 6e  fonde  sur 
ce  que  les  (5)  Russes , en  allant  du  Dnieper  dans  la  Crimée , 

(1)  Melelii  Geograph.  Autiq.  et  Nova,  pag.  x»4 , col.  2. 

(a)  D’Anville  Géographie  abrégée,  tom.  1 , pag.  33g  et  34o. 

(5)  Herodot.  lib.  rv,  §.  liv. 

(4)  Plia.  Jlist.  Nat.  lib.  ir,  cap.  xn  , pag.  217  , lin.  i5. 

(5)  Mémoires  de  l’Açadémie  des  Inscriptions , tom.  xxxr  , 
pag.  5j8. 
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n’ont  point  rencontré  de  rivière  sur  leur  route.  Mais  ne 
pouvoit-il  pas  se  faire  qu'Hérodote  se  soit  trompé  seule- 
ment sur  le  cours  du  Panticapes , et  que  cette  rivière  se  jette 
dans  le  Borysthènes,  beaucoup  au-dessus  de  l’Hylée?  Il 
pourra  sc  faire  alors  que  ce  soit  la  rivière  connue  aujour- 
d’hui sous  le  nom  de  Samara  , qui  se  perd  dans  le  Borys- 
thcncs  au-dessus  de  Porowis.  Herodot.  lib.  ir , §.  xvut , 

7LLVU  , Lir. 

PANTIMATHIENS , petit  peuple  de  l’Asie , à l’Est  des 
Pausices , à l’Ouest  des  Darites,  au  Sud  de  la  mer  Cas- 
piène  et  au  Nord  des  Mardes  et  de  l’Hyrcanie.  Je  ne  Ira 
place  de  cette  manière  que  par  conjecture,  notre  Historien 
étant  le  seul  Ecrivain  qui  en  parle.  Voyez  les  articles  D,i- 
hites  et  Pausices.  Herodot  lib.  ni,  §.  xcii. 

PAPHLAGONIE,  contrée  de  l’Asie,  nommée  par  le» 
Turcs  Pendérachie.  Voyez  Paphlagokibns. 

PAPHLAGONIENS , peuples  de  l’Asie,  entre  le  Par- 
thénius  Ouest,  et  l’Halys  Est.  Le  Parthénius  (1)  les  sépa- 
roit  à l’Ouest  des  Thraces  Asiatiques  ou  Bithyniens,  et  l’Ha- 
lys à l’Est  des  Leuco-Syriensou  Cappadociens.  Ils  avoient 
au  Sud  une  partie  de  la  Phrygie  et  de  la  Cappadoce  et  an 
Nord  le  Pont-Euxin. 

Lucien  ne  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  de  ces  peu- 
ples , lorsqu’il  les  représente  (a)  comme  des  hommes  gros- 
siers, imbéciles  et  superstitieux,  au  point,  dit-il,  qu’ils  écou- 
tent,labouchebéante,lemoindre  charlatan,  et  qu’ils  le  regar- 
dent comme  un  dieu , quand  même  ce  charlatan  n’auroit  à sa 
suite  qu’un  joueur  deflûte , et  quand  même  il  ne  prédiroit 
l’avenir  qu’avec  un  crible , comme  on  dit  communément. 

Strabon  (3)  nous  apprend  que  les  Hénètes  ou  Vénètes  , 
peuples  de  l’Europe  sur  le  golfe  Adriatique,  étoient  origi- 


(1)  Strab.  lib.  xu  , pag.  8ig,  C. 

(2)  Lucian.  in  Pseudomanti,  §.  ix , tonj-  11 , pag,  217. 

(3)  Strab.  lib.  xu , pag.  819,  A. 

naires 
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flaires  de  la  Paphlagonie.  Voyez  V énètes.  Herodot.  lib.  i , 

5-  lxxii  ; lib.  in , 5.  xc. 

PAPHOS , ville  de  l’île  de  Cypre , située  vers  le  milieu 
de  la  côte  occidentale.  11  y avoit  (t)  deux  villes  de  ce  nom  , 
la  vieille,  appelée  Palæa  Paphos,  et  la  nouvelle  nommée 
Paphos  : elles  étoient  éloignées  par  terre  l’une  de  l’autre  de 
soixante  stades  ou  un  peu  plus  de  deux  lieues.  La  vieille 
Paphos  étoit  dans  les  terres , à dix  stades  de  la  mer,  et  au 
Sud  de  la  nouvelle  , qui  étoit  sur  le  bord  de  la  mer. 

PAPRÉMIS,  ville  d’Egypte  , capitale  du  nome  Papré- 
mitès.  Mars  y étoit  honoré  d’un  culte  particulier,  et  l’Hip- 
popotame y étoit  regardé  comme  un  animal  sacré.  La  posi- 
tion de  cette  ville  et  du  nome  auquel  elle  donnoit  son  nom 
est  très-incertaine , parce  qu’Hérodote  la  nomme  (2)  avec 
des  villes  qui  étoient  dans  le  Delta  et  hors  du  Delta.  Strabon 
et  Ptolémée  n’en  parlent  point.  Le  P.  Sicard  la  nomme 
Ephrim , et  la  place  près  de  Momemphis  ; mais  M.  d’Anville, 
trouvant  cette  position  trop  hasardée,  a mieux  aimé  (3) 
l’omettre. 

PARALATES,  peuple  Scythe,  qui  tiroit  son  origine 
de  Colaxaïs,  qui  fut  Roi  des  Scythes.  Ce  sont  probable- 
ment les  Scythes  qu’Hérodote  nomme  (4)  ailleurs  Scythea 
Royaux.  Voyez  Scythes  Royaux. 

PAR^POTAMIENS.  On  appeloit  ainsi  non-seulement 
les  habiians  de  la  ville  de  Parapotamies , mais  encore  les 
peuples  qui  demeuroient  le  long  du  Céphisse.  On  leur  don- 
noit aussi  par  cette  raison  le  nom  d’Epicéphissiens  (5) , ù 

cT«  zrttfx  Tel  K«j <pmèi  zTermuo i , ’Ewrxij^iJ-rtof  Myairar  ùtrè 

JY  mai  n afxzreTXftiet.  Voyez  l’article  Céphisse,  n°  I. 


(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  1003. 

(3)  Herodot.  lib.  11,  §.  lix. 

(5)  D’Anville , Mémoire  sur  l’Egypte  Ancienne  et  Moderne , 
page.  73. 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xr. 

(5)  Eustath.  ad  Homer.  pag.  37S,  lin.  21. 

Tome  VIH.  Dd 
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PARAPOTAMIES , ville  de  la  Phocide.  EUe(i)  éloît 
su  Sud  Est  du  Mont-Parnasse  , sur  le  bord  Sud  du  fleuve 
Céphisse,  environ  à quarante  stades  au  Sud-Ouest  de  Ché- 
rouée,au  Nord  de  Daulis  et  au  Sud-Est  d’Elatée. 

Le  territoire  de  cette  ville  étoit  le  plus  fertile  de  toute  la 
rhocide  ; on  le  cultivoit  avec  grand  soin.  Dès  (a)  le  temps 
de  Pausanias  on  ne  trouvoit  plus  aucun  vestige  de  cette 
ancienne  ville,  et  l’on  ne  savoit  pas  précisément  dans  quel 
endroit  elle  avoit  été  située. 

PARETACÉNIENS , peuple  de  Médie , situé  au  Nord 
de  la  Perse,  au  Nord -Est  des  Orthocorybantiens  et  à 
l’Ouest  d’Ecbatanes  des  Mages.  Strabon  (3)  confirme  cette 
position  , en  disant  qu’ils  touchent  à la  Perse  et  à laCossæa. 
Ils  touchoient  sans  doute  à ce  dernier  pays  par  leur  extré- 
mité Ouest.  Leur  pays  s’appeloit  Parétacène,  et  la  ville  de 
Parétacène , dont  parle  le  Géographe  Etienne , en  étoit 
vraisemblablement  la  capitale.  La  marche  d’Alexandre  con- 
firme cette  position,  ainsi  que  celle  que  nous  avons  donnée 
aux  Mardes,  n°  2,  et  aux  Ouliens.  Ce  Prince  (4)  part  de 
Suses,  traverse  le  Pasitigns  , qui  est  le  Khourou-Khan— 
Kend  des  Historiens  de  Tamerlan  ou  Timur  bec , entre 
dans  le  pays  des  Ouxiens  de  la  plaine  (ce  sont  les  Outiens 
d’Hérodote)  , et  dc-là  dans  celui  des  Ouxiens  Montagnards 
( ce  sont  les  Mardes  d’Hérodote  et  de  Quinte-  ce  ).  11 
passe  ensuite  dans  la  (5)  Perse  , et  lorsqu’il  l’eut  subjuguée , 
ayant  appris  que  Darius  étoit  à Ecbatanes  en  Médie  , il 
marche  contre  lui,  entre  (fi)  dans  le  pays  desParétacéniens  , 
et  après  s’en  être  rendu  maître,  il  arrive  le  douzième  jour 
en  Médie.  Il  suit  de-là  que  la  Parétacène , qui  étoit  au  Nord 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6ig. 

(2)  Pausan.  Phocic.  sive  lib.  x , cap.  xxxiii  , pag.  883. 

(3)  Strab.  lib.  xvi , pag.  1079 , C. 

(4)  Atriani  Expedit.  Alexaildli,  lib.  Ui,  §•  XVII, 

(5)  Id.  ibid.  §.  xvin. 

(fi)  I<L  ibid.  §.  xix. 
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JÎc  la  Perse , touchoit  à ce  pays  par  son  extrémité  Sud , et 
à la  Médie  par  son  extrémité  Nord.  Il  y avoit  d’autres 
Parétacéniens  très-éloignés  de  la  Perse  et  à son  Nord-Est; 
ils  étoient  entre  l’Arie,  la  Margiane  et  la  Sogdiane.  Héro- 
dote ne  parle  pas  de  ceux-ci.  Herodot.  lib.  i , J.  et. 

• PA11ICANIENS.  Il  y avoit  en  Asie  deux  peuples  de  ce 
nom , l’un  en  Médie,  l’autre  près  de  la  Colchide.  On  ignore 
si  ceux  de  Médie  envoyèrent  une  colonie  près  de  la  Col- 
chide , ou  si  ceux  db  Colchide  en  firent  passer  une  en 
Médie,  ou  si  les  despotes  de  ces  contrées  transportèrent, 
•selon  leur  usage  barbare,  une  partie  de  ce  peuple  d’un  pays 
dans  un  autre.  Quoi  qu’il  en  soit , nous  allons  dire  un  mot 
de  ces  deux  peuples. 

PAR1CANIENS  DE  MÉDIE.  Hérodote  (i)lesmetdans 
la  dixième  Satrapie  avec  Agbatanes,  le  reste  de  la  Médie, 
entre  ce  pays  et  celui  des  Orthocorybantiens.  Je  conclus 
de-là  qu’ils  n’étoient  pas  éloignés  de  ces  derniers  peuples , 
mais  je  ne  puis  croire  qu’ils  fussent  les  mêmes  que  les  Paré- 
tacéniens, comme  le  suppose  (2)  M.  le  Major  Renuell, 
parce  que  ceux-ci  étoient  une  tribu  des  Mèdes,  ainsi  que 
le  remarque  notre  (3)  Historien , et  qu’il  ne  dit  nulle  part  la 
même  chose  des  Paricaniens.  D’ailleurs  ayant  nommé  les 
uns  et  les  autres,  s’ils  eussent  été  un  seul  et  même  peuple, 
il  en  auroit  fait  la  remarque.  Il  faut , d’après  ce  peu  de  don- 
nées , les  placer , je  crois,  entre  les  Mèdes  et  les  Orthoco- 
xybantiens,  au  Sud-Est  des  premiers,  au  Nord-Est  des 
autres,  et  sur-tout  se  donner  bien  de  garde  de  les  mettre 
entre  la  Carmanie  et  la  Gédrosie.  Herodot.  lib.  ni,  §.  xcn. 

PARICANIENS  DE  LA  COLCHIDE.  Ils  composoient 
(4)  la  dix-septième  Satrapie  avec  les  Ethiopiens  Asiatiques, 

(1)  Herodot.  lib.  ni  xcn. 

(a)  The  Geographical  System  of  Herodotus  explained,  &c, 
pag.  270. 

(5)  Herodot.  lib.  1,  §.  ci.  ■ 

(4)  Id.  lib.  m , ÿ xciv. 
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qui  sont  les  Colchidiens  , comme  je  l’ai  prouvé  livre  m, 
note  174.  On  peut  conclure  de-là  que  ces  deux  peuples 
étoient  voisins  ; mais  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  sur  le 
local  qu’ils  occupoient.  Cependant  comme  on  connoît  les 
Sapires,  les  Alarodiens , les  fiîoscbes  et  les  Macrons,  qui  sont 
les  uns  à l’Est,  au  Sud-Est,  et  les  autres  au  Sud-Ouest  de 
la  Colchide , je  crois  qu’on  en  peut  conclure  qu’ils  étoient 
au  Nord  de  ce  pays , entre  le  Caucase  et  le  Pont-Euxin. 

PARIENS , habitans  de  Pile  de  Paros.  Ils  ont  toujours 
passé  pour  gens  de  bon  sens  : les  (1)  Milésiens  choisirent 
autrefois  quelques  sages  de  l’île  de  Paros  , pour  établir  une 
forme  de  gouvernement  dans  leur  ville  ruinée  par  les  sédi- 
tions ; et  les  Grecs  des  îles  voisines  les  prennent  (a)  encore 
aujourd’hui  pour  arbitres  de  leurs  différends.  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  Pariens , habitans  de  l’île  de  Paros , avec  les 
Parianes , habitans  de  Parium,  ville  de  l’Hellespont , comme 
a fait  l’abbé  Gédoyn  dans  son  (3)  Fausanias. 

PARIUM , ville  de  l’Hellespont , située  au  Nord-Ouest 
de  Pæsos  et  de  Lampsaque , à l’Ouest  de  Priape.  Elle  fut 
fondée  par  (4)  les  Milésiens , les  Erythréens  et  les  Pariens 
insulairea.  Elle  avoit  un  bon  port.  Pline  (5)  dit  que  cette 
ville  a été  une  colonie  Romaine,  et  qu’Homère  la  nomme(G) 
Adrastia.  Ce  célèbre  Naturaliste  se  trompe  quant  à ce  der- 
nier point  ; car  Adrastia  étoit  (7)  entre  Parium  et  Priape, 
au  Sud  de  l’une  et  de  l’autre.  Ses  habitans  s’appeloient 
Parianiens*,  ce  qui  a occasionné  une  singulière  méprise  de 
l’abbé  Gédoyn  , dans  sa  traduction  de  (8)  Pausanias , où  il 


(1)  Herodot.  lib.  v,  §.  xxviii  et  xxix. 

(2)  Voyages  de  Tournefort , tom.  1,  pag.  2o4. 

(3)  Traduct.  de  Pausan.  tom.  n , pag.  284. 

(4)  Strab.  lib.  xm,  pag.  880  , B. 

(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxn,  pag  288. 

(6)  Horaeri  iliad.  lib.  n,  vers.  828. 

(7)  Strab.  lib.  xm,  pag.  879  ; Eustath.  Comm.  ad  Iliad.  Ho«. 
pag.  355. 

(8)  Pausan.  trad.  par  Gédoyn , tom.  n , pag.  284. 
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donne  aux  Parianiens  le  nom  d’habitans  de  Paros.  C’est 
aujourd'hui  Camanar.  , 

PARNASSE  ( le  ) , montagne  de  la  Phocide.  Elle  est 
située  au  Nord-Est  du  golfe  Crisséen , et  au  Sud-Ouest  du 
fleuve  Céphissc.  Onlanommoit  anciennement  (i)  Larnassos, 
dit  (a)  le  Scholiaste  d’Apollonius,  du  coffre  ou  vaisseau 
( en  Grec  ) de  Deucalion  qui  y aborda  : il  fut  ensuite 

changé  par  corruption  enParnassos.  Selon  Hellanicus,  cité 
par  le  même  (3)  Scholiaste , cette  montagne  a pris  son  nom 
du  Héros  Parnassos,  fils  de  Neptune  et  de  la  Nymphe 
Cléodore.  Le  mont  Parnasse  étoit  consacré  aux  Muses , à 
Apollon  et  à Bacchus.  Il  a des  vallons  et  des  bocages  do 
pins , très-agréables  et  propres  à la  solitude  que  demande  la 
poésie;  du  reste,  c’est  un  pays  sec  et  stérile.  Ce  qui  nous 
apprend  que  les  Anciens  ne  logeoient  pas  les  Muses  dans 
des  pays  gras  et  fertiles,  dont  le  séjour  délicieux  auroit 
corrompu  leur  austérité.  Après  ces  vallons,  en  tirant  vers 
le  Nord , on  trouve  une  plaine  de  sept  à huit  milles  de  tour. 
Le  Parnasse  est  une  des  plus  hautes  montagnes,  non-seule- 
ment de  la  Grèce , mais  encore  de  l’Europe.  On  la  découvre 
aisément  de  la  forteresse  de  Corinthe,  qui  en  est  éloignée 
de  plus  de  quatre-vingts  milles  i et  si  elle  étoit  détachée  de 
toutes  les  montagnes  voisines  , comme  le  mont  Athos , elle 
paroitroit  encore  de  plus  loin.  Elle  a de  tour  une  grande 
journée  de  chemin , et  n’est  habitée  que  vers  le  bas , parce 
que  c’est  une  montagne  fort  sèche  et  fort  froide. 

Quoique  le  Parnasse  ait  plusieurs  croupes  en  diver* 
endroits  , les  Poètes  ne  lui  donnent  ordinairement  que 
deux  sommets.  Si  ces  deux  sommets  ne  sont  pas  les  plus 
considérables,  du  moins  cachent-ils  la  vue  des  autres. 
Ils  se  voyent  vers  Pendroit  où  étoit  située  la  ville  de 


(*}  Stephan,  Byzant. 

(3)  Schol.  Apollon.  Rbod.  ad  lib.  11,  vers.  713. 

(3)  Id.  ibid. 
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4aa  HISTOIRE  D’ HÉRODOTE. 
Delphes , aujourd’hui  Castri.  L’un  de  ces  sommets  s’.ippe- 
loit  Hyampée,  et  l’autre  Nauplia. 

PARORÉATES , habitans  de  Paroréa  , ville  d’Arcadie 
dans  le  Péloponnèse.  Elle  étoit  à dix  (i)  stades  de  Zœtia  , 
et  à quinze  de  Thyrée,  à l’Ouest  de  la  première  et  à l’Est  de 
l’autre.  Pausanias  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  Paroréus,  fils 
cadet  de  Tricolonus.  Je  croirois  plus  volontiers  qu’elle 
tiroit  son  nom  de  sa  situation  au  pied  d’une  montagne  entre 
Zœtia  et  Thyrée  en  Arcadie, peu  éloignée  de  Mégalopolis. 
Paroréa  fut  une  des  villes , dont  Epaminondas  (2)  transporta 
les  habitans  à Mégalopolis , quelques  mois  après  la  bataille 
de  Leuctres, 

Mais  il  ne  s’agit  pas  ici  des  habitans  de  cette  ville.  Les 
Paroréates  d’Hcrodote  habitoient  dans  la  Triphylie,  près 
de  la  Mçssdnie , comme  le  prouvent  les  villes  queconstrui- 
tirent  dans  leur  pays  les  Minyens,  après  qu’ilslesen  eurent 
chassés.  Heroclot.  lib.  ir , §.  cxlviii. 

PAROS,  l’une  des  îles  Cyclades,  située  entre  l’ile  de 
Njxos  Est , et  celle  d’Oliaros  Ouest.  Pline  en  marque  assez 
clairement  la  grandeur,  lorsqu’il  dit  (3)  qu’elle  n’est  que  la 
moitié  de  celle  de  Naxos,  à laquelle  il  donne  soixante- 
quinze  milles  de  tour.  Elle  est  bien  cultivée , on  y nourrit 
beaucoup  de  troupeaux  : elle  est  pleine  de  perdrix  et  de 
pigeons  sauvages.  Cette  île  produisait  aussi  de  beau  mar- 
bre. 

Les  Cyclades  (4)  furent  d’abord  habitées  par  des  Phéni- 
ciens et  des  Cariens.  Minos  les  en  ayant  chassés  , il  y mit 
des  Cretois  et  en  donna  le  gouvernement  à ses  enfans.  C’est 
ce  qui  a fait  dire  (5)à  Etienne  de  Byzance  que  les  premier* 
habitans  de  l’ile  de  Paros  étqient  Crétois.  Lorsque  Hercu» 


(1)  Pausan.  Arcad.  aive  lib.  vin,  cap.  xxxv,  pag.  6jl, 

(2)  Id.  ibid.  cap.  xxvxi,  pàg.  654. 

(?)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xu  , pag.  2l2.( 

(4)  Thucydid.  lib.  i,  §.  vin. 

(5)  Stephan.  Byzant.  yoc. 
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les  (1)  alla  pour  enlever  le  Baudrier  d’Hippolytc  , Reine 
des  Amazones,  il  s’arrêta  dans  cette  île  , où  il  trouva  Eury- 
médon,  Chrytès , Néphalion  et  Philolaus,  fils  de  Minos. 
Ce  prince  y étoit  lui-même  , quand  il  apprit  (2)  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  son  fils  Androgée.  Il  oflroit  alors 
un  sacrifice  aux  Grâces.  Il  mit  bas  aussi-tôt  la  couronne  qu’il 
avoitsur  la  tête,  fit  cesser  les  flûtes,  et  n’en  acheva  pas  moins 
le  sacrifice.  Les  Cariens  en  chassèrent  (3)  les  Cretois  après 
la  prise  de  Troie.  Elle  fut  dans  la  suite  soumise  aux  Athé- 
niens ; mais  ayant  pris , dans  la  guerre  des  Perses , le  parti 
de  ces  derniers,  Thémistocles  la  punit  (4)  en  levant  sur 
ses  habitans  une  forte  contribution.  Athènes  ayant  été  prisa 
par  les  Lacédémoniens,  l’ile  de  Paros  (5)  passa  sous  la 
domination  de  ceux-ci.  Mais  Conon  ayant  remporté  par 
mer  une  victoire  signalée  sur  les  Lacédémonien» , elle  rentra 
avec  les  Cyclades  dans  l’alliance  (6)  des  Athéniens.  L’an 
385  avant  notre  ère,  les  Pariens envoyèrent  (7)  une  colonie 
dans  une  île  de  la  mer  Adriatique , qui  porloit  le  nom  de 
Paros , et  qui  prit  ensuite  celui  (8)  de  Pharos.  Cela  occa- 
sionna l’année  suivante  une  guerre  (9)  entre  les  Pharien» 
et  les  anciens  habitans  de  cette  île. 

Le  célèbre  poète  Archiloque  étoit  né  en  cette  île. 

PARTHENION  ( mont  ).  Il  est  dans  le  Péloponnèse , ait 
Sud  de  la  source  del’Inachus,  à l’Est  de  Tégée  , et  à l’Ouest 
du  golfe  Argolique,  partie  dans  l’Arcadie,  partie  dans 

(1)  Apollodori  Biblioth.  lib.  11,  cap.  v,  §.  îx. 

(1)  Id.  lib.  ni,  cap.  xiv,  §.  vu,  pag.  235. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  lxxxiv,  pag.. 399. 

(4)  Herodot.  lib.  vin , §.  cxn» 

(5) - Tributariaa  Atbenienaium  civitates  voluntarias  reccpit. 
Juitin.  lib.  v,  cap.  vu. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  xiv,  ÿ.  lxxxiv,  pag.  708,  lin.  3i. 

(7)  Id.  ibid.  lib.  xv,  $j.  xiii,  tom.  11,  pag.  i5. 

(8)  Strab.  lib.  vu,  pag.  484  , A , Scymni  Chii  Orbis  Descriptio, 
vers.  4i6* 

(9)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv,  §. xvy,  tom.  11,. pag.  i4. 
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l’Argolide,  un  peu  au-dessus  du  chemin  (1)  qui  conduisoil 
de  Tégée  à Argos.  Ou  l’appelle  en  (2)  langue  vulgaire 
Parlhéni. 

PARTHÉNIUS  (le),  fleuve  de  la  Paphlagonie,  qui 
sépare  (3)  la  Bithynie  de  la  Paphlagonie.  Les  Syriens , c’est- 
ù-dire , les  Leuca-Syriens,  ou  Cappadociens(4),  habitoienl 
sur  ses  bords.  Hérodote  donnoit  donc  à la  Cappadoce  plus 
d’étendue  qu’elle  n’en  a eu  depuis.  Ce  fleuve  se  jette  dans 
la  mer  près  de  la  ville  de  (5)  Sésame.  M.  d’ Anville  a donc  eu 
tort  de  placer  cette  ville  à une  assez  grande  distance  de 
l’embouchure  de  ce  fleuve, ou  plutôt  il  a eu  tort  de  faire  de 
Sésame  et  d’Amastris  deux  villes  différentes;  car  Pline 
dit  (6)  Sesamum  Oppidum , quod  nunc  yimantris.  Selon 
Callisthènes  (7)  on  l’appeloit  Parthénius  , parce  que  la 
Déesse  appelée  Artémis  par  les  Grecs , et  Diane  par  les 
Latins , Déesse  vierge , n*p Rr»*r , s’y  baignoit  ; ou  selon 
d’autres , à cause  de  la  tranquillité  de  son  cours.  Les 
Grecs,  dit  (8)  M.  Toumefort,  ont  conservé  l’ancien  nom 
de  cette  rivière  , car  ils  l’appellent  encore  aujourd’hui 
Parlhéni;  mais  les  Turcs  l’appellent  Dolap.  Ce  n’est  pas  un 
grand  fleuve , il  coule  parmi  de  belles  prairies. 

PARTHIE  (la)  étoit  bornée  à l’Ouest  parles  Mardes, 
U°  1 , à l’Est  par  l’Arie  et  la  Margiane , au  Nord  par  l’Hyr- 
canie,  au  Sud  par  le  mont  (9)  Parchoathras,  qui  la  sépare  des 
Isatiques,  peuple  voisin  de  la  Carmanie  déserte.  Ce  pays, 
subordonné  à l’Hyrcanie,  ne  jouissoit  d’aucune  considéra - 

«r1  . . . - » 

(l)  Fausan.  Arcad.  »ive  lib.  nu,  cap.  uv,  pag.  709  et  710. 

(а)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  368,  col.  2. 

(3)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxini,  pag.  i4  et  i5. 

(4)  Herodot.  lib.  11,  $■  Civ. 

(5)  Scboliast.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  n,  vers.  938. 

(б)  Plin.  lib.  vi,  cap.  n,  pag.  Soi. 

(7)  Scholiast.  Apoll.  Rhod.  loco  laudato. 

(8)  Voyages  du  Levant , tom.  n , pag.  iq5.  Mélétius  Récrit 
Houlap.  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  445,  col.  1 et  a. 

(y)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  vi,  cap.  vi,  pag.  175. 
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tion  soas  les  Rois  de  Perse  et  même  sous  les  successeurs 
d’Alexandre  ; mais  dans  la  suite  il  devint  le  siège  d’un  grand 
empire , dont  Arsaces  fut  le  fondateur  ; empire  qui  devint 
»i  puissant,  qu’il  se  rendit  redoutable  aux  Romains.  Cet 
empire  commença  environ  25o  an3  avant  notre  ère , et  dura 
plus  de  quatre  cents  ans  sous  les  successeurs  d’ Arsaces,  qui 
prirent  le  nom  d’Arsacides.  Herodot.  lib.  ni,  §.  xcm , 
cxrn ; lib.  rit,  §.  Lxrt. 

PASARGADES  (les),  dont  la  tribu  des  Achémé- 
nides  faisoit  partie , étoient  les  plus  distingués  d’entre  les 
• Perses. 

ITacrapyaeJ*/,  dit  le  Géographe  Etienne , est  féminin  et 
masculin  ; féminin,  quand  il  signifie  la  ville  de  Pasargades, 
et  masculin , quand  il  signifie  ses  habitans  ; il  cite  à cette 
occasion  Diotime , qui  disoit,  d’après  Anaximènes,  que 
Çyrus  avoit  fondé  la  ville  de  Pasargades , dans  l’endroit 
même  où  il  avoit  vaincu  Astyages  en  bataille  rangée  , et 
il  ajoute  que  le  nom  de  la  ville  de  Pasargades  signifie  camp 
des  Perses , ou  armée  des  Perses.  Strabon  ( i ) dit  la  même 
chose.  Plutarque  raconte  (2)  que  Artoxerxès  se  fit  sacrer 
dans  cette  ville  par  les  Prêtres  Perses:  il  y a , ajoute-t-il , 
dans  cette  ville  un  temple  de  la  Déesse  qui  préside  à la 
guerre,  et  on  peut  conjecturer  que  cette  Déesse  est  la 
même  que  Pallas  : il  faut  que  le  Prince  qui  doit  se  faire 
sacrer , entre  dans  ce  temple , que  là  il  quitte  sa  robe  et 
qu’il  prenne  celle  que  Cyrus  l’ancien  portoit  avant  que 
d’être  Roi,  et  qu’on  y garde  avec  vénération. 

Yossius  (3)  croit  que  c’est  la  ville  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui Xiras  ou  Shiras  , je  ne  puis  me  le  persuader.  Sliiras 
occupe  un  terrein  trop  étroit  entre  des  montagnes.  11  me 
semble  que  le  lieu  nommé  actuellement  Pasa  ou  Fasa,  occupe 
l’emplacement  de  cette  ancienne  ville.  C’étoit  le  senti- 

(1)  Strab.  lib.  xv,pag.  1061  et  1062.  f 

<2)  Plutarch.  in  Artoxerx.  pag.  1012 , C. 

(3)  Yossius  in  Melam , lib.  lu,  cap.  vus,  pag.  843. 
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ment  (i)  de  M.  d’Anville  ; c’est  aussi  celui  de  M.leMajoÿ 
Rennell,  et  quoiqu’il  en  ait  dit  peu  de  chose,  parce  qu’il  sa 
propose  de  le  prouver  (2)  dans  un  ouvrage  qu’il  a dessein 
de  publier  sur  la  Géographie  de  la  Perse , cependant  il  l’a 
revêtu  de  si  bonnes  raisons,  que  je  me  sens  disposé  à 
l’adopter.  M.  le  Docteur  Vincent  (3)  penche  aussi  de  ce 
côté.  Herodot^lib.  1 , jjj.  cxxr. 

PAT  ARES , ville  capitale  (4)  de  la  Lycie , à l’Est  et  à 
quelques  lieues  de  l’embouchure  du  Xanlhus  , à l’Ouest  de 
la  ville  de  Myra  , et  au  Sud  de  belle  de  Pinara  Elle  avoit  (5) 
un  bon  port  et  un  temple  célèbre  (6)  d’Apollon.  De  là 
vient  le  surnom  (7)  de  Patareus , qu’lïorace  donne  à ce 
Dieu. 

PATRES,  ville  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse  (8), 
située  sur  la  côte  Sud  de  la  partie  occidentale  du  golfe 
Corinthiaque , environ  à quatre-vingts  stades  Nord  du 
Pirus  qui  se  jette  dans  la  mer  à Olénus.  Elle  est  dominée  (9) 
par  le  mont  Panachaïcus.  Elle  portoit  anciennement  lenom 
d’Aroë.  Les  Ioniens  ayant  été  chassés  (10)  de  l’Achaïe, par 
les  Achéens , Patreus , fils  de  Preugénès , qui  remontoit  à la 
dixième  génération  à Lacédæmon , lui  donna  son  nom, 
qu’elle  conserve  encore  actuellement  avec  une  légère  diffé- 
rence , puisqu’elle  est  connue  sous  celui  de  Patras. 

PATUMOS,  ville  du  nome  Arabique.  Ce  mot  paroit 

(1)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  11,  pag.  276. 

(2)  The  Geograpbical  System  of  Herodotus  eiamined  a 
explained,  pag.  285 , 286  and  tbe  note  at  tire  bottom. 

(3)  Voyage  de  Néarque  , pag.  443. 

(4)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvii,  cap.  xv. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  xvn. 

(6)  Pompon.  Mêla  , lib.  1,  cap.  xv , pag.  87. 

(7)  Horat.  lib.  m,  Od.  iv,  vers.  64. 

(8)  Pausan.  Achaïc.  aive  lib.  vu,  cap.  xvm,  pag.  568. 

<o)  Polyb.  Hist.  lib.  v , §.  xxx , pag.  5a5. 

(10)  Pausan.  Lacon.  sive  lib.  in,  cap.  n , pag.  206.  Achaic.  si 
lib.  vu,  cap.  xvxu , pag.  568, 
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une  corruption  du  Pithon  des  Hébreux  et  du  Péthom  des 
Coptes.  Cette  ville  est  la  même  que  celle  de  Héroopolis  , 
qui  est  à l’extrémité  du  golfe  Arabique  , et  qui  a donné  son 
nom  au  golfe  Héroopolitès,  connu  actuellement  sous  celui  de 
golfe  deSnez.  On  ne  peut  en  douter,  puisque  dans  tous  le3 
endroits  de  l’Ecriture,  où  il  est  parlé  de  Pithon,  on  trouve 
dans  la  version  des  Septante  Héroopolis.  On  ne  voit  le  nom 
dé  Patumos  que  dans  Hérodote  et  Etienne  de  Byzance.  Ce 
dernier  Auteur  se  contente  de  mettre  cette  ville  en  Arabie , 
sans  rien  dire  de  particulier  sur  sa  position.  Il  faut  donc 
examiner  ce  que  les  anciens  rapportent  de  Héroopolis , qui 
meparoîtla  même  ville  sous  un  au  (renom,  comme  je  viens 
de  le  remarquer.  Héroopolis  est  à l’extrémité  du  golfe  Ara- 
bique. « Près  d’Arsinoë  , dit  (1)  Strabon  , sont  la  ville  des 
» Héros  et  Cléopatris  dans  l’enfoncement  du  golfe  Arabi- 
» que,  du  côté  de  l’Egypte  ».  Pline  est  tout  aussi  précis. 
A (a)  sinu  Ælanitico  alter  sinus , quern  Arabes  Æant 
vocanl , in  quo  Ileroum  oppidum  est.  Je  joins  à ces  autori- 
tés celle  d’Hérodote  , qui  dit  positivement  que  le  (3)  canal 
que  fit  creuser  Nécos,  aboutit  à la  mer  Erythrée  , près  de 
Patumos,  ville  d’Arabie.  Si  M.  Hennicke  (4)  a voit  fait 
attention  à la  correction  de  ce  passage  de  notre  Historien 
par  M.  Wesseling,  correction  qui  est  confirmée  par  les 
manuscrits  B et  D delà  Bibliothèque  du  Roi,  comme  je  l’ai 
rapporté  tome  ii  , note  541 , il  n’auroit  pas  placé  cette  ville 
au-dessus  du  Bubastis. 

« M.  d’Anville  (5)  prétend  qu’il  y a des  circonstances  du 
n genre  positif  qui  démentent  cct  emplacement  de  Héroo- 
» polis  »,  comme  si  les  autorités  que  je  viens  de  rapporter 
n’étoient  pas  du  genre  positif.  Joseph  , continue-t-il  , 

(î)  Strab.  lib.  xva,  pag.  n58,  A. 

(a)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xxix,  tom.  i , pag.  34o,lin.  5o. 

(5)  Herodot.  lib.  ii  , §.  clviii. 

(4)  Hennicke , Geograph.  Africao  Herodotea  , pag.  Cÿ  et  seq. 

(5)  Mémoires  sur  l’Egypte  Ancienne  et  Moderne,  pag.  raa. 
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allant  au-devant  de  son  père , le  rencontra  à Héroopoli*. 
Or  la  route  qui  conduit  des  environs  de  Gaza  en  Egypte, 
laisse  fort  à l’écart  un  lieu  peu  distant  de  Suez.  Mais  qui  a 
dit  à M.  d’Anville  que  la  ville  d’Héroopolis , dont  parle 
Joseph,  fût  la  même  que  celle  dont  il  est  question  dans  Stra- 
bon  et  dans  Pline?  Il  peut  se  faire  qu’il  y ait  eu  deux  villes 
de  Pithom  , et  que  les  Grecs  leur  aient  donné  à toutes  deux 
le  nom  d’Héroopolis.  Mais  pourquoi  recourir  à ce  subter- 
fuge ? la  roule  qui  conduit  de  Gaza  en  Egypte,  passoit  pro- 
bablement près  de  Patumos  ou  Héroopolis.  Si  depuis  on  a 
cessé  de  la  fréquenter , c’est  que  les  sables  l’ont  rendue 
impraticable.  Il  paroît  donc  certain  que  les  noms  de  Pélhom 
ou  Pithom  , sont  ceux  de  la  ville  qu’Hérodote  nomme 
Patumos  et  les  Grecs  Héroopolis.  En  effet,  toutes  les  fois 
que  les  Septante  ont  occasion  de  parler  de  la  ville  de 
Péthom , ils  lui  substituent  toujours  le  mot  Héroopolis. 
M.  Forster  (i)  observe  que  parmi  les  Evêchés  de  l’Augus— 
tamnique  il  y a un  Evêque  de  Thoum.  Ce  mot  paroît  une 
abréviation  de  Patumos.  Baudrand  parle  d’une  ville  de 
Hérou , sur  le  golfe  de  Suez  ; il  y a grande  apparence  que 
c’est  l’ancienne  ville  de  Héroopolis  ou  Patumos.  HerodoC. 
lib.  il,  §.  czrm. 

PAUSICES.  Hérodote  n’en  parle  qu’une  fois,  et  il  est 
le  seul  auteur  qui  en  fasse  mention.  J’ai  conjecturé , à l’ar- 
ticle Darites  , qu’ils  habitoient.  à l’Est  un  peu  Sud  des  Cas- 
piens  et  à l’Ouest  des  Pantimathiens.  Ce  petit  peuple  se 
confondit  vraisemblablement  dans  la  suite  avec  leurs  voi- 
sins les  Pantimathiens,  les  Darites  ou  Daæens  de  Strabon  , 
et  ne  se  distingua  de  ces  derniers  que  par  le  nom  de  (a) 
Daæens  Aparnes.  Herodot.  lib.  m , jj.  xciu 

PEDASES , ville  de  Carie , située  dans  les  terres  , a» 
Nord-Est  d’Halicamasse  , à l’Est  un  peu  Sud  de  Milet , a\ï 


(i)  Jo.  Rein.  Forsteri  Epistolæ  ad  Jo.  David.  Michaëlis,  pag.  3w 
(a)  Strab.  lib.  xi , pag.  77g,  A. 
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Nord-Ouest  de  Stratonicea,  et  au  Nord  direct  de  Mylasses. 
Herodot.  lib.  i , §.  CLXfF  ; lib.  rm , §■  ci  F. 

PÉDIÉES  , ville  de  la  Phocide , qu’Hérndote  met  au 
nombre  des  places  situées  aux  environs  du  Céphisse.  Cet 
Auteur  est , je  crois  , le  seul  qui  en  ait  parlé.  Son  nominatif 
plurier  est  nnSWir . Le  nominatifsingulier  n’est  pas  en  usage. 
Herodot.  lib.  mi,  §.  xxxm. 

PÉLASGES  ( les  ) , peuple  errant  et  vagabond  , origi- 
naire du  pays  appelé  depuis  Argolide.  Pélasgus,  fils  cadet 
de  Niobé , petit-fils  de  Phoronée  et  arrière-petit-fils  d’Ina- 
chus , ne  pouvant  se  résoudre  à vivre  en  simple  particulier , 
prit  avec  lui  des  gens  de  bonne  volonté , auxquels  il  donna 
son  nom.  Il  s’empara  avec  eux  de  l’Arcadie.Peu  après  il  passa 
en  Thessalie.  Les  Pélasges  en  furent  chassés  environ  îfiGans 
après  par  une  autre  horde  d’aventuriers , sortie  aussi  de 
l’Argolide , qui  avoit  à sa  tête  un  autre  Pélasgus , de  qui  ces 
nouveaux  aventuriers  avoient  pris  aussi  le  nom  de  Pélasges. 
Les  anciens  Pélasges  se  retirèrent  dans  la  Thesprotie.  Les 
nouveaux,  qui  s’étoient  établis  en  Thessalie  en  la  place  des  an- 
ciens , en  furent  chassés  par  Deucalion , vers  l’an  1 54 1 avant 
notre  ère.  Les  uns  se  retirèrent  à Dodone  en  Thesprotie 
vers  les  anciens  Pélasges,  et  de-là  dans  l’Ombrie  ; d’autres 
passèrent  en  Crète  et  dans  l’Asie,  où  ils  formèrent  de  pe- 
tits Etats , qui  n’existèrent  pas  long  - temps.  Ceux  qui 
étoient  allés  en  Ombrie,  y prospérèrent  environ  trois  siè- 
cles ; mais  enfin  ils  en  furent  chassés  par  les  Tyrrhéniens. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Pélasges  se  réfugia  dans  l’At- 
tique  ; mais  leur  conduite  outrageante  les  en  ayant  fait  chas- 
ser, ils  passèrent  à Lemnos  et  en  d’antres  pays.  Ils  restèrent 
maîtres  de  cette  île  environ  65a  ans  ; mais  enfin  Miltiades 
les  força  de  l’évacuer  5 îo  ans  avant  notre  ère.  Ils  se  disper- 
sèrent alors  en  différens  pays  ; les  uns  s’incorporèrent  avec 
différens  peuples , et  s’éteignirent  tout-à-fait , les  autres  fon- 
dèrent en  Asie  les  villes  de  Scylacé  et  de  Placie  , qui  ne 
tardèrent  pas  à être  conquises  par  les  peuples  voisins  ; d’au- 
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1res  allèrent  en  Thrace  et  furent  subjugués  peu  après  ; en 
un  mot,  ils  s’éteignirent  par-tout,  et  il  n’en  resta  plus  la 
moindre  trace.  J’invite  ceux  qui  voudront  connoître  plus 
particulièrement  ce  peuple  singulier  et  ses  différentes  mi- 
grations , à lire  le  chapitre  huitième  de  mon  Essai  sur  la 
Chronologie.  Hérodote  prétend  que  les  Athéniens  étoient 
Pélasges  d'origine;  je  suis  persuadé  qu’il  s’est  trompé. 
Voyez  l’Essai  sur  la  Chronologie , tome  vii  , chap.  vin  , 
§.  xi , page  362  et  suivantes. 

PÉLASGES  ÆGIALÉENS.  C’  est  le  nom  des  anciens 
habitans  cte  la  partie  du  Péloponnèse  qu’on  a appelée  depuis 
Achaïe.  Quelques-uns  de  ces  aventuriers  , connus  sous  le 
nom  de  Pclasges , s’en  étoient  sans  doute  emparés  ; l’His- 
toire n’en  parle  pas.  Quoi  qu’il  en  soit , ils  11’en  furent  pas 
long-temps  les  maîtres;  les  Ioniens  les  en  chassèrent.  Les 
Acliéens  habitoient  alors  l’Argolide  et  la  Laconie;  obligés 
d'évacuer  ce  pays  au  retour  des  Héraclides , ils  passèrent 
dans  le  pays  d’Ægiale , vainquirent  les  Ioniens  et  les  forcé* 
rent  de  le  leur  abandonner.  Ce  furent  ces  peuples  qui  lui 
donnèrent  le  nom  d’ Achaïe. 


PÉLASGIOTIDE  ( la  ) , ou  Pélasgide , ou  Pélasgie  ; 
pays  de  la  Thessalie , borné  au  Nord  par  les  monts  Cam- 
buniens,  au  Sud  par  le  mont  (Eta , à l’Ouest  par  l’Apidanus, 
et  à l’Est  par  le  mont  Ossa  et  par  le  golfe  Therméen.  Il 
comprenoit  anciennement  la  Perrhæbie  Thessaliotide , la 
Pluhiotide,  la  Magnésie  ; et  même  le  nom  de  golfe  Pélasgi- 
que  est  resté  à un  golfe  voisin  de  celui  qu’on  nomme  Ma— 
liaque.  Tous  ces  pays  en  furent  démembrés  long- temps 
avant  le  siècle  d’Hérodote , et  même  il  n’y  avoit  plus,  plu- 
sieurs siècles  avant  cet  Historien  , de  Pélasges  dans  celui 
qui  conservoit  encore  de  son  temps  le  nom  de  Pélasgiotide. 
Cette  contrée , ainsi  resserrée,  étoit  bornée  au  Nord  par 
le  Pénée,  au  Sud  et  au  Sud-Est  par  la  Thessaliotide  et  par 
la  Phthiotide,  à l’Ouest  par  l’Apidanus,  et  à l’Est  par  la 
Magnésie.  Voyez  l’article  Pelasges, 
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PELASGIQUE  (le  golfe).  Tl  est  entre  la  Magnésie  et 
la  Phihiotide.  Pline  l’appelle  (i)  golfe  Pagasique,  delà 
ville  de  Pagases  ; d’auTres  le  nomment  golfe  d’Iolcos  et  de 
Démétrias  , de  deux  autres  villes  situées  sur  ses  côtes.  Il  est 
connu  aujourd’hui  sous  lenom  de  Volo,  selon  M.  d’Anville; 
mais  selon  le  P.  Hardouin,  sous  celui  de  golfe  d’Armiro. 
Voyez  l’article  Pégases. 

PÉLION  (le  mont  ) est  (a)  dans  la  Magnésie.  Il  règne  lo 
long  de  la  côte  Est  de  cette  contrée , et  particulièrement 
de  la  péninsule  que  forme  le  golfe  Pélasgique.  Il  s’étend 
aussi  dans  les  terres  vers  l’Ouest , puisque  , selon  [3)  Stra- 
bon  , le  lac  Bcebéïs  étoit  voisin  des  extrémités  occidentales 
de  ce  mont.  Les  Poètes  ont  feint  que  le  mont  Ossa  fut  en- 
tassé sur  le  mont  Pélion  par  les  Géan3,  lorsqu’ils  voulurent 
escalader  le  ciel.  On  disoit  aussi  qu’ils  faisoient  leur  de- 
meure sur  cette  montagne , ainsi  que  les  Centaures.  Mélé- 
lius  (4)  le  nomme  Pétra  ou  Samation. 

PELLA,  ville  delà  Bottiéïde,  contrée  de  la  Macédoine. 
Elle  est  située  vers  la  mer  , près  d’un  lac  (5)  d’où  sort  lo 
Loudias  , à cent  vingt  stades  (6)  de  l’embouchure  de  cette 
rivière,  entre  Edesse  à l’Ouest,  et  Thessalonique  à l’Est. 
Elle  devint  la  capitale  du  Royaume  de  Macédoine , après 
que  la  ville  d’Edesse  eut  cessé  de  l’être.  Elle  dut  sa  gran- 
deur à Philippe,  qui  y avoit  été  élevé  , et  à Alexandre, 
qui  y étoit  né  , et  que  Juvénal  appelle  pour  cette  raison 
Pettœus  juvenis.  On  en  voit  encore  des  restes  qu’on  ap- 
pelle Palatia.  Herodot.  lib.  vit,  §.  cxxm. 

PELUENE , ancienne  ville  de  l’Achaïe , dans  le  Pélo- 


(0  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  îv , cap.  vin-,  pag.  199. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  657  > 

(5)  Id.  ibid.  pag.  666,  C. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  385,  col.  1. 

(5)  TU.  Liv.  lib.  xi.iv,  cap.  xmti i Strab,  lib.  vu,  pag.  5og, 
col.  1 , B. 

(6)  Strab.  ibid.  col.  1 , A. 
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ponnèse,  au  Sud-Ouest  de  Sicyone,  entre  Dura  et  Phliunte, 
mais  plus  près  de  celle-ci.  Le  fond^eur  (1)  de  cette  ville 
fut  Pallas  ou  Pallante,  un  des  Titans , ou  Pellen , Argien  , 
fils  de  Phorbas , et  petit-fils  de  Triopas.  La  Martinière  re- 
marque que  Geniste  la  nomme  Cercobe,  Le  Noir  Zaracha  , 
et  que  les  habitans  l’appellent  Diacopton.  « Quelques-uns 
« assurent,  dit  (2)  Mélétius  , qu’on  la  nomme  à présent  Za- 
» choli  ou  Gardice , et  quelques  autres  Blocoba.  Quant  à 
» moi,  je  pense  que  cette  dernière  dénomination  est  la  plus 
» vraie  » . 

PÉLOPONNÈSE  ( le  ) , c’est-à-dire  , l’île  de  Pélops. 
C’est  une  presqu’île  que  forme  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Grèce.  Elle  fut  ainsi  nommée  de  Pélops,  Phrygien  , 
qui  vint  s’établir  en  cette  contrée.  Elle  s’appelle  aujour- 
d’hui la  Moréc  , du  grec  Mopi*  , ou  dn  mot  latin  morus  , 
qui  signifient  mûrier , à cause  de  la  grande  quantité  de  mû- 
riers qu’elle  produit. 

Le  Péloponnèse  contenoit  six  provinces  principales: 
deux  dans  la  partie  Sud;  savoir , la  Messénie  à l’Ouest , et 
la  Laconie  à l’Est  ; deux  dans  la  partie  du  milieu  , savoir  , 
l’Elide  à l’Ouest , et  l’Arcadie  à l’Est  de  l’Elide  ; deux  dans 
la  partie  Nord,  savoir,  l’Achaïe  à l’Ouest,  et  l’Argolide 
à l’Est. 

PELUSE  , ville  d’Egypte,  située  vers  l’embouchure  du 
canal,  à plus  de  vingt  stades  de  la  mer.  Elle  est  environ- 
née (3)  de  lacs  et  de  marais  ; elle  étoit  boueuse  et  mal-propre, 
ce  qui  fait  qu’Ezéchiel  (4)  l’appelle  Sin , nom  hébreu  qui 
signifie  delà  boue,  et  auquel  répond  le  mot  grec  ÜiiAtiimi, 
boueux  , dérivé  du  mot  iriixlt , boue.  Cette  étymologie  est 
plus  vraisemblable  que  Celle  que  donnent  Denys  le  Perié— 


(1)  Pausnn.  Achaïc.  sive  lib.  vu , cap.  xxvi , pag.  593. 

(2)  Meletii  Gcograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  56l,  col.  1. 

(3)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  u54,  D;  n55,  A. 

(4)  Kzech.  cap.  xxx , vers.  i5  et  16. 
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gète(i)  et  Eustalhe  , qui  disent  que  Péluae  fut  ainsi  nom- 
mée de  n*Ae«r,  Pelée  , qui  y établit  ses  soldats  Phthiotes. 
Elle  est  aussi  appelée  Lobna  (2)  , dans  les  Saintes  Ecritu- 
res, comme  je  l’ai  prouvé  tome  n,  note  497,  pag.  475. 

Celte  ville  étoit  comme  la  clef  de  l’Egypte  du  côté  de 
la  Phénicie  et  de  la  Judée;  aussi  Ezéehiel  (3)  l’appelle-t-il 
la  force  de  l'Egypte.  Elle  étoit  souvent  attaquée,  parce 
qu’elle  donnoit  à ceux  qui  en  étoient  les  maîtres  l’entrée 
libre  dans  l’Egypte.  Ou  ne  peut  douter  que  la  bouche  Pé- 
lusienne , à laquelle  elle  donnoit  son  nom  , ne  fût  la  sep- 
tième et  la  plus  orientale  : 

Di vi il u i pars  maxlma  Nilî 
In  vada  decurrit  Pelusia , septimus  amnis. 

Luc  Air.  lib.  nu,  vers.  4-65. 

On  n’y  voit  plus  guère  actuellement  que  des  ruines 
Connues  sous  le  nom  deTineh.  Al-Farma  ou  Farameh  est 
une  ville  moderne,  qui  en  est  peu  éloignée.  Voyez  M.  d’ An- 
ville  sur  l’Egypte , page  97. 

PENEE  (le), fleuve  deThessalie  qui  prend  (4)  sa  source 
au  mont  Pœus , qui  fait  partie  du  Pinde.  Il  coule  au  Sud  et 
il  remonte  ensuite  au  Nord-Est  en  serpentant , se  rend  dans 
la  vallée  de  Tempé , et  se  jette  ensuite  dans  le  golfe  Ther- 
jnéen , entre  le  mont  Olympe  et  le  mont  Ossa.  La  Marti* 
nière  se  trompe  en  le  faisant  couler  d’orient  en  occident. 
X.e  Pénée  (5)  inondoit  autrefois  la  Thessalie,  ne  pouvant 
se  décharger  dans  ta  mer;  mais  un  tremblement  de  terre  en 
séparant  le  mont  Ossa  d’avec  le  mont  Olympe,  fit  un  pas- 
sage aux  eaux  du  fleuve  entre  ces  deux  montagnes  par 

(i)  Dionys.  PeriSg.  vers.  a6o,  et  ibi  Eustath.  Eustathe  rapporta 
les  deux  opinions. 

(3)  IV.  Regum.  xix,  vers.  un.  Isai.  xxxvri,  vers.  8. 

(3)  Ezechiel  loco  laudato. 

(4)  Strab.  lib.  vu , pag.  5o4 , B. 

(6)  Herodot.  lib.  vxi , §.  cxxxx;  Strab.  lib.  ix,  pag.  657  et  658. 
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l’agréable  vallon  de  Tempe.  Cette  ouverture  fit  donner 
au  fleuve  (i)  le  nom  d’ Arases,  du  verbe  grec  àfàm  , 
scinda.  Eustathe  dit  (2)  que  de  son  temps  on  l’appeloit 
Salabrias,  etTzetZès  (3)  Saiambria,  d’où  s’est  formé  le  nom 
de  Salampria  , ou  Sélampria , ou  Saiambria , qu’il  porte 
aujourd’hui.  Ce  nom  lui  fut  aussi  donné  à cause  du  passage 
qu’il  s’étoit  ouvert  entre  les  deux  montagnes  ; en  effet  , 
Hésychius  dit  qu’on  appeloit  e-aXtiSii  et  <r*A , les  ouver- 
tures des  portes  : mais  il  paraît  (4)  que  c’étoit  un  mot  qui 
n’étoit  connu  que  des  Barbares. 

Les  Poètes  ont  rendu  le  Pénée  célèbre  par  leurs  fables. 
Ils  ont  feint  que  Daphné,  fille  de  Pénée,  fut  métamorphosée 
en  laurier:  ce  qu’ils  ont  inventé  , parce  qu’il  y a sur  ses 
bords  un  grand  nombre  de  lauriers , que  les  Grecs  appel- 
lent en  leur  langue  1 On  y en  voit  encore  beaucoup 
aujourd’hui. 

PENTAPOLE  DES  DOR.IENS  ( la  ) comprenoit  les- 
villes  de  Linde , d’Ialyssos  et  de  Camiros  dans  l’ile  de 
ïlhodes , celle  de  Cos  dans  l’île  de  même  nom , et  celle  de 
Cnide  en  Carie.  On  Pappeloit  auparavant  Hexapole,  parce 
que  la  ville  d’Halicarnasse  y étoit  alors  comprise.  Mais  en 
ayant  été  retranchée  pour  quelque  sujet  de  mécontente- 
ment , elle  fut  réduite  à ces  cinq  villes , d’où  elle  prit  le 
nom  dePentapole.  Herodot.  lib.  1 , §■  oxLir. 

PENTAPOLE  DE  LIBYE.  C’est  ainsi  que  la  Cyrénaï- 
que fut  appelée,  à cause  de  ses  cinq  (5)  principales  villes , 
Cyrène,  Bérénice,  Arsinoë,  Ptolémaïs  et  Apollonie.  Ces 
cinq  villes  n’existoient  pas  toutes  du  temps  d’Hérodote , 
et  la  Cyrénaïque  n’étoit  pas  alors  connue  sous  le  nom  de 
Pentapole.  Bérénice  prit  la  place  d’Hespérites  ou  Evespé- 

(1)  St^phan.  Byzant.  voc.  Araxea. 

(a)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  pag.  l3l , col.  1,  lin.  9. 

(3)  Tzet.  Chiliad.  ix,  vers.  707. 

(4)  Id.  ibid.  ' 

(3)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  v , pag.  169. 
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fîtes,  Arsinoë  celle  deTauckires  ; Ptolémaïs  fut  bâtie  dans  le 
voisinage  de  Barcé  , et  comme  elle  étoit  un  port  de  mer  , 
l’ancienne  ville  de  Barcé  fut  peu  à peu  négligée.  Apollonie 
fut  presque  oubliée  dans  la  suite , lorsqu’on  eut  construit 
à une  petite  distance  la  ville  de  Sozusa,  qui  lui  servoit  de 
port.  Cette  dernière  ville  fut  épiscopale  , et  l’on  trouva 
parmi  les  souscripteurs  du  second  Concile  d’Ephèse  l’Evê- 
que Zosime.  Saint  Epiphane,  Hœres.  lxxiu , cap.  xrt -, 
lu  met  dans  la  Pentapole  XvÇtur*  rît  IUtrurcMaç.  La  ville 
de  Cyrène  étoit  elle-même  beaucoup  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur  du  temps  de  Synésius,  comme  on  le  voit 
au  commencement  de  son  Oraison  de  Regno. 

Ces  villes,  quoique  dégradées,  subsistent  encore  actuel- 
lement , et  même  leurs  noms  n’ont  pas  éprouvé  de  grandes 
altérations.  On  les  appelle  Curin,  Bernic,  Tolometa  ; Ar- 
sinoë a repris  son  ancien  nom  de  Taukera;  Barcé,  près  de 
Ptolémaïs,  conserve  celui  de  Barca , et  Apollonie,  plus 
connue  dans  la  suite  sous  le  nom  de  Sozusa , s’appelle  à pré- 
sent Sosush.  Voyes  les  notes  de  M.  Wesseling  sur  l’Iti- 
néraire d’Antonin,  le  Synecdémus  d’Hiéroclès,  M.  d’An- 
ville  dans  sa  Géographie  ancienne  abrégée , et  M.  le  Major 
Rennell  , in  the  Geographical  System  of  Herodotus. 

PERCOTE,  ville  de l’Hellespont , située  («)  entre  Aby- 
dos  Sud,  et  Lampsaque  Nord.  On  ne  peut  douter  de  cette 
position.  La  marche  d’Alexandre  en  est  la  preuve.  D’I- 
lium (2)  il  se  rendit  à Arisba  , où  campoit  son  armée  ; le 
lendemain  il  alla  à Percote,  et  les  jours  suivans  ayant  longé 
Lampsaque,  il  assit  son  camp  sur  les  bords  du  Practius. 
Je  conclus  de  cette  marche,  l°.  que  Percote  étoit  entre 
Arisba  et  Lampsaque  ; 2°.  qu’elle  n’étoit  pas  éloignée  de 
la  mer;  3°.  que  le  Practius  , loin  d’être  entre  Abydos  et 
Percote,  comme  on  l’a  placé  sur  toutes  les  cartes,  doit  être 
après  Lampsaque. 

(i)  Arrian.  Expedit.  Alexandr.  lib.  ï,  $.  xn,  pag.  5a. 

(a)  Strab.  lib.  xm , pag.  882,  8cc. 
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Cette  ville  existoit  dès  le  temps  de  la  guerre  de  TrorC. 
Homère  (1)  en  parle.  Elle  fut , selon  (a)  Plutarque,  une 
des  déni  villes  qu’Artaxerxès  donna  à Thémistocles  pour 
son  ameublement  et  pour  son  habillement.  On  trouve  aussi 
«on  nom  écrit  (3)  Percope , et  même  il  paroît  que  c’étoif 
son  ancien  nom. 

PER  GAME  DE  PRIAM.  CTétoit  la  forteresse  de  la  ville 
de  Troie.  Virgile  en  parle  en  plusieurs  endroits  de  l’Enéide. 
Elle  étoit  »ituée  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville  , sur 
les  bords  du  Scamandre.  Xerxès  y monta  , dit  (4)  Héro- 
dote , pour  considérer  les  lieux  d’alentour.  Si  du  temps  der 
ce  Prince  la  citadelle  ne  subsistoit  plus,  il  y en  avoit  peut- 
être  encore  quelques  restes,  du  moins  l’éminence  ou  elle 
avoit  été  bâtie  subsistoit  encore , et  retenoit  sans  doute  le 
nom  de  Pergartie  de  Priam  , ou  peut-être  avoit-on  rebâti 
cette  forteresse.  Xerxès  fut  curieux  delà  voir,  non-seule^ 
ment  parce  que  la  sitadelle  de  Troie  avoit  été  fort  célèbre, 
et  que  le  siège  et  le  sac  de  cette  fameuse  ville  étoient  connus 
jusque  chez  les  Perses,  où  le  poème  de  FItiade  avoit  pé- 
nétré , mais  encore  parce  que  de  dessus  cette  éminence  on 
découvfoit  une  grande  étendue  de  pays. 

Minerve  ou  Pallas  avoit  un  temple  célèbre  à Hion,ou 
Troie , d’où  elle  étoit  surnommée  Iliade  ; ce  temple  étoit 
dans  la  citadelle , et  on  y gardoit  le  Palladium. 

PERGAME,  ville  des  Pières , en  Thrace,  à l’Ouest  de 
Phagrès,  près  du  golfe  Piérique,  au  Sud-Est  de  Datos  , 
depuis  appelée  Philippi , au  pied  du  mont  Pangée.  La 
Martinière  prétend  qu’elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Pergamar  ; mais  Mélétius  lui  conserve  son  nom  de  Per- 


(î)  Homer.  lliad.  lib.  n,  vers.  835. 

(2)  Plutarch.  in  Themist.  pag.  127,  A. 

(3)  Homer.  Iliad.  lib.  xi,  vers.  229;  Stcphan.  Byzant.  et  ibi 
Holatenius. 

C4)  Herodot.  lib.  vu , f . xim> 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  437 
game  (1) , et  ajoute  que  c’est  une  ville  épiscopale  , dont  la 
métropole  est  Trajanopolis.  Herçdot.  lib.  vu  , §.  cxn. 

PERINTHE , ville  de  Thraçe  sur  la  Propontide  , se- 
lon (a)  Ptolémée  et  (3)  Pline , et  néanmoins  (4)  de  l’Helles- 
pont,  suivant  Hérodote;  ce  qui  prouve  que  les  villes  peu 
éloignées  de  l’Hellespont  étoient  regardées  comme  des 
villes  de  l’Hellespont , quoiqu’elles  fussent  sur  la  Propon- 
tide. Elle  étoit  à l’Est  de  Bisanthe , à l’Ouest  de  Sélibrya  , 
au  Sud  de  Tirallus.  Jean  Tzetzès  (5)  prétend  qu’elle  étoit 
anciennementappelée  Périnthe  Mygdonièrte , et  que  Lycua 
la  nomma  Héraclée  de  Thrace  , en  l’honneur  d’Hercules. 
Mais  quel  est  ce  Lycus?  En  quel  temps  vivoit-il  ? Quel  cré- 
dit , quelle  autorité  avoit-il  pour  avoir  pu  imposer  un  nou- 
veau nom  à cette  ville?  Plusieurs  Ecrivains  pensent  qu’elle 
n’a  porté  le  nom  d’Héraclée  que  sous  les  Empereurs  do 
Constantinople  ; mais  l’Itinéraire  d’Antonin  (S)  le  lui  donne, 
ainsi  que  (7)  Lactance  dan»  son  Traité  sur  la  mort  des  Per- 
sécuteurs , écrit  avant  que  Constantinople  devînt  le  siège 
de  l’Empire.  L’Itinéraire  d’Antonin  (8)la  place  sur  la  route 
de  Dyrrachium  à Byzance , entre  Tirallus  et  Cénophru- 
rion  , à dix-huit  milles  de  l’une  et  de  l’autre,  et  à quarante- 
six  milles  de  Byzance.  Du  temps  de  l’Empereur  Justi- 
nien (9)  cette  ville  ne  cédoit  en  magnificence  qu’à  Cons- 
tantinople. On  la  nomme  actuellement  Erécli,  dit  M.  d’An- 
ville,  qui  ajoute  qu’elle  est  ruinée.  Cependant  Mélétius 
assure  (10)  que  les  Turcs  la  nomment  Rhéglia,  qu’elle  con- 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  44o  , col.  1. 

(2)  Ftolemæi  Geograph.  lib.  ni,  cap.  xi,  pag.  8g. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  206, 

(4)  Herodot.  lib,  vi , §.  xxxvm. 

(5)  Tzetz.  Chiliad.  m , n°  100. 

(6)  Antonini  Itinerar.  pag.  329. 

(7)  Lactant.  de  Mortibus  Persecutorum , §.  xlv,  pag.  2ii: 

(8)  Antonini  Itinerar.  pag.  023. 

(g)  Frocop.  de  Ædific.  lib.  iv , cap.  ix , pag.  87. 

(»o)  Meletii  Geograph,  Antiq.  çt  Nova , pag.  4ai , col.  1 et  ». 
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serve  encore  à présent  son  ancienne  splendeur  , et  que  c’elt 
le  siège  d’un  /Archevêque. 

PERRHÆBES,  peuple  de  la  Perrhaebie,  contrée  de 
Thessalie  (1).  Ils  habitoient  le  long  du  Pénée  vers  la  mer. 
Ils  furent  chassés  de  cette  contrée  par  divers  peuples,  sur- 
tout parles  Lapithes,  et  reculèrent  dans  les  terres  toujours 
le  long  du  Pénée.  Enfin  ils  furent  tellement  dispersés,  que 
les  uns  se  retirèrent  vers  le  mont  Olympe , les  autres  au 
SudduPinde;  quelques-uns  se  mêlèrent  avec  les  Lapithes 
et  avec  les  Pélasgiotes , et  les  Perrhæbiens  et  les  Lapithes 
mêlés  ensemble  furent  appelés  Pélasgiotes. 

PERRHÆBIE,  partie  de  la  Thessalie , située  le  long  du 
Pénée  vers  la  mer,  entre  l’embouchure  du  Pamisos  dans 
le  Pénée  Nord  et  la  ville  de  Gonnos  , ou  le  commencement 
Ouest  de  la  vallée  de  Tempé  Est  et  le  Titarésius  Nord.  Il 
y (a)  avoit  dans  cette  contrée  une  montagne  nomméé  le 
mont  Perrhæbique.  Strabon  ajoute  que  les  Perrhæbes  y 
avoient  aussi  une  habitation  de  même  nom.  Elle  faisoit  an- 
ciennement partie  tic  la  Pélasgiotide.  Voyez  l’article  Per- 

KHJBBES. 

PERSE  ( la  ) proprement  dite , étoit  au  Sud-Est  de  la 
Médie , au  Nord  et  à l’Est  de  la  partie  Nord  et  Est  du  golfe 
Persique , le  long  des  côtes  de  la  mer  Erythrée  ou  golfe 
Persique.  On  donnoit  quelquefois  ce  nom  à tous  les  pays 
soumis  aux  Perses. 

PERSJÉE.  Voyez  Echaüguette  de  Persée. 

PERSES  (les)  proprement  dits,  se  divisoient  en  plu- 
sieurs peuples.  Hérodote  fait  l’énumération  de  ceux  que 
Cyrus  assembla  lorsqu’il  résolut  (3)  de  secouer  le  joug 
d’Astyages,  roi  des  Mèdes.  Voici  l’ordre  qu’il  suit  : les 
Pasargades , les  Maraphiens , les  Maspiens  : les  plus  distin- 


(1)  Strab.  lib.  IX,  pag.  671. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  6^5• 

(3)  Hsrodot.  lib.  1,  §.  cxxt. 
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gués  , ajoute-t-il , sont  les  Fasargades  , et  parmi  les  Pasar- 
gades , la  maison  ou  race  des  Achéménides , d’où  étoient 
sortis  les  Rois  : les  autres  Perses  sont  les  Panthialéens , les 
Dérusiens , les  Germaniens  ; tous  ceux-là  sont  laboureurs  : 
ceux  qui  suivent  sont  Nomades  ou  Pâtres;  savoir,  les 
Daens  , les  Mardes , les  Dropiques , les  Sagartiens.  Voyez 
chacun  de  ces  mots  à son  rang. 

PÉTRA.  Il  y avoit  (i)  dans  l’Elide,  et  près  d’Elée,  un 
bourg  de  ce  nom.  Ce  n’est  pas  de  celui-là  dont  parle  Hé- 
rodote. Il  paroît  par  son  (a)  récit  qu’il  étoit  près  de  Co- 
rinthe. Il  n’en  est  fait  mention  dans  aucun  autre  Auteur. 
Herodot.  lib.  r , §.  xcn. 

PHAGRÉS,  ville  des  Pières,  peuples  de  Thrace,  à l’Est 
de  Pergame.  La  Martinière  l’appelle  Niphagræ , et  dit  que 
c’étoit  le  nom  d’une  muraille  chez  les  Pières.  Il  a suivi  la 
traduction  de  Laurent  Valla  ; il  auroit  dû  au  moins  écrire 
Niphagrès.  D’ailleurs  Phagrès  n’est  point  un  mur,  mais  un 
château , une  place  forte.  T n'jjor  signifie  un  château.  Herod. 
lib.  rit,  §.  exil. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  place  avec  une  autre  de 
même  nom  , qui  n’en  étoit  éloignée  que  d’environ  quinze 
lieues.  Celle-ci  étoit  sur  le  golfe  Strymonien , à une  petite 
distance  et  à l’Est  de  la  ville  des  Neuf-Voies,  depuis  appelée 
Amphipolis,  et  à l’Ouest  de  Gapsélus. 

PHALÈRE  , port  d’Athènes,  sur  le  golfe  Saronique  , 
au  Sud  de  l’Ilissus , avant  que  (3)  Thémistocles  eût  entre- 
pris de  fortifier  celui  du  Pirée.  De-Ià  à Athènes  (4)  il  n’y 
avoit  que  vingt  stades , et  c’étoit  de  ce  côté  que  la  ville  étoit 
plus  près  delà  mer.  Ce  port  (5)  étoit  joint  à Athènes  par  de 


(1)  Pausan.  Eliacor.  Post.  sive  lib.  vi,  cap.  xxiv,  pag.  5i4. 

(2)  Herodot.  lib.  v , §.  xcn. 

(3)  Fausan.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  1,  pag.  2 et  3. 

(4)  Id.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  x,  pag.  G19. 

(5)  Thucydid,  lib.  1,  §.  cvn,  pag.  69. 
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longues  murailles , et  étoitde  la  tribu  (i)  Æantide.  Hein- 
sius  vouloit  qu’on  lût  Arrt*xfils  , de  la  tribu  Antiocbide, 
parce  queHarpocration  et  l’Auteur  du  Grand  Etymologique 
la  mettent  de  cette  tribu.  Mais  une  inscription  rapportée 
par  (2)  Spon  prouve  qu’Hésychius  ne  s’est  point  trompé.  Si 
ce  port  fut  de  la  tribu  Àntiochide,  ce  fut  sans  doute  lors- 
que le  nombre  des  tribus  eut  été  augmenté.  L’ancrage  y 
est  (3)  bon , et  on  y mouille  à dix  ou  douze  brasses;  le  port 
se  nomme  aujourd’hui  simplement  Porto  : on  l’appelle  aussi 
Tripyrgi  (les  trois  Tours).  On  y voit  encore  un  petit  port 
avec  une  partie  des  murailles  qui  le  fermoient;  mais  il  est 
présentement  si  rempli  de  sable  et  de  bancs , qu’il  n’y  peut 
entrer  que  de  petites  barques.  On  voit  tout  proche  les  ruines 
d’une  ville  et  d’une  forteresse  qui  commandoit  le  port. 

PHALÉRÉENS,  habitans  dePhalère. 

PHARBÆTHIS,  ville  d’Egypte , capitale  du  nome  Phar- 
bæthitès , un  peu  au-dessus  de  l’île  Prosopitis , à l’Ouest 
de  la  branche  Sébennytique  du  Nil,  comme  l’a  très-bien 
prouvé  (4)  M.  Hennicke.  M.  d’Anville,  quia  préféré  les 
Géographes  postérieurs  à Hérodote,  pour  arranger  les 
différentes  branches  du  Nil,  ainsi  que  les  embouchures  de 
ce  fleuve , a bouleversé  quelques-unes  des  villes  de  ce  pays. 
Aussi  place-t-il  contre  l’autorité  de  cet  Auteur,  qui  n’est 
pas  moins' un  Géographe  exact  qu’un  grand  Historien, 
Pharbæthus  à l’Est  du  canal  Sébennytique,  où  l’on  voit 
actuellement  la  ville  deBolbeis,  ou  Balbeis,  ou  Bilbeys. 
Hérodote  ne  parle  que  de  son  nome.  Herodot.  lilt.  11 , 
§.  cLxri. 

PHARBÆTHITÈS  (le  nome  ).  M.  d’Anville  le  place 
éntre  le  canal  de  Trajan , et  les  nomes  Athribitèset  Bubas- 

(1)  Hesych.  toc.  •taxapos. 

(a)  Voyages  de  Spon  , tora,  n,  pag,  291. 

(3)  Ibid.  tom.  h , pag.  i35.  * 

(4)  Hennicke  Commentât,  de  Herodoteâ  Africæ  Geographiâ, 
pag.  57. 
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titfes.  Ptolémée  (i)  le  met  loin  du  canal  de  Trajan,  en  de- 
dans du  canal  Pélusien  qu’il  nomme  Bubastique , et  entre 
les  nomes  Léontopolitès , Busiritès  et  Bubastitès.  Strabon 
lui  donne  à-peu-près  la  (2)  même  position.  Mais  voyez 
sur  le  déplacement  des  branches  du  Nil,  l’article  pré- 
cédent. 

PHARES,  ville  (3)  de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèse. 
Elle  étoit  sitnée  au  Sud-Ouest  de  Patres,  dont  elle  étoit 
éloignée  (4)  de  cent  cinquante  stades,  au  Nord-Ouest  de 
Tritæa  , près  du  Pirus,  qui  se  jette  dans  la  mer  environ  à 
soixante-dix  stades  de -là. 

PHASE  (le  ) , fleuve  de  la  Colchide  qui  a sa  source  en 
Arménie,  suivant  (5)  Strabon;  dans  les  montagnes  des 
Mosches,  selon  (G)  Pline.  Ces  Auteurs  ne  se  contredisent 
pas;  car  Strabon  assure  que  (7)  le  pays  des  Mosches  est  par- 
tagé en  trois  parties,  dont  l’une  appartient  aux  Colchidiens , 
l’autre  aux  Ibères , et  la  troisième  aux  Arméniens.  Le  Phase 
se  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

On  met  ce  fleuve  au  nombre  des  plus  grands  de  l’Asie. 

Vers  l’embouchure  du  Phase  il  y a beaucoup  de  faisans, 
plus  gros,  plus  beaux , et  d’un  goût  plus  exquis  qu’en  aucun 
autre  pays.  Quelques  anciens  Auteurs  et  enlr’autres  (8) 
Martial , disent  que  les  Argonautes  apportèrent  de  ces 
oiseaux  en  Grèce , où  l’on  n’en  avoit  jamais  vu  auparavant , 
et  qu’on  leur  donna  le  nom  de  faisans , parce  qu’on  les  avoit 
pris  sur  les  bords  du  Phase. 


(1)  Ptolem.  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  110.  Nota , que  la 
page  est  chiffrée  u4  par  erreur. 

(2)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  n54,  C. 

(3)  Polyb.  lib.  11,  §.  xli,  pag.  17g. 

(4)  Pausan.  Achaïc.  «ive  lib.  vu,  cap.  xxn , pag.  578. 

(5)  Strab.  lib.  x , pag.  801 , C. 

(6)  Flin.  lib.  vi,  cap.  iv. 

(7)  Strab.  lib.  xi , pag.  763 , A. 

(8)  Martial.  Epigr,  lib.  nu , Epigr.  ixn. 
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Il  y a grand  nombre  d’îles  dans  ce  fleuve.  Les  Turc* 
l’appellent  Fasch,  et  les  habitans  du  pays(i)  Rioni. 

PHASELIS,  ville  de  Lycie,  sur  les  frontières  de  cette 
province  et  de  la  Pamphylic,  près  et  au  Sud  d’une  (a) 
montagne  appelée  Climax,  au  Nord  d’Olympus.  C’étoit  une 
ville  très-considérable  qui  avoit  trois  ports  et  un  lac.  Elle 
subsistoit,  se  soutenoit  et  se  gouvemoit  par  elle-même, 
lies Ciliciens , qui  étoient pirates,  s’en (3) emparèrent;  de-là 
vient  que  quelques  Auteurs  l’attribuent  à laCilicie.  P.  Ser* 
vilius  la  recouvra.  Elle  fut  d’abord  appelée  (4)  Pityussa  , 
et  ensuite  Pharsalus.  Le  lieu  nommé  Fionda,  ou  plutôt  Fion- 
ta , selon  Mélétius,  y répond  aujourd’hui.  Cette  ville  étoit 
une  colonie  (5)  Doriène. 

PHÉNÉE,  ville  du  Péloponnèse,  dans  cette  contrée  de 
l’Arcadie  qu’on  appeloit  (6)  Azanie , au  Sud  un  peu  Est  de 
Nonacris , dont  elle  est  à une  moyenne  distance , et  à une 
moindre  de  Cyllène.  L’Olbius,  que  l’on  nomme  (7)  aussi 
Aroanius,  coule  près  de  cette  place.  Elle  est  à cinquante 
stades  d’un  lac,  d’où  sort  (8)  le  Ladon  qui  coule  vers  le  Sud 
et  se  jette  dans  l’Alphée. 

Les  Phénéates  disoient  (9)  que  leur  ville  avoit  eu  pour 
fondateur  Phénéos,  originaire  du  pays.  On  l’appelle  à pré- 
sent (10)  Phonia. 

PHÉNICIE  (la),  contrée  de  l’Asie , dont  les  limites  n’ont 

(1)  Mémoire  sur  le  cours  de  l’Araxe  et  duCyrus,  parM.  do 
Sainte-Croix,  pag.  122. 

(3)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  982  et  g83. 

(5)  Florus , lib.  ni , cap.  vi , pag.  4g5. 

(4)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Herodot.  lib.  11 , §.  clxxviii. 

(6)  Stephan.  Byzant. 

(7)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin , cap.  xiv , pag.  628. 

(8)  Plin.  lib.  iv , cap.  vi , pag.  196  ; Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vm, 
cap.  xix,  pag.  638. 

(9)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin  , cap.  xiv  , pag.  628. 

(10)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag,  070,  col.  1. 
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pas  toujours  été  les  mêmes.  Quelques-uns  l’étendent  du 
Nord  au  Sud  , depuis  les  Pyles  de  Syrie  jusqu’à  Féluse  : 
d’autres  la  bornent  avec  raison  au  Sud  par  le  mont  Carmel 
et  par  Ptolémaïs.  Il  est  certain  que  depuis  la  conquête  de 
la  Palestine  par  les  Hébreux  elle  étoit  assez  bornée  et  ne 
possédoit  rien  dans  le  pays  des  Philistins,  c’est-à-dire , dans 
la  Palestine,  qui  occupoit  presque  tout  ce  qui  s’étend  depuis 
le  mont  Carmel,  le  long  de  la  Méditerranée,  jusqu’aux 
frontières  de  l’Egypte.  Elle  avoit  aussi  très-peu  d’étendue 
du  côté  des  terres,  parce  que  les  Israélites  , qui  occupoient 
la  Galilée , la  resserroient  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 
Ainsi  lorsqu’il  s’agit  delà  Phénicie,  il  faut  bien  distinguer 
les  temps.  Avant  que  Josué  eût  fait  la  conquête  de  la  Pales- 
tine , tout  ce  pays  étoit  occupé  par  les  fils  de  Cham , par- 
tagés en  onze  familles  , dont  la  plus  puissante  étoit  celle  de 
Chanaan,  fondateur  de  Sidon  et  chef  des  Chananéens  pro- 
prement dits,  auxquels  les  Grecs  donnèrent  le  nom  de 
Phéniciens  : ce  furent  les  seuls  qui  se  maintinrent  dans  l’in- 
dépendance, non-seulement  sous  Josué,  mais  encore  sous 
David  , sous  Salomon  , et  sous  les  Roi3  leurs  successeurs  ; 
mais  ils  furent  ensuite  assujettis  par  les  Rois  d’Assyrie  et 
de  Chaldée,  par  les  Perses,  les  Grecs  , &c.  Les  Phé- 
niciens possédoient  anciennement  quelques  villes  dans  le 
Liban  : quelquefois  même  les  Auteurs  Grecs  comprennent 
toute  la  Judée  sous  le  nom  de  Phénicie.  On  voit  par-là  ' 
combien  alors  étoit  grande  l’étendue  de  la  Phénicie. 

Du  temps  d’Hérodote,  elle  commençoit  au  Nord  à Posi- 
deium  ; mais  du  temps  de  Xénophon , sa  première  ville 
étoit  (i)  Myriandrus,  sur  le  golfe  Issique,  qui  est  encore 
plus  au  Nord  que  Posidéium. 

PHENICIENS , peuples  de  la  Phénicie.  Ce  nom  vient  du 
mot  Grec  qui  signifie  palma,  car  les  palmiers  sont 

communs  dans  la  Phénicie;  ou  d’un  Tyrien  appelé  Phœ- 


(1)  Xénophon.  Cyri  junioris  Expedit.  lib.  I,  cap.  iv,  J.  ir. 
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nix,  dont  parle  la  Fable;  ou  plutôt  du  nom  du  golfe  Arabi- 
que , que  l’on  a appelé  mer  Erythrée  , ou  mer  Rouge , des 
bords  duquel  on  dit  qu'étoient  venus  les  Phéniciens  s’établir 
sur  la  côte  maritime  de  la  Syrie. 

Bochart  a montré,  par  un  travail  incroyable,  queles  Phé- 
niciens et  les  Chananéens  avoient  envoyé  des  colonies  et 
laissé  des  vestiges  de  leur  langue  dans  presque  toutes  les 
îles  et  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  ; la  plus 
fameuse  de  leurs  colonies  est  celle  de  Carthage.  On  croit 
qu’à  l’arrivée  de  Josué  plusieurs  se  retirèrent  en  Afrique  et 
en  d’autres  pays.  Procope  dit  (i)  que  l’on  trouva  à Tigisis 
' en  Afrique  deux  colonnes  de  marbre  blanc , dressées  près 
de  la  grande  fontaine , où  on  lisoit  en  caractères  Phéni- 
ciens: « Nous  sommes  des  peuples  qui  avons  pris  la  fuite 
» devant  Jésus  , le  brigand,  (Josué),  fils  de  Navé  ». 

On  attribue  aux  Phéniciens  plusieurs  belles  inventions; 
par  exemple, la  connoissance  des  lettres,  selon  (3)  Lucain , 

Phcenices  primi , l'a m ce  si  creditur , ausi 
Mansuram  rudibus  vocem  signare  figuris. 

la  navigation , le  commerce , les  voyages  de  long  cours. 
Ce  fut  à cause  de  leur  habileté  dans  la  navigation  que  Né- 
cos  (3) , Roi  d’Egypte , envoya  des  Phéniciens  faire  le  tour 
de  l’Afrique. 

PHÉNICIENS.  Il  y avoit  aussi  des  Phéniciens  établis  en 
Sicile,  suivant  Hérodote,  lib.  r , §.  xlvi.  Ces  Phéniciens 
étoient  des  Carthaginois. 

Je  trouve  sur  la  carte  d’Italie,  de  M.  d’Anville,  un  port 
nommé  Phœnicus,  situé  près  d’Hélorum , et  un  peu  plus 
loin  le  promontoire  Fachynos.  Telle  est  aussi  la  position 
que  lui  donne  (4)  Ptolémée. 


(1)  Procop.  Vandalic.  lib.  n.cap.  x,  pag.  i58. 
(1)  Lucani  Phars.  lib.  iu  , vers.  220. 

(3)  Herodot.  lib.  iv , §.  xxn. 

(4)  Ftolemæi  Geograph.  lib.  ni,  cap.  iÿ,  pag.  78, 
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PHÉNIX  (le)  est  une  petite  rivière  de  la  Mclide,  qui 
se  jette  dans  l’Asope,  vers  l’embouchure  de  l’Asope.  Ella 
passe  près  des  Thermopyles , et  ce  passage  est  très- étroit  en 
ces  lieux.  De  cette  rivière  aux  Thermopyles  il  y a quinze 
stades.  Voyez  le  plan  du  passage  des  Thermopyles  par 
M.  Barbié,  dans  le  Voyage  d’Anacharsis.  Herodot.  lib.  ru, 
czxxn , cc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  rivière  avec  une  autre  de 
même  nom  qui  est  en  Thessalie,  et  qui  se  jette  (1)  dans 
l’Apidanos. Cette  rivière,  je  veux  dire  le  Phoenix  de  Thes- 
salie , me  paroît  mieux  placée  dans  la  carte  de  la  Grèce  de 
M.  d’Anville,  que  dans  celle  de  la  Thessalie  de  M.  Barthé- 
lemy. 

PHIGALIA,  ville  d’Arcadie , près  de  laquelle'(2)  coule 
le  fleuve  Ncda,  qui  prend  sasourceau  mont  Lycée.  Elle  fut 
fondée  par  (3)  Phigalus,  fils  de  Lycaon.  Mais  elle  (4)  prit  dans 
la  suite  le  nom  de  Fhialia , de  Phialus,  fils  deBucolion  , Roi 
d’Arcadie.  Ge  nom  ne  l’a  pas  cependant  tout-à-fait  emporté 
sur  l’autre.  Les  Lacédémoniens  firent  lesiégede  cette  place, 
dans  le  temps  qu’ils  attaquèrent  les  Arcadiens.  La  ville  étant 
sur  le  point  d’être  prise,  les  habitans  firent  avec  les  Lacé- 
démoniens un  traité,  en  vertu  duquel  il  leur  fut  permis  de 
se  retirer.  Cela  arriva  la  seconde  année  de  la  trentième 
Olympiade,  65g  ans  avant  notre  ère;  Miltiades  étant  Ar- 
chonte à Athènes.  Quelque  temps  après  les  Phigaliens  étant 
retournés  à Phigalia  avec  cent  hommes  choisis  d’Orestlia- 
sium,  ils  défirent  la  garnison  Lacédémoniène  ; mais  les 
Oresthasiens  y périrent.  Cette  ville  est  située  dans  un  lieu 
élevé  et  escarpé  , et  la  plus  grande  partie  des  murailles  est 
construite  au  pied  des  rochers.  Au  haut  de  la  montagne 
est  une  plaine  unie.  Les  Phigaliens  étoient  adonnés  au  vin  , 

(î)  Vibius  Sequester  , pag.  336. 

(a)  Strab.  lib.  vin,  pag.  336  , A. 

(5)  Pansan.  Arcad.  sive  lib.  vm,  cap.  Xxsix,  pag.  68o  et  68r, 
(4)  Id.  ibid.  cap.  V,  pag.  6ob. 
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comme  le  dit  (i)  Hannodius  de  Lépréum , dans  son  Traité 
sur  les  loix  et  les  usages  des  Fhigaliens.  Etienne  de  (a)  By- 
zance appelle  les  habitans  de  cette  ville  4>iy*Xiùt  au  singu- 
lier, et  Pausanias  (3)  $«y»Atîr  au  pluriel.  Hérodote  (4)  dit 
aussi  <b<y*As»V.  On  lisoit  dans  les  éditions  précédentes  4><y«- 
rtùf , de- là  on  avoit  fait  un  peuple  qui  n’existe  nulle  part. 
M.  Wesseling  a rétabli  la  véritable  leçon  d’après  quelques 
manuscrits.  Laurent  Valla avoit  trouvé  la  înémeleçon  dans 
le  sien. 

PHLA,  île  du  lac  Tritonis.  Diodore  de  Sicile,  qui  en 
parle  sans  la  nommer,  fait  une  (5)  charmante  description 
de  ses  jardins  et  de  ses  prairies  arrosés  par  une  multitude  de 
ruisseaux  , de  ses  vignobles  et  de  la  fraîcheur  de  l’air  qu’on 
y respire.  Slrabon  fait  aussi  mention  d’une  île  du  même  lac , 
où  il  y avoit  (6)  un  temple  de  V énus.  M.  le  Docteur  Sha  w (7  ) 
remarque  que  quoiqu’il  y ait  plusieurs  îles  dans  ce  lac,  il  y 
en  a une  très-grande,  qui  est  toute  remplie  de  palmiers. 
Voyez  aussi  M.  Schlichthorst  Geograph.  Herodot.  Africœ, 
pag.  t48.  Herodot.  lib.  tr , §.  cLxxrm. 

PHLEGRA.  C’est  le  nom  sous  lequel  la  presqu’île  de 
Pallène  étoit  anciennement  connue.  Herodot.  lib.  nu , 
J.  cxxjti.  Voyez  Pallène. 

PHLIASIENS,  habitans  de  Phliunte  et  de  son  territoire. 

PHLIUNTE , ville  de  l’Argolide  sur  le  golfe  Argoli- 
qne,  au-Sud-Est  de  Prosymna  et  de  Nauplie,  et  au  Nord- 


(1)  Athen.  Deipnosoph.  lib.  x,  cap.  xii,  pag.  34a,  B. 

(2)  Ütephau.  Byzant.  voc. 

(3)  Pausan.  Eliacor.  prior,  aive  lib.  v,  cap.  v,  pag.  385  sub 
finem. 

(4)  Herodot.  lib.  vi,  § lxxxiii. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  m,  j.  lxyii,  lxviii,  lxix,  pag.  2^ 
et  seq. 

(6)  Strab.  lib.  xvh,  pag.  1193,  C. 

(7)  Travels,  or  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar- 
bary  and  tbe  Levant,  pag.  21a , et  de  la  traduction,  pag.  37». 
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Ouest  d’Asine.  Ptolémée(i)  la  met  entre  Nauplie  et  Her* 
mione;  mais  cette  dernière  ville  est  dans  un  enfoncement 
du  golfe  Hermionicus.  C’est , je  crois,  de  cette  ville  dont 
parle  Hérodote,  livre  ix , §.  xxvm.  On  l’appelle  actuelle- 
ment Drepano.  Mélétius  nous  apprend  qu’on  la  nomme 
dans  la  langue  vulgaire  Thermisi.  Il  y avoit  aussi  (2)  un» 
ville  de  même  nom  dans  l’Elide  et  une  autre  dans  la  Sicyo- 
nie.  Voyez  l’article  suivant. 

PHL1UNTE , ville  sur  les  confins  (3)  de  la  Sicyonie 
dans  le  Péloponnèse,  bâtie  d’abord  au  pied  du  mont  Cœ- 
lossa  ; elle  s’appela  Aræthyrée,  et  ensuite  Phtiasia.  Ses  habL- 
tans  s’étant  ensuite  transportés  à trente  stades  de-là,  sur 
les  bords  de  l’Asope , qui  sépare  la  Sicyonie  de  l’Asopie, 
elle  prit  le  nom  de  Phliunte  qu’elle  conserva  depuis.  Elle 
est  entre  la  Sicyonie , l’Argolide , Cléones  et  le  mont  Stym- 
pliale,  au  Sud  deSicyone  , au  Nord  un  peu  Ouest  de  Né- 
mée , au  Sud-Est  de  Pellène  et  au  Sud-Ouest  de  Corinthe. 
On  la  nomme  maintenant  avec  l’article  et  la  préposition  de 
lieu , Sta-Phliaca.  • 

PHOCÉE , ville  des  Ioniens , située  dans  la  Lydie , près 
de  l’embouchure  de  l’Hermus  , et  au  fond  d’un  golfe  qui 
fait  partie  de  celui  de  Cyme.  Elle  avoit  deux  (4)  ports,  tous 
deux  fort  sûrs , dont  l’un  se  nommoitNaustathmon  , à cause 
de  la  grande  quantité  de  vaisseaux  qu’il  pouvoit  contenir. 
Elle  étoit  d’une  forme  oblongue,  et  fermée,  excepté  du  côté 
du  port , par  un  mur  de  deux  mille  cinq  cents  pas,  c’est- 
à-dire,  dix-huit  cent  quatre-vingt-dix  toises.  Elle  avoit 
peut-être  pris  son'nom  de  Phoca  ou  Phocé , mot  Grec  et 
Latin  , qui  signifie  veau  marin,  ( poisson  que  les  Natura- 
listes appellent  Phoque  ) parce  qu’on  en  pêche  (5)  près 

(1)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ni , cap.  xvi , pag.  100. 

(a)  Blin.  Hist.  Nat.  lib.  nr , cap.  v,  pag.  192. 

(3)  Strab.  lib.  vni,  pag.  586,  C. 

(4)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvu  , cap.  xxxi- 

(5)  Stephan.  By  zant. 
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dc-Ià  et  même  dans  tout  le  golfe  de  Smyrne.  Cette  conjeo 
lure  semble  être  confirmée  par  un  médaillon  de  l'Empereur 
Philippe , sur  le  revers  duquel  on  voit  un  chien  aux  prises 
avec  un  veau  marin.  Peut-être  tire-t-elle  son  nom  de  Phocus, 
chef  d'une  colonie  qui  y fixa  sa  demeure,  ou  de  quelques 
habitans  de  la  Phocide  qui  vinrent  s’y  établir  sous  le  com- 
mandement de  Philogenès  et  de  Dainon,  Athéniens,  non  par 
voie  de  conquête,  mais  du  consentement  des Cvméens  (1). 
Ils  ne  furent  admis  dans  l’assemblée  du  Panionium , que 
lorsqu’ils  eurent  pris  des  Rois  de  la  race  de  Codrus. 

Phocée  n’est  aujourd’hui  qu’un  misérable  village , qui  se 
nomme  Phokia,  dit  M.  l’Abbé  Fourinont. 

PHOCÉENS,  habitans  de  Phocée,  ville  d’Ionie  (<Paxuié tr). 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  habitans  de  la  Pho- 
cide , qu’on  nomme  communément  Phocéens  , et  qne  j’ap- 
pelle Phocidiens,  pour  ôter  l’équivoque. 

PHOCIDE  ( la  ) est  entre  la  Locride  et  la  Béotie , à l’Est 
de  la  première  et  à l’Ouest  de  l’autre.  Elle  étoit  autrefois 
très-étendu*,  car  elle  alloit  d’une  (a)  mer  à l’autre,  c’est- 
à-dire,  depuis  le  golfe  de  Corinthe,  j usqu’à  la  mer  d’Eubée  ; 
elle  se  prolongeoit  même  jusqu’au  passage  (3)  des  Ther- 
mopyles  ; mais  les  Locriens  Opuntiens  et  les  Locriens 
Epicnémidiens  s’élant  emparés  de  la  partie  de  la  Phocide 
qui  est  plus  au  Nord  jusqu’au  mont  (Eta,  les  Phoci- 
diens furent  resserrés  dans  des  bornes  plus  étroites. 
La  Phocide  eut  (4)  ce  nom  de  Phocus,  fils  d’Omytion  , 
qui  s’étoit  établi  dans  ce  pays.  Ce  Phocus  étoit  natif  de 
Corinthe , et  petit-fils  de  Sisyphe.  Il  y a apparence  que 
sous  le  règne  de  ce  Prince  il  n’y  eut  que  le  pays  le  plus 
proche  de  Tithorée  et  du  Parnasse  qui  prit  le  nom  de  Pho- 
cide. Peu  d’années  après , Phocus,  fils  d’Æacus,  aborda 

(i)  Fausan.  Achaic.  sive  lib.  vii,  cap.  ni,  pag.  5ag  et  53o. 

(a)  Strab.  lib.  ix,  pag.  637,  B> 

(3)  Dionys.  Perieg.  vers.  438. 

(4)  Fausan.  Phocie.  sive  lib.  X,  cap.  i,  pag.  798. 
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avec  des  Eginètes  dans  ce  pays , l’agrandit  et  lui  donna  soit 
nom. 

La  Phocide  est  étroite  dans  sa  partie  Sud  vers  le  golfe 
Crisséen,  qui  est  la  partie  Nord  ou  Nord-Ouest  du  golfe  Co- 
rinthiaque.  Ce  pays  étoit  célèbre  par  le  temple  de  Delphes 
et  par  le  mont  Parnasse. 

PHOCIDIENS , habitans  de  la  Phocide.  Il  y eut  des 
Phocidiens  qui  se  joignirent  à la  colonie  Ioniène  et  qui  (i) 
en  firent  partie.  Pausanias  (2)  prétend  qu’ils  fondèrent 
Fhocée. 

Les  Grecs  appeloient  dans  leur  langue  les  habitans  de  la 
Phocide  <t>ux.ùç  f et  les  Latins  Phoceruses.  Les  premiers  nom- 
moient  les  habitans  de  Phocée  , ville  Ioniène,  et 

les  seconds  Phocœi.  Ainsi  il  ne  pouvoit  y avoir  d’équivoque 
dans  ces  deux  langues;  mais  j’ai  craint  qu’un  lecteur  peu 
attentif  ne  confondit  les  Phocæens  avec  les  Phocéens.  Cette 
raison  m’a  déterminé  à désigner  les  habitans  de  la  Phocide 
par  le  nom  de  Phocidiens. 

PHtEBEUM , lieu  du  Péloponnèse  près  de  Sparte  et  à 
une  moindre  distance  de  Thérapné.  Tite-Live  en  fait  (3) 
mention  : Quod  roboris  in  exercitu  erat , trifariam  divi- 
sum.  Parte  unâ  à Phœbeo,  alterâ  à Dictynneo , tertiâ 
ab  eo  loco  quem  Ileptagonias  appellant , adgredi  jubet. 
MM.  Crevier  et  (4)  Lallemand  n’auroient  pas  dû  soupçonner 
ce  mot  d’être  corrompu. 

Il  y avoit  en  ce  lieu  un  temple  dédié  à Castor  et  Pollux , 
comme  nous  l’apprend  (5)  Pausanias.  Hérodote  (fi)  parle 
d’un  temple  ou  chapelle  d’Hélène , sans  faire  mention  de 

(1)  Herodot.  lib.  i,  §.  cxlvi. 

(а)  Pausan.  lib.  vu  , cap.  ni , pag.  5ag. 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxrv,  §.  xxxvui. 

(4)  Le  premier  dans  sa  note  sur  ce  passage,  le  second  dans 
l’Index  du  volume  v de  son  édition  , impriméo  chez  Barbon.  __ 

(5)  Pausan.  Lacon.  sive  lib.  uij  <jap.  xs,  pag.  aCo. 

(б)  Herodot.  lib.  XI , §•  a XI. 
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celui  des  Dioscures.  Cetle  chapelle  étoit  sans  doute  dans 

le  temple  même  de  Castor.  v 

Phœbeum  étoit  peut-être  moins  le  nom  d’un  lieu  que 
celui  d’un  temple  consacré  à Apollon,  comme  l’indique  ce 
mot.  Dans  ce  cas,  la  chapelle  des  Dioscures  , dont  parle 
Pausanias,  et  celle  d’Hélène  , dont  fait  mention  Hérodote  , 
«uroient  été  dans  le  temple  d’Apollon.  "Voyez  Thérapné. 

PHIUCONIS.  Voyez  Cyme. 

• PII11IXES  , ville  de  l’Elide  dans  la  (1)  Triphylie,  sur 
les  frontières  de  l’Arcadie,  et  dans  le  voisinage  d’Epiuin, 
ou  plutôt  d’Æpium.  C’est  une  des  six  villes  bâties  par  les 
Minycsis.  Herodot.lib.  îv , §.  cxlviii. 

PHRYGIE , province  de  l’Asie  mineure , à l’Est  de  la 
Lydie,  à l’Ouest  de  la  Leuco  Syrie  ou  Cappadoce  , au  Sud 
de  la  Galatie,  qui  en  étoit  un  démembrement,  au  Nbrd  de 
la  Lycie  et  de  la  Pisidie.  Anciennement  elle  étoit  plus 
étendue  au  Nord  et  au  Sud.  On  la  divisoit  en  plusieurs 
parties;  celle  qui  étoit  limitrophe  de  la  Pisidie  et  de  la 
Lycie  s’appeloit  Paroréias  ou  Phrygie  le  long  des  mon- 
tagnes ; celle  qui  touchoit  à la  Lydie  s’appeloit  Phrygie 
Pacatienne  du  temps  de  Constantin  ; à l’Est  de  celle-ci  étoit 
la  Phrygie  brûlée , Catakekacoméné  , ainsi  nommée  à cause 
de  ses  volcans  et  des  fréquens  tremblemens  de  terre  aux- 
quels elle  étoit  sujette.  Elle  touchoit  au  Sud-Est  à la  Ly- 
caonie et  à l’Est  à la  Cappadoce;  au  Sud  elle  étoit  limi- 
trophe de  la  Phrygie  Paroréias  et  au  Nord  de  la  Phrygie 
Salutaris,  ainsi  nommée  à cause  de  la  salubrité  de  son  air. 
La  Phrygie  Salutaire  étoit  au  Sud-Est  de  la  Phrygie  Epic- 
iète  ou  Acquise.  Cette  partie  étoit  un  démembrement  de  la 
Phrygie  que  les  Romains  avoient  fait  en  faveur  des  Rois  de 
Pergame.  Herod.  lib.  /,  §.  xxvni  ; lib.  vu , §.  lxxih- 
PHRY GIENS , habitans  de  la  Phrygie.  Ils  avoient  autre- 
fois habité  en  Europe  dans  le  voisinage  des  Macédoniens; 


{»)  Polyb,  lib.  iv  , §.  ixxVn , pag.  473. 
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ils  s’appeloient  alors  Briges , Bpiya.  Herudot.  lib.  ru  , 

<$.  LXXlll. 

Les  Phrygiens  ne  faisoient  point  de  serxnens,  et  n’obli- 
geoient  point  les  autres  à en  faire , comme  nous  l’apprend  ( i ) 
Nicolas  de  Damas. 

PHTHIOTES  , habüans  de  la  Phthiotide. 

FHTHIOT1DE  (la),  contrée  ou  petite  province  de  la 
Thessalie,  dont  les  bornes  sont  à l’Ouest,  la  Thessaliotide, 
au  Nord  la  Pélasgiotide , au  Nord-Est  la  Magnésie,  à l’Est 
h#  golfe  Pélasgique , et  le  golfe  Maliaque  au  Sud, ainsi  que 
le  mont  (Eta , ou  le  mont  des  (Etécns , et  les  Locriens  Epic- 
némidiens. 

Cette  partie  de  la  Thessalie  s’appeloit  aussi  Achaïe.- 
Hérodote  fait  de  cette  Achaïe  un  pays  différent  delà  Thes- 
salie. Pausanias  nous  apprend  aussi  que  l’Empereur  Auguste 
ordonna  (2)  que  la  Phthiotide  seroit  mise  au  nombre  des 
provinces  de  Thessalie. 

PHYLLIS,  petite  contrée  de  Thrace,  bornée  au  Nord 
par  l’Angitas,  au  Sud  par  les  Panæeds  et  les  Edoniens,  à 
l’Est  par  le  mont  Pangée,  et  à l’Ouest  par  le  fleuve  Strymon, 
qui  la  séparoit  du  pays  des  Odomantes  et  de  celui  des 
Syropæoniens.  Elle  étoit  habitée  par  les  Paeoniens  des  ea- 
•virona  du  mont  Pangée.  Herodot.  lib.  ru , §.  cxm. 

PJÊRES  (les) , petit  peuple  de  Thrace  , originaire  (3)  do 
la  Piérie  en  Macédoine.  Ayant  été  chassés  de  ce  pays  par 
les  Macédoniens , ils  entrèrent  dans  la  Thrace , traversèrent 
le  Strymon  et  l’Edonide,  et  s’établirent  à l’Est  des  monts 
Pangée  et  Orbélus.  Leurs  principales  places  étoient  Per- 
game  et  Phagrès.  Leur  territoire  s’étendoit  jusqu’à  la  mer, 
qui , en  s’enfonçant  dans  les  terres,  formoit  un  golfe,  que 
l’on  appeloit  golfe  de  Piérie.  C’est  du  pays  des  Pières  qu’il 


(1)  Excerpta  Valesiana  «x  Nicolao  Damasceno,  pag.  S17. 
(1)  Fausan.  Fhocic.  sive  lib.  x,  cap.  vin , pag.  816. 

(3)  Thucydid.  lib.  n , xcix. 
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faut  entendre  le  vers  3i  du  premier  livre  des  Argonnu- 
tiques  d’Apollonius  de  Rhodes,  comme  je  le  prouverai  à 
l’article  Zona.  Herodot.  lib.  ru , §■  exil. 

PIEIIIE  (la),  contrée  Sud  de  la  basse  Macédoine,  sur  le 
golfe  Tlierméen , bornée  au  Sud  par  les  monts  Cambuniens , 
au  Nord  par  la  Bottiéïde,  à l’Ouest  par  le  mont  Bermius,  à 
l’Est  par  le  golfe  Therinéen  , entre  la  Bottiéïde  et  l’Haliac- 
mon.  Remarquez  que  l’Haliacmon  dont  je  parle , n’est 
point  celui  d’Hérodote , ou  plutôt  des  copistes  d’Hérodote  , 
mais  le  fleuve  dont  parlent  Strabon  çt  Ptolémée,  et  ch.nt 
l'embouchure  étoit  entre  Dium  et  Pydna.  Voyez  Haliac- 
mon.  Strabon  lui  donne  plus  d’étendue  , puisqu’elle  (i)a, 
selon  ce  Géographe,  pour  bornes  l’Haliacmon  et  l’Axius  ; 
mais  alors  elle  comprendroit  une  partie  de  la  Bottiéïde  et 
de  la  Paraxie. 

PILORE,  ville  de  la  partie  orientale  de  la  Sithonie,  sur 
le  bord  occidental  du  golfe  Singilique  , au  Sud  -Est  d’Assa 
et  au  Nord  de  Singos.  On  lisoit  auparavant  Pidore.  M.  Wes- 
seling  a rétabli  la  vraie  leçon  d’après  les  manuscrits.  Cette 
leçon  est  confirmée  par  Etienne  de  Byzance.  M.  d’Anville 
auroit  dû  écrire  Pidorus,  d’après  l’ancienne  leçon,  et  non 
Pidaurus.  Herodot.  lib.  ru , §.  exxu. 

PINDE  (le),  montagne  de  Thessalie,  ou  plutôt  chaîne 
de  montagnes  consacrée  aux  Muses,  et  habitée  par  diffé- 
rens  peuples  de  l’Epire  et  de  la  Thessalie,  entr’autres  par 
les  Athamanes  et  les  Molosses , les  Æthices  et  les  Per- 
rhæbes.  Elle  séparoit  la  Macédoine,  la  Thessalie  et  l’Epire , 
ayant  la  Macédoine  au  Nord , les  Perrhæbes  et  les  Dolopes 
à l’Est. 

PINDE,  que  quelques  Ecrivains  appellent  aussi  (a)  Cy- 
phas,  une  des  quatre  villes  de  la  Doride  (3).  Elle  étoit 

(l)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5o8,  col.  2,  sub  finera. 

(a)  C’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  et  non  Acyphas.  Voyez  la  note 
de  l’Editeur  de  Strabon. 

(3)  Strab.  lib.  ix , pag.  654 , A. 
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arrosée  par  une  rivière  de  même  nom , qui  se  jette  dans  le 
Céphisse  près  de  I.ilæa.  Elle  étoit  à l’Kst  d’Erinée  et  an 
Mord  de  Cytinium.  Quand  Hérodote  dit  que  les  Hellènes, 
chassés  de  l’Histiæotide  parles  Cadméens , allèrentjs’établir 
dans  le  Pinde , il  veut  parler  de  cette  ville  et  de  son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  i , §.  irt. 

PIREE  (le),  de  la  (i)  tribu  Hippothoontide.  C’étoit  un 
des  ports  d’Athènes,  à trente-cinq  stades  de  (a)  la  villa 
d’Athènes.  On  l’appelle  aujourd’hui  (3)  Porto  Draco;  les 
Mariniers  le  nomment  Porto  Lione.  M.  Camus  paroît  avoir 
cm  que  le  port  de  Pirée  appartenoit  à l’ile  de  Salamine, 
lorsqu’il  dit  (4)  : « On  le  voit  aux  environs  d’Athènes,  de 
» Salamine , vers  celte  partie  du  Pirée  qui  porte  le  nom  de 
» Thémistocle  » . Le  même  Savant  met  en  note  que  Sala- 
roine  et  le  Pirée  étoient  sur  la  côte  orientale  de  l’Attique, 
Marathon  sur  l’occidentale;  c’est  le  contraire.  Ce  Savant, 
habile  en  Histoire  Naturelle , paroit  avoir  négligé  l’étude 
de  la  Géographie  ancienne. 

P1RENE  (fontaine  de).  Cette  fontaine  étoit  (5)  dans  1» 
citadelle  de  Corinthe;  elle  étoit  célèbre  et  consacrée  aux: 
Muses.  On  dit  (G)  que  Pirène,  inconsolable  de  la  mort  d& 
son  fils  Cenchrias,  que  Diane  avoit  tué  par  malheur,  vers» 
tant  de  larmes  qu’elle  fut  changée  en  fontaine.  Aussi  a-t-or* 
pris  grand  soin  d’embellir  cette  fontaine  de  marbre  blanc  ÿ 
on  y a pratiqué  des  enfoncemens  en  forme  de  grottes , d’o» 
l’eau  se  répand  dans  un  bassin  ou  canal  qui  n’est  point  con- 
vert.  Cette  eau  est  fort  bonne  à boire,  et  quelques-uns*' 
disent  qu’on  y plongeoit  le  cuivre  de  Corinthe,  pour  lu» 

1 — — - — s 

(î)  Stephan.  Byzant. 

(2)  Varia.  Pbavor.  voc.  ntifauiTç. 

(3)  Voyages  de  Spon,  tom.  11,  par-  1 Sir. 

(4)  Histoire  des  Animaux , trad.  par  M.  Camus,  tom.  11,  pa^.gq^ 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  iv,pag.  192;  Pausau.  Corinth.  «ivelib.  11, 
*ap.  v,  pag.  121. 

46)  Pausau.  Corinth.  sire  lib.  11,  cap.  m,  pag.  117. 
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donner  une  meilleure  trempe;  mais  c’est  une  erreur,  car 
les  Corinthiens  n’avoient  pas  même  de  cuivre  chez  eux.  Ce 
qui  fit  rechercher  l’airain  de  Corinthe,  c’est  que  c’étoit  un 
mélange  (1)  d’or,  d’argent  et  d’airain,  les  statues  de  cetta 
ville  ayant  été  fondues  lors  de  son  embrasement. 

FIRUS  ou  PEIRUS,  fleuve  de  l’Achaïe,  dans  le  Pélo- 
ponnèse; il  passe  à Trilæa  , Teuthén,  Phares,  et  se  jette 
dans  la  mer  à (a)  Olénus,  environ  (3)  à quarante  stades  à 
l’Est  de  Dyme.  La  rivière  Teutliéas,  qui  prend  sa  source 
su  mont  Erymanthe , se  jette  dans  le  Pirus  entre  Tritaca  et 
Teuthéa.  Strabon  (à)  appelle  ce  fleuve  Mêlas,  aussi  bien 
qn’Eustathe  (5) , qui  ne  fait , après  tout , que  copier  ce  Géo- 
graphe. Cependant  il  portoit  encore  le  nom  de  Pirus  , 
Tlnpor  , du  temps  de  Pausanias  (6).  Trois  lignes  plus  haut, 
cet  Auteur  le  nomme  Pierus,  n/ipor;  c'est  une  erreur  du 
copiste  , qui  s’est  perpétuée  jusqu’à  nous. 

PISE , ville  d’Elide  dans  le  Péloponnèse , sur  le  bord 
Nord  del’Alphée,  près  d’Olympie,  qui  étoit  sur  le  bord 
Sud  et  vis-à-vis , à mille  quatre  cent  quatre-vingt-cinq 
stades  (7)  d’Athènes.  On  croit  que  celte  ville  est  la  même 
qu’Olympie.  Voyez  cet  article. 

PISTYRE , ville  du  continent  de  la  Tlirace , à l’Ouest  et 
peu  éloignée  du  fleuve  Nestus,  entre  Abdères  et  Phagrès, 
puisque  Xerxès,  venant  de  Dorisque,  rencontra  Abdères, 
puis  il  traversa  le  Nestus,  trouva  ensuite  sur  sa  route  Pis- 
tyre,  et  enfin  Phagrès.  Cette  ville  est  donc  nécessairement 
dans  le  pays  des  Sapœens.  Il  n’en  est  fait  mention  dans 
aucun  autre  Ecrivain.  Mais  je  trouve  dans  (8)  1 Itinéraire 

(0  Plin.  lib.  XXXIV,  cnp.  11,  tom.  11,  pag.  6io,  lin.  10. 

(а)  Herodot.  lib.  1,  §.  cxlv. 

(31  Pausau.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  xvm , pag.  b(. 17. 

(4)  Strab.  lib.  vin , pag.  591,  lin.  i. 

(5)  Euslath.  in  Homerum,  pag.  292,  lin.  3. 

(б)  Pausan.  Achaic.  vel  lib.  vu,  cap.  xxji,  pag.  5;8,  lin.  ult. 

(7)  Herodot.  lib.  Il,  §.  vu. 

(8)  Antonini  ltinerarium,  pag.  3at>, 
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d’Antonin  une  ville  de  Topiris,  dont  la  position  convient 
parfaitement  à celle  de  Pistyre.  « D’Amphipolis  ( Neuf-V oies) 
v à Philippi  (Dates)  il  y a xxxm  milles;  de  Philippi  à 
» Néapolis  il  y a xn  milles;  de  Néapolis  à Açontisma  il  y 
» a ix  milles;  d’ Açontisma  à Topiris  il  y a xvn  milles  n. 
Pline  (1)  s’exprime  demême  : Cujus  ( maris  Ægæi~)  in  orâ 
à Strymone , Apollimia , Oesyma , Néapolis,  Datas  (a); 
intus  Philippi  colonia. . . . Scotusa,  Topiris , Nesli  amnis 
ostium.  Cette  position  s’accorde  avec  celle  de  Pistyre , qui 
étoit  à l’Ouest  du  Nestus  et  près  de  son  embouchure.  Cela 
est  encore  confirmé  par  Ptolémée , qui  (3)  la  met  près  de 
Nicopolis  et  de  Pergame,  dans  le  voisinage  du  Nestus.  Enfin 
Procope  (4)  plqce  une  ville  de  Toparum  dans  le  district  du 
mont  Rhodope  ; mais  il  est  évident  par  les  villes  dont  il- 
fait  l’énumération , qu’il  donne  à ce  ressort  une  très-grande 
étendue.  Il  s’exprime  ailleurs  avec  plus  de  précision  et 
d’une  manière  conforme  à celle  des  autres  Ecrivains.  «To- 
v pérus  (5)  est,  dit  il,  la  première  des  villes  maritimes  de 
» la  Thrace,  à douze  journées  de  Byzance  ».  L’Itinéraire 
d’Antonin  la  met  à 358  milles  de  cette  place,  ce  qui  fait 
an  peu  plus  de  2g  milles  par  jour. 

Je  conclus  de-là  que  Pistyre  et  Topiris  sont  la  même 
ville;  et  comme  on  ne  trouve  nulle  part  le  nom  de  Pistyre 
et  par-tout  celui  de  Topiris,  je  suis  persuadé  que  Pistyre 
est  un  nom  altéré  par  les  copistes;  je  le  suis  même  d’autant 
plus , que  tontes  les  lettres  de  l’un  de  ces  deux  mots  se  re- 
trouvent, à deux  près  , dans  l’autre,  quoique  l’ordre  où 
elles  sont  placées  dans  ces  deux  mots  ne  soit  pas  le  même. 
Jlerodot.  lib.  ni , §.  cix  et  exil. 

(î)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  tv,  cap.  xi , pag.  2o5  ,lin.  4. 

(a)  Datos  n’est  pas  sur  le  bord  de  la  mer , mais  plus  avant  dan» 
les  terres.  C’est  la  même  ville  que  Philippi,  quoique  Pline  e» 
fasse  deux  villes  différentes. 

(3)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ni , cap.  xi,  pag.  go. 

(4)  Procop.  de  Ædificiis , lib.  iv  , cap.  xi , pag.  91- 

(J)  ld.  de  Bello  CoUhico,lib. m,  cap.  xxxvui , pag.  5 5(L 
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PITANE,  ville  d’Eolie,  située  (i)  à trente  stades  Nord 
de  l’embouchure  du  Caïque,  sur  le  golfe  Elaïtique,  entre 
Eiœa  Sud  et  PAtamée  Nord.  On  y faisoit  des  briques  qui  , 
au  rapport  de  (2)  Strabon  et  (3)  de  Vitruve,  nageoient  sur 
l’eau.  Elle  étoit  arrosée  (4)  par  un  petit  fleuve  nommé 
Evenus. 

PLACIE , ville  de  l’Hellespont , ou  plutôt  de  la  Propon- 
tide,  colonie  des  Pélasges.  Voici  comme  on  doit  en  fixer 
la  position  , suivant  (5)  Pomponius  Mêla  : « Sur  la  côte  de 
» l’Hellespont  sont  ( du  Sud  au  Nord-Est  ) les  villes  Grec- 
« ques  d’Abydos  et  de  Lampsaque  , de  Parium  et  de  Pria- 
» pus  ; la  Propontide  s’élargit  ensuite , le  Granique  s’y  dé- 
j>  charge , et  de-là  ( à l’Est  de  ce  fleuve  ) on  trouve  Cyzique 

v dans  l’isthme  d’une  péninsule, ensuite  vous  trouvez 

» ( vers  l’Est  de  Cyzique  ) Placie , puis  Scylacé , petites 
» colonies  des  Pélasges , derrière  lesquelles  est  le  mont 
» Olympe  Mysien , d’où  sort  le  Rhyndacus  ».  Ainsi  Placie 
est  à l’Est  de  Cyzique  et  à l’Ouest  de  Scylacé.  Herodot. 
lib.  I,  §.  J.K1I. 

PLATEE,  île  attenante  à la  Libye,  de  la  grandeur  (6) 
de  la  ville  de  Cyrène , sur  la  côte  des  Giligammes,  à moi- 
tié (7)  chemin  du  commencement  de  cette  côte  à Pile  Aphro- 
disias.  Elle  est  située  vis-à-vis  (8)  Aziris. Il paroît  que  c’est 
l’Aëdonis  (9)  de  Ptolémée,  ou  quelqu’une  de  ces  petites 
îles  situées  entre  cette  île  et  le  port  de  Ménélas.  Voyez 
M.  Hennicke  Geograph.  Africæ  Herodot.  pag.  29  ; et 


(1)  Strab.  lib.  xm,  pag.  ()i4,  B. 

(2)  Strab.  loco  leadato  , A. 

(3)  Vitruv.  lib.  n , .-a p.  ut,  pag.  32. 

(4)  Strab.  lib.  xiri  , pag.  gt3,  D. 

(5)  Pompon.  Mrla , lib.  1,  cap.  ni,  pag.  100  et  *eq.  Plin.  Hist, 
Hat.  lib.  v,  cap.  xxxix,  pag.  289. 

- (6)  Herodot.  lib.  îv,  §.  clvi. 

(7)  Id.  lib.  iv , J.  clxix. 

(8)  Id^ibid.  J.  CLV7I. 

(9)  Ptolciaæi  Geograph.  lib.  rv,  cap.  v,  pag.  12a, 
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M.  Schlichlhorst  Geograph.  Africæ  Herodot.  pag.  ia3. 

Son  nom  moderne  est  Bomba,  selon  (i)M.  le  Major  Rennell; 
mais  j’ignore  sur  quelle  autorité  ce  Savant  le  lui  donne. 

PLATÉES  on  PLATÉE,  ville  de  Béotie , sur  l’Asope, 
vers  la  source  de  ce  fleuve,  surles  confins  de  la  Mégaride  et 
de  l’Attique,au  pied  et  au  Nord  du  mont  Cithéron,  entre  (a) 
ce  mont  et  Thèbes,  près  du  chemin  qui  menoit  à Athènes 
et  à Mégares.  Ce  fut  (3)  proche  de  cette  ville  que  les  Grecs 
défirent  l’armée  de  Mardonius.  Sur  le  champ  de  bataille  on 
éleva  un  autel  a Jupiter  Eleuthérien  , ou  Libérateur.  Les 
Platéens  célébroient  tous  les  cinq  ans  auprès  de  cet  aul,pi 
des  jeux  appelés  Eleuthériens.  Ils  faisoient  chaque  année 
des  sacrifices  solemnels  et  des  anniversaires  aux  Grecs  qui 
avoient  perdu  la  vie  dans  leur  pays  pour  la  défense  de  la 
liberté  commune.  M.  d’Anville  prétend  qu’on  la  nomme  à 
présent  Coda.  Cela  est  confirmé  par  (4)  Mélétius. 

PLATÉENS,  habitans  de  la  ville  de  Platées  en  Béotie 
et  de  son  territoire. 

PLINTHINE,  ville  à l’extrémité  occidentale  de  l’Egyp- 
te, vers  la  Libye,  peu  éloignée  (5)  de  Taposiris,  où  il  y 
avoit  tous  les  ans  un  grand  concours  de  monde.  C’étoit  sans 
doute  pour  la  célébration  de  quelque  fête.  Je  conjecture 
même  que  cette  fête  étoit  celle  d’Osiris , parce  que  c’étoit 
un  des  lieux  où  l’on  montroit  la  sépulture  de  cette  divinité, 

Taposiris  paraissant  une  corruption  de  Taphosiris.  Aussi 
Procope  (6)  nomme -t-il  cette  ville  Taphosiris, ainsi  que (7)  V 

Synésius.  La  ville  de  Plintliine  donnoit  le  nom  de  Plinthi- 


(1)  The  Gcographical  System  of  Herodotus,  pag.  609. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  65t , B. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  65î.  Pausan.  Boeot.  sive  lib.  ix  , cap.  u , 
pag.  715. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  344,  col.  1. 

(5)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  i i5o , B. 

(6)  Procop.  de  Ædificiis,  lib.  i,  cap.  1,  pag.  109,  X). 

(7)  Syuesii  Epistol.  iv,pag.  162  et  i63. 
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«êtes  au  golfe  voisin  , qui  servoit  de  borne  à 1 Egypte  dtl 
côté  de  l’occident , de  même  que  le  lac  Serbonis  lui  en  ser- 
voit à l’orient.  On  l’appelle  fl)  actuellement  golfe  des 
Arabes.  Herodot.  lib.  n,  §.  ri. 

PLUNOS  , port  de  la  Libye,  à l’extrémité  occidentale 
des  Adyrmachides,  à l’Est  et  assez  près  de  Catabathoms 
xnagnus , à l’Ouest  de  Parætonium  , qui  est  presque  à l’ex- 
trémité orientale  des  Adyrmachides  , et  dont  il  étoit  très- 
éloigné.  Lycophron  (a)  en  parle  dans  son  poëme  intitulé 
Cassandre,etson  Scholinste  remarque  sur  ce  passage  qu’At- 
l^s  étoit  de  cette  ville.  Herodot.  lib.  ir , §.  clxix. 

POGON,  port  des  Trézéniens  , situé  (3)  vis-à-vis  la 
petite  île  Calauria,au  Sud  de  (4)  Méthane  et  du  port  Schœ- 
nites  et  au  Nord  d’Hermione.  ïlayun , en  grec , signifie  barbe. 
On  avoit  ainsi  nommé  ce  port , parce  qu’il  paroisspit  avancer 
devant  la  ville  de  Trézen , comme  une  longue  barbe  avance 
du  menton.  Ilparoît  certain  que  c’est  le  même  qui  est  nommé 
Pogonus  par  (5)  Pomponius  Mêla. 

POLICHNA,  petite  ville  de  Pile  de  Chios.  Voyez  ma 
traduction , tome  ir , lib.  ri , note  3s. 

POLICHNA,  ville  de  Crète,  dont  le  nom  est  un  mot 
Grec  , qui  signifie  petite  ville.  Elle  étoit  (G)  dans  le  voisi- 
nage de  Cydonia. 

POLICHNITES,  habitans  de  Polichna  et  de  son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  ru , J.  clxx. 


(î)  D’Anville,  Mémoires  sur  l’Egypte  , pag.  63. 

(2)  Lycophronis  Alexandra  , vers.  i4g. 

(5)  Strab.  lib.  vin  , pag.  5ib  , A. 

(4)  Id.  ibid.  pag-  5"j5  , B.  Pausan.  Corinthiac.  seu  lib.  it, 
cap.  xxxiv , initio.  Strabon  l’appelle  Méthane  ainsi  que  Pausa- 
nias;  Thucydides  la  nomme  Mcthone  (lib.  iv,  §.  xlv)  ; et  Stra- 
bon observe  aussi  qu’on  lit  Méthone  dans  quelques  exemplaire» 
de  cet  Historien. 

(5)  Pompon.  Mêla  , lib.  11,  cap.  m,  pag.  17A 

(6)  Thucydid.  lib.  11,  §.  utxxv. 
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PONT  ( le  ) , nôtres.  Ce  mot  fut  inventé  par  les  Grecs , 
pour  signifier  la  mer  Méditerranée,  et  les  différentes  par- 
ties de  cette  mer , et  non  pour  signifier  le  Pont-Euxin , 
ou  la  mer  Caspiène , ou  le  Palus  Mæotis , ou  l’Océan,  qu’ils 
ne  connoissoient  point  dans  les  comnaencemens  de  leur  éta- 
blissement en  Grèce.  C’étoit  un  nom  appellatif,  qui  signi- 
fioit  Mer.  Après  qu’ils  eurent  connu  cette  grande  mer  qui 
est  entre  la  Propontide  et  le  Palus  Mæotis , ils  l’appelèrent 
nôtres  attires,  ensuite  nôtres  t usâtes,  et  enfin  nôtres  simple- 
ment , de  sorte  que  le  mot  nôtres  devint  peu  à peu  le  nom 
propre  de  cette  mer;  mais  ce  mot  ne  perdit  pas  pour  cela 
sa.  qualité  de  nom  appellatif.  Ilia  conservoit  toujours,  sur- 
tout dans  les  mots  composés , par  exemple  dans  le  mot 
E M«jVîr»rr*f  , qui  signifie  la  mer  d’Hellé  , l’Hellespont.  Il  la 
conservoit  même  , lorsqu’il  étoit  avec  ‘'EvÇtireç.  Si  donc  il 
eignifioit  quelquefois  telle  ou  telle  mer  en  particulier,  ce 
n’étoit  pas  comme  nom  propre,  c’étoit  seulement  comme 
nom  appellatif  déterminé  par  quelque  épithète  ou  par  quel- 
que circonstance. 

PONT-EUXIN  (le),  ou  le  Pont,  est  situé  entre  l’Asie 
et  l’Europe,  ayant  la  Colc-hideà  l’orient.  On  surnommoit 
autrefois  cette  mer  ns»r«  teintes,  c’est-à-dire  , inhospita- 
lière, à cause  de  la  barbarie  des  peuples  qui  habitoient  sur 
ees bords;  mais  ce  surnom  fut  changé  en  celui  d 'Euxinus, 
"Zv^utes  , lorsque  ces  peuples  furent  devenus  plus  humains, 
par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  les  autres  nations. 
Quelques  anciens  l’appellent  aussi  merCimmériène,  à cause 
des  Cimméricns  qui habitaient  autrefois  dans  le  voisinage  de 
cette  mer.  Hérodote  l’appelle  mer  Boréienne  , ou  mer  Sep- 
tentrionale, par  rapport  à la  mer  Erythrée  qui  étoit  au  Sud. 
Ses  villes  de  commerce  s’appeloient  Pontica  emporia. 

Strabon  (i)  divisele  Pont-Euxin  en  deux  parties,  l’occi- 
dentale et  l’orientale.  La  longueur  de  la  première  depuis 


(i)  Strab.  lib.  u,  pag.  18G  et  187. 
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Byzance  jusqu’à  l’embouchure  du  Borysthènes,  est  de  3,8od 
stades  en  ligne  droite, et  salargeurde  2,000.  Lalongueurde 
sa  partie  orientale , qui  aboutit  à un  enfoncement  étroit  près- 
de  Dioscurias,  est  d’un  peu  plus  de  5, 000  stades.  Sa  largeur 
est  d’environ  3oo.  La  circonférence  totale  du  Pont-Euxin 
est  d’environ  25, 000  stades. 

Les  détails  que  donne  ce  savant  Géographe  dans  la  suite 
de  son  ouvrage,  et  dans  lesquels  il  se  contredit,  prouvent 
invinciblement  qu’il  n’avoit  pas  de  notions  exactes  sur  cetto 
mer.  Cependant  les  dimensions  ci-dessus  ne  diffèrent  qu’en 
apparence  de  celles  d’Hérodote,  qui  assigne  n ,100  stades  à 
la  longueur  du  Pont,  parce  que  le  stade  dont  se  serf  pres- 
que par-tout  notre  Historien,  est  de  5i  toises,  tandis  que 
celui  dont  fait  usage  Strabon  est  de  huit  et  quelquefois  de 
dix  par  mille  romain.  , 

Voyez  sur  les  dimensions  de  cette  mer  , Hérodote , 
livre  iv,  notes  190  et  ig3  , et  sur-tout  le  savant  Rennell  , 
qui  (1)  prétend  que  notre  Historien  et  Strabon  ont  donu» 
une  trop  grande  étendue  à cette  mer. 

On  appelle  aujourd’hui  cette  mer,  en  Italien  , mar  Ma- 
jore; en  François  , mer  Noire,  quoique  cette  mer  n’ait 
rien  de  noir,  que  les  vents  n’y  soufflent  pas  avec  plus 
de  furie,  et  que  les  orages  n’y  soient  guère  plus  fréquena 
que  sur  les  autres  mers. 

PORATA,  fleuve  de  Scythie,  que  Tes  Scythes  nomment 
ainsi , et  les  Grecs  Pyrélos  ; c’est  probablement  celui  qua 
Ptolémée  appelle  (2)  Hiérasus,  et  Ammien  Marcellin  (3) 
Gérasus.  Il  prend  sa  source  dans  les  Alpes  Bastarniènes,  je 
veux  dire  dans  la  partie  des  monts  Krapak  qui  borde 
la  Buchovine.  Il  traverse  ce  pays,  la  Moldavie , et  se  jette 
au  Sud  dans  l’Isler , sur  les  confins  de  la  Bessarabie , un  peu 

(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  explained  and 
examined , page  53,  199  and  following. 

(2Ï  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ni , cap.  vm  , pag.  85. 

1,5)  Ammian.  Marcellin,  lib.  xxxi  j cap.  tu , pag.  479a 
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au-dessous  d’Axiopolis.  Cluvier  croit  (i)  avec  raison  que 
c’est  le  Pruth.  M.  Bayer  (2)  est  aussi  de  même  avis.  Herod. 
lib.  ir , §.  xLrur.  j 

POllTHMIES  , bourgade  de  la  Chersonèse  Taurique  , 
à l’entrée  du  Palus  Maeotis.  Etienne  de  Byzance  en  parle 
au  mot  n» pi/*'/*.  De  cette  bourgade  (3)  à Myrmécium , autre 
bourgade  sur  le  Bosphore  Cimmérien , il  y avoit  soixante 
stades , c’est  - à - dire  , deux  lieues  et  un  quart , suivant 
l’Auteur  anonyme  du  Périple  du  Pont-Euxin  et  du  Palus 
Mæotis.  Il  est  fait  encore  mention  de  cette  ville  dans  le 
même  Périple , page  16.  Herodot.  lib.  ir , §.  xn  et  xlv. 

POSIDEIUM,  ville  bâtie  par  Amphilochus,  fils  d’Am- 
phiaraüs,  sur  les  frontières  de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie  , 
vis-à-vis  l’île  de  Cypre,  peu  éloignée  d’Antioche,  du 
golfe  Issique  , et  de  l’embouchure  de  l’Orbnte , au  Sud  de 
Séleucie , surnommée  Pieria  , au  Sud-Ouest  d’Antioche  et 
au  Nord  de  Laodicéte.  La  Syrie  commençait  à cette  ville 
dans  le  siècle  d’Hérodote,  mais  depuis  ce  temps  elle  com- 
mença plus  au  Nord  aux  Pyles  de  Syrie.  Herodot.  lib.  ni, 
§.  xci. 

POSIDONIA , ville  de  l’Œnotrie , pays  qui  appartint 
depuis  en  partie  (4)  aux  Lucaniens.  Elle  étoit  encore  appe- 
lée Pæstus  ou  Pæstum.  Les  Latins  l’ont  aussi  nommée  Nep- 
tunia. Elle  donnoit  au  golfe  voisin  le  nom  de  golfe  de 
Pæstus  ou  de  golfe  Posidoniate.  Elle  étoit  située  (5)  vers 
le  milieu  de  ce  golfe,  à cinquante  stades  du  (6)  temple  de 
Junon,bâti  par  Jason.  Ce  temple  n’étoit  pas  éloigné  de 


(1)  Cluver.  lib.  m , cap.  xli. 

(2)  De  SituScyth.  iaCommestar.  AcademiæPetropolit.tom.  r, 
|>ag.  4o8  et  4og. 

(3)  Fragment.  Peripli  Fonti  Eux.  et  Paludis  Mæotid.  vol.. i, 
ï>ag.  4. 

(4)  Plin.  lib.  111,  cap.  v,  pag.  157 ; Strab.  lib.  vi,  pag.  386. init. 

(5)  Strab.  lib.  v , pag.  384,  B çt  Ç. 

(6)  Id.  lib.  vi , pag.  5ÿ6t 
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l’embouchure  du  Silarus,  et  probablement  il  étoit  détruit 
du  temps  de  Strabon  et  de  Pline  j car  le  premier  (1)  le  met 
dans  la  Lucanie , entre  l’embouchure  du  Silarus  et  Posi- 
donia , et  le  second , de  l’autre  côté  du  Silarus,  dans  le 
pays  des  Picentins.  Si  ce  temple  eût  existé  de  leur  temps  , 
il  ne  se  seroit  trouvé  aucune  contradiction  dans  le  récit  de 
ces  deux  Ecrivains , puisque  le  Silarus  séparoit  le  pays  des 
Picentins  de  celui  des  Lucaniens. 

Posidonia  étoit  une  colonie  (a)  de  Sybaris.  Mais  en  quel 
lemps  fut- elle  fondée?  C’est  ce  qu’on  ignore.  Tout  ce  que 
je  puis  dire , c’est  que  cette  ville  existoit  déjà  en  4,179 
la  période  j ulienne , 535  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Car  Hyèle 
fut  fondée  en  cette  année  par  (3)  des  Phocéens , sur  l’avis 
que  leur  donna  un  habitant  de  Posidonia.  Elle  portoit  aupa- 
ravant le  nom  de  Pæstum , et  doit  probablement  sa  première 
origine  aux  Phéniciens.  Voyez  Bochart , Geograph.  Scier, 
lib.  1 , cap.  1. 

Neptune  y étoit  particulièrement  honoré,  et  lui  a donné 
son  nom;  ce  Dieu  étant  connu  des  Grecs  sous  celui  de 
n emJ'it.  Les  ruines  de  cette  ville  , publiées  à Londres  en 
1768,  donnent  une  haute  idée  de  sa  magnificence.  On  a 
publié  récemment  en  France  un  prospectus  des  ruines  de 
Pæstum.  L’auteur  dit  beaucoup  de  mal  de  celles  qui  ont 
été  publiées  en  Angleterre.  Je  souhaite  qu’il  fasse  aussi 
lien  que  les  Anglois.  On  devroit  se  défaire  de  cet  esprit 
de  parti,  qui  empêche  de  rendre  justice  aux  bonnes  qua- 
lités des  autres  peuples. 

POSIDONIATES,liabitansde  Posidonia.  Herod.  lib.  1, 
5.  cLxvn.  Voyez  Posidonia. 

POT1  DÉ ATES  , habitans  de  Potidée. 


(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  38C  ; Plin.  lib.  m,  cap.  v,  pag,  \5j  t 
lin.  i4. 

(2)  Scymni  Cliii  Orbis  Descript,  vers.  345. 

(3)  Herodet.  lib.  1,  §.  ctxvn. 
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POTIDEE  . ville  de  Thrace  dans  la  presqu’île  de  Pal- 
lène , à l’entrée  de  l’isthme  qui  la  joignoit  à la  Chalcidiqùe 
et  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Therméèn  , environ  à 
soixante  stades  (i)  d’Olynthe  , au  Nord  de  Sana  et  au  Sud 
de  Lipaxos.  C’étoit  (2)  une  colonie  des  Corinthiens,  qui  y 
envoyoient  des  magistrats  pour  la  gouverner.  Ils  n’en  étoient 
pas  moins  alliés  et  tributaires  des  Athéniens.  Une  guerre 
étant  survenue  entre  ces  derniers  et  les  Corinthiens , les 
Potidéates  hésitoient  sur  le  parti  qu’ils  prendroient.  Les 
Athéniens  craignant  leur  défection,  et  qu’ils  n’engageassent 
les  alliés  qu’ils  avoient  en  Thracc,  à les  abandonner  aussi, 
leur  ordonnèrent  d’abattro  le  inur  qui  les  séparoit  de  la 
presqu’île,  de  leur  donner  des  otages,  et  de  chasser  les 
magistrats  que  les  Corinthiens  leur  envoyoient  tous  les  ans. 
Là-dessus  les  Potidéates  ne  balancèrent  plus  ; ils  se  ré- 
voltèrent ouvertement.  Les  Athéniens  (3)  les  assiégèrent , 
et  les  ayant  pris  , ils  leur  permirent  de  se  retirer  dans  la 
Chalcidiqùe  et  repeuplèrent  (4)  la  ville  par  une  colonie 
qu’ils  y envoyèrent  d’Athènes.  Cet  événement  est  de  la  fin 
de  la  seconde  année  delà  guerre  du  Péloponnèse,  c’est-à- 
dire  , du  mois  de  mars  de  l’an  4ag  avant  notre  ère.  Dans 
la  suite  Philippe , roi  de  Macédoine  et  père  d’Alexandre, 
s’en  étant  rendu  maître  peu  de  jours  après  la  prise  de 
Pydna , la  céda  (5)  aux  Olynthiens  , afin  de  les  attacher 
plus  étroitement  à ses  intérêts.  Environ  trente-cinq  ans 
après,  c’est-à-dire,  l’an  5i5  avant  notre  ère,  Cassandre  (G) 
en  transporta  les  habitans  dans  la  ville  de  Cassandria  qu’il 

U. 

(1)  Thucydid.  lib.  i,  §.  lxiii. 

(2)  Id.  ibid.  §.  lvi. 

(3)  Id.  lib.  11,  §.  lviii. 

(4)  Id.  ibid.  §.  lxx. 

(5)  Demosth.  Olynthiac.  n,  pag.  12,  Segm.' 10.  Pliilippic.  11 , 
png.  46 , Segm.  24. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  xuc,  J.  ui,  tom.  1,  pag.  357.  TiL  I>iv* 

lib.  Xi.iv,  $.  xi. 
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avoit  fait  bâtir  dans  son  voisinage.  Herodot.  lib.  ru, 
$.  cxxui  ; lib.  ntl , §.  cxxrti  et  aeq. 

PllÆSOS  ou  PRASOS , petite  ville  de  l’île  de  Crète,  dans 
la  partie  méridionale  de  l’île  vers  son  extrémité  orientale  , 
qui  appartenoit  aux  Crétois  Autochthones  ou  Etéocrètes. 
Elle  étoit  à l’Ouest  du  promontoire  Samonium  , à l’Est  do 
Hierapytna,  au  Sud  un  peu  Est  d’Olûs,  au  Sud  direct  de 
Camara  et  au  Nord  du  Mont  Dicté.  Telle  est  la  position 
de  cette  ville,  selon  M.  d’Anville,  et  elle  me  paraît  juste. 
Cependant  M.  Barbié  du  Bocage  éloigne  beaucoup  trop 
Præsos  du  promontoire  Samonium , et  le  met  à l’Ouest  de 
Hierapytna  et  au  Sud  un  peu  Ouest  de  Chersonésus. 
J’ignore  les  motifs  de  ce  Savant  Géographe.  Cependant  je 
le  prie  d’observer  que  Strabon  en  plaçant  (1)  Præsosentro 
le  promontoire  Samonium  et  Chersonésus,  met  nécessaire- 
ment cette  ville  au  Sud-Est  de  Chersonésus.  C’est  la  même 
ville  que  celle  de  Priansus  , dont  il  y a un  Traité  avec  les 
Hiérapytniens.  On  en  conserve  l’original  à Oxford  dans  la 
Bibliothèque  Bodléiène.  M.  Chishull  (a)  l’a  publié  en 
1726.  Il  y avoit  dans  cette  ville  (3)  un  temple  de  Jupiter 
Dictéen.  Herodot.  lib.  rit , §.  clxx  et  clxxi. 

PRASIAS  (le  lac).  Il  étoit  dans  la  Thrace,  peu  loin  do 
la  Macédoine , assez  près  du  golfe  Strymonien,  au  Midi 
de  la  ville  de  Datos , depuis  appelée  Crénides  et  ensuite 
Philippes,  lorsque  Philippes,  Roi  de  Macédoine,  en  eut 
fait  la  conquête.  Il  y avoit  dans  son  voisinage  (4)  de» 
mines  d’or.  Je  conjecture  que  c’est  de  ces  miues  dont  Hé- 
rodote (5)  a voulu  parler.  Le  mont  Dysorum  n’en  doit  pa» 
être  éloigné;  de-là  en  Macédoine  le  chemin  est  très-court, 


* (1)  Strab.  lib.  x , pag.  733 , B. 

{2)  Autiquit.  Asiatic.  pag.  12g.  • 

(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  72g,  A. 

' (4)  Appian.  Bell.  Civil,  lib.  tv , pag.  lo4o. 

Là)  Herodot-  Jib,  r,  §.  xvn. 

comme 
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comme  l’a  remarqué  le  même  Historien,  et  comme  cela 
se  voit  au  premier  coup-d’œil  sur  une  carte. 

M.  d’Anville  suppose  dans  sa  carte  de  la  Grèce  que  le 
lac  Prasias  est  le  même  que  le  lac  Bolbé,  dont  parlent 
Thucydides  en  plusieurs  endroits,  Aristote  dans  son  His- 
toire des  Animaux  , liv.  n , §.  xvii , et  Scylax  dans  son 
Périple,  page  27.  Mais  j’ignore  sur  quelle  autorité  il  iden- 
tifie ces  deux  lacs.  Il  me  paroîtroit  fort  extraordinaire  que 
ce  lac  eût  changé  de  nom  en  si  peu  de  temps.  J’aime  mieux 
croire  qu’il  y avoit  deux  lacs  voisins  l’un  de  l’autre;  l’un 
s’appeloit  Bolbé  et  l’autre  Prasias.  Hérodote  est  le  seul 
Auteur  qui  ait  fait. mention  de  celui-ci.  Il  s’appelle  en 
langue  vulgaire  le  lac  de  (1)  Polyané,  noAua»îr  xiuvij. 

PRIÉNE , une  des  douze  villes  des  Ioniens  , située  dans 
la  Carie , au  pied  du  mont  Mycale , au  Nord-Ouest  de 
Myonte  et  de  Thymbria , à l’Est  de  l’ile  de  Samoa , et  au 
Sud  de  Panionium.  Elle  avoit  été  bâtie  en  même  temps  que 
Myonte.  C’étoit  la  patrie  de  Bias,  un  des  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Quelques-uns  l’appeloient  aussi  Cadmé,  parce  que 
Philotas  (a)  , son  fondateur,  étoit  Béotien.  Mélétius  (3)  la 
nomme  en  langue  vulgaire  Palatia.  Herodot.  lib.  1,  §.  xr 
«l  ex LII. 

PROCONNÈSE , île  de  la  Propontide  au  Nord-Ouest 
de  l’ile  de  (4)  Cyzique.  Elle  portoit  aussi  le  nom  d’Elaphon- 
nèseet  de  Nébris.  Scylax  fait  (5)  de  Proconnèse  et  d’Ela- 
plionnèse  deux  îles  différentes.  Strabon  (6)  paroit  aussi 
de  cet  avis.  Il  est  facile  de  les  accorder  : il  y avoit  autre- 
fois deux  Iles  ; elles  s’appeloient  l’une  et  l’autre  Elaphon- 
nèse  ou  Prooonnèse,  et  n’étoient  séparées  que  par  un  petit 

(l)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  597,  col.  1. 

(а)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  943,  C. 

(3)  Meletii  Geograph.  Aotiq.  et  Nova,  pag.  46l , col.  a. 

(4)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxu,  pag.  39a. 

J[5)  Scylacia  Peripl.  pag.  35. 

(б)  Strab.  lib.  xih,  pag.  8S0. 
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bras  de  mer,  qui  fut  comblé  avec  le  temps;  les  deux  lie» 
furent  réunies  et  n’en  firent  plus  qu’une.  On  l’appeloit 
aussi  (1)  Nébris,  de  ttSfcç,  qui  signifie  le  faon  d’une  biche, 
ou  un  jeune  cerf,  et  de  *ï«f } île  : tAuiper , veut  dire  aussi  un 
cerf;  et  lo  mot  génitif irf'oxtç,  signifie  encore  un  cerf, 
ou  plutôt  une  biche  qui  portoit  pour  la  première  fois.  Les 
\ illes  de  Priapus  en  Asie  et  d’Héraclée  en  Europe  regar- 
doient  son  extrémité  occidentale,  et  le  golfe  Astacenus  son 
extrémité  orientale. 

On  tiroit  de  cette  île  le  beau  marbre  appelé  (a)  marbre  de 
Cyzique,  et  c’est  pour  cette  raison  qu’on  donne  actuelle- 
ment à cette  île  le  nom  de  Marmara.  Herodot.  lib.  ri , 
5.  xxxiii. 

PROPONTIDE,  mer  qui  communique  au  Pont-Euxin 
par  le  Bosphore  do  Thrace,  et  à la  mer  Egée  par  l’HelIes- 
pont.  Elle  a mille  quatre  cents  stades  ou  cinquante-trois 
lieues  (3)  de  longueur,  sur  cinq  cents  ou  dix-neuf  lieues 
de  largeur.  On  l’appelle  actuellement  mer  de  Marmara  ou 
mer  Blanche.  Herodot.  lib.  ir , §.  Lxxxr. 

PROSOPITIS , île  d’Egypte  , qui  étoit  entre  le  canal 
Saïtique  Ouest  et  le  Sébennytique  Est.  Il  paroît  que  sa 
capitale , qui  s’appeloit  Prosopis , lui  avoit  donné  son  nom 
ainsi  qu’au  nome  Prosopitis.  Elle  avoit  neuf  schènes  de 
circonférence,  c’ étoit  un  nome  ou  préfecture.  Strabon  le 
nomme  (4)  à AsrpsrasriTsr  Hùfta;  ; mais  Casaubon  corrige 
avec  raison,  l rtparaixi'rijr  N ofto'f. 

Hérodote  (5)  assure  qu’il  y a beaucoup  de  villes  dans 
cette  île.  Il  ne  nomme  cependant  que  celle  d’Atarbéchis. 
Cette  île  devint  fameuse  dans  la  suite  par  le  siège  qu’y 

(O  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxii,  pag.  292. 

(2)  Id.  ibid.  et  un  Etymologique  manuscrit  de  la  Bibliothèque 

du  Roi , coté  2636.  / 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  5.  lxxxv. 

(4)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  il54 , C, 

<5)  Herodot,  lib.  n , $.  ni. 
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soutinrent  un  an  et  demi  les  Athéniens  qui  étoient  venus  (x) 
au  secours  d’Inaros,  qui  s’étoit  révolté  contre  Artaxerxès. 
Cet  événement  est  de  l’an  4,256  de  la  période  julienne, 
458  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

Cette  île  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Nicias.  C’est  peut- 
être  le  nom  du  Général  Athénien,  qui  s’y  défendit  si  vail- 
lamment , quoique  Ctésias  lui  donne  (2)  celui  de  Chariti- 
uiidès.  Mais  l’on  sait  qu’on  ne  doit  pas  plus  compter  sur 
l’exactitude  que  sur  la  fidélité  de  cet  Historien.  Voyez  le 
Scholiaste  de  Thucydides  sur  le  Livre  x , §.  cxx. 

PSYLLES  (les),  étoient  un  peuple  de  Libye,  qui  habi- 
toit  au  Sud  et  vers  le  milieu  de  la  grande  Syrte.  Ils  avoient 
pour  voisins  au  Sud-Est  les  Nasamons , les  Maces  à l’Ouest 
et  les  Garamantes  au  Sud.  Ils  étoient  cependant  fort  éloi- 
gnés de  ceux-ci  ; car  entr’ eux  et  les  Garamantes , il  y avoit 
le  désert  de  Sort,  qui  est  très-étendu.  Il  y avoit  dans  la 
grande  Syrte  un  petit  golfe,  qui  portoit  le  nom  (5)  de  golfe 
PsyVlique , parce  qu’il  étoit  de  leur  dépendance.  Ils  avoient 
le  secret  (4)  de  charmer  les  serpens.  Les  Psylles  ayant  péri 
de  la  manière  dont  Hérodote  le  raconte,  ou  ayant  été  dé- 
truits par  les  Nasainons,  ce  qui  est  plus  vraisemblable,  leur 
secret  pour  charmer  les  serpens  ne  se  perdit  pas  avec  eux. 
On  donna  aux  jongleurs , qui  faisoient  profession  de  char- 
nier  les  serpens,  le  nom  de  Psylles.  Caton  (5)  s’en  servit 
pour  se  garantir  de  la  morsure  des  serpens  en  traversant  la 
Libye,  lorsqu’il  se  rendit  à Carthage  après  la  perte  delà 
bataille  de  Pharsale  et  la  mort  de  Pompée.  Ilerodot.  lib.  ir , 

5-  CLXXIII . 

PSYTTALIE , petile  île  située  dans  le  golfe  Saronique, 
entre  l’île  de  Salamine  Est , et  la  côte  Ouest  de  l’Attique. 

(1)  Thucydid.  lib.  t , §.  ctv  et  cix. 

(2)  Ctesias  in  Persicis,  §.  xxxn. 

(3)  Stephan.  liyzant.  ' , 

(4)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1169  , B.  Æliani  Nat.  Animal,  lib.  xti, 
«ap.  xxviii  , pag.  901. 

(5)  PUtarch.  in  Catone  Minore,  pag.  787,  A. 

Gg  a 
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Ce  fut  dans  cette  île  qu’Aristides  , fila  de  Lysimaque , pas."» 
au  fil  de  l’épée  le  détachement  que  les  Perses  y avoient  en- 
voyé. Herodot.  lib.  rni,  §.  lxxvi , xcr. 

PTÉRIA  , ou  PTÉRIE , petit  pays  faisant  partie  de  la 
Cappadoce , près  de  Sinope , ville  située  sur  le  Pont-Euxin. 
Sa  capitale  porte  le  même  nom.  Herodot.  lib.  i , J.  lxxvt. 

PTOON,  temple  d’Apollon,  situé  au-dessus  du  lac  Co- 
païs,  et  au  pied  du  mont  Ptoon  ou  Ptous,  qui  est  voisin 
delà  ville  d’Acrœphia.  Herodot.  lib.  vm , §.  cxxxr. 

PTOUS , montagne  de  Béotie,  près  d’Anthédon , et  au- 
dessus  du  lac  Copaïs.  Hérodote  ne  dit  pas  le  non/ de  celle 
montagne;  mais  il  la  désigne  de  manière  à ne  pouvoir  s'y 
méprendre.  Herodot.  lib.  rm , §.  cxxxr. 

PYDN  A , ville  de  la  Piérie , près  du  bord  Ouest  du  goîfa 
Therméen , de  même  que  la  ville  d’Ænia  étoit  sur  le  bord 
Est  du  même  golfe  ; ainsi  les  vaisseaux  qui  partoient  de 
Therme , laissoient  Pydna  à droite  et  Ænin  à gauche.  Pydna 
étoit  au  Sud-  Ouest  d’Ænia  , et  ces  deux  villes  étoient  à-peu- 
près  (i)  vis-à-vis  l’une  de  l’autre.  Les  extraits  du  livre  vu 
de  Strabon , la  nomment  Citron.  Paulmier  de  Grentemesnil 
balancoit  s’il  liroit  en  cet  endroit  Citium  , à cause  queTite- 
Live  parle  de  Citium.  Livre  xlii  , cap.  li.  Mais  M.  Wesse- 
ling  (2)  prouve  que  ces  extraits  sont  d’un  Grec  moderne. 
Ce  Savant  auroit  pu  ajouter  à celte  raison  une  autre  beau- 
coup plus  forte  , c’est  que  Tite-Live  parle  de  Citium  et  do 
Pydna  ; ce  qui  fait  voir  que  ce  sont  deux  villes  diffé- 
jrentes.  C’est  cependant  sur  l’autorité  de  ces  extraits,  que 
M.  d’Anville  a dit  dans  sa  carte  de  la  Grèce  Pydna  quea 
et  Citron. 

PYLES.  C’est  le  nom  que  donnoient  les  habitans  de  la 
Trachinie  au  lieu  que  les  Grecs  appeloient  Thermopylcs. 
Voyez  THEHMorYi.ES.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cci. 


fl)  Tit.  I.iv.  lib.  xr.iv,  cap.  X. 

(2)  Wcueliug.  ad  Antouini  Itiuer.  pag.  3x8,  col.  av 
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PYLIENS  , descendans  de  Nelée,  qui  fonda  Pylos  de 
Messénie. 

PYLOS.  Il  y avoit  dans  le  Péloponnèse  trois  villes  de 
c<>  nom.  Une  dans  la  Messénie , et  les  deux  autres  dans 
l’Elide. 

PYLOS  de  Messénie  étoit  située  sur  la  côte  Ouest  du 
Péloponnèse , au  Nord  de  Méthone,  dernière  ville  de  la 
Messénie  au  Sud-Ouest , prè3  et  vers  l’île  de  Sphacterie , 
qui  meltoit  le  port  de  celte  ville  à couvert  du  vent  et  des 
tempêtes.  On  l’appeloit  aussi  Coryphasion , du  nom  du 
promontoire  sur  lequel  elle  étoit  située.  Pylos(l)avoit  été 
liàlïfe  par  Pylos,  fils  de  Cléson,  qui  y amena  une  colonie  des 
Lélèges  de  la  Mégaride  ; mais  Pylos  ne  la  posséda  pas 
long-temps  ; car  il  en  fut  chassé  par  Nélée  et  par  les  Pélas- 
* fies,  venus  d’Iolcos,  et  il  se  retira  dans  le  pays  voisin  où 
il  habita  Pylos  dans  l’Elide , j’ignore  son  nom  moderne. 
Le  célèbre  d’Anville  (2)  met  un  peu  plus  au  Nord  une  autre 
ville  de  même  nom  , qu’il  appelle  Pylus  vel  Erana.  Mais 
Slrabon  (3)  observe  que  c’est  à tort  que  quelques-uns  l’ap- 
pellent Pylos  arenosa.  Erana  est  le  seul  et  vrai  nom  de 
celle-ci.  M.  Barbié  du  Bocage,  digneélèvede  M. d’Anville  , 
Th  bien  senti,  lorsqu’il  a placé , dans  sa  xix'  carte  pour 
l’Anacliarsis  de  feu  M.  l’abbé  Barthélemy,  une  seule  ville 
de  Pylos  dans  la  Messénie  et  près  de  l’île  Sphacterie,  et  la 
ville  d’Erana  assez  près  du  promontoire  Cyparissium.  C’est 
à Erana  qu’il  faut  appliquer  le  nom  actuel  de  (4)Nabarinos 
Palaios,ou,  comme  disent  lee  Italiens,  Avarino  Vecchio. 

PYLOS  DE  L’ELIDE,  étoit  sur  le  Ladon,qui  se  jette 
dans  le  Fénée  ; elle  étoit  près  et  à l’Ouest  d’Opontc  et  ait 
Sud-Est  d’Elis,  à l’Est  du  promontoire  Chélonitès. 


(1)  Pausan.  Messeniac.  sive  lib.  jv  , cap.  xxxvi,  pag.  371. 
(j)  Géographie  abrégée,  tom.  1,  pag.  273. 

(3)  Strab.  lib.  vin,  pag.  536. 

(i)  Meletii  Geograpli.  Antiq.  et  Nova,  pag.  3qi  , col.  », 
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PYLOS  TRIPHYLIAQUE,  dans  la  parlie  de  l’EIide 
appelée  Triphylie,  à trente  (1)  stades  ou  une  lieue  de  la 
mer,  sur  la  rivière  Anigrus,  au  Nord  et  très-près  de 
Eépreum,  à l’Est  de  Samicum  et  à l’Ouest  de  Maciste.  Sa 
proximité  de  Lépreum  lui  a fait  donner  quelquefois  le  nom 
de  Pylos  Lépréatique.  Cette  ville  avoit  l’honneur  d’avoir 
eu  Nestor  pour  Roi. 

PYRÈNE , ville  ou  bourgade  dans  le  pays  des  Celtes, 
près  de  laquelle  l’Ister  ou  Danube  prenoit  sa  source.  Dalé- 
champ  remarque  (2)  que  près  de  la  source  du  Danube  , il 
sortoit  deux  petites  rivières,  dont  l’une  s’appeloit  dieBre- 
gen , et  l’autre  die  Prigen,  et  que  le  pays  voisin  en  a pris  le 
nom.  Or  Brige  est  un  mot  Celtique , qui  signifie  brûlé  et 
qui  approche  beaucoup  de  Pyrène , qui  a la  même  valeur; 
JIop*  ioniquement  pour  lluf*,  signifiant  un  bûcher.  Herod. 
lib.  n , §.  xxxi  11. 

PYRÈTUS.  Voyez  Porata. 

PYRGOS , ville  de  l’Elide,  dans  le  Péloponnèse , située 
sur  lo  fleuve  Pyrgos,  à une  petite  distance  de  l’embouchure 
du. (3)  Néda,  qui  sépare  l’Elidedela  Messénie.  C’est  une 
des  six  villes  bâties  par  les  Minyens.  Heradot.  lib.  1 r , 

§.  CXtVIlt. 

PYTHO,  ou  Delphes , ville  de  la  Phocide,  située  dans 
une  vallée  vers  le  pied  Sud-Est  de  la  croupe  du  Parnasse, 
nommée  Tithorée.  Elle  étoit  à l’Est  d’Amphissa  et  à l’Ouest 
de  Daulis.  Elle  fut  appelée  Python,  du  mot  Grec  Hi(ir6ui , 
pourrir,  parce  que  le  serpent , tué  d’un  coup  de  flèche  par 
Apollon  , y pourrit.  Elle  a aussi  été  nommée  Delphes,  ou 
de  Delphos,  fils  d’Apollon,  ou  de  AtAipi»*,  dont  on  a fait 
Delphi  : tel  étoit  le  nom  du  (i)  serpent  qui  gardoit  le  lieu 


(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  538,  C. 

(i)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv , rap.  xh  , pag.  22a , ex  Edit.  Varior. 
(5)  Pausau.  Messen.  sive  lib.  iv,  cap.  xx , pag.  027. 

(4)  Apollon.  Rhod.  lib.  u,  vers.  706.  Voyez  la  note  de  M.  Br  unck. 
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où  dan,s  la  suite  se  rendirent  les  oracles.  Elle  a encoreporté 
antérieurement  le  nom  de  (1)  Parnasia  Napé,  c’est-à-dire, 
bois,  ou  vallée  du  Parnasse.  Cette  ville  étoit  célèbre  par  le 
temple  d’Apollon  et  par  les  oracles  qui  s’y  rendirent  en 
vers  pendant  plusieurs  siècles.  Le  Dieu  des  vers  devoit-il 
répondre  en  prose?  Ses  Prêtresses  néanmoins  revinrent 
enfin  à la  prose,  pour  fermer  la  bouche  aux  plaisans,  qui 
disoient  que  le  plus  mauvais  de  tous  les  Poètes  étoit  le 
Dieu  de  la  Poésie  ; car  les  vers  de  la  Pythie  étoient 
ordinairement  très-mauvais.  Les  Grecs  enrichissoient  et 
omoient  à l’envi  les  uns  des  autres  le  temple  de  Delphes- 
Les  Phocidiens,  qui  en  étoient  comme  les  maîtres  , parce 
qu’il  étoit  dans  leur  pays,  avoient  la  prérogative  de  con- 
sulter l’oracle  avant  tous  les  autres.  Diodorede  Siciledit  (2) 
que  la  première  découverte  de  cet  oracle  est  due  à un  berger 
que  Plutarque  nomme  (5)  Corétas. 

Les  anciens  croyoient  que  Delphes  étoit  le  milieu  de  là 
Grèce  et  même  de  toute  la  terre.  Comme  c’étoit  le  centra 
des  oracles  de  la  Grèce,  le  peuple  croyoit  volontiers  que 
c’étoit  aussi  le  centre  du  monde;  et  les  gens  éclairés,  n’o- 
sant pas  le  détromper  , parce  que  cette  opinion  avoit  quel- 
que rapport  à la  religion,  tenoient  le  même  langage  dans 
leurs  discours  et  dans  leurs  écrits.  Cette  ville  se  nomme 
actuellement  Castri.  Elle  n’est  (4)  éloignée  du  port  do 
Cirrha  que  de  60  stades,  c’est-à-dire,  de  deux  lieues  et 
un  quart. 

RHÉG1UM  étoit  une  ville  située  au  pied  de  la  botte  de- 
l’Italie,  vis-à-vis  de  Zancle  ou  Messane,  un  peu  plus  au  Sud,, 
sur  le  détroit  nommé  aujourd’hui  Phare  de  Messine  rqui 
sépare  l’Italie  de  la  Sicile.  Cette  ville  fut  d’abord  nommée 
Jlhegium ; dans  la  suite  on  l'appela  Rhegium  Julïitm,  ce 

(i)  Schol.  Homeri  ad  llind.  ir,  vers.  519. 

(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvi , §.  xxvi , pag.  101. 

(3)  Plutarch.  de  Dcfectu  Oracnl.  pag.  433,  D. 

(4j  Pausan.  Phacic.  «ire  lib.  x*  c*p.  xxxvu,  pag.  Pg5,. 
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qui  la  distinguent  de  Rhegium  Lepidi , ville  de  la  Gaula 
Cisalpine  dansleModénois.  On  l’appelle  aujourd’hui  Reg- 
gio.  On  croit  que  cette  ville  fut  appelée  Rhegium,  du  verbe 
Grec  pîytufu,  je  romps,  et  son  nom  signifie  rupture,  se- 
lon (1)  Eschyle,  cité  par  Strabon  , parce  qu’elle  est  sur  le 
détroit  que  forme  la  mer,  lorsque  la  Sicile  fut  séparée  de 
l’Italie. 

Hæc  loca  vi  quondam , et  vastâ  convolsa  ruina, 

( Tautum  ævi  longinqua  valet  mutare  vetustas) 

Dissiluisse  ferunt,  quum  protenus  utraque  tcllus 
. I7na  foret  : venit  niedio  vi  pontus,  et  undis 

Hesperium  Siculo  latus  abscidit,  arvaque  et  urbes 
Litore  diductas  angusto  interluit  æstu. 

Æneid.  m , vers.  4-i4. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  tremblemens  de  terre  causèrent  de 
si  affreux  désastres  à cette  ville  , qu’elle  resta  presqu’aban- 
donnée  ; mais  Jules-César,  après  avoir  chassé  Pompée  de 
la  Sicile,  la  fit  rebâtir. 

On  travaille  à Reggio,  ainsi  qu’à  Tarante  et  à Malte,  la 
laine  de  poisson  ( qui  est  le  coton,  la  soie,  ou  le  duvet  de 
certains  coquillages  ) dont  on  fait  des  camisoles,  des  gants , 
des  chaussons , et  autres  hardes  d’une  légéreté  admirable, 
fort  chaudes  et  impénétrables  au  froid , quelque  violent 
qu’on  puisse  l’imaginer.  Herodot.  lib.  i , §■  clxxvi  et 
eLxxrn. 

RHÉNÉE  , île  voisine  et  à l’Ouest  de  Délos,  au  Sud  de 
l’île  de  Ténos  et  au  Nord  de  celle  de  Paros.  Strabon  dit 
qu’elle  étoit  déserte  et  (a)  le  lieu  de  la  sépulture  des  hnbi- 
tans  de  Délos , parce  que  cette  île-ci  étant  sacrée , il  n’étoit 
pas  permis  d’y  enterrer  les  morts.  Les  deux  îles  de  Délos 
et  de  Rhénée  s’appellent  actuellement  Sdili.  Herodot. 
lib.  ri,  §.  xcrli. 


(1)  Strab.  Jib.  vr,  pag.  3g6 , A. 
(a)  Id.  lib.  x,  pag.  744. 
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RHINOCOLURE,  ville  d’Egypte,  sur  les  frontières  de 
Syrie , au  Sud-Ouest  de  Jenysus , et  à l’Est  du  lac  Sirbonis. 
Actisanès,  Roi  d’Ethiopie,  qui  avoit  conquis  l’Egypte, 
avoit  (1)  coutume  d’y  reléguer  les  malfaiteurs  après  leur 
avoir  fait  couper  le  nez.  Cela  donna  occasion  aux  Grecs  de 
l’appeler  Rhinocolure.  C’est  comme  si  l’on  eût  dit  la  ville 
des  Nés-coupés.  Son  nom  Egyptien  étoit  Neel , ou  Nechel , 
comme  nous  l’apprenons  (a)  de  S.  Epiphane.  On  l’appelle 
actuellement  El-Arisch.  Le  nom  Arabe  a prévalu. 

RHODAUNE , ou  ROD  AUNE  , petite  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  le  Palatinat  de  Poméranie  et  se  perd  dans  la 
Vistule  à Dantzick.  La  Vistule  se  jette  dans  la  mer  Baltique, 
à une  lieue  de  cette  ville.  On  trouvoit  sur  ses  côtes  une  pro- 
digieuse quantité  d’ambre  , et  celles  de  la  Prusse  en  four- 
nissent encore  beaucoup.  Les  peuples  qui  habitoient  ce 
pays  s’appeloient  anciennement  les  Vénèdes.  De -là  les 
anciens  ont  transformé  les  Vénèdes  en  Vénètes  et  en  Enètes, 
et  le  Rhodaune  en  Eridanos , qui  étoit  un  fleuve  d’Italie. 
On  peut  voir  la  dissertation  de  feu  M.  Gesner,  sur  l'Elec- 
trum , dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Gottingue , 
tome  ni,  page  88,  et  la  note  de  M.  Wesseling  sur  Héro- 
dote, livre  m,  §.  cxv. 

RHODES,  île  située  au  Sud  de  la  Doride,  dans  l’Asie 
mineure,  au  Nord-Est  de  l’île  de  Crète  et  à l’Ouest  de  la 
Lycie.  Elle  a cent  vingt-cinq  milles  de  tour  ou  trente-sept 
lieues,  selon  (3)  Pline,  et  cent  trois  milles  ou  trente-una 
lieues,  suivant  Isidore.  Strabon  (à)  lui  donne  neuf  cent 
vingt  stades  de  circonférence,  ce  qui  fait  cent  quinze  milles 
ou  trente-cinq  lieues , ce  qui  approche  beaucoup  du  nom- 
bre de  Pline.  Elle  est  éloignée  (5)  d’Alexandrie  de  cinq 

(i)  Piodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  lx. 

(a)  Sti  Epiphan.  Hæres  , lxvi,  pag.  705. 

(3)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  z85. 

(4)  Strab.  lib.  x,iv,  pag.  9(17. 

(5)  Plin.  loco  laudatu. 
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cent  soixante-dix-huit  milles  ou  cent  soixante-seize  lieues, 
et  de  cent  soixante-six  milles  ou  cinquante  lieues  de  l’ile 
de  Cypre.  Cette  île’  s’étoit  élevée , ainsi  que  beaucoup 
d’autres,  du  fond  de  la  mer,  où  elle  avoit  été  cachée. 
C’étoit  la  tradition  commune  du  temps  de  ( 1 ) Pindare  , 
qui  étoit  né  cinq  cent  dix-sept  ans  avant  notre  ère.  Mais 
en  quel  temps  commença-t-elle  à paroître?  C’est  ce  que 
l’on  ignore.  Elle  fut  (2)  d’abord  appelée  Ophiusa  et  Stadia , 
ensuite  (3)  Telchinis , parce  que  les  T elchincs , qui  avoient 
passé  de  l’ile  de  Crète  dans  celle  de  Cypre,  s’y  établirent. 
L.es  Héliades  s’en  emparèrent  après  les  Telchines.  Tlépo- 
lème,  fils  d’Hercules,  qui  se  trouva  au  siège  de  Troie,  y 
passa  avec  des  troupes  appartenantes  aux  Héraclides,  vers 
l’an  3,43a  de  la  période  julienne,  1,082  ans  avant  notre  ère, 
et  y fonda  (4)  les  villes  de  Linde , Ialyssos  et  Camiros.  Les 
habitans  de  ces  trois  villes  furent  réunis  (5)  dans  celle  de 
Rhodes,  qui  fut  fondée  la  première  année  (6)  de  la  xcm* 
Olympiade  , 4o8  ans  avant  notre  ère. 

RHODES , ville  célèbre , capitale  de  l’île  de  même  nom  , 
est  moderne  en  comparaison  des  autres  villes  de  la  même  île. 
Elle  fut  (7)  fondée  4o8  ans  avant  notre  ère , et  l’on  y trans- 
féra la  plupart  des  habitans  de  Linde , Ialyssos  et  Camiros. 

Celte  ville,  distinguée  par  sa  puissance  maritime,  son 
commerce , scs  richesses , la  magnificence  de  scs  bâtimens, 
une  multitude  prodigieuse  de  statues , faites  par  les  plus 
habiles  statuaires  , et  sur-tout  par  le  colosse  du  Soleil , qui 
avoit  soixante- dix  coudées  de  haut , et  qui  étoit  l’ouvrage 


(î)  Pindar.  Olymp.  vu,  vers.  100—129. 

(2)  Strab.  pag.  9G6  ; Plin.  loco  laudato. 

(3)  Strab.  ibid. 

(4)  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie  , cbap.  xv , sect.  u. 

(5)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  968. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  xm , §.  ixxv , pag.  600. 

(7)  Id.  ibid.  Arislid.  Rhodiac.  tom.  11,  pag.  565,  A.  ex  Edit, 
Ganteri. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  *7!» 
de  Charès  de  Linde , disciple  de  Lyaippe , le  fut  encore 
davantage  par  les  hommes  illustres  en  tout  genre  qu’elle  pro- 
duisit. Elle  fut  d’abord  alliée  des  Romains , et  ensuite  elle 
leur  fut  soumise.  Elle  passa  sous  la  domination  des  Empe- 
reurs Grecs;  mais  lorsque  les  Français  et  les  Vénitiens  se 
furent  emparés  de  Constantinople,  les  Génois  en  firent  la 
conquête.  Le  Grand-Maître  des  Hospitaliers  s’en  empara 
dans  la  suite.  Enfin  elle  tomba  au  pouvoir  des  Turcs  le 
1er  Janvier  l5a3,  après  un  siège  très-long  et  très-meur- 
trier. 

RHODIENE  (la  mer).  On  appeloit  ainsi  cette  partie 
de  la  mer  Egée,  qui  étoit  aux  environs  de  l’ile  de  Rhodes. 
Ilerodot.  lib.  1 , §.  czxxir. 

RHODOPE , montagne  de  Thrace , qui  du  côté  du  Nord- 
Ouest  commence  au  mont  Scomius  et  vers  la  source  du 
Nestus.  Elle  s’étend  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  presque 
par  toute  la  Thrace , au  Sud  de  l’Hèbre  et  du  mont  Ilæmus, 
ou  du  moins  jusqu’au-delà  du  coude  que  fait  l’Hèbre , lors- 
qu’il dirige  son  cours  vers  le  Sud.  Elle  se  nomme  aujour- 
d’hui Valiza,  si  l’on  en  croit  Ortélius,  cité  par  la  Marti- 
nière  et  Curiorowieza , et  même  Vasigluse,  selon  Lazius, 
cité  par  le  même  la  Martinière,  ou  selon  (1)  Mélétius, 
Despoté  Ginela.  Herodot.  lib.  iv , §.  xlix. 

RHfflTIUM , ville  de  la  Troade,  sur  la  côte  de  l’Hellos- 
pont,  sur  une  (3)  hauteur  près  du  tombeau  d’Ajax , à l’Est 
du  promontoire  Sigée  et  à l’Ouest  d’Ophrynium.  On  y 
voyoit  aussi  la  statue  de  ce  héros.  Antoine  l’avoit  emportée 
«n  Egypte,  mais  Auguste  la  renvoya  à Rhœtium. 

Il  y avoit  aussi  vers  le  même  endroit  sur  cette  côte,  un 
promontoire  appelé  Rhoeteum , à quatre  milles  de  distance 
de  celui  de  Sigée,  selon  Leunclavius,  dans  ses  notes  sur 
le  commencement  du  premier  livre  des  Helléniques  de 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  4i8,  col.  2. 

(3)  Strab.  lib.  xm , pag.  890. 
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Xénoplion.  M.  Wood  ( i ) appelle  ce  promontoire  csp 
Barbiéri. 

RHYPES,  ’PtiVir,  ville  de  l’Achaïe  dans  le  Pélopon- 
nèse , à trente  (2)  stades  à l’Ouest  de  la  ville  d’Ægium , et 
à un  peu  moins  à l’Est  de  celle  de  Boline , où  Auguste 
transféra  les  liabitans  de  Rbypes , lorsqu’il  la  détruisit.  Elle 
étoit  au  Sud  et  peu  éloignée  des  côtes  du  golfe  Corin- 
thiaque.  Herodot.  lib.  J.  cxzv. 

SACES  (les),  peuples  de  l’Asie,  qui  habitoient  à l’Est 
de  la  Sogdiane  et  au  Nord  un  peu  Est  de  la  Bactriane,  au 
Sud  de  la  Scylliie  Asiatique,  à l’Ouest  du  mont  Imaiis,  au 
Nord  du  mont  Paropamise.  Les  Saces  étoient  probablement 
des  Scythes  Amyrgiens.  Voyez  l’article  Scythes  Amyu- 
ciens.  Les  Perses  donnoient  eji  général  le  nom  de  Sages 
à tous  les  Scythes.  Rien  n’empêche  qu’on  ne  les  comprenne 
sous  le  nom  de  Scythes  Asiatiques.  Herodot.  lib.  ru , 
5-  zxir. 

SAGARTIENS , peuple  nomade  et  l’une  des  tribus  de» 
Perses,  habitoient  à l’Est  des  Dropiques  et  à l’Ouest  des 
Gandariens.  Je  les  mets  da,ns  cette  position  , parce  qu’ils 
étoient  habillés  partie  à la  manière  des  Perses  et  partie 
à la  manière  des  peuples  de  la  Pactyice,  et  que  ce  dernier 
pays  faisoit  partie  de  la  Gandarie.  Voyez  les  articles  Pac- 
tyice et  Gandahiens.  Ils  étoient  puissans,  puisqu’ils  four- 
nirent à l’armée  de  Xerxès  huit  mille  hommes  de  cavalerie. 
Herodot.  lib.  1 , §.  cxxr  ; lib.  ni  , §.  xcm  ; lib.  ru  , 
Ç.  uxxxr. 

SAÏENS , peuples  qui  habitoient  (3)  la  partie  de  la 
Thrace  qui  étoit  voisine  de  l’ile  de  Samothrace , et  qui 
passèrent  du  continent  delà  Thrace  dans  cette  île  et  dans 
celle  de  Lemnos,  dont  ils  furent  les  premiers  habitans. 

(1)  Description  of  the  Troade  , pag.  317. 

(2)  Pausan.  lib.  vu  , cap.  xvni,  pag.  5G9;  cap.  xxm,  pag.  58a. 

(5)  Strab.  lib.  x,  pag.  702,  A et  U, 
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On  les  appeloit  alop  (1)  Sinti  ou  Sintiens.  Homère  eu 
parle  comme  s’ils  eussent  été  (a)  les  premiers  habitans  de 
l’ile  de  Lemnos.  Les  Sintiens  s’appelèrent  (3)  dans  la  Thrace 
Saïens.  Cependant  ils  conservèrent  long-temps  le  nom  de 
Sinti,  puisque  Ptoléméc  (4)  met  au-dessus  de  la  Bisallie 
un  pays  qu’il  nomme  Sintique,  où  il  y avoit  une  ville 
d’Heraclea  Sintica , pays  qui  paroît  avoir  été  occupé  dan* 
la  suite  par  les  Siropæoniens,  quoiqu’il  eût  conservé  son 
ancien  nom  de  Sintique.  Les  Saïens  habitoient  originaire- 
ment plus  près  de  la  mer,  puisque  les  habitans  de  l’ile  d» 
Thasos  leur  livrèrent  un  combat  , où  le  Poète  Archilo- 
que  (5)  abandonna  son  bouclier  pour  prendre  la  fuite.  Les 
Sintiens  étoient  encore  alors  connus  sous  le  nom  de  Saïens, 
puisque  ce  Poète,  qui  /leurissoit  vers  la  troisième  année  de 
la  quinzième  Olympiade , sept  cent  dix-liuit  ans  avant  notre 
ère,  en  parle  dans  une  pièce  de  vers,  où  il  plaisante  sur 
la  perte  de  son  bouclier. 

Hérodote  ne  fait  pas  mention  de  ce  peuple;  mais  ayant 
eu  occasion  d’en  parler  sur  le  livre  1 , note  35,  j’ai  cru  par 
cette  raison  devoir  le  faire  connoître.  J’ai  profité  pour  cet 
article  de  ce  qu’en  dit  M.  Gatlerer  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  de  Gotlingue  ; mais  je  ne  puis  être  de  l’avis 
de  ce  Savant , qui  pense  que  ce  (6)  peuple  étoil  Pélasge 
d’origine.  Voyez  l’article  Lemnos  , où  j’ai  prouvé  qu’il  ne 
l’étoit  pas. 

SAIS,  ville  célèbre  d’Egypte,  près  de  (7)  Naucratis,  ent  re 


(1)  Strab.  lib.  xn  , pag.  81G,  sub  finem  et  pag.  827 , A. 

(а)  Homeri  Iliad.  lib.  s,  vers.  5g4  ; Odyss.  lib.  vin,  vers.  2gi. 

(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  701. 

(4)  Ftolemæi  Geograph.  lib.  m,  cap.  xur,  pag.  g3. 

(5)  Analecta  Veterum  Poetarum  Graecorum,  tom.  1,  pag.  4o, 
n°  ni , vers.  1. 

(б)  Commentât.  Societatis  Rcgiæ  Gottingensis  ad  Aunum  1784, 
pag.  56. 

(7)  Plin.  ®ist,  Nat.  lib.  v,  cap.  x , pag.  z5ÿ. 
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le  canal  Canopique  et  le  Saïtique,  à (Jeux  (1)  schènes,o« 
un  peu  plus  de  deux  lieues  à l’Est  de  Naucratis , qui  étant 
sur  le  canal  Canopique  étoit  plus  à l’Ouest.  Aux  autorités 
de  Pline,  de  Strabon  et  de  Ptolémée  , on  peut  ajouter 
celle  de  la  Notice  de  l’Eglise,  Notitia  Ecclesiæ , que  m» 
fournit  Cellarius  dans  sa  Géographie  Ancienne,  tome  11 , 
page  780. 

Que  dire  après  cela  de  Platon  , qui  (2)  place  cette  ville 
avec  son  nome  très-loin  et  à la  pointe  du  Delta.  Voyez  Hi- 
iiopoms.  Les  interprètes  Grecs  et  Latins  des  Pseaumea 
et  des  Prophètes  l’appellent  Tanis.  Son  véritable  nom  est 
Tsolian.  De-là  vient  leur  méprise.  Voyez  l’article  Tanis. 

SALA,  ville  de  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer  Egée  , 
proche  l’embouchure  Ouest  de  l’Hèbre , à l’Est  de  Zona  et 
à l’Ouest  d’Ænos.  Hérodote  donne  à cette  ville  l'épithète 
de  Samothraciène , non  pas  qu’elle  fut  située  dans  l’ile  de 
Samothrace , mais  parce  qu’elle  étoit  dans  un  canton  du 
continent  habité  ou  possédé  par  les  Samothraces.  Herodot. 
lib.  ni,  i/x.  La  Martinière  dit  que  cette  ville  étoit  à 
l’Orient  de  l’Hèbre.  C’est  le  contraire.  L'Hèbre  étoit  à 
l’Orient  de  Sala  , et  Sala  à l’Occident  de  cette  rivière. 

SALAMINE , île  située  dans  le  golfe  Saronique,  ver» 
la  côte  Sud-Ouest  de  l’Attique , vis-à-vis  d’Eleusis.  M.  Ca- 
mus, Histoire  des  Animaux  d’Aristote  , tome  11 , page  99  , 
note  2,  place  cette  île  sur  la  côte  orientale  de  l’Attique; 
c’est  une  faute  grossière.  Voyez  les  articles  Marathon  et 
Pir&e.  Il  y avoit  une  ville  et  un  port  du  même  nom.  C’é- 
toit  (3)  la  patrie  d’Ajax  et  de  Teucer , tous  deux  (4)  fil» 
de  Télamon , lequel  y avoit  conduit  une  (5)  colonie  d’Egi- 

(1)  Strab.  lib.  xvu  , pag.  n55,  C ; Ptolera.  lib.  iv,  cap.  r, 
pag.  119,  N,  B.  Cette  page  est  chiffrée  n3  par  une  faute  typo-s 
'graphique. 

(1)  Tlato  in  Tiraæo  , tom.  m,  pag.  21  , E. 

(5)  Sophocl.  in  Ajaee , vers.  i54  et  passim. 

(4)  Id.  ibid.  vers.  1008. 

(5)  Pausan.  Attic,  »ive  lib.  1,  cap.  xxxr,  pag.  35> 
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nètes.  Strabon  nous  (1)  apprend  qu’anciennement  on  appe- 
loit  cette  île  Sciras  et  Cychria , du  nom  de  deux  Héros. 
Sur  la  côte  Sud  de  Salamine  il  y avoit  un  temple  de  (2) 
Minerve  Sciras.  Les  grains  (3)  mûrissent  à Salamine  beau- 
coup plutôt  que  dans  l’Attique , quoique  cette  île  touche  à 
ee  pays  : elle  s’appelle  à présent  (4)  Coulouri. 

SALAMINE , ville  de  l’ile  de  Cypre , située  dans  sa 
partie  Est , vers  (5)  l’endroit  où  commence  la  pointe  ou 
promontoire  , qu’on  appelle  les  clefs  de  Cypre  , Cleides, 
KAsi'/fr  t Kuictiü.  Tcucer,  chassé  del’île  de  Salamine  par 
son  père  Télamon , aborda  à l’île  de  Cypre  et  y (6)  fonda 
la  ville  de  Salamine,  qui  devint  la  capitale  d’un  petit 
Royaume  , où  ses  descendans  régnèrent  pendant  plus  de 
neuf  cents  ans.  Nicoclès , qui  descendoit  de  ce  Prince  , si 
l’on  en  croit  (7)  Isocrates  , y régnoit  vers  l’an  366  avant 
notre  ère;  cette  ville  ayant  été  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  , elle  fut  rétablie  (8)  sous  le  nom  de  Constantia , 
dans  le  quatrième  siècle,  et  quoiqu’elle  ait  été  dépeuplée 
sur  la  fin  du  septième , par  une  translation  de  ses  habitans, 
le  nom  de  Costanza  lui  est  resté. 

SALMYDESSE , ville  et  port  de  la  Thrace  orientale  , 
sur  lePont-Euxin,  au  Nord-Ouest  de  Byzance,  à l’Est  des 
sources  du  Téare,  au  Sud  d’Apollonie  et  de  Mesambria, 
au  Nord  de  Périnthe  ou  Héraclée , et  de  Sélybrie , villes 
assises  sur  la  Propontide.  Elle  étoit  habitée  par  des  Thrar.es, 
et  c’est  par  cette  raison  que  Sophocles  {9)  la  nomme  • 
©pji*«*  EtcXftvi'qnç,  T/iracum  Salmydesus,  quoique  les  Scho- 
lies  deTriclinius  en  fassent  un  fleuve,  dont  les  Géogra- 

(l)  Strab.  lib.  ix  , pag.  6o3. 

(а)  Strab.  lib.  tx,  pag.  6o3  ; Herodot.  lib.  vin  , §.  xciv. 

(3)  Theophrasti  Histor.  Flantar.  lib.  vin,  cap.  ni , pag.  91 3. 

(4>  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  352,  col.  2. 

(5)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  1001. 

(б)  Id.  ibid.  Isocrat.  in  Nicocle,  tom.  1,  pag.  98. 

(7)  Isocrat.  ibid. 

(8)  D’Auville , Géographie  abrégée , tom.  n , pag.  i5o  «t  iSi. 

{9}  Sosbocl.  Autigon.  vers.  969. 
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phes  n’ont  aucune  connoissance.  Ptolémée  (i)  l’appelle  AI~ 
mydisse , et  Pline  (a)  Ilalmydesse.  M.  d’Anville  prétend 
que  son  nom  moderne  est  Midjeh;  mais  Mélétius  observe 
qu’on  la  nomme  dans  lalaDgue  vulgaire  (3)  Stagnara,  et  quo 
cette  côte  est  pierreuse,  déserte,  et  s’étend  fort  avant  vers 
le  Nord.  Jferodot.  lib.  ir , §.  x cm. 

SAMOS , île  de  l’Ionie  dans  la  mer  Egée , ou  plutôt 
dans  la  mer  (4)  Icarienne  , séparée  par  un  canal  étroit 
de  Mycale , de  Panionium  et  de  Priène.  Elle  est  vis-à-vis 
de  Milet  (5)  , et  à l’Ouest  de  cette  ville,  selon  (6)  Apulée  : 
il  se  trompe  ; elle  est  à son  Nord-Ouest.  Elle  avoit  ancien- 
nement porté  le  nom  (7)  de  Parthénie.  Elle  étoit  chérie  de 
Junon,  qui  y étoit  particulièrement  (8)  adorée.  Cette 
Déesse  y avoit  un  temple  superbe  (9)  près  du  rivage,  et 
à vingt  stades  de  la  ville. 

Les  Samiens  passent  pour  les  inventeurs  de  la  poterie  , 
et  il  s’en  faisoit  (10)  autrefois  d’excellente  dans  leur  île. 

II  ne  faut  pas  confondre  cette  île  avec  celle  de  Samo- 
thrace , que  l’on  a aussi  appelée  Samos , et  souvent  Samoa  • 
la  Thraciène , afin  de  la  distinguer  de  celle-ci. 

SAMOS , ville  capitale  de  l’ile  de  même  nom  , situés 
sur  le  bord  de  la  mer,  au  commencement  du  détroit  qui 
sépare  l’île  de  l’Ionie. 

SAMOTHRACE , île  située  vis-à-vis  l’embouchure  du 
Lissus.  Elle  portoit  d’abord  le  nom  de  Leucosia  , comme 


(1)  Ptolemæi  Gcograph.  lib.  ni,  cap.  xi,  pag.  89. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv , cap.  xi , pag.  ao5 , lin.  io. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  438,  col.  1. 

(4)  Apul.  Florid.  xv,  pag.  78g. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Id.  ibid.  pag.  790. 

(7)  Strab.  lib.  x,  pag.  701 , B.  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  188  ; 
lib.  11,  vers.  874.  Callimach.  Hymn.  in  Delum,  vers.  4g. 

(8)  Apollon. Rhod.  lib.  1,  vers.  187.  Virgil.  Æneid.  lib.  1,  vers.  16, 

(9)  Apul.  Florid.  xv  , pag.  790. 

^10)  Pliu.  Hist.  Nat. lib-  xxxv, cap.  xn , tom.  11 , pag.  7 n , lin.  a4. 
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le  dit  (1)  Aristote  dans  sa  République  de  Samothrace , 
et  (2)  Leucania.  Elle  fut  ensuite  appelée  (3)  Samoa,  parce 
qu’anciennement  les  Grecs  nommoient  ainsi  les  lieux,  éle- 
vés ; puis  on  la  nomma  Samothrace , c’est-à-dire,  Samos  la 
Thraciène , et  parce  qu’elle  étoit  voisine  de.la  Thrace,et 
parce  qu’elle  fut  habitée  par  des  Thraces.  Par  le  surnom 
de  Thraciène  , on  la  distingua  de  Samos , île  des  Ioniens. 
Ses  premiers  habitans  furent  des  Thraces  Sintiens.  Les  Pé- 
lasges  y passèrent  aussi  après  qu’ils  se  furent  emparés  de 
l’île  de  Lemnos;  mais  ils  en  furent  chassés  dams  la  suite. 
C’est  aujourd’hui  Samandrachi. 

Cette  île  devint  célèbre  par  les  Mystères  des  Cabires  , 
qu’on  y célébroit.  Voyez  sur  ces  Mystères  la  dissertation  ' 
de  Gutbertleth,  et  sur-tout  l’excellent  ouvrage  de  M.  da 
S iinte-Croyc , intitulé  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  de 
la  Religion  secrète  des  anciens  peuples  , &c. 

S AMOTHR ACES . C’étoient  non-seulement  les  habitans 
de  l’île  de  Samothrace  , mais  encore  d’une  partie  du  con- 
tinent de  la  Thrace,  vers  les  côtes  qui  sont  près  et  au  Nord  * 
de  l’île  de  Samothrace,  et  à l’Ouest  de  l’embouchure  de 
l’Hèbre.  Hérodote  (4)  appelle  villes  des  Samothraces,  Mé- 
sambrie  , Sala  et  Zona,  qui  sont  des  villes  du  continent  de 
la  Thrace. 

SANA , ville  de  la  presqu’île  de  Pallène  , près  du  bord 
oriental  du  golfe  Therméen  , entre  _Potidée  et  Menda  , 
au  Sud  de  la  première  et  au  Nord  de  la  seconde.  Herodot. 
lib.  ru,  §.  exxm. 

SANÉ,  ville  (5)  Grecque,  située  dans  l’isthme  Acanthien, 
isthme  de  la  presqu’île  du  mont  Athos , près  du  canal  que 

(1)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  917.  , 

(2)  Heraclides  de  Folitiis  , pag.  S 26  , ad  calcem  Cragii  de 
Republ.  Lacedæm. 

(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  702. 

(4)  Herodot.  lib.  vu  , §.  cvm  et  lix. 

(5)  Id.  ibid.  §.  xxit.  - 

Tome  VIII,  H h 
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fit  creuser  Xerxès , et  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Singi- 
tique,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Cléones,  et  à l’Ouest  da 
Dium.  Elle  étoit  tournée  (i)  du  côté  de  la  mer  qui  regarde 
l’ile  d’Eubée.  C’étoit  une  colonie  de  l’ile  d’Andros. 

SAPÆENS  ( les  ) , peuple  de  Thrace , qui  habitoit  sttr  les 
bords  de  la  mer,  à l’Ouest  d’Abdères  et  du  Nestus,  et  au 
Sud-Est  des  Pières.  Leur  territoire  étoit  borné  de  ce  côté 
par  des  montagnes.  Ils  étoient  au  Sud  des  Dersaeens  et  au 
Nord  de  Pile  de  Thasos.  Strabon  (a)  observe  qu’ils  habi- 
toient  aux  environs  d’Abdères,  et  les  îles  voisines  de 
Lemnos.  Il  les  appelle  Sapæ.  Herodot,  lib.  ru  , J.  ex. 

SAPIRES.  Hérodote  dit,  livre  i , §.  civ,  qu’il  n’y  a entre 
la  Médie  et  la  Colchide  que  le  pays  des  Sapires.  Il  faut 
alors  nécessairement  supposer  avec  (3)  Strabon  que  la  Ma- 
tiane  faisoit  partie  de  la  Médie.  Voyez  l’article  Mxtiane,  n°  i . 
Les  Sapire6  habitoient  par  conséquent  au  Nord-Ouest  des 
Matianiens.  Ils  formoient  un  même  département  (4)  avec 
les  Matianiens  et  les  Alarodiçns.  Ceux-ci  étoient  par  con- 
séquent leurs  voisins  ; mais  ils  n’étoient  pas  entre  les  Ma- 
tianiens et  les  Sapires,  comme  je  l’ai  avancé  à l’article 
Aiarodiens  , puisqu’il  n’y  a entre  la  Médie  et  la  Colchide 
que  le  pays  (5)  des  Sapires.  Il  faut  placer  par  conséquent 
les  Aiarodiens  an  Nord  des  Sapires , au  Sud  et  au  Sud- 
Ouest  du  Caucase  , à l’Est  de  la  Colchide,  et  à l’Ouest  un 
peu  Sud  de  la  mer  Caspibne.  Le  Cyrus  ou  Kur  les  séparoit 
probablement  des  Sapires.  Déplus,  les Colchidiens  étoient 
par-delà  les  Sapires  , et  touchoient  à la  mer  du  Nord  ou 
Pont-Euxin , où  se  jette  le  Phase.  C’est  ainsi  qu’il  faut 
traduire  ce  passage  de  notre  Historien , livre  iv,  §.  xxxvn , 


(î)  Thucydid.  lib.  iv,  §.  cix. 

( 2 ) Strab.  lib.  xii,  pag.  827,  A. 

(3)  Id.  lib.  11,  pag.  ia4  sub  fmem  ; lib.  xi,  pag.  776k 

(4)  Herodot.  lib.  111 , §.  xciv. 

(5  Id.  lib.  1 ,§•  civ. 
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ef  non  avec  (1)  M.  le  Major  Rennell , « les  Sapires  étoient 
» contigus  aux  Colchidiens , à l’endroit  où  le  Phase  se  jette 
m dans  la  mer  du  Nord».  Hérodote  ne  s’est  pas  non  plus 
mépris,  comme  l’en  accuse  (2)  le  même  Savant,  qui  fait 
dire  à notre  Historien  que  les  pâturages  du  Roi  des  Mèdes 
étoient  au  Nord  d’Ecbatanes,  près  du  Pont-Euxin.  Héro- 
dote dit , livre  1 , §.  ex , que  ces  pâturages  étoient  au  Nord 
d’Ecbatanes , vers  le  Pont-Euxin,  c’est-à-dire,  du  côté  du 
Pont-Euxin.  Notre  Historien  ne  pouvoit  pas  s’exprimer 
avec  plus  de  justesse.  Il  faut  seulement  supposer  que  la 
Matiane , n°  1 , faisoit  partie  de  la  Médie.  S’il  eût  seulement 
dit  que  ces  pâturages  étoient  au  Nord  d’Ecbatanes,  onau- 
roit  pu  croire  qu’ils  étoient  au  Nord  direct  de  cette  ville; 
mais  lorsqu’il  ajoute  qu’ils  étoient  vers  le  Pont-Euxin , il 
nous  force  à les  placer  au  Nord-Ouest  de  cette  ville , et  non 
dans  le  voisinage  du  Pont-Euxin , dont  en  effet  ils  étoient 
très-éloignés.  Je  regrette  bien  sincèrement  que  M.  leMàjor 
Rennell , qui  est , à si  juste  titre  , l’un  desplussavans  Géo- 
graphes de  ce  siècle,  n’ait  pas  joint  à ses  connoissances 
celle  de  la  langue  Grecque.  C’est  cette  connoissance  qui  a 
manqué  au  .célèbre  d’Anville , et  c’est  ce  défaut  qui  a 
occasionné  la  plupart  des  erreurs  où  il  est  tombé. 

Résumons.  Les  Sapires  étoient  à l’Ouestdes  C?spiens,  au 
Sud-Estdes  Colchidiens, au  Nord-Ouest  de  la  Matiane,  nv  i, 
et  au  Sud  des  Alarodiens , dont  ils  étoient  probablement 
séparés  par  le  Cyrus  ou  Kur.  Ils  comprenoient  par  consé- 
quent une  petite  partie  de  la  Géorgie  actuelle. 

SARANGÉENS  ( les  ) , peuples  de  l’Asie , à-peu-près 
à égale  distance  de  la  Perse  proprement  dite , et  des  Saces. 
Ils  sont  séparés  de  la  Perse  au  Sud  par  des  déserts  im- 
menses , et  au  Nord  un  peu  Est  des  Saces , par  les  Mar- 
des,  nQ  3 , et  la  Bactriane.  Ils  étoient  bornés  au  Sud-Est 


(1)  The  Geogxaphical  System  of  Iîerodotu»,  psg.  377. 
(3)  Id.  ibid. 
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par  l’Aracliosie  , au  Nord  un  peu  Ouest  par  l’Arie,  et  an 

Sud-Ouest  par  la  Germanie  ou  Carmanie. 

Pline  (1)  fait  mention  des  Zaranges,  des  D ranges;  et 
Arrien  (2),  des  Dranges,  des  Zarangéens  et  des  Zaranges. 
Cos  peuples,  dit  le  P.  Hardouin,  en  note,  sur  le  passage 
cité  de  Pline , faisoient  partie  des  Dranges  ou  Drangéens. 
Peut-être  faut-il  lire  par-tout  dans  Arrien,  Dranges  où 
Zarangéens  ; car  il  s’agit  des  mêmes  peuples  , comme  le 
prouve  ce  que  Strabon,  Quinte-Curce  et  d’autres  Auteurs 
rapportent  d,es  Dranges.  Il  parolt  que  leur  pays  répondoit 
à-peu-près  à cette  partie  de  l’Empire  de  Perse  , qu’on 
appelle  aujourd’hui  Sigistan  ou  Ségestan.  Je  le  crois  d’au- 
tant plus  volontiers,  qu’il  y a encore  actuellement  dans  ce 
pays  une  ville  qui  porte  le  nom  de  (3)  Zereng. 

Quant  au  fleuve  Acès,  qui  coulant  (4)  à travers  cinq  ou- 
vertures dans  les  montagnes , arrosoit  les  pays  des  CI10- 
rasmiens , des  Hyrcaniens , des  Parthes , des  Sarangéens  et 
des  Thamanéens,  je  ne  sais  pas  si  l’on  sera  fort  content 
de  ce  que  j’en  ai  dit  à l’article  Acès.  Je  me  suis  apperçu , 
depuis  l’impression  de  cet  article , que  ç’avoit  été  l’opi- 
nion(5)deM.  de  Sainte-Croix.  C’est  aussi  cellede  M Rennell, 
qui  pense  (6)  que  le  récit  d’Hérodote  pourroit  peut-être 
convenir  à.  l’Oclius  ou  à l’Oxos , parce  que  ces  deux  ri- 
vières, qui  ont  subi  de  grands  thangemens  dans  leurs  cours, 
passent  près  des  pays  des  Ckorasmiens  , des  Hyrcaniens  et 
des  Parthes  ; mais  il  croit  que  l’Oxus  est  trop  éloigné  du 


(1)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xxni,  pag.  3ï5,  lin.  7. 

(1)  Arrian.  lib.  m,  cap.  xxi , xxv,  xxvm  ; lib.  vi,  cap.  xv,  ryrn  j 
lib.  vii  , cap.  vi,  x. 

(3)  Bibliothèque  Orientale , article  Ségestan  , tom.  m , pag.  288 

(4)  Herodot.  lib.  ni , §.  cxvn. 

(5)  Examen  Critique  des  Historiens  d’Alexandre , pag.  ig$ 
et  suiv. 

(6)  The  Geographical  System  of  Hetodotus  examine!  and 
explained,  pag.  195, 
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pays  des  Sarangéens.  Je  suis  aussi  de  cet  avis  ; cependant 
une  dérivation  de  l’Oxus  peut  aussi  avoir  passé  par  ce  pays. 
Quant  à l’Ochus , s’il  ne  passe  pas  loin  de  la  Parthie , de 
l’Hyrcanie , et  peut-être  même  du  pays  des  Thamanéens  , 
on  peut  néanmoins  assurer  qu'il  est  trop  éloigné  des  Cho- 
rasmiens  et  sur-tout  des  Sarançéens;  ainsi  ce  ne  peut  être 
l’Acès d’Hérodote.  Voyez  Iesarticles  Acès  etTiiAMANÉBus. 

SARDAIGNE,  anciennement  Sardo,  est  une  île  située 
près  et  au  Sud  de  l’ile  de  Cyme,  et  au  Nord  de  l’Afrique. 
Cette  île  fut  ainsi  nommée  (1)  de  Sardns,  un  des  fils  d’Her- 
cules,  qui  vint  de  Libye  s’y  établir  avec  une  nombreuse 
colonie.  Pline  remarque  (2)  que  Timée  la  nommoit  Sanda- 
liotis , ce  qui  signifie  qu’elle  ressemble  à une  sandale , sort® 
de  chaussure  en  usage  chez  les  anciens , laquelle  n’étoit 
qu’une  semelle  qu’on  attachoit  sur  le  pied  avec  des  cour- 
roies. : il  ajoute  que  Myrsile  Rappeloit  Ichnusa,  parce 
qu’elle  ressemble  à la  trace  que  laisse  sur  le  sable  le  pied 
d’un  homme  ,.du  grec  &Mr,  vestigium , -planta  pedis. 

SARDAIGNE  (mer  de).  On  appeloit  ainsi  cette  partie 
de  la  mer  Méditerranée  qui  étoit  aux  environs  de  l’île  de 
Sardaigne. 

SARDES , habitans  de  Pile  de  Sardaigne; 

SARDES , ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie , situé® 
entre  le  Gaystre  Sud  et  FHermus  Nord',  au  pied  du  mont- 
Tmolus,  sur  le  Pactole,  rivière  qui  venant  de  cette  mon- 
tagne passoit  par  le  milieu  de  la  place  publique  de  cette 
ville,  et  rouloit  avec  ses  eaux  (3)  des  paillettes  d’or.  Sardes 
avoit  au  Nord  une  grande  plaine  arrosée  de  plusieurs  ruis- 
seaux , qui  sortoient  en  partie  d’une  colline  voisine  au  Sud- 
Est  de  la  ville,  et  en  partie  du  mont  Tmolus.  La  citadelle 


(1)  Solini  Poljhist.  cap.  rv. 

(a)  Plin.  lib.  ni , cap.  vii  , pag.  161. 

(3)  Ilerodot.  lib,  v , §.  ci  ; Strab.  lib.  XIII,  pag.  928,  C;  Plia* 
lib.  v , cap.,  xxxx , pag.  277. 
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éloit  au  côté  Est,  ou  Est  uù  peu  Sud  de  la  ville,  sur  une 
montagne  escarpée,  et  taillée  en  précipice  dans  quelques 
endroits.  Lorsqu’on  n’avoit  pas  encore  l’usage  de  la  poudre 
à canon , et  qu’on  ne  connoissoit  que  les  balistes  et  les 
béliers  pour  enfoncer  les  murailles,  elle  pouvoit  passer 
pour  une  place  imprenable. 

Le  Pseudo-Didyme  prétend,  sur  le  vers  44  du  cinquième 
livre  de  l’Iliade,  et  sur  le  vers  385  du  vingtième  livresque  i 
les  villes  d’Hyda  et  de  Tamé,  dont  parle  Homère,  sont  les 
anciens  noms  de  la  ville  de  Sardes.  Mais  comme  ce  Poète  en 
Lit  deux  villes  différentes,  j’aime  mieux  croire  avec  les 
Auteurs  dont  Strabon  rapporte  l’opinion,  queTarné  est  le 
nom  (î)  de  la  ville  de  Sardes , et  Hyda  celui  de  sa  citadelle. 

Cette  ville  étoit  grande,  riche  et  très-peuplée.  Les  Rois 
de  Lydie,  dont  elle  étoit  la  capitale , l’avoient  embellie. 
Conquise  par  les  Perses  et  ensuite  par  les  Macédoniens,  elle 
devint  le  séjour  des  Satrapes  et  des  Gouverneurs  Macé- 
doniens. Sous  la  domination  Romaine,  elle  conserva  sa 
grandeur  et  sa  dignité  ; elle  fut  une  des  premières  villes  de 
la  province  d’Asie  : sous  les  Empereurs  Grecs,  elle  fut 
toujours  considérable  jusqu’au  temps  où  elle  fut  prise  et 
ruinée  par  Tamerlan.  Ce  n’est  plus  actuellement  qu’un 
pauvre  village  nommé  Sart , qui  n’a  que  de  chétives  cabanes, 
et  n’est  presqu’habité  que  par  des  bergers  qui  mènent  leurs 
troupeaux  dans  les  beaux  pâturages  de  la  plaine  voisine. 

SARDONIENS  , habilans  de  l’île  de  Sardaigne,  ancien- 
nement appelée  Sardo. 

SARPÉDON,  promontoire  de  Thrace,  dont  il  n’est 
parlé  dans  aucun  autre  auteur  que  je  sache.  Hérodote  (a) 
dit  que  l’armée  navale  de  Xerxès  cingla  au  sortir  de  l’Hel- 
lespont  vers  le  couchant,  et  se  rendit  (3)  au  promontoire 


(i)  Strab.  lib.  xin  , pag.  919,  C. 
(a)  Herodot.  lib.  Vil,  §•  ivm. 
(3)  ld.  ibid. 
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Sarpédon  et  ensuite  à la  côte  de  Dorisque.  Dfe-là  je  conclus 
que  ce  promontoire  étoit  sur  la  côte  Nord  de  la  Chcrson- 
nèse  de  Thrace  et  à l’entrée  Sud  du  golfe  Mêlas.  M.  Wes- 
seling  prétend  au  contraire  qu’il  étoit  à l’autre'  extrémité 
de  ce  golfe , Melanem  ninum  finiens,  et  il  s’appuie  de  l’au- 
torité d’Eudoxe  et  de  Holsténius.  Mais  pour  réfuter  cetta 
opinion , je  me  contente  d’observer  qu’il  auroit  été  contra 
toutes  les  règles  de  faire  enfoncer  la  flotte  dans  le  golfe 
Mêlas , pour  la  faire  revenir  ensuite  sur  ses  pas,  et  se  rendra 
de-là  à la  côte  de  Dorisque.  Ce  Savant  a confondu  ce  pro- 
montoire avec  la  Roche  Sarpédoniène , qui  étoit  (i)  véri- 
tablement derrière  le  golfo  Méla3,  Zmrhi  fi  uùnü  ë»«i  tj!» 
Ztcpmffiri*n  rtrptt.  Ce  sont  les  propres  paroles  d’Eudoxe 
rapportées  par  le  Scholiaste  d’ Apollonius  de  Rhodes.  Phé- 
récydes  parle  aussi  de  cette  Roche , et  la  place  (2)  dans  lo 
voisinage  du  mont  Hæmus.  Cela  est  confirmé  par  le  témoi- 
gnage d’Apollonius  de  Rhodes  (3)  et  de  son  Scholiaste. 
Celui-ci  dit  que  c’est  une  ville  de  l’ Astique , comme  l’a 
supérieurement  bien  corrigé  (4)  Lucas  Holsténius.  Or 
l’Astique  étoit  un  canton  de  la  Thrace , qui  commençoit  t 
selon  (5)  Ptolémée , à la  ville  de  Périnthe,  et  aboutissoit  à 
Apollonie  sur  le  Pont-Euxin.  Ce  canton  comprenoit  donc 
une  partie  de  la  Thrace  orientale,  et  l’on  sent  alors  qu’Eu- 
doxe  a eu  raison  de  placer  la  Roche  Sarpédoniène  derrière 
le  golfe  Mêlas , quoiqu’elle  en  fût  à une  très-grande  distance,, 
et  l’on  voit  en  même  temps  qu’Hérodote  ne  pouvoit  et  ne 
devoit  pas  parler  de  cette  Roche.  Heredot.  lib.  ru,. 

§.  LVIIl. 

Il  y avoit  en  Cilicie  un  promontoire  de  même  nam 
célèbre  par  le  traité  de  paix  entre  le3  Romains  et  Antio— 

(1)  Scholiast.  Apollonii  Rhcdii  ad  lib.  1 , vers.  922. 

(2)  Id.  ad  lib.  1,  vers.  211. 

(3)  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  216- 

(4)  Luc.  Holsténius  ad  Stephan.  Byzantin,  voc. 

(6)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ni , cap.  xi , pag.  90.. 
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chus  (t),  neve  navigato  citra  Calydnum,  neve  Sarpedo-' 
nem , promontoria.  Hérodote  ne  parle  point  de  ce  dernier 
promontoire. 

SARTA,  ville  delà  Sithonie,  sur  le  bord  occidental  da 
golfe  Singitique , au  Sud  de  Singos  et  au  Nord  du  pro- 
montoire Ampélos.  Herodot.  lib.  vu , §.  cxxn.  , 

SATRES  (les),  peuple  de  Thrace;  il  habitoit  au  Nord 
des  Dersæens,  de  l’un  et  de  l’autre  côté  du  Nestus,  entre 
les  monts  Pangée  et  Rhodope;  et  même,  selon  toutes  Ica 
apparences,  il  occupoit  encore  au-delà  du  mont  Pangée  une 
petite  partie  de  l’Edonide  septentrionale  et  orientale.  De-là 
il  est  aisé  de  concevoir  comment  l’armée  de  Xerxès  (2) 
étant  entrée  dans  l’Edonide  au  sortir  du  pays  des  Dersæens, 
pénétra  dans  celui  des  Satrespar  l’Edonide.  Ce  peuple,  qui 
u’avoit  jamais  été  subjugué,  ne  le  fut  pas  même  en  cette 
occasion.  Retiré  au  haut  de  ses  montagnes,  on  pe  put  l’y 
forcer.  Il  est  même  à présumer  que  Xerxès,  rebuté  par 
cette  résistance  inattendue,  quipouvoit  faire  manquer  son 
•expédition,  se  désista  de  son  entreprise  et  ne  pénétra  pas 
plus  avant  dans  leur  pays. 

Ce  peuple  avoit  sur  ses  plus  hautes  montagnes  un  oracle 
de  Bacchus  très-respeclé  ; les  Besses  en  étoient  les  inter- 
prètes. Cet  usage,  qui  remontoit  à la  plus  haute  antiquité, 
subsistoit  encore  du  temps  d’Auguste  : car  Dion  Cassius 
dit  (3)  que  le  Thrace  Vologæse,  Besse  de  nation  et  Prêtre 
rie  Bacchus,  s’étant  soulevé  contre  Rhascyporis,  fils  de 
Cottys,  Roi  d’une  partie  do  la  Thrace,  le  tua.  Cet  événe- 
ment est  de  l’an  4>7°3  de  la  période  julienne,  onze  ans 
avant  l’ère  chrétienne.  Une  Prêtresse  rendoit  chez  ce  peuple 
les  réponses  du  Dieu , de  même  qu’une  Prêtresse  les  rendoit 
à Delphes,  et  ses  réponses  n’étoient  pas  moins  ambiguës 
que  celles  de  la  Pythie.  Herodot.  lib.  vu  , §.  ex 1. 

(i)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvin,  cap.  xxxvm. 

(a)  Herodot.  lib.  vu , §.  ex. 

(3)  Dio  Cassius,  lib.  uv , $.  xxxiv,  pag.  7 Si, 
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SATTAGYDES  (les),  peuple  de  l’Asie,  qui  formoit 
un  (1)  même  département  avec  les  Gandariens,  les  Dadices 
et  les  Aparytes.  On  ne  sait  où  placer  les  Aparytes.  Mais, 
d’après  des  conjectures  très -vraisemblables,  nous  avons 
mis  les  Dadices  à l’Est  de  la  Bactriane,  et  les  Gandariens 
encore  plus  à l’Est  et  des  deux  côtés  de  l’Indus.  Les  Satta- 
gydes , étant  compris  dans  un  même  département  avec  ces 
peuples,  n’en  doivent  pas  être  éloignés.  On  ne  peut  les 
placer  à l’Est , parce  qu’il  faudroit  les  mettre  au-delà  de 
l’Indus.  Mais  l’on  ne  sait  s’ils  sont  à l’Ouest , au  Midi,  ou 
au  Nord  de  ces  peuples.  Quoi  qu’il  en  soit , on  ne  peut  sup- 
poser, avec  M.  le  Major  Rennell  (2),  que  ces  peuples 
étoient  dans  la  Margiane,  ou  qu’ils  en  occupoient  quelques 
districts  à l’Ouest;  ce  seroit  les  trop  éloigner.  11  ne  faut  pas 
écrire  ce  nom  Saîgagydes  avec  ce  Savant.  Toutes  les  édi- 
tions et  tous  les  manuscrits  écrivent  constamment  Satta- 
gydes , si  l’on  excepte  le  manuscrit  de  Sancroft  où  l’on  lit 
Sattagyles , et  celui  desMédicis  et  l’édition  de  Gronovius 
faite  d’après  ce  manuscrit , où  il  y a Saîgagydes.  Mais  l’au- 
torité d’un  manuscrit  ne  doit  pas  prévaloir  sur  celle  de  tous 
les  autres. 

SAUROMATES  (les),  étoient  des  Scythes  qui,  ayant 
épousé  des  Amazones , se  séparèrent  (3)  de  leurs  compa- 
triotes. Ils  passèrent  le  Tanaïs,  firent  trois  journées  à l’Est, 
et  autant  depuis  le  Palus  Mæotis  en  remontant  vers  le  Nord. 
X,e  pays  qu’ils  occupent  (4)  a quinze  journées  de  marche. 
Ils  sont  au  Midi  des  Budins  , dont  le  territoire  est  couvert 
de  forêts  et  de  toute  sorte  d’arbres,  quoique  dans  le  leur  on 
ne  voie  ni  arbres  fruitiers  ni  arbres  sauvages.  M.  le  Major 


(1)  Heroclot.  lilj.  Ht,  §.  xci. 

(2)  The  Geographicat  System  of  Herodotua  examined , &c. 
pag.  296. 

(5)  Herodot.  lib.  iv , §.  cxv  et  cxvi, 

(4;  Id.  lib.  jy,  J.  xxi. 
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Rennell  pense  (i)  qu’ils  occupèrent  l’Isthme  de  Zaritzya 
que  forme  le  Wolga,  qui  est  l’Araxea  n°  a , et  le  Rha  de 
Ftolémée.  Qu’il  me  soit  permis  d’ajouter  que  leur  pays 
commençoit  à l’endroit  où  le  Palus  Mæotis  devient  un  peu 
plus  large,  et  qu’il  remontoit  à l’Est  et  au  Nord  le  long  du 
Tanaïs  et  vers  les  Budins  l’espace  de  quinze  journées  de 
marche.  Le  Palus  Mæotis  (2)  séparoit  les  Scythes  Royaux 
des  Sauromates. 

SCAMANDRE,  petit  fleuve  de  la  Troade,  que  l’Iliade 
a rendu  à jamais  célèbre.  Il  a ses  (3)  sources  au  mont  Ida  , 
vers  la  partie  Est  de  ce  mont , et  son  (4)  embouchure  près 
et  à l’Est  du  promontoire  Sigée.  Il  forme  vers  la  mer  des 
marais  bourbeux , et  reçoit  à son  Sud  le  Simoïs  un  peu 
au-dessus  de  la  nouvelle  ville  de  Troie.  Homère  (5)  dit  que 
ce  fleuve  a deux  noms , que  les  Dieux  l’appellent  Xanthus  , 
et  les  hommes  Scamandre , 0*  Kxxîavrt  tto),  aiJ'fa  Jè 

XtctC/uarJfst. 

On  le  nomme  encore  aujourd’hui  Scamandro  ou  Pale- 
tcamandria , c’est-à-dire,  l’ancien  Scamandre.  M.  d’Anville 
prétend  que  ce  n’est  qu’un  torrent , dont  on  ignore  le  nom. 
Mais  l’on  peut  voir  une  description  curieuse  et  intéressante 
de  ce  petit  fleuve,  dans  la  description  de  la  Troade,  par 
M.  Wood,  page  3a3  et  suivantes.  Cette  description  est  à 
la  suite  de  son  ouvrage, intitulé  AnEs&ay  on  the  original 
Genius  and  Writings  of  Homer. 

SCAPTÉ-HYLÉ,  eA*  , forêt  ou  mine  fouillée  , 

petite  ville  de  Thrace,  située  près  ou  même  sur  le  bord 
de  la  mer,  à l’Ouest  d’Abdères,  au  Nord  et  vis-à-vis  de 
l’île  de  Thasos.  Il  y avoit  en  ces  lieux  des  mines  d’or  qui 
produisoient  aux  Thasiens  un  revenu  considérable.  Quoi-  , 

(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  8cc..pag.  8g. 

(î)  Herodot.  lib.  iv , §.  lvii. 

(3)  Homer.  Iliad.  lib.  xxii,  vers.  147  et  i48.- 

(4)  Strab.  lib.  xm  , pag.  890. 

(5)  Homer.  Iliad.  lib.  xx , vers.  7 4. 
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que  Thucydides  ne  nomme  point  Scapté-Hylé , cependant 
comme  il  parle (i)  des  mines  que  poasédoient  les  Thasiens 
sur  la  côte  de  Thrace  opposée  à leur  île,  il  faut  nécessai- 
rement qu’il  ait  eu  cette  ville  en  vue.  Son  récit  confirme 
la  position  que  je  lui  donne,  et  prouve  en  même  temps 
que  M.  d’Anville  l’a  très-mal  placée  dans  sa  carte  de  la 
partie  orientale  de  l’Empire  Romain. 

Ce  mot  vient  du  terme  grec  mca-xmi , Fouitler , et  de  i/Aa, 
forêt,  matière.  Herodot.  lib.  vt , §.  xlvi. 

SCIATHOS,  île  située  à l’entrée  du  golfe  Therméen  , 
vis-à-vis  de  la  Magnésie , contrée  de  Thessalie,  et  vis-à-vis 
du  mont  Pélion  et  des  Ipnes.  Entre  l’île  de  Sciathos  et  les 
côtes  de  la  Magnésie,  il  y a un  canal  étroit  qui  est  une 
continuation  de  la  mer  appelée  Artémisium.  On  l’appelle 
aujourd’hui  (2)  Sciatho.  Elle  est  située  à deux  lieues  Ouest 
de  l’extrémité  de  l’ile  de  Scopélos , dont  elle  est  séparée 
par  un  canal  ou  trajet  d’une  pareille  largeur,  à égale 
distance  à l’Est  de  la  Magnésie  et  du  golfe  Pélasgique  ou 
de  Volo,  environ  à quatre  liéues  Nord  de  Pile  d’Eubée  ou 
Négrepont.  C’est  à cause  de  la  proximité  où  elle  se  trouve 
de  cette  grande  île,  que  le  Géographe  Etienne  l’appelle  île 
d’Eubée.  Herodot.  lib.  nr,§.  clxxvi ; lib.  nu,  J.  vu. 

SCIDROS  étoit  une  ville  d’Italie , dont  on  ne  sait  pas  au 
juste  la  position.  Elle  pouvoit  être  vers  Laos  ou  vers  Syba- 
ris,  ou  entre  Laos  et  Sybaris;  car  Hérodote  dit  que  les 
Sybarites  chassés  de  leur  ville  allèrent  habiter  Laos  et 
Scidros.  Voyez  le  (3)  savant  Mazochi.  Herodot.  lib.  ri , 
§.  xxr. 

SCIONÉ , ville  de  la  presqu’île  de  Pallène,  près  du  bord 
oriental  du  golfe  Therméen,  au  Nord-Ouest  de  Thérambos 


(1)  Thucydid.  lib.  1 , §.  c. 

(a)  Meletii  Geograph,  Àntiq.  et  Nova  , pag.  4oi , col.  I ; d’An- 
▼ille,  Géographie  abrégée  , tom.  1,  pag.  aig. 

(3)  Mazochi  ad  Tab.Heracleenses,  collectaneum  1,  §.  11,  pag.  ooz. 
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et  au  Sud  de  Menda.  Elle  fut  fondée  (1  ) par  des  habilans  dé 
Pellène  en  Achaïe,  qui,  en  revenant  du  siège  de  Troie, 
furent  poussés  en  ces  lieux  par  une  tempête.  Les  Scionéens 
livrèrent  leur  place  à Brasidas , Général  Lacédémonien , 
l’an  neuf  de  la  guerre  du  Péloponnèse , 4a3  ans  avant  notra 
ère.  Les  Athéniens  (2)  en  formèrent  le  siège  la  même  année, 
et  l’ayant  prise  deux  ans  après , ils  (3)  massacrèrent  tous  les 
habitans  en  âge  de  porter  les  armes,  et  ayant  réduit  en 
esclavage  les  femmes  et  les  enfans , ils  donnèrent  la  ville  à 
ceux  des  Platéens  qui  avoient  échappé  au  carnage  qu’en 
avoient  fait  les  Thébains.  On  l’appelle  actuellement  Nou- 
velle Cassandre,  selon  (4)  M.  d’Aaville.  Herodot.  lib.  vit, 

cxxur. 

SCIONÉENS , habitans  de  Scioné.  On  voyoit , dit  (5) 
Pausanias,  à Athènes,  dans  le  portique  nommé  Pœcile,  des 
boucliers  appendus  au  mur , avec  une  inscription  qui  por- 
toit  qu’on  les,  avoit  enlevés  aux  Scionéens  et  à quelques 
troupes  auxiliaires  qu’ils  avoient  avec  eux. 

SCIR  AS.  C’est  le  nom  que  portoit  anciennement  l’Sle  de 
Salamine.  Le  héros  (S)  Sciras  le  lui  donna,  ainsi  qu’à  un 
temple  bâti  en  l’honneur  de  Minerve  dans  cette  île.  De-là 
vient  aussi  le  mois  Attique  Scirophorion , qui  répond  au 
mois  de  Juin,  et  la  fête  Athéniène  connue  sous  le  nom  de 
Scira,  d’Episcirosis  et  de  Scirophories  , quoique  Harpo- 
oration  en  donne  une  autre  étymologie  au  mot  Pau- 

snnias  nomme  (7)  ce  héros  Sciros,  et  en  fait  un  devin  de 
Dodone,  qui  étant  passé  dans  l’ Attique,  dans  le  temps  que  les 

(1)  Thucydid.  lib.  iv,  §.  cxx  ; Pompon.  Meta,  lib.  »,  cap.  11  * 
pag.  i56. 

(2)  Thucydid.  ibid.  §.  cxxxi  et  cxxxu. 

(3)  Id.  lib.  v,  §.  xxxn. 

(4)  D’Anville , Géographie  Ancienne  abrégée  , tom.  lit,  pag.  2084 

(3)  Pausan.  Attic.  sire  lib.  1,  cap,  xv,  pag.  38. 

(6)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6o3,  A. 

(7)  Pausan.  Attic,  sire  lib.  1,  cap.  xxxvi , pag.  88-, 
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Eleusiniens  faisoient  la  guerre  à Erechthée , Roi  d’Athènes , 
y bâtit  l’ancien  temple  de  Minerve  Sciras  qu’on  voyoit  à 
Plialère.  Philochorus  (i)  et  Praxion  ne  sont  pas  tout-à- 
fait  d’accord  avec  cet  Ecrivain.  Le  premier  dit  en  effet  au 
second  livre  de  son  Histoire  de  l’Attique,  que  ce  Sciraa  étoit 
un  devin  d’Eleusis,  et  l’autre  nous  apprend,  au  second  livre 
de  son  Histoire  de  Mégares , que  ce  fut  Thésée , qui , après 
avoir  tué  le  Minotaure , fit  bâtir  ce  temple  à son  retour  de 
Crète.  Herodot.  lib.  rm , §.  xcir. 

SCIRON  ( le  chemin  de  ) prenoit  depuis  l’Isthme  (la 
Corinthe  jusqu’à  Mégares,  et  conduisoit  dans  l’Attique;  il 
menoit  aussi  de  l’Attique  et  de  la  Mégaride  dans  le  Pélo- 
ponnèse. On  l’avoit  fait  applanir  pour  la  commodité  des 
gens  de  pied  ; on  l’élargit  dans  la  suite  par  les  ordres  do 
l’Empereur  Adrien , et  du  temps  de  Pausanias  (a)  il  pou  voit 
y pa?ser  deux  chariots  de  front.  Ce  chemin,  à l’endroit  où 
il  forme  une  espèce  de  gorge,  est  borné  par  de  grosses 
roches,  dont  une  appelée  Molouris,  est  très-fameuse;  car 
o;  dit  que  ce  fut  de  dessus  cette  roche  qu’Ino  se  précipita 
dans  la  mer  avec  Mélicerte , le  plus  jeune  de  ses  fils , après 
que  son  époux  eut  tué  Léarque,  son  fils  aîné.  Le  rocher 
appelé  Molouris  étoit  consacré  à Leucothoé  et  à Palémon. 
lies  rochers  voisins  étoient  fameux  par  les  brigandages  et 
les  cruautés  de  Sciron , qui , habitant  autrefois  vers  cet  en- 
droit, se  saisissoit  des  passans  et  les  jetoit  dans  la  mer.  Un 
de  ces  rochers  s’appeloit  le  mont  Scironide.  Herod.  lib.  nu, 

5.  LXXl. 

SCOLOPOÉIS  (le).  Quoiqu’on  ne  trouve  rien  dans  les 
anciens  touchant  le  Scolopoéis , on  peut  assurer  néanmoins 
que  c’étoit  un  fleuve  de  l’Asie  mineure , et  qu’il  couloit  vers 
Priène  et  vers  Mycale,  entre  Priène  et  Milet,  au  Nord  du 
Méandre,  puisqu’Hérodote  le  joint  avec  le  Gæson. 

(1)  Scholiast.  Aristophan.  ad  Concionatric.  vers.  18  j Harpocrat, 
yoc.  | 

(a)  Pauson.  Attiç.  sive  lib.  i,  cap.  ultim.  pag.  107  et  108. 
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Il  y avoit  auprès  de  ces  deux  rivières , le  Gæson  et  la 
Scolopoéis , un  temple  de  Cérès  Eleusiniène.  Herod.  lib.  ix, 
J.  xcn.  . 

SCOLOS,  petite  ville  ou  bourgade  du  territoire  des  Thé- 
bains,  sur  le  bord  méridional  de  l’Asope,au  Sud  de  Thèbes, 
au  Nord-Est  d’Hysies  et  d’Erythres,  au  Nord  d’Etéonus,  et 
près  du  pied  ( 1 ) du  Cithéron.  On  n’en  voyoit  plus  que  les 
ruines  (2)  du  temps  de  Pausanias.  Herodot.  lib.  ix,  §.  xr. 

SCOLOTES.  C’étoit  le  nom  que  les  Scythes  se  donnoient 
à eux-mêmes.  Herodot.  lib.  iv , J.  vi. 

SCOPÉLOS,  petite  île  de  la  mer  Egée,  entre  Sciathos  et 
Ilalonésus , à l’Est  de  la  première , à l’Ouest  de  la  seconde , 
et  à six  lieues  au  Nord  de  l’extrémité  septentrionale  de  l’îl» 
d’Eubée.  Elle  conserve  son  ancien  nom. 

SCYLACJÉ , petite  ville  qui  étoit  une  colonie  des  Pé- 
lasges  ; elle  étoit  à l’Est  de  Cyzique , et  de  (3)  Placie  ou 
p la  cia,  dont  elle  étoit  très-près,  au  Nord  du  mont  Olympe  , 
et  sur  le  bord  Sud  du  golfe  Cianus  ou  de  Cios.  Elle  s’appelle 
BU j ourd’hui  Siki . Herodot.  lib.  1,  §.  lvii. 

SCYRMIADES  , petit  peuple  de  Thrace,  situé  à l’Ouest 
d’Apollonie  et  du  Pont-Euxin , au  Sud  des  Nipséens , et  par 
conséquent  des  Gètes.  Darius  les  subjugua,  ainsi  que  les 
Nipséens,  avant  que  d’attaquer  les  Gètes.  Ce  petit  peuple 
a’éteignit  sans  doute , ou  soumis  par  un  autre  plus  puissant , 
j|  fut  incorporé  avec  lui.  Herodot.  lib.  iv , ^ . xcm . 

SCYROS,  l’une  des  Cyclades,  où  Achilles , retiré  (4)  à 
la  cour  de  Lycomèdea , déguisé  en  fille,  eut  Néoptolème  do 
Déidamie,  fille  du  Roi.  Cette  île  est  à l’Est  de  l’Eubée,  à 
l’Ouest  de  celle  de  Lesbos , au  Nord  de  celle  d’Andros  et 
au  Sud  de  celle  de Péparèthe.  Elle  fut  autrefois  (5)  habitée 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  626 , B. 

. <2)  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ne,  pag.  718. 

(5)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v , cap.  xxxu,  pag.  289. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  667. 

(5)  Stephan.  By*ant.  toc. 
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par  des  Pélasges  et  par  des  Cariens.  On  la  nomme  aujour- 
d’hui Sciro.  Herodot.  lib.  rit,  §.  clxxxui. 

SCYTHES  AMYRGIENS.  II  y a apparence  que  ces 
peuples  habitoient  en  Asie  et  non  en  Europe , puisqu’ils 
servoient  dans  l'urinée  des  Perses.  Ce  surnom  leur  venoit 
sans  doute  d’une  plaine  nommée  Amyrgium , qui  étoit  dans 
le  pays  des  Saces  , et  dont  Hellanicus  fait  mention  dans 
Etienne  de  Byzance,  au  mol’Afulfyt»>.  Voyez  Saces.  Herod. 
lib.  r il , 5-  Lx/r. 

SCYTHES  AUCHATES.  Ils  habitoient  (t)  sur  les  bords 
de  l’Hypanis,  qui  a sa  source  dans  leur  paya,  aujourd’hui 
la  Podolie. 

SCYTHES  CULTIVATEURS.  Ce  sont  les  Scythes  que 
les  Grecs , habitans  des  bords  de  l’Hypanis,  appeloient  (a) 
Borysthénites , et  qui  se  donnoient  à eux-mêmes  le  nom 
d’Olbiopolites.  Ils  habitoient  entre  lé  Borysthènes  et  le 
Panticapes,  une  étendue  de  pays  de  trois  jours  de  chemin 
Vers  l’Est,  et  du  côté  du  Nord  un  pays  qui  a d’étendue 
onze  jours  de  navigation  en  remontant  le  Borysthènes.  Ils 
se  nourrissoient  de  bled  et  des  autres  fruits  de  la  terre , et 
c’est  par  cette  raison  qu’on  leur  avoit  donné  le  nom  de 
Cultivateurs,  pour  les  distinguer  des  Scythe* 

Laboureurs. 

SCYTHES  LABOUREURS,  ’Aftrîpif,  Dans  leur  pays 
leTyras  (le Dniester)  et  l’Hypanis  (le  Bog)  rapprochent 
leurs  lits  et  laissent  moins  d’espace  entr’eux  : c’est  vers  la 
Podolie.  Ils  cultivoient  le  bled , mais  ils  ne  s’en  nourris- 
soient pas  ; ils  le  vendoient  à leurs  voisins. 

SCYTHES  NOMADES  (les),  habitoient  au-delà  du 
Panticapes,  à l’Est  des  Scythes  Cultivateurs , un  "pays  de 
quatorze  journées  de  chemin  jusqu’au  fleuve  Gerrhus.  M.  !• 


(1)  Vlin.  Histor.  Natur.  lib.  iv,  cap,  in,  tom.  i,  pag.  218, 
lin,  20. 

(2)  Herodot.  lib.  iv  , §.  xvin. 
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Major  Rennell  (1)  prouve  très-bien  qu’il  doit  y avoir  uns 
erreur  dans  ce  nombre  , ou  que  ces  rivières  ayant  subi  de 
grands  cliangemens  dans  leurs  cours  depuis  vingt- trois 
siècles , ce  pays  n’en  a pas  éprouvé  de  moindres. 

SCYTHES  ROYAUX  (les),  nation  nombreuse  au- 
delà  du  fleuve  Gerrhus , qui  lui  sert  de  limite  à l’Ouest. 
Elle  s’étend  vers  le  Midi  jusqu’à  la  Taurique,  au  Nord 
jusqu’aux  Mélanchlænes,  à l’Est  jusqu’au  fossé  que  firent 
les  fils  des  Aveugles,  et  jusqu’à  Cremnes,  ville  de  com- 
merce, située  sur  le  Palus  Maeotis  ; quelques-uns  d’eux 
s’étendent  même  à l’Est  jusqu’au  Tanaïs.  Ils  regardent  les 
autres  Scythes  comme  leurs  esclaves. 

SCYTHES  SÉPARÉS  DES  SCYTHES  ROYAUX.  Us 
habitoient  au-delà  et  à l’Est  des  Iyrques.  Ils  avoient  été 
s’établir  dans  cette  contrée , après  s’être  séparés  des  Scy- 
thes Royaux.  Herodvt.  lib.  iv , §.  x.xu. 

SCYTHIE  , va^te  pays  séparé  au  Sud  de  la  Thrace  par 
l’Ister , s’étend  au  Nord  jusqu’aux  pays  occupés  par  les  Aga- 
tliyrses , les  Usures  , les  Androphages , les  Mélanchlænes 
et  les  Budins,  et  à l’Est  le  long  du  Pont-Euxin,  et  du  Palus 
Mæotis  jusqu’au  Tanaïs  ou  Don. 

SÉBENNYTE,  ville  d’Egypte,  qui  donnoit  son  nom 
à un  des  canaux  du  Nil,  et  à un  nome  : il  paraît  que  ce  nome 
étoit  entre  le  canal  Sébenny  tique  et  le  Bucolique.  Ptolémée 
divise  (a)  ce  nome  en  haut  et  en  bas  ; le  premier  avoit  pour 
capitale  Pachnamunis , et  le  second  Sébennyte.  Cette  ville 
se  nomme  (3)  actuellement  Samanud  ou  Séménud.  Il  n’est 
point  parlé  dans  Hérodote  de  la  ville  de  Sébennyte  , mais 
seulement  du  nome  de  ce  nom  et  du  canal  Sébennytique. 
'Voyez  liv.  n,  §.  clv  et  cjlxvi. 

(i)  The  Geographical  System  of  Herodotos  examined  and 
explained,  pag.  66. 

(a)  Ftolem.  lib.  iv,  cap.  v. 

(5)  Edcisii  Africa,  pag.  4u  et  4iî  ; Abulfedæ  descript.  Ægypt. 
pag.  6oi  Voyagea  de  Niebuhr  en  Arabie,  tom.  i,  pag.  79. 

SÉBENNYTIQUE 
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SEBENNYTIQUE  ( canal  ) , l’un  des  sept  principaux 
canaux  du  Nil.  Il  commence  à la  pointe  du  Delta , coupe  le 
Delta  par  le  milieu,  et  se  rend  à la  mer  par  une  bouche 
appelée  Sébennylique , un  peu  au-dessous  de  la  ville  de 
Buto. 

SJÉBENNYTIQUE  ( nome  ) étoit  entre  le  canal  de  ce 
nom  et  le  Bucolique. 

SEGESTE.  Voyez  Æceste. 

SÉLINUNTE,  ville  de  Sicile,  située  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l’ile , au  Sud-Est  du  promontoire  Lilybée , au 
Nord-Est  du  promontoire  Hermœum  en  Afrique.  Elle  est 
bâtie  près  de  la  rivière  d’Hypsa  et  à l’embouchure  Est  de  la 
petite  rivière  de  Sélinus>  ainsi  nommée  du  mot  (1)  grec 
nXitct,  persil,  ou  ache,  parce  qu’il  en  croissoit  beaucoup 
sur  ses  bords.  C’est  le  fleuve  qui  a donné  son  nom  à la  ville, 
à laquelle  Virgile  donne  l’épithète  de  (2)  palmosa , parce 
que  son  territoire  produisoit  une  grande  quantité  de  pal- 
miers sauvages.  Ses  habitans  furent  chassés  (3)  par  les  Car- 
thaginois. Avant  la  destruction  de  leur  ville,  ils  avoient 
consacré  à Jupiter  Olympien  un  trésor , où  l’on  voyoit  une 
statue  de  Bacchus,  dont  le  visage,  les  mains  et  les  pieds 
étoient  d’ivoire.  Il  étoit  près  de  celui  des  Métapontins. 
Sélinunte  ne  subsiste  plus  : ses  ruines  donnent  (4)  une  haute 
idée  de  la  splendeur  de  cette  ville.  On  y voit  encore  les 
débris  de  trois  temples , dont  la  longueur  et  l’épaisseur  des 
pierres  ont  fait  (5)  juger  à M.  d’Orville  que  ces  temples 
égaloient  ce  qu’il  y a de  plus  grand  en  ce  genre  actuelle- 
ment en  Europe.  Herodot.  lib.  r , §.  xin. 


(1)  Servius  in  Virgil.  Æueid.  lib.  ni,  vers.  705 ; Silius  Itÿl. 
lib.  xiv,  vers.  aoo. 

(a)  Virgil.  Æncid,  lib.  ni,  vers.  ’job. 

(31  Pausan.  Eliacor.  posterior.  sive  lib.  Vi , cap.  xix,  P*/  499 
<et  5oo. 

(4)  Géographie  abrégée,  tom.  r,  psg.  an. 

(5)  D’Orvillii  Sicula , pag.  70. 

Tome  VI IL  Ii 


Silius  Ital. 

1 
l,  pa/  4gç 


Digitized  by  Google 


4g  3 HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

SÉLYBRIE , ville  de  Thrace  sur  la  côte  de  la  Propon- 
lide,  à vingt-cinq  milles  à l’Est  (1)  de  Périnthe  ou  Héra- 
clée  , et  à trente-cinq  milles  à l’Ouest  de  Byzance.  Geoffroy 
de  Ville-Hardouin  (2)  la  met  à deux  journées  de  cette  der- 
nière ville;  ce  qui  revient  au  même.  Les  naturels  du -pays 
prononcent  ce  mot  Sélyvria  ; mais  il  est  certain  qu’ils  l’écri- 
vent Sélybria.  Bria  signifie  (3)  ville  dans  la  langue  des 
Thraces  : ainsi  Sélybria  est  la  même  chose  que  la  ville  de 
Sélys.  Herodot.  lib.  ri , §.  xxxm. 

SEPIA , lieu  ou  bourg  de  l’Argolide,  qui, .selon  le  récit 
d'Hérodote,  devoit  être  sur  le  territoire  de  Tiryns,  entre 
Nauplia  et  Tiryns , mais  plus  près  de  Tiryns  que  de  Nau- 
plia.  Herodot.  lib.  vi , §.  Lxxrn. 

SJÉPIAS , rivage  et  promontoire  à la  pointe  Est  de  la 
côte  Sud  de  la  Magnésie , à l’èntrée  du  golfe  Therméeu. 
■Cette  côte  s’appeloit  aussi  Iolcos.  Selon  Hérodote,  on  don- 
noit  le  nom  de  Sépias  au  promontoire,  au  rivage  et  au 
canton  voisin  : Strabon  le  donne  aussi  à une  petite  ville  (4), 
située  sur  ce  promontoire,  et  il  la  compte  au  nombre  de 
celles  dont  la  ruine  accrut  la  ville  de  Démétrias,  qui  est  à 
«on  Nord-Onest.  Sépias  (5)  avoit  pris  son  nom  de  Thétis, 
qui,  poursuivie  par  Pelée,  y fut  métamorphosée  en  un 
poisson  qu’on  appelle  Sèche,  en  grec  rturiet.  La  Martinière 
nomme  ce  promontoire  cap  Queatumo , M.  d’Anville  cap 
Saint-George,  et  Mélétius  (6)  Cabo  Monasteri.  Je  ne  doute 
pas  que  le  nom  de  Queatumo  ne  soit  une  corruption  de 
Cabo  Monasteri , et  que  M.  d’Anville  ne  lui  a donné  celui 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  psg.  4n. 

■(1)  Histoire  de  l’Empire  de  Constantinople  par  Ville-Har- 
douin , pag.  i5g. 

(3)  Strab.  lib.  vu,  pag.  4gi , C.  4 

(4)  Id.  lib.  ix,  pag.  666,  B.  I 

(5)  Scboliast.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  Sil'j. 

(6)  Meletii  Geograph,  Antiq.  et  Nova , pag.  387 , col.  a. 
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dt  Saint-George,  que  parce  que  le  monastère  qu’on  voit 
en  ces  lieux  est  dédié  à ce  saint.  Herodot.  lib.  ru, 
5.  clxxxiii , clxxxvi ,cLXXxriii,  cxc , cxci , cxcr. 

SERBONIS  (le lac)  étoit  entre  l’Egypte  et  la  Palestine, 
è l’Est  du  mont  Casius  et  à l’Ouest  de  Rliinocolure  ou  El- 
Arisch. 

Plutarque  veut  (1)  que  ce  lac  soit  un  écoulement  et  un 
regorgement  de  la  mer  Rouge , ou  golfe  Arabique,  qui 
ayant  traversé  sous  terre  le  petit  Isthme  qui  le  sépare  de 
la  mer  Méditerranée,  sort  dans  cet  endroit.  La  distance  de 
cette  mer  au  lac , et  plus  encore  les  montagnes  qui  sont 
entre  deux,  s’y  opposent. 

Ce  lac  est  (2)  parallèle  à la  Méditerranée,  dont  il  n’est 
séparé  que  par  une  bande  de  terre  étroite.  Il  y tient  cepen- 
dant par  une  ouverture  que  l’on  appelle  Ecregma.  Cette 
ouverture  étoit  comblée  du  temps  de  Slrabon.  Ce  lac  avoit , 
selon  (3)  cet  Auteur,  deux  cents  stades  de  longueur  sur 
cinquante  de  largeur,  c’est-à-dire,  sept  lieues  et  demie  de 
longueur  sur  près  de  deux  lieues  de  largeur.  Diodore  da 
Sicile  (4)  lui  donne  la  même  longueur  et  très-peu  de  lar- 
geur. Pline  lui  assigne  (5)  cent  cinquante  milles  de  circon- 
férence, c’est-à-dire,  quarante-cinq  lieues.  Le  sable,  qu’y 
porte  perpétuellement  (6)  le  vent  du  Midi,  le  Lit  paroître 
comme  une  terre  ferme;  des  armées,  trompéesà  cette  vue, 
y ont  été  englouties. 

Le  Dr  Pococke,  in  Dissertation e de  Geographiâ  Ægypti , 
à la  fin  du  premier  volume  de  son  Voyage  dans  le  Levant, 
page  292,  place  le  lac  Serbonis  auprès  de  Faramidastan- 


(1)  Plutarch.  in  Antonio  , pag.  917 , A. 

(2)  Strab.  lib.  xvi',  pag.  1102,  B. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  xxx,  pag.  35. 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.,xin,  tom.  1,  pag.  260. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  S-  xxx,  pag.  35^ 
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goni  ; mais  il  me  paroît  avoir  confondu  ce  lac  avec  celui  de 

Menzalé,  qui  commence  à Al-Fararpeh. 

La  Fable  dit  que  Typhon  éloit  couché  au  fond  de  ce  lac. 
Aussi  les  Egyptiens  appeloient-ils  le  lac  Serbonis  , ou  du 
moins  l’ouverture  par  laquelle  il  se  déchargeoit  dans  la 
mer  Méditerranée , le  soupirail  (1)  de  Typhon.  Les  Arabes 
appellent  ce  lac  Sébaket  Bardoil , ou  lac  Baudouin.  Voyez 
M.  d’Anville,  Mémoires  sur  l’Egypte,  page  îoo. 

SERIPHIENS , habilans  de  Pile  Sériphos. 

SÉRIPHOS , île  que  les  uns  (a)  mettent  au  nombre  des 
Cyclades,  et  les  autres  (3)  parmi  les  Sporades.  Elle  est  au 
Sud  de  l’île  de  Cythnos,  au  Nord  de  celle  de  Mélos,  à 
l’Ouest  de  celle  de  Paros , à l’Est  du  golfe  Hermionique , 
et  au  Sud-Est  du  promontoire  Sunium.  Cette  île  est  rabo- 
teuse, pleine  de  montagnes,  et  toute  couverte  de  pierres 
et  de  rochers;  il  semble  même  que  Tacite  n’en  fait  qu’un 
rocher,  lorsqu'il  l’appelle  (4)  Saxum  Seripkium.  Les  (5) 
Romains  avoient  coutume  d’y  reléguer  les  criminels.  On 
lient  (6)  que  les  grenouilles  n’y  crient  point,  et  qu’étant 
transportées  ailleurs,  elles  reprennent  leurs  cris  ordinaires  : 
c’est  de-là  qu’est  venu  le  proverbe  Rana  Seriphia , Gre- 
nouille de  Sériphos,  pour  marquer  un  homme  qui  ne  sait 
ni  parler  ni  chanter.  Quoique  cette  île  fût  toute  couverte 
de  pierres  et  de  rochers , elle  avoit  neanmoins  des  habitans. 
On  l’appelle  actuellement  Serpho. 

SERMYLE,  ville  de  la  Sithonie  en  Thrace,  sur  la  côte 
orientale  du  golfe  Toronéen , entre  Mécyberne  et  Galepsu  s , 
bu  Sud-Est  de  la  première,  et  au  Nord-Ouest  de  l’autre. 

. . » . ■ ■ - i » ■ ■ i m ..  i — ■ i» 

(1)  Flutarch.  looo  laudato. 

(2)  Strab.  lib.  x,  pag.  743;  Scylacis  Feripl.  pag.  an, 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Taciti  Annal,  lib.  iv , §.  xxi. 

<5)  Id.  ibid.  lib.  u , §.  x.xxxv;  lib.  IV,  §.  xxt. 

(6)  Ælian.  Hist.  Animal,  lib.  m , cap.  xxxvu , pag.  i63  ; Flin. 
lib.  vin , cap.  LYui  | pag.  481 , lin.  ai. 
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Etienne  de  Byzance  la  nomme  Sermylia , et  la  place  mal- 
à-propos  aux  environs  du  mont  Athos,  puisque  le  golfe 
Singitique  les  sépare.  Le  Scholiaste  de  Thucydides  (1) 
l’appelle  Sermylis,  et  prétend  avec  raison  que  c’est  une 
ville  de  la  Ghalcidique , car  la  Sithonie  en  faisoit  partie. 
Thucydides  (2)  la  nomme  la  ville  des  Sermyliens.  Herodot. 
lib.  ru , §.  ex xii. 

SERRHIUM,  célèbre  promontoire  delà  mer  Egée,  sur 
la  côte  ou  rivage  de  Dorisque,  à l’Ouest  et  près  de  Zona  , 
au  Sud-Est  de  Mésarobric,  et  entre  l’Hèbre  et  le  Lissus. 
Ce  lieu  appartenoit  autrefois  aux  Ciconiens , peuples  de 
Thrace.  Serrhium , selon  (5)  Pline  et  (4)  Appien , étoit  une 
montagne,  Ztfpth»  cpei,  ce  qui  s’accorde  avec  ce  qu’en  dit 
Hérodote  ; car  cette  montagne  avançoit  dans  la  mer  (5)  et 
faisoit  un  promontoire,  sur  lequel  étoit  une  ville  ou  bour- 
gade nommée  aussi  Serrhium.  C’étoit  un  château , selon  (G) 
Tite-Live.  M.  d’Anville  l’appelle  S.irrhum , quoique  les 
Grecs  la  nomment  constamment  Serrhium.  Herod.  lib.  ni, 

§.  L1X. 

SESTOS , ville  de  la  Charsonèse  de  Thrace,  sur  l’HelIes- 
pont.  La  côte  en  cet  endroit  s’avance  dans  la  mer  vis-à-vis 
d’Abydos.  De  cette  ville  (7)  à la  côte  il  y a un  trajet  de  sept 
ou  huit  stades  au  plus , et  ce  fut  sur  ce  trajet  que  Xerxès 
fit  faire  un  pont  pour  passer  en  Europe. 

Sestos  est  célèbre  par  les  amours  d’Héro  et  de  Léandre. 
Celle  ville  est  ruinée.  Le  lieu  où  elle  étoit  s’appelle  (8} 


(1)  Sclioliast.  Thucydidis  ad  lib.  i,§.  lxv. 

(а)  Thncydid.  lib.  1,  §.  cxv. 

(3)  Plin.  lib.  rv , cap.  xi , pag.  ao4. 

(4)  Appian.  de  Bell.  Civil,  lib.  iv,  pag.  1037. 

(5)  Id.  ibid. 

(б)  Tit.  Liv.  lib.  xxxi,  cap.  xvr. 

(7)  Xenophon.  Hellen.  lib.  îv,  cap.  viii,  §.  v,  pag.  256;  Plin. 
lib.  îv,  cap.  n,  pag.  206. 

(8)  û’Anville , Géographie  Ancienne  abrégée , toro.  1 , pag.  28g, 
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Zéménic.  Herodot.  lib.  îr  , J.  ex  Lui  lib.  rit , <J.  xxxur; 
lib.  ix , §.  cxm  et  seq. 

SICANIE.  Cette  île  s’appeloit  auparavant  Trinacrie,  à 
cause  de  ses  trois  promontoires.  Les  Sicaniens  s’y  étant 
établis  (1)  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicanie.  Les  Sicules 
ayant  depuis  chassé  les  Sicaniens  , lui  donnèrent  le  nom 
de  Sicile  qu’elle  porte  actuellement. 

SICANIENS.  Les  Sicaniens  se  disoient  Autochtones , 
mais  ils  étoient  Ibériens , et  (2)  habiloient  en  Ibérie  sur  les 
bords  du  Sicanus.  Ayant  été  chassés  par  les  Ligyens,  ils 
passèrent  dans  la  Trinacrie , et  appelèrent  cette  île  Sicanie. 
Cet  événement  est  antérieur  â la  guerre  de  Troie.  Mais  l’on 
ne  peut  fixer  l’époque  de  cette  migration.  Ils  furent  chassés 
par  les  Sicules  vers  l’an  1,370  avant  notre  ère.  Ils  se  reti- 
rèrent dans  la  partie  occidentale  de  l’ile , où  ils  subsistoient 
encore  du  temps  de  Thucydides. 

SICILE.  V oyez  Sicanie. 

SICULES  (les)  étoient  des  peuples  d’Italie.  Leur  pays 
ayant  (3)  été  envahi  par  les  Opiques , ou  plutôt  par  les 
tlf.notriens  et  les  Pélasges , comme  le  prétend  Denys  d’Hali- 
carnasse , ils  passèrent  en  Sicanie,  vainquirent  les  Sicaniens, 
les  obligèrent  à se  retirer  dans  les  parties  méridionales  et 
occidentales  de  l’île,  et  s’emparèrent  de  l’intérieur  du  pays 
et  des  terres  les  plus  fertiles.  Les  Sicules  envahirent  la 
Sicanie,  selon  (4)  Thucydides,  trois  cents  ans  avant  l’arri- 
vée des  premières  colonies  Grecques.  Cette  première 
colonie  fonda  la  ville  de  Naxos  vers  l’an  759  avant  notre 
ère  ; donc  l’invasion  des  Sicules  doit  être , selon  cet  Histo- 
rien , de  l’an  i,o5g  avant  notre  ère.  Ce  sentiment  est  insou- 
tenable, parce  qu’à  cette  époque  il  n’y  avoit  plus  de  Pé- 


(1)  Thucydid,  lih.  vi,  §.  il. 
(a)  Id.  ibid. 

(3)  Id.  ibid. 

(<*)  ld.  ibid.  §.  m. 
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lasges  en  Italie , comme  je  l’ai  prouvé  dans  l’Essai  sur  la 
Chronologie  d’Hérodote,  chap.  vin,  §.  vr,  page  a43  et 
suivante.  Il  vaut  donc  mieux  suivre  le  sentiment  (1)  d’IIel- 
lanicus  de  Lesbos,  qui  place  l’émigration  des  Sicules  trois 
générations  avant  la  guerre  de  Troie,  c’est-à-dire,  ver» 
l’an  1,370  avant  notre  ère.  Voyez  notre  Essai  de  Chrono- 
logie, pag.  »44,  et  diap.  xv  , sect.  m,  §.  ir , n°  xi, 
pag.  445  et  446. 

SICYONE , ville  capitale  de  la  Sicyonie  dans  le  Pélo- 
ponnèse, au  Sud  du  golfe'  de  Corinthe,  à cent  stades  au 
Nord  de  Phliunte , à égale  distance  au  Nord-Ouest  de 
Corinthe  et  à cent  vingt-trois  stades  au  Nord-Est  de  Pel- 
lène.  Elle  porte  aujourd’hui  le  nom  (a)  de  Basilica. 

SICYONIE  (la),  petit  pays  du  Péloponnèse,  au  Sud 
. du  golfe  Coriuthiaque , à l’Est  de  l’Acliaïe,  à l’Ouest  de  la 
Corinlhie.  C’est  le  plus  ancien  Etat  monarchique  qu’il  y 
ait  eu  en  Grèce,  selon  Eusèbe , qui  en  fait  remonter  l’ori-  t 

gine  2,1 64  ans  avant  notre  ère.  Le  savant  Père  Pétau  l’a 
6uivi  dans  l’ouvrage  intitulé  de  Doctrind  temporum , lib.  ix^ 
cap.  xvi , et  nous-mêmes,  nous  avons  placé  dans  notre 
Canon  Chronologique,  à celte  époque,  le  commencement 
de  ce  Royaume.  Cependant  il  n’y  a rien  de  moins  certain 
que  cette  origine  ; car  du  temps  de  Platon  (3)  on  ne  con- 
noissoit  chez  les  Grecs  aucun  Prince  antérieur  à Inachus 
et  Phoronée , qui  régnèrent  dans  le  pays  appelé  depuis 
Argolide.  C’est  aussi  (4)  le  sentiment  du  Chevalier  Mars- 
harn , dont  l’autorité  en  matière  de  Chronologie  est  d’un 
grand  poids.  Herodot.  lib.  r,.§.  Lxrur. 

SICYONIENS,  habitons  de  la  Sicyonie  ou  de  Sicyone. 

Au  retour  des  Héraclides,  ils  devinrent  Doriens. 


(r)  Dionys.  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  1,  §.  xxn,  pag.  17. 

(2)  Meletii  Geograph.  Vêtu»  et  Nova  , pag.  35g , col.  1. 

(3)  Platon.  Timæua,  tom.  ni,  pag,  22 , A ; Georgii  SyneeUi 
Chronograph.  pag.  126,  B. 

Ci)  Chtonie.  Canon , pag.  16  et  356- 
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SIDON , ville  de  Phénicie  sur  le  bord  de  la  Méditer-1 * 3 4 5 * 7 
ranée,  dans  une  belle  plaine  avec  un  bon  port.  C’est  l’une 
des  plus  anciennes  villes  du  monde  ; elle  fut  fondée  ( i ) 
environ  1,730  ans  avant  notre  ère,  et  i4o  ans  après  elle 
fonda  la  ville  de  Tyr , dont  la  gloire  éclipsa  celle  de  sa 
métropole.  Elle  étoit  à vingt-six  milles  au  Nord  de  Tyr, 
à trente  millès  au  Sud  de  Béryte , et  à soixante-dix  milles  à 
l’Ouest  de  Damas.  Cette  ville  est  à présent  fort  déchue  de 
son  ancienne  splendeur.  On  l’appelle  Zaïde  ou  Seïde.  He~ 
roâot.  lib.  11 , (J.  cxn ; liù.  ni,  5-  cxxxn. 

S1DONIENS , habitans  de  Sidon.  Ils  avoient  beaucoup 
d’aptitude  pour  les  arts.  Les  femmes  (a)  de  Sidon  excel- 
loient  dans  les  ouvrages  de  broderie. 

8IGÉE,  promontoire  delaTroade.  Il  est  près  et  à l’Ouest 
de  l’embouchure  du  Scamandre.  Strabon  l’appelle  (3)  le 
port  des  Achéens,  parce  que  les  Grecs  y abordèrent  en 
allant  assiéger  Troie.  Il  y avoit  en  ces  lieux  un  grand  lac 
nommé  (4)  Stomalimné , qui  avoit  une  issue  dans  la  mer. 
Ce  promontoire  s’appelle  à présent  cap  Genisari,  selon 
Mélétius. 

SIGEE,  ville  de  la  Troade,  peu  éloignée  de  Troie,  à 
soixante  stades  (5)  de  la  ville  de  Rhœtium  , en  côtoyant  le 
rivage , et  à cent  de  Ténédos , selon  le  (6)  Géographe  Aga- 
thémère.  Les  Mytiléniens  bâtirent  cette  ville.  Bientôt  après 
les  Athéniens  les  en  chassèrent  ,ce  qui  occasionna  une  assez 
longue  guerre  entre  ces  deux  peuples.  Mais  enfin  (7)  ayant 
pris  pour  arbitre  Pcriandre , fils  de  Cypsélus , ce  Prince 
l’adjugea  aux  Athéniens  l’an  564  avant  notre  ère,  ou,  sui- 


(1)  Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote,  cbap.  ti , pag.  j3i. 

(a)  Homer.  Iliad.  lib.  v,  vers.  289. 

(3J  Strab.  lib.  xm,  pag.  890. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  dgo  , A.  Vide  Casauh.  ad  Strab.  pag.  28g, 

(5)  Id.  ibid.  pag.  8go. 

(fi)  Agathemer.  pag.  12. 

(7)  Herodot.  lib.  v , §.  xciv  t:  M. 
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vant  Usher , l’an  58g.  Les  Athéniens  la  conservèrent  jusqu’à 
Alexandre.  Sous  ses  successeurs  elle  fut  détruite  par  les 
peuples  voisins.  Elle  l’étoit  du  temps  (1)  de  Strabon , et  (a) 
Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui  n’existoit  plus  depuis 
long-temps,  quondam  Sigœum  oppidum.  Elle  fut  rétablie 
sous  les  Empereurs  Chrétiens,  et  même  érigée  en  Evêché 
dépendant  de  Cyzique.  Ce  n’est  plus  maintenant  qu’un  mi- 
sérable village , que  les  Turcs  ont  d’abord  appelé  Génisari, 
et  qu’ils  nomment  à présent  Gaurkioi.  Il  y a devant  l’Eglise 
un  marbre  de  neuf  pieds  de  long , qui  sert  de  siège  aux 
Grecs.  C’est  sur  ce  marbre  que  se  trouve  cette  inscription 
curieuse,  écrite  en  lignes  qui  vont  alternativement  de  la 
gauche  à la  droite,  et  de  la  droite  à la  gauche,  manière 
d’écrire , que  les  Grecs  appellent  Bno-rf ttpiMt.  Chishull  Ja 
rapporte  dans  ses  Antiquités  Asiatiques  , page  4.  Voyez 
aussi  ma  traduction , tome  iv , page  25g. 

SIGYNNES.  Ce  peuple  habitoit , selon  (3)  Hérodote , 
au  delà  de  l’Ister  ou  Danube.  Ils  avoient  vraisemblable- 
ment les  monts  Carpathiens  au  Nord , l’Ister  au  Sud  et  les 
Agathyrses  à l’Est.  Dans  cette  position , ils  dévoient  avoir 
pour  voisins  au  Sud  les  Vénètes,  qui  avoient  étendu  leurs 
possessions  jusqu’à  ce  fleuve.  Voyez  l’article  Vénètbs» 
Herodot.  lib.  y , §■  ix. 

SILPHIUM,  contrée  de  Libye , qui  emprunte  son  nom 
de  la  plante  appelée  Silphium.  Elle  commence  à l’Est  (4) 
vers  Aziris  et  l’île  de  Platée , et  s’étend  vers  l’Oue.st  jusqu’à 
la  grande  Syrte.  Herodot  lib.  ir , §.  clxix. 

SINDOS,  ville  de  la  Mygdonie,  contrée  de  la  Macé- 
doine, à l’Ouest  de  Therme,  entre  Therme  et  l’embou- 
chure de  l’Axius.  Le  Géographe  Etienne  l’appelle  Sinthos. 


(1)  Strab.  lacolaudato.  Pompon.  Mêla,  lib.  i,  cap.  xvm,  pag.  9g. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxx»  pag.  28a. 

(3)  Herodot.  lib.  v,  §.  ix. 

(4)  Id.  lib.  tv,  5.  cixix. 
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On  ne  sait  à laquelle  de  ces  deux  manières  d’écrire  ce  nom 
on  doit  donner  la  préférence,  parce  que  ce  sont  les  seuls 
Auteurs  qui  en  aient  parlé.  Herodot.  lib.  ru , §.  cxxui. 

S1NDES  (les) , habitans  de  la  Sindique.  Herodot.  lib.iv, 
§.  xxvm. 

SINDIQUE  , pays  de  l’Asie , ou  peut-être  même  de 
l'Europe,  qui  touche  au  Bosphore  Cimmérien  et  au  Pont- 

Euxin.  Il  est  à l’Est  du  Pont-Euxin  , au  Sud-Est  du  Bos- 

• 

phore  Cinnnérien  ; il  est  borné  au  Nord  et  à l’Est  par  une 
partie  du  Caucase.  On  l’appelle  aujourd’hui  Kuban.  D’Au- 
teur (t),  de*  Mémoires  Historiques  et  Géographiques  sur 
'les  pays  situés  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspiène,  dit 
que  ce  pays  est  occupé  par  les  Cosaques  Nékrassoviens. 
Hérodote  parle , livre  ïv,  §.  xxvm , des  Sindes  et  de  la 
Sindique,  ibid.  §.  lxxxvi.  On  lisoit  dans  toutes  les  édi- 
tions, avant  celle  de  M.  Wesseling,  les  Indi  et  P Indique . 
M.  le  Major  Rennell , qui  ne  connoissoit  pas  cette  édition  , 
avoit  bien  (2)  vn  par  les  connoissances  profondes  qu’il  a de 
la  Géographie , qu’il  falloit  lire  les  Sindes  et  la  Sindique. 
Herodot.  lib.  ir  , §.  lxxxviii. 

SINGOS , ville  de  Thrace  dans  la  partie  orientale  de  la 
Silhonie , sur  le  bord  occidental  du  golfe  Singitique  r 
auquel  elle  donnoit  son  nom.  Elle  étoit  au  Sud  de  Pilore 
et  au  Nord  de  Sarla.  On  l’appelle  à présent,  selon  M.  d’ An- 
ville,  Porto  Figuero.  Herodot.  lib.  vu  , §.  cxxiz. 

SINOPE,  ville  de  la  Paphlagonie  sur  le  Pont-Euxin  r 
au  Sud-Est  du  promontoire  Carambis,  au  Nord  de  l’em- 
bouchure de  l’Halys , dans  l’Isthme  d’une  péninsule,  où  (3) 
les  Cimmériens  s’établirent,  lorsque  chassés  de  leur  pays 
par  les  Scythes,  ils  vinrent  en  Asie  , vis^à-vis  de  l’embou- 
chure de  l’Ister  ou  Danube.  Elle  fut  dans  la  suite  agrandi» 

(»)  Carte  des  pays  situés  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspiène. 
(a)  The  Geographical  System  of  Herodotu*  explained  r &c. 

pag.  r58. 

(3.J  Herodot.  lib.  ïv,  §.  xin 
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par  une  colonie  (i)de  Milésiens.  Elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Sinub , selon  M . d’A  nville  ; mais  Mélétius  (a)  assure 
qu’elle  n’a  pas  changé  de  nom. 

Le  fameux  Philosophe  Diogène  le  Cynique,  qui  vivoit 
dans  un  tonneau , étoit  de  cette  ville  ; mais  il  (3)  fut  enterré 
à Corinthe, près  d’une  des  portes  de  la  ville,  où  l’on  voyoit 
son  tombeau  avec  un  cippe,  contre  lequel  étoit  adossé  un 
chien  de  marbre  de  Paros. 

SINTI  ou  SINT1ENS,  peuple  de  Thrace.  Voyez  Saïens. 

SIPHNOS.  C’est  une  des  Cyclades.  Elle  est  située  à 
l'Ouest  de  Paros,  au  Nord  un  peu  Est  de  Mélos,  et  au  Sud  unf 
peu  Est  de  Sériphos.  Cette  île  étoit  très-riche  à cause  de  ses 
mines  d’or.  Apollon  (4)  demanda  aux  Siphniens  la  dîme  du 
produit  de  ces  mines  : les  Siphniens  déposèrent  cette  dîme 
dans  le  temple  de  Delphes;  mais  dans  la  suite  ayant  cessé 
de  la  payer,  ils  en  furent  punis  ; la  mer  inonda  leurs  mines 
et  les  fit  disparoître,  de  sorte  qu’aujourd’hui  on  sait  n peine 
où  elles  étoient.  L’air  (5)  de  cette  île  est  fort  sain  : il  n’est 
point  rare  d’y  voir  des  vieillards  de  cent  vingt  ans  : elle 
produit  beaucoup  de  marbre  et  de  granit.  Ses  habitans  sont 
aujourd’hui  de  fort  bonnes  gens,  bien  différens  de  leurs 
ancêtres  , dont  les  moeurs  étoient  fort  décriées.  Siplmos 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Siphanto , ou  plutôt  Siphano  } 
c’est  ainsi  que  (6)  la  nomme  Mélétius. 

SIRIS,  vitle  de  la  Lucanie,  à l’embouchure  du  fleuve 
Siris,  qu’on  appelle  à présent  Senno.  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée(7)  du  fleuve  Siris,  ou  de  Siris,  fille  de  Morgès,  Roi 


(i)  Diodor.  Sicnl.  lib.  xiv,  §.  xxxi,  pag.  666;  Strab.  lib.  xu , 
pag.  trii  ; Airiani  Peripl.  Ponts  Eux.  pag.  i5. 

(а)  Meletii  Geograph.  Vêtus  et  Nova,  pag.  482. 

(5}  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  n , cap.  n , pag.  n5. 

(4)  Pausan.  Phoc.  sive  lib.  x,  cap.  xi , pag.  8a3  et  8i4. 

(5)  Voyages  de  Tournefort  au  Levant,  tom.  i,  pag.  172. 

(б)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  4o6  , col.  is 
Etymolog.  Megn.  voc. 
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de  Sicile.  Strabon  prétend  (1)  qu’elle  fut  fondée  par  de» 
Troyens,  et  il  en  apporte  pour  preuve  la  statue  de  Minerve 
Iliade , qui  baissa  les  yeux , lorsque  les  Ioniens , après  s’être 
emparés  de  cette  ville,  arrachèrent  les  habitans  qui  s’.étoient 
réfugiés  auprès  de  cette  statue , où  ils  se  tenoient  en  posture 
de  supplians.  Les  Ioniens  (2)  changèrent  son  nom  en  celui 
de  Poliéium.  Je  prends  de-là  occasion  de  corriger  un  pas- 
sage (3)  d’Aristote  : Il  ci  raie  cira  xpiiaif  rie  lâcac  xttn- 
xâcrar,  IIA ùaf  tri  c 1 ixtitar  iftcrparttc  iceà  rue  -x parte  xctrctr— 
%orrac  dur îjc,  Si'<yu»c  àtepiSrixi.  Il  faut  lire  TlaXiiiôt  et  Zip/» , 
et  traduire  : « Dans  les  temps  antérieurs  les  Ioniens  s’en 
» étant  emparés,  elle  fut  nommée  Poliéium  ; mais  avant 
« cette  époque , elle  fut  appelée  Siris  par  ceux  qui  l’occu- 
» pèrent  les  premiers  » . 

M.  Niclas , savant  connu  par  une  excellente  édition  des 
Géoponiques,  observe  sur  cet  (4)  endroit  d’Aristote,  que 
ces  deux  corrections  avoient  été  faites  par  Saumsise,  et 
qu’elles  étoient  approuvées  par  Holsténius. 

Dans  la  suite  les  Tarentins  (5)  chassèrent  les  habitans  de 
Siris,  et  ayant  envoyé  une  colonie  dans  le  pays,  ils  bâti- 
rent , à une  petite  distance  de  cette  ville , celle  d’Héraclée. 
Strabon  (6)  distingue  aussi  ces  deux  villes , et  l’on  ne  voit 
pas  par  quelle  raison  Pline  (7)  veut  qu’Héracléc  et  Siria 
soient  une  seule  et  même  ville.  Je  ne  dois  pas  cependant 
dissimuler  qu’ Aristote,  à l’endroit  ci-dessus  cité,  est  de 
même  opinion;  mais  peut-être  Pline  n’a-t-il  confondu  ces 
deux  villes  que  d’après  l’autorité  du  philosophe  Grec.  Ella 


(»)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4o5,  A ; Athen.  lib.  xit,cap.  v,pag.  5a3. 

(а)  Strab.  ibid.  B. 

(3)  Aristot.  de  Mirabilib.  Auscult.  pag.  n6> , A ; ex  Edition» 
Tarisinâ. 

(i)  Aristot.  de  Mirabilib.  Auscult.  pag.  2.36. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xn,  $.  xxxvi,  pag.  5oi. 

(б)  Strab.  loco  laudato. 

(7)  Plia.  lib.  111 , cap.  x,  pag.  iG5. 
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reprit  sans  doute  son  ancien  nom  de  Siris,  lorsque  les  Ta- 
rentins  s’en  furent  rendus  maîtres.  Ce  nom  ne  fit  pas  cepen- 
dant oublier  celui  de  Poliéium , que  lui  avoient  donné  les 
Ioniens,  puisqu’on  lit  dans  (1)  Etienne  de  Byzance  que 
Poliéium  est  une  ville  d’Italie,  qui  s’appeloit  auparavant 
Siris. 

SIRIS , ville  de  la  Pæonie  en  Thrace.  Elle  étoit  la  capi- 
tale des  Siropæoniens,  et  avoit  probablement  communiqué 
son  nom  à cette  partie  de  la  nation.  Elle  appartint  (2)  dans 
la  suite  aux  Odomantes.  Herodot.  lib.  nu,  §.  cxv. 

SIROPÆONIENS,  l’une  des  Irait  nations  Pæoniènes, 
comme  le  dit  (3)  Hérodote,  ou  plutôt  l’une  des  dix,  selon 
Thucydides  (4)  ; car  cet  Historien  compte  parmi  ces  nations 
les  Léæens  et  les  Graaeens , omis  par  Hérodote.  Ils  avoient 
au  Sud  les  Bisaltes  et  les  Odomantes,  au  Nord  les  Sinti  ou 
Saïens , à l’Est  le  Strymon , à l’Ouest  les  Mædi , et  une 
chaîne  de  montagnes  qui  les  séparoit  de  la  Crestonie.  Herod. 
lib.  v , §.  xr. 

SITHONIE  , péninsule  de  Thrace , entre  les  golfes  To- 
ronéen  et  Singitique.  On  y trouvoit,  en  allant  du  Sud-Est 
au  Nord-Ouest,  les  villes  de  Torone,  de  Galepsus,  de  Ser- 
mylé^  de  Mécybeme  et  d’Olynthe.  Toutes  ces  villes  étoient 
sur  le  golfe  Toronéen  , excepté  celle  d’Olynlhe,  qui  étoit 
au-dessus  de  l’extrémité  de  ce  golfe.  On  voyoit  dans  la 
même  presqu’île , sur  le  bord  occidental  du  golfe  Singiti- 
que, en  allant  du  Nord  au  Sud-Est,  les  villes  d’Assa , de 
Pilore,  de  Singos  et  de  Sarta.  Herodot.  lib.  vu , §.  cxxu. 

SIUPH  ou  SIOUPH , ville  d’Egypte,  du  nome  Saïtique. 
M.  le  Major  Rennell  (5)  pense,  sans  cependant  l’assurer, 

(0  Stephan.  Byzant.  voc.  rioM'uo?. 

(2)  Tit.  Liv.  lib.  xlv,  cap.  iv,  ad  Siras  terræ  Odomantieæ. 

(3)  Herodot.  lib.  y,  §.  xv. 

(4)  Thucydid.  lib.  n , §.  xcvm. 

<5)  The  Geographical  System  ef  Herodotus  examined  aud 
explsined,  pag.  53i. 
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que  c’est  le  lieu  qu’ou  nomme  actuellement  Saüafe , qu’il 
place  dans  sa  carte  de  l’Egypte  moderne  sur  le  bord  orien- 
tal du  canal  Canopique.  Si  c’est  la  même  ville  que  celle  de 
Fua,  dont  parle  (i)  Edrisi,  il  faudroit  la  placer  à plus  de 
trente  milles  au  Nord  de  Sais  ; mais  ce  seroil  la  trop  éloi- 
gner. Je  la  crois  plutôt  à l’Est  de  Sais  et  moins  distante. 
Ce  lieu , étant  de  peu  de  considération  , fut  probablement 
abandonné  par  ses  habitans,  et  disparut  tellement  dans  la 
suite , qu’on  ne  sait  où  le  placer.  La  Martinière  dit  que 
c’est  une  ville  de  la  tribu  Sditaine.  C’est  ainsi  qu’il  nomme 
le  nome  Saïtique.  Ilerodot.  lib.  11 , §.  exxm. 

SMILA  , ville  de  Thrace  dans  la  Crosssea , ou  plutôt  Cru- 
saia,  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Thermécn,  au  Nord- 
Ouest  de  Campsa  et  de  Gigonos,  et  au  Sud  un  peu  Est 
d’Ænia.  Si  l’on  s’en  rapporte  aux  cartes  les  plus  estimées , 
cette  position  ne  paroîtra  pas  juste;  mais  voyez  l’article 
Lises.  Ilerodot.  lib.  ru , exxm. 

SMYRNE , une  des  villes  Ioniènes , située  vers  la  partie 
Nord  de  l’Isthme  de  la  presqu’île  de  Clazomènes,  sur  un 
golfe  appelé , du  nom  de  cette  ville , golfe  Smyrnéen.  Cette 
ville  est  très-ancienne.  Elle  a été  détruite  plusieurs  fois  ; 
mais  sa  situation  et  la  bonté  de  son  port  l’ont  fait  relever. 
Elle  fut  d’abord  fondée  par  les  Smyrnéens , qui  habitoient 
un  (a)  quartier  d’Ephèse  , appelé  Smyrne,  et  qui  lui  don- 
nèrent le  nom  de  ce  quartier.  Les  Eoliens  les  en  ayant 
chassés,  ils  se  retifèrent  à Colophon  ; mais  étant  revenus 
avec  les  habitans  de  cette  dernière  ville,  ils  en  chassèrent 
à leur  tour  les  Eoliens.  On  peut  voir  dans  Hérodote  (3)  la 
manière  dont  ils  s’y  prirent.  Les  Lydiens  (4)  s’en  empa- 
rèrent sous  Àrdys , et  l'ayant  détruite , ses  (5)  habitans 

(î)  Edrisii  Africa  , pag.  435. 

(a)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  <j4o  , B et  C. 

(5)  Herodot.  lib.  i,  J.  cxlix. 

(4)  Id.  ibid.  §.  xvi. 

(5)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  956 , A. 
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furent  dispersés  en  différentes  bourgades.  Quatre  cents  an» 
après , Alexandre  ( i ) la  rebâtit  à vingt  stades  de  l’ancienne. 
Strabon  attribue  son  rétablissement  à Antigonus  et  à Lysi- 
machus,  sans  faire  mention  d’Alexandre.  Arrien,  qui  a 
écrit  l’histoire  de  ce  Prince,  n’cn  fait  pas  mention.  Il  y a 
grande  apparence  qu’Alexandre  forma  seulement  le  projet 
de  la  rebâtir  , ou  du  moins  qu’il  ne  l’exécuta  qu’en  partie , 
qu’ Antigonus  le  continua,  et  qu’il  fut  achevé  par  Lysi- 
machus.  Cette  ville  fut  détruite  par  un  tremblement  de 
terre  l’an  180  de  notre  ère,  selon  Eusèbe  ; mais,  suivant  (2) 
Dion  Cassius,  ce  malheur  arriva  deux  ou  trois  ans  plutôt , 
et  le  Chronicon  Paschale  (3)  le  met  l’an  178  de  notre  ère. 
Marc  Aurèle  la  rétablit. 

Le  Mêlés  (4)  coule  le  long  de  ses  murailles.  A sa  source 
est  un  antre  (5)  où  l’on  prétend  qu’Homère  composoit  sc  s 
Poèmes.  De-là  vient  que  Tibulle  appelle  (6)  les  poésies  de 
ce  Poète  Meleteœ  chartes  ; car  Smyrne  (7)  s’attribuoit  la 
gloire  de  lui  avoir  donné  naissance.  Il  y avoit  à (8)  Smyrne 
un  Homérium,  c’est-à-dire,  un  temple  d’Homère  et  sa  statue 
avec  un  portique  quadrangulaire.  Les  Smyrnéens  avoient 
aussi  une  monnoie  de  bronze , qu’ils  appeloient  Homé- 
rium. 

La  ville  de  Smyrne  (9)  étoit  bâtie  en  partie  sur  le  pen- 
chant d’une  montagne , et  en  partie  dans  une  plaine  vers  1* 
port , où  l’on  voyoit  le  temple  de  la  Mère  des  Dieux , et 
le  Gymnase.  Les  rues  étoient  pavées  et  coupées  à angle* 

(1)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  v,  pag.  533;  Aristid. 
fol.  65,  in  aversà  parte. 

(3)  Dio.  Cass.  lib.  uxxi,  tom.  n,  pag.  119C,  B. 

(3)  Chronic.  Pasch.  pag.  262,  C. 

(4)  Strab.  lib.  xiv  , pag.  g5G , B. 

(5)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  v,  pag.  535. 

(6)  Tibull.  lib.  iv,  Carm.  1 , vers.  aoo. 

(7)  Cicero  pro  Archiâ  Poetâ,  §.  vm. 

(ti)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  g56,  B. 

(9)  Id.  ibid. 
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droits,  autant  que  l’avoit  pu  permettre  le  local.  On  y voyoït 
de  grands  portiques  quarrés  à plusieurs  étages,  et  une  belle 
bibliothèque. 

Cette  ville  est  encore  actuellement  l’une  des  plus  grandes 
et  des  plus  riches  du  Levant.  Elle  est  en  quelque  sorte  le 
rendez-vou3  des  Marchands  des  quatre  parties  du  monde, 
et  l’entrepôt  de  leurs  productions.  Voyez  Toornefort , 
Voyages  au  Levant,  tom.  n,pag.  4g5  et  suiv.  le  Voyage 
de  Whéler  et  Spon,  tom.  i,  pag.  180,  et  sur-tout,  Travele 
in  Asia  Minor.  by  Rich.  Chaadler,  chap.  xvm  — xx , 
pag.  58,  and  fallowing.  Les  Turcs  l’appellent  ( i ) Ismer. 

SOGDI  ANE,  contrée  de  l’Asie,  entre  (a)  l’Oxus,  nommé 
Gihon,  qui  la  sépare  au  Sud  de  la  Bactriane,  et  l’Iaxartes 
ou  Sihon,  qui  la  sépare  au  Nord  des  Nomades  ; mais  je 
pense  que  Strabon  lui  donne  une  trop  grande  étendue , et 
qu’il  faut  la  borner  au  Nord  à cette  chaîne  de  montagnes 
au  pied  de  laquelle  est  la  ville  de  Maracanda , que  l’on 
appelle  actuellement  Samarcande.  Cette  contrée  est  à l’Est 
des  Chorasmiens  et  à l’Ouest  des  Saces.  C’est  à présent  le 
pays  de  Sogd  ou  de  Samarcande.  Les  Nomades,  dont  il 
est  question  dans  ce  passage  de  Strabon  , sont  les  Scythes 
Nomades,  comme  on  le  voit  dans  (3)  Arrien.  Il  faut  néces- 
sairement que  depuis  le  siècle  d’Hérodote  les  Scythes  No- 
mades aient  changé  de  demeure;  car  de  son  temps  ils 
habitoient  à l’Est  de  l’Hylée,  au  Nord  de  la  Tauride,  et 
au  Sud-Est  des  Scythes  Cultivateurs,  Herodot.  lib.  ///, 
J.  xcm  ; lib.  ni,  §.  zxvt. 

SOLEIL.  Voyez  Fontaine  du  Soi.eii.. 

SOLES , ville  de  l’île  de  Cypre,  bâtie , selon  (4)  Strabon, 
par  Acamas  et  Phalérus,  tous  deux  Athéniens,  et  suivant 

(i)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  464,  col.  I. 

(a)  Strab.  lib.  xi,  pag.  786,  B. 

(3)  Arriani  Kxpedit.  Alexandri,  lib.  ru,  cap.  xvi,  pag.  5i5 
et  5i6. 

(4)  tjtiab.  lib.  xiv,  pag.  1002. 

Plutarque 
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Plutarque  (1)  , par  Démophon  , sur  les  bords  du  fleuve 
Clarius,  sur  une  hauteur  dont  le  terroir  éloit  stérile.  Elle 
s’appeloit  alors  Æpéia,  qui  signifie  haute.  Plusieurs  siècles 
après,  Solon  étant  venu  en  Cypre,  et  s’étant  lié  d’amitié 
avec  Philocyprus , l’un  des  Rois  de  l’ile , il  lui  conseilla  de 
transporter  sa  ville  dans  une  belle  plaine  qui  éloit  voisine. 
Celui-ci  le  crut , la  nouvelle  ville  fut  bâtie  dans  la  plaine  et 
sur  les  bords  d’une  rivière,  avec  (2)  un  port  vis-à-vis  de 
la  Cilicie , au  Nord  du  promontoire  Curias,  à l’Est  du  pro- 
montoire Acamas,  et  au  Sud-Ouest  de  celui  de  Crommyon. 
La  nouvelle  ville  fut  appelée  Soles,  du  nom  de  Solon, 

l’ami  de  son  fondateur.  C’est  actuellement  Solia.  Ilerodot. 

lib.  r , 5-  ex- 
il y a voit  en  Cilicie  une  ville  de  même  nom  ; mais  Pline  (3) 
l’appelle  Solœ  Cilicii,  pour  la  distinguer.  Elle  fut  depuis 
nommée  (4)  Pompeiopolis. 

SOLOÉIS,  promontoire  de  Libye,  qui  m’avoit  paru, 
ainsi  qu’à  (5)  M.  d’Anville,  être  le  cap  Cantin.  Mais  après 
avoir  plus  mûrement  examiné  ce  qu’en  dit  Hérodote , 
livre  11,  §.  xxxii,  et  livre  iv  , xliii,  je  crois  que  c’est 
le  promontoire  que  Slrabon  (6)  nomme  au  plurier  *i  K» rtiç, 
et  Ptolémée  (7) , au  singulier,  K aiTrr,ç  le  promontoire 
de  Cotta.  Je  dis  Cotla,  parce  que  Pline  donne  (8)  ce  nom  à 
une  ville  qui  éloit  près  du  promontoire  Ampèlusia.  Ce 
promontoire  Ampèlusia,  dont  parlent  (9)  Pline  et  (10) 

(1)  Plutarch.  in  Solone,  pag.  92,  F ; g3,  A. 

(2)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  1002. 

(3)  Plin.  lib.  v , cap.  xxvn  , pag.  270  , lin.  3;  Strab.  lib.  xiv  , 
pag-  979  > C- 

(4)  Appiani  Hist.  Bell.  Mitbrid.  pag.  4i5. 

(5)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  ni,  pag.  u4. 

(6)  Strab.  lib.  xvu  , pag.  1181 , C. 

(7)  Ftolem.  Geograph.  lib.  IV,  cap.  1,  pag.  io3. 

(8)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  1,  cap.  v,  pag.  24o. 

(9)  Id.  ibid.  ' 

(toi  Pompon  .Mêla,  lib.  i,  cap.  v,  pag,  35;  lib.  m,  cap.  x,  pag.  3ao. 
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TPomponius  Mêla,  est  celui  de  Cotta,  et  le  premier  qu’on 
Tenconlre  après  qu’on  a passé  les  Colonnes  d’Hercules, 
lorsqu'on  veut  côtoyer  la  Libye  ou  Afrique.  On  le  nomme 
actuellement  cap  Spartel.  Ce  qui  m’a  le  plus  déterminé,  ce 
sont  deux  passages  d’Hérodote  : le  premier  porte  (i), 
u toute  la  côte  de  la  Libye  qui  borde  la  Mer  Septentrio- 
» nale,  depuis  l’Egypte  jusqu’au  promontoire  Soloéis,  où 
» se  termine  celte  troisième  partie  du  monde,  &c.  ».  Le 
promontoire  Soloéis  est  donc,  selon  l’opinion  de  notre 
Historien  , le  dernier  promontoire  de  la  Libye  du  côté  des 
Colonnes  d’Hercules.  Or  cela  ne  peut  convenir  qu’au  cap 
Spartel.  Le  second  passage  d’Hérodote  n’est  guère  moins 
précis.  Lorsqu’un  vaisseau , dit-il , partant  d’Egypte  (a) 
passe  les  Colonnes  d’Hercules , le  premier  promontoire 
qu’il  double  est  le  Soloéis.  C’est  aussi  le  sentiment  de  l’au- 
teur du  Périple  d’Hannon.  « Nous  (3)  fîmes  route  à l’Ouest, 
» et  nous  abordâmes  au  promontoire  Soloéis  ».  Cela  n’a  pas 
empêché  M.  de  Bougainville  (4)  de  placer  le  promontoire 
Soloéis  au  cap  Bojador,  et  de  mettre  entre  ce  cap  et  le  dé- 
iroit  deux  autres  promontoires.  MM.  Hennicke  (5)  et 
Schlichthorst  n’ont  pas  peu  contribué  à me  remettre  sur  la 
bonne  voie,  ainsi  que  le  savant  M.  Gosselin  (6). 

SOLYMES  (les)  étoient  les  mêmes  peuples  que  les  Mi- 
lyens.  On  les  appeloit  Solymes,  dans  le  temps  que  Sarpédon 
vint  s’établir  dans  cette  partie  de  l’Asie  mineure , qu’on 
nommoit  alors  Milyade,  et  qui  depuis  fut  appelée  Lyrie. 

(i)  Herodot.  lib.  ii  , §.  xxxu. 

(i)  Id.  lib.  iv,  §.  xliii. 

(3)  Hannonis  Periplus,  png.  2. 

(4)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-Lettres,  tom.  xxvj  , 
pag.  4i.  Voyez  aussi  la  carte  du  même. 

(5)  Joh.  Frid.  Hennicke  Comment,  du  Gtograph.  Africx  Iîe- 
rodoteâ,  pag.  3o  ; Herm.  Schlichthorst  Geograph.  Africæ  Hero- 
dotea,  pag.  167  et  168. 

(6)  Recherches  sur  la  Géographie  Systématique  et  positive  des 
Anciens  , tom.  1 , passim. 
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A l’arrivée  de  Sarpédon  , ils  abandonnèrent  la  côle  mari- 
time de  la  Milyade,  et  se  retirèrent  plus  avant  dans  les 
terres  vers  le  Nord,  entre  la  Pisidie,  la  Milyade,  la  Pam- 
phylie  et  la  Lycie.  Quelques-uns  s’établirent  aussi  en  Pi- 
sidie, et  occupèrent  le  pays  des  montagnes.  Herod.  lib.  i , 

§.  czxxin. 

SPARTE  ou  LACÉDÉMONE , ville  capitale  de  la  La- 
conie, dans  le  Péloponnèse;  elle  étoit .environnée  au- 
dessous  et  au-dessus  du  côté  de  l’Arcadie  par  le  mont 
Taygète.  A gauche,  en  venant  par  la  Tripolitide,  on  ren- 
controit  le  mont  Thornax  et  celui  qu’on  nommoit  Méné- 
laeum.  L’Eurotas  couloit  entre  ces  deux  montagnes  et  1a 
ville.  La  distance  (i)  du  Ménélæum  à l’Eurotas  n’étoit  en 
quelques  endroits  que  d’un  stade  et  demi.  Cette  ville,  for- 
tifiée par  la  nature  des  lieux,  n’étoit  point  entourée  de 
murs.  Son  assiette,  la  valeur  de  ses  habitans,  et  sur-tout  les 
loix  de  Lycurgue,  lui  en  tenoient  lieu.  Sur  une  éminence, 
presqu’au  centre  de  la  ville,  on  voyoit  un  temple  de  Mi- 
nerve , qu’on  appeloit  Chalciœcos , parce  qu’il  étoit  d’airain» 

Ceux  qui  voudront  connoître  plus  particulièrement  cette 
ville , ne  peuvent  mieux  faire  que  de  consulter  la  Belle 
description  qu’en  a faite  M.  l’Abbé  Barthélemy  dans  le 
Voyage  du  Jeune  Anacharsis,  tome  n,  page  4g5  oie  l’édi- 
tion i/î-40. , ou  tome  iv  , pag.  g4  de  l’ira-8. 

L’emplacement  de  l’ancienne  Lacédémone  s’appelle  au- 
jourd’hui Paleochori , mot  corrompu  de  ■na.'ha.m  %ap*  , 
vieille  place.  Misitra  est  environ  à quatre  milles  des  ruines 
de  l’ancienne  Sparte. 

Le  nom  de  Lacédémone,  qui , dans  l’origine , signifioit  la 
Laconie  et  le  territoire  de  Sparte,  fut  ensuite  donné  à la 
ville  capitale.  Ce  pays,  dit  Hérodote,  étoit  excellent. 

SPERCHIUS(  le),  fleuve  qui  vient  dupaysdesÆnianes, 
dans  la  partie  la  plus  reculée  du  mont  (ffita , passe  par  Hypata, 


(1)  Polybii  Hist.  lib.  v,  §.  xxii,  pag.  5i5. 
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cl  se  décharge  dans  le  golfe  Maliaque,  auprès  d’Anticyre.- 
C’est  au  Sperchius  que  Pelée  voua  (i)  la  chevelure  d’Achil- 
les , si  ce  héros  revenoit  sain  et  sauf  du  siège  de  Troie  dans 
sa  patrie.  Le  Sperchius  n’a  jamais  été  surnommé  Bonis, 
comme  le  fait  dire  la  Martinière  à Apollodore.  Le  passage 
de  ce  dernier  Ecrivain,  qui  se  trouve,  page  317  de  l’édi- 
tion de  Th.  Gale , a été  interpolé  par  Ægius,  son  premier 
éditeur.  11  faut  .^établir  le  passage  d’après  les  manuscrits 
cités  par  Gale,  et  sur-tout  d’après  Homère,  d’où  il  résul- 
tera que  Borus  passoit  pour  être  le  fils  de  Ménesthius, 
mais  qu’il  l’étoit  véritablement  du  fleuve  Sperchius. 

Le  savant  M.  Heync  est  de  même  avis.  On  peut  con- 
sulter ses  (2)  notes  sur  ce  passage. 

SPHENDALEENS , habitans  de  Sphendalées. 

SPHENDALÉES , bourg  de  l’Attique  , de  la  tribu 
Hippothoontide , selon  Etienne  de  Byzance , Hésycliius  et 
Phavorin.  Il  étoit  entre  Décélée  et  Tanagres , comme  le 
prouve  le  récit  d’Hérodote,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  la 
première,  et  au  Sud-Est  de  l’autre.  Etienne  de  Byzance  le 
nomme  Sphendalé.  Il  n’est  fait  mention  de  cette  bourgade 
dan*  aucun  autre  Historien , ni  dans  aucun  autre  Auteur 
que  nous  connoissions.  Herodot.  lib.  ix , §.  xr. 

STAGIRE,  ville  Grecque,  située  sur  le  bord  occiden- 
tal du  golfe  Strymonien,  entre  Ainphipolis  Nord  et  Acan- 
the Sud , près  et  au  Nord-Ouest  du  mont  Athos,  Cette  ville 
sera  à jamais  célèbre  par  l’honneur  qu’elle  eut  de  donner 
naissance  à (S)  Aristote.  Ptolémée  (4)  la  nomme  Stantira  , 
et  la  met  dans  l’Amphaxitide.  Sa  position  (5)  répond  à 
Stauros.  Herodot.  lib.  ni,  §.  cxv. 


(1)  Homeri  Iliad.  lib.  xxiii,  vers.  i44. 

(2)  Apollodori  Biblioth.  tom.  n , pag.  79 2 et  aeq.  ex  Editione 
Heynii. 

(3)  Strab.  lib.  vii  , pag.  5io,col.  2,  lin.  ult.  pag.  5n  , col.  u 

(4)  Ptotem.  lib.  ni,  cap.  xm,  pag.  92. 

(5)  D’Auville,  Géographie  abrégée,  tom.  1,  pag.  ail. 
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STENTOR1S , lac  de  Thrace , formé  par  1»  bouche  orien- 
tale de  l’Hèbre,  près  et  au  Sud  de  la  ville  d’Ænos,  à l’Est 
de  la  plaine  de  Dorisque , dont  il  est  séparé  par  l’Hèbre , 
et  à l’Ouest  du  golfe  Mêlas.  Herodol.  lib.  vit  , §.  lviu. 

STÉN  Y CL  ARE , ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Mes- 
sénie , près  de  l’ enfoncement  du  golfe  Messéniaque,  et  sur 
le  chemin  d’Ilhome  àMégalopolis,  ville  d’Àrcadie,  selon 
Pausanias  (1).  Strabon  (2)  dit  qu’elle  étoit  au  milieu- da 
la  Messénie.  L’ancienne  Slényclare  s’appelle  aujourd’hui 
Nissy , suivant  la  relation  (3)  de  M.  l’Abbé  Fourmont.  C’est 
aussi  le  nom  d’une  plaine  dans  la  Messénie.  Herodot.  lib.  tt, 

5.  LXIU. 

La  carie  de  la  Grèce  méridionale  de  M.  Delisle  n’est  pas 
conforme  à cette  position. 

STRUCHA.TES  (les),  peuple- de  la  Médie,  situé  au 
!Nord-Ouest  des  Arizantes,  à l’Est  des  Matianiens  et  des 
Darnéens,  au  Sud  un  peu  Est  des  Sapires,  et  à l’Ouest  des. 
Parétacéniens.  Herodot.  lib.  1,  §.  ci. 

STRYMA ,.  ville  et  (4)  colonie  des  Thasiens  dans  la 
Galaïque  ou  Brianlique  en  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer 
Egée,  assez  près  et  à l’Ouest  du  Lissus.  C’éloit  une  plaça 
de  commerce.  S’iL  est  vrai.,  comme  le  dit  Harpocration  , 
que  ce  fut  une  île,  il  fallait  que  cette  île  fût  bien  proche 
du  continent,  à moins  qu’il  n’entende  une  île  du  lac  Isma- 
ris  , qui  séparoit  Stryma,  à l’Est  de  Maronée.  Il  y a appa- 
rence que  les  habitans  de  Maronée  s’étoient  acquis  quelque 
droit  sur  Stryma , en  qualité  de  protecteurs  ou  de  bien»- 
faiteurs;  ce  qui  donna  lieu  à de  fréquentes  contestation» 
entr’eux  et  les  Thasiens,  fondateurs  de  Stryma.  Elle  con- 
serve son  ancien  nom.  Herodot.  lib.  ru.,  §.  crm  et  cix. 


(1)  Pausan.  Messen.  sire  îv , cap.  xxxiu  , pag.  36i  et  502. 

(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  5g5. 

(3)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles- Lettres,  tom.  vu,  Histi 
pag.  354. 

(4)  Harpocrat,  pag.  166. 
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STRYMON,  fleuve  de  Thrace,  qui  prend  sa  source, 
selon  (i  ) Thucydides,  au  mont  Scomius,  assez  près  de  l’en- 
droit où  cette  montagne  se  joint  à celle  de  Rhodope.  De-là 
il  traverse  le  pays  des  Agrianes,desGraæens,  des  Léæens, 
des  Pæoples,  des  Dobères,  des  Odomantcs , des  Panæens, 
enfin  il  environne  la  ville  des  Neuf-Voies, qui  a pris  de  cette 
circonstance  (2)  le  nom  d’Amphipolis,  et  de-là  il  passe  (3) 
à Eion , où  il  se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer  Egée,  auquel 
il  donnoit  (4)  le  nom  de  Strymonien , sinus  Strymonius.  Les 
Macédoniens  ayant  envahi  depuis  une  partie  de  la  Thrace, 
on  mit  ce  fleuve  en  Macédoine.  Mélétius  prétend  (5)  qu’oa 
l’appelle  actuellement  Marmari  ou  même  Rhendina , d’une 
Ville  de  ce  nom , qui  «voit  été  le  siège  d’un  Evêque.  Le 
nom  moderne  du  golfe  Strymonien  est  goltè  (6)  de  Con- 
tèse  ou  Orphani.  Herodot.  lib.  J,  §.  zxir  ; lib.  r , $.  xm ; 
lib.  rn , $.  cxxxm. 

STRYMON1ENS , peuples  qui  habitoient  les  bords  du 
Strymon. 

STYMPHALE  (lac  de).  R éfoit  vers  la  partie  Nord 
de  la  frontière  Est  de  l’Arcadie  dans  le  Péloponnèse,  à 
l’Ouest  d’Aléa  et  à l’Est  d’Orchomène.  On  le  nomme  en 
langue  vulgaire  (7)  Zaracas.  Ce  n’est,  à proprement  par- 
ler , qu’une  fontaine  qui  forme  en  hiver  (8)  un  lac.  La 
rivière  Stymphale  sort  de  ce  lac  ; mais  en  été  le  lac  étant  à 
sec, la  rivière  sort  immédiatement  delà  fontaine.  A quelque 
distance  de-là  elle  se  précipite  sous  terre  et  reparoît  dans 
l’Argolide , où  elle  prend  le  nom  d’Erasinus.  Les  cartes  de 


(1)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xcvi. 

(2)  Id.  lib.  iv,  §.  en. 

(3)  Herodot.  lib.  tu  , §.  xxv  et  alibi. 

(4)  Strab.  Kxcerpta  a libro  vn,  pag.  5io,  toi.  2. 

(5)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova,  pag.  5qi , col.  I. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  355,  col.  a. 

(8)  Tawan.  Arcadie,  aeu  lib.  vin,  «p.  mu,  pag.  64o.’ 
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JIM.  d’Anvillc  et  Barbié  du  Bocage  sont  défectueuses  en 
cette  partie.  Herodot.  lib.  ri,  §.  Lxxn. 

STYREENS,  habitans  de  Styres , dans  l’ile  d’Eubée.  Il* 
éroient  (t)  de  la  nation  Dryopique  ; ils  dédaignoient  (a) 
cependant  le  nom  de  Dryopes  et  ne  voulurent  jamais  le 
porter.  JL’îIe  Ægilia  leur  (3)  appartenoit. 

STYRES,  ville  de  l’île  d'Eubée,  dans  le  voisinage  do 
Caryste.  Il  faut  l’ccrire  Styres,  et  non  Styra,  parce  que 
c’est  un  neutre  plurier  , comme  le  prouve  le  cinq  cent 
trente- neuvième  vers  du  second  livre  de  l’Iliade,  Step/t- 
Byzant.  Strab.  lib.  x , pag.  684,  B. 

STYX , fontaine  qui  coule  goutte  à goutte  d’un  rocher 
près  de  Nonacris,  proche  des  monts  Aroaniens,  dans  1» 
partie  Nord  de  l’Arcadie,  et  se  jette  ensuite  dans  le  Cra- 
this.  Pausan.  Arcad.  xive  lib.  vin , eap.  xnn  , pag.  635. 
Si  cette  fontaine  est  celle  qu’a  vue  M.  Fourmont,  il  n’y  a 
rien  de  si  désagréable  à la  vue  r et  l’on  ne  doit  plus  être 
surpris  que  les  Poètes  en  ayent  fait  un  fleuve  des  Enfers. 
Voyez  la  description  qu’en  a faite  ce  Savant  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Belles-Lettres , vol.  ni,  Ilixt. 
pag.  353  et  suiv. 

SUNIUM,  promontoire  de  l’Altique,  où  aboutissenj  les 
côtes  orientale  et  méridionale  de  ce  pays.  Il  esta  quarante- 
cinq  milles  du  Pirée , selon  (4)  Pline;  mais  Strabon,  éva- 
luant (5)  cette  distance  à trois  cent  trente  stades,  il  faut 
réduire  cette  mesure  à quarante  milles  et  demi.  Il  y avoit 
sur  ce  promontoire  un  port,  ou  plutôt  une  rade  où  s’nrrc- 
toient  les  vaisseaux  et  un  (6)  bourg  de  même  nom,  célèbre 


(j)  Herodot.  lib.  vrn  , §.  xlvi. 

(2)  Pausan.  lib.  iv,cap.  xxxiv,pag.  366. 

(3)  Herodot.  lib.  vi , §.  cvri. 

(4)  rlin.  lib.  iv,  oop.  vu,  pag.  197. 

(5)  Strab.  lib.  rx,  pag.  Gu.  Stcphan.  Byzant. 

(fi)  Strab.  ibitU  4 
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par  (i)  le  beau  temple  de  Minerve  Suniade,  d’ordre  Dori* 
que.  Ce  bourg  étoit  (a)  de  la  tribu  Léontide.  Ce  promon- 
toire se  nomme  aujourd’hui  Capo  Coloijni , parce  qu’il 
subsiste  encore  dix-neuf  colonnes  Doriques,  qu’on  apper- 
çoit  de  loin  en  mer,  et  qui  sont  sans  doute  des  restes  dn 
temple  de  Minerve.  Voyages  de  Spon.et  TVlieler.  Il  y avoit 
aussi  dans  ce  bourg  un  temple  de  Neptune , qui  avoit  fait 
'surnommer  (3)  ce  Dieu  c’est-à-dire,  Neptune, 

à qui  on  adresse  ses  vœux  à Sunium. 

SUSES , capitale  de  la  Cissie,  sur  le  bord  Est  du  Choaspes. 
La  partie  de  la  Cissie  où  cette  capitale  étoit  située,  s’ap- 
peloil  la  Susiane,  de  Susan,  qui  est  le  nom  que  l’Ecriture 
Sainte  donne  à cette  ville,  que  Daniel  appelle  toujours  le 
château  (ï)  de  Suses,  parce  que  les  Rois  y avoient  leurs 
palais.  Depuis  Cyrus,les  Rois  de  Perse  y passoient  l’hiver, 
l’été  à Agbatanes , le  printemps  à Babylone , et  l’automne  à 
Persépolis  : en  hiver  le  froid  y étoit  modéré,  mais  en  été 
les  chaleurs  y étoient  excessives. 

Le  palais  et  les  trésors  des  Rois  de  Perse  étoient  à Suses, 
qu’on  appeloit  le  palais  Memnonien.  Elle  se  nomme  aujour- 
d’hui Souster,  Schouster  et  Toster  (5). 

M.  le  Major  Rennell  pense  (6)  qu’on  a tort  de  placer 
cette  ville  à Tostar , et  se  croit  bien  fondé  à l’approcher 
davantage  de  Babylone.  Les  raisons  qu’il  donne  pour  ap- 
puyer son  sentiment,  me  paroissent  très- bonnes;  on  en 
jugera  mieux,  lorsque  l’ouvrage  qu’il  prépare  sur  la  Persa 
aura  paru. 


(i)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i,  cap.  i,  init. 

(î)  Stephan.  Byeant. 

(3)  Aristoph-  Equit,  vers.  55-j  , vel  56o,  ex  Edit.  Brnnckii. 

(4)  Daniel,  cap.  vin  , vers.  i. 

(5)  Bibliothèque  Orientale,  tom.  n,  pag.  171 , à l’article  Hus* 
thenk. 

(6)  The  Geographical  System  of  Herodotus  , page  2o3 , in  a 
Bote , and  chiefly , page  334. 
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SUSIANE  (la  ) , contrée  de  l’Asie  qui  a (i)  la  Babylonie 
à l’Ouest , l’Elymaïde  au  Nord  , l’extrémité  du  golfe  Per- 
sique  au  Sud , les  Ouxiens  de  la  plaine,  qui  sont  les  Outiens 
d’Hérodote  , à l’Est,  et  les  Ouxiens  montagnards,  qui  sont 
les  Mardes  d’Hérodote,  n°  2 , et  la  Perse  à l'Est  tirant  sur 
le  Midi.  La  marche  d’Alexandre  confirme  toutes  ces  posi- 
tions. Voyez  l’article  Parétacèniens  , où  elles  sont  mises 
dans  tout  leur  jour.  L’Arosis  (2)  que  Strabon  appelle  (3) 
Oroatis  et  qu’on  nomme  maintenant  (4)Tab,ou(5)Endian, 
sépare  par  son  extrémité  méridionale  la  Susiane  de  la  Perse. 

La  Susiane  se  nomme  actuellement  (G)  Khouzistan  ; mais 
voyez  sur  les  differentes  manières  d’écrire  ce  mot , la 
Voyage  de  Néarque  de  M.  le  Dr  Vincent,  pages  478,  479 
et  notes. 

SYBARIS,  ville  d’Italie  en  Lucanie,  dans  un  enfonce- 
ment de  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Tarentey  à l’em- 
boucliure  de  la  rivicre  de  (7)  Sybaris  (rivière  connue  au- 
jourd’hui sous  le  nom  deCoscile  ou  de  Sibari)qui  arrosoit 
le  côté  Nord  de  cette  place,  de  même  que  le  Crathis,  autre 
petite  rivière,  en  arrosoit  le  côté  Sud.  Sybaris,  qui  fut 
fondée  par  les  Achéens,  selon  (8)  Strabon,  devint  avec  le 
temps  très-puissante.  Ses  habitons  possédèrent  des  richesses 
immenses  : ils  devinrent  si  efféminés,  et  se  livrèrent  tel- 
lement à leurs  plaisirs,  qu’on  disoit  en  proverbe,  plus  mou 
qu’un  Sybarite. 

Cette  ville  ayant  été  détruite  trois  ou  quatre  fois,  et 

(1)  Strab.  xv  , pag.  io58,  B.  ' 

(2)  Arrinni  llist.  Ind.  J.  xxxix,  pag.  629. 

(3)  Strab.  lib.  xv  , pag.  10.S7 , C.  Comparez  cette  page  avec  la 
page  1060,  B,  et  il  en  résultera  qu’il  faut  lire  Oroatis  et  non 
Orontes. 

(4)  D’Anville,  Géographie  Ancienne,  tom.  11,  pag.  270. 

(5J  Voyage  de  Néarque,  pag.  4l<>,  4n  , 447. 

(6)  D’Anville , Géographie  Ancienne , tom.  n , pag.  270, 

(7)  Plin.  lib.  ni,  cap.  x,  pag.  i65. 

(8)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4o3  et  4ol. 
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autant  de  fois  rétablie  , les  (t)  Alhéniens  envoyèrent  à 
Sybaris  dix  vaisseaux  avec  des  hommes , sous  la  conduite 
de  Lampon  et  de  Xénocrite.  Ils  fondèrent  une  nouvelle 
ville,  près  de  Sybaris  , dans  un  lieu  où  ils  trouvèrent  une 
fontaine.  On  l’appela  Thurium , du  nom  de  la  fontaine 
nommée  Thuria.  Cette  fontaine  est  connue  aujourd’hui 
sous  celui  d’Aqua  che  Favella.  Cette  nouvelle  fondation 
est  de  (2)  la  première  année  de  la  quatre-vingt-quatrième 
Olympiade , 444  ans  avant  notre  ère.  Hérodote , âgé  de 
quarante  ans  , et  l’Orateur  Lysias,  qui  n’avoit  alors  que 
quinze  ans,  furent  du  nombre  des  colons.  Diodore  de  Sicile 
place  cette  fondation  deux  ans  plutôt. 

SYÈNE , ville  de  la  Thébaïde  , sur  la  rive  orientale  du 
Nil,  vers  les  confins  de  l’Ethiopie,  à cent  stades  (3)  au- 
'dessous  de  Finies,  et  à un  demi-stade  (4)  d’Eléphantine. 
Elle  étoit  directement  sous  le  Tropique  dit  Cancer,  c’est- 
à-dire,  à vingt-trois  degrés  trente  minutes  de  latitude 
septentrionale.  Ainsi  pendant  que  le  soleil  étoit  dans  le  Tro- 
pique du  Cancer,  les  arbres  et  les  animaux  n’y  faisoient 
point  d’ombre-  Il  y avoit  dans  cette  ville  un  puits  (5)  qui 
marquoit  le  solstice  d’été,  parce  qu’on  n’y  voyoit  aucune 
ombre , lorsque  le  soleil  étoit  dans  le  signe  du  Cancer. 

Hérodote  ne  parle  point  de  ce  phénomène , ni  de  la  posi- 
tion de  Syène  sous  le  Tropique.  Cela  a paru  d’autant  (6) 
plus  étrange  à M.  le  Dr  Vincent,  qu’Hérodote  avoit  été  à 
E.léphantine  et  à Syène,  comme  il  le  dit  lui-même , livre  11 , 


(1)  Diodor.  Sicul.  lit.  xn  , §.  x et  xx , pag.  484  et  485. 

(2)  Dionys.  Halic.  in  Lysiâ,pag.  i3ojPlin.  lib.  su,,  cap.  iv, 
pag.  657- 

(5)  Helioilori  Æthiopic.  lib.  vin  , initio. 

(4)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1171 , D. 

(5)  Id.  lib.  xvii,  pag.  1172,  B.  Eustath.  in  Dionys.  Pçyieget. 
pag.  89 , col.  2 , lin.  i5. 

1,6)  Voyage  de  Néarque,  des  bouches  de  l’Iadus  jusqu’à  l’Eu- 
phrate , pag.  3i"  et  suiv. 
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xxix.  Mais  comme  notre  Historien  n’avoit  eu  d’autre 
objet  dans  ce  voyage  que  de  vérifier  ce  que  l’interpTète  des 
Hiéroglyphes  de  Minerve  lui  avoit  raconté  au  sujet  des 
sources  du  Nil , il  est  d’autant  moins  étonnant  qu’il  n’ait  pas 
songé  à examiner  si  les  animaux  et  les  arbres  ne  donnoient 
pas  de  l’ombre  à midi , que  selon  foutes  les  apparences  il 
y alla  en  hiver,  et  que  peut-être  il  n’avoit  pas  même  en- 
tendu parler  de  ce  phénomène.  Combien  en  effet  n’échappe- 
t-il  pas  de  choses  intéressantes  aux  voyageurs  les  plus 
curieux  et  les  plus  instruits?  11  est  certain  qu’Hérodote  a 
été  à Eléphanline,  et  qu’il  n’est  pas  allé  au  delà  : il  le  dit  lui- 
même  , xxix.  Cependant  il  a plu  à M.  le  Dr  Vincent  de 
conjecturer  que  notre  Historien  (î)  n’approcha  de  Syène 
qu’à  la  distance  de  trois  journées  de  navigation , sur  ce 
qu’il  lui  fait  dire  que  la  petite  Cataracte  est  à quatre  jours 
de  navigation  d’Eléphantine.  Qu’il  me  soit  permis  de  le 
dire  : M.  le  Dr  Vincent  a eu  ici  quelque  légère  distraction  , 
comme  il  est  assez  ordinaire  d’en  éprouver  lorsqu’on  est 
fortement  occupé  d’un  sujet  abstrait.  Hérodote  met  la  Cata- 
racte près  de  la  ville  d’Eléphantine , livre  n , §.  xvn  , et  il 
n’en  est  plus  question  dans  Je  reste  de  son  ouvrage;  mais, 
J.  xxix,  il  parle  de  la  distance  d’Eléphantine  (ou  , si  l’on 
veut,  de  la  petite  Cataracte  qu’il  avoit  placée  dans  le  voi- 
sinage de  celte  île) , à l’île  deTnchompso,  et  il  nous  apprend 
que  celte  distance  étoit  de  plus  de  quatre  journées  de  navi- 
gation. Au  surplus,  cette  observation  ne  porte  en  aucune 
manière  sur  le  fond  de  l’ouvrage  de  ce  Savant,  qui  est 
très-inléressant  et  très-instructif. 

Abulféda  nous  apprend  (a)  que  le  territoire  de  Syène 
est  riche  en  palmiers , mais  que  ses  campagnes  ne  produi- 
sent pas  de  bled  , et  qu’on  y en  porte  d’ailleurs,  et  M.  Mi- 


(i)  Voyage  de  Néarque , des  bouches  de  l’Indus  jusqu’à  l’Eu- 
plirate  , pag.  519. 

(3)  Abulfedas  JDescriptio  Ægypti,  pag.  18. 
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chaëlis  dit  en  note,  page  98,  B,  agros  frumenti  feraces 
habere  nequit , pétris  inclusa , quœ  hirtc  ad  Cataractam 
nsque  magis  magisque  co'éunt.  Cependant  le  Géographe 
de  Nubie  (i)  observe  qu’elle  abonde  en  froment,  en  légumes 
et  en  plantes  potagères.  Le  témoignage  de  cet  Ecrivain  est 
confirmé  par  celui  de  Léon  l!Africain.  11  s’exprime  ainsi 
en  parlant  d’Assuan  : Solum  (a)  habet frumento  comprimés 
accommodum. 

Juvënal  (3)  y fut  exilé,  quoique  d’une  manière  hono- 
rable, puisqu’on  lui  donna  le  commandement  d’une  co- 
horte. Cette  ville  ayant  été  détruite  lor6  de  la  conquête  de 
l’Egypte  par  Omar  , elle  fut  rebâtie  au-dessous  de  l’an- 
cienne ville.  Le  Dr  Pococke  observe  (4)  qu’on  voit  encore 
les  ruines  de  celle-ci  sur  une  hauteur  au-dessus  d’Assuan. 
La  nouvelle  ville  conserve  son  ancien  nom  , en  y joignant 
cependant  l’article^  ce  qui  fait  Assuan.  Herodot.  lib,  îr , 
§.  xx nu. 

SYLEE  ( la  plaine  de  ) , éloit  dans  la  Chalcidique  en 
Thrace,  entre  Stagyre,  Arnes  et  Aréthuse , villes  sur  le 
bord  occidental  du  golfe  Stryinonien , à l’exception  d’Aré- 
thuse  qui  étoit  attenante  au  lac  Prasias.  C’étoit,  à propre- 
ment parler  , un  vallon  plutôt  qu’une  plaine , entre  le  golfe 
Strymonien  et  le  mont  Dysoruin.  Thucydides,  qui  ne  parle 
point  de  la  campagne  de  Sylée , nomme  ce  lieu  le  vallon 
jiulon,  lorsqu’il  dit  (5)  que  Brasidas  étant  parti  d’Arnes 
dans  la  Chalcidique  pour  aller  à Argile  et  de-Iè-à  Amphi- 
polis , passa  par  Aulon.  C’est  comme  s’il  avoit  dit  passa 
par  le  vallon  de  Sylée  ou  la  plaine  de  Sylée.  Ainsi  Aulon 
n’est  pas  dans  Thucydides  un  nom  de  lieu , mais  un  terme 

(1)  Kilrisii  Africa,  pag.  527. 

(a)  Joannis  Leonis  Africani  Africæ  descriptio  , pag.  728. 

(3)  Suetonius  in  vitâ  Juvenalis,  pag.  58g. 

(4)  A Description  of  the East  and  sonie  other  Countries, roL  i>», 
page  n6. 

(5)  Thucydid.  lib.  iv,  J.  cnu 
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appelatif.  C’est  ce  qu’a  très-bien  vu  (i)  M.  Gatterer.  Herod, 
lib.  vu , J.  oxr. 

SYME,  petite  île  située  dans  la  mer  de  Rhodes  , entre 
Cnide  (2)  et  Rhodes.  C’étoit  (3)  d’abord  une  île  déserte. 
Chthonios,  fils  de  Neptune  et  de  Symé,vint  l’habiter  et 
l’appela  Syme.  Après  la  guerre'de  Troie,  les  Cariens  s’en 
emparèrent.  Ils  l’abandonnèrent  ensuite  ; et  quelque  temps 
après  il  y vint  une  colonie  de  Lacédémoniens  et  d’Argiens. 
C’est  à présent  Symi.  Jierodot.  lib.  1 , §.  clxxiv. 

SYRACUSES  était  autrefois  une  ville  très-grande,  très- 
puissante  , et  capitale  de  l’île  de  Sicile.  Elle  conserve  en- 
core son  ancien  nom , un  peu  corrompu  cependant  ; car  les 
Siciliens  l’appellent  aujourd’hui  Saragusa  ou  Saragosa.  Les 
François  la  nomment  Syracuse.  Elle  est  sur  la  côte  orien- 
tale, un  peu  Sud  , au  Nord  du  fleuve  Anapus,  aujourd’hui 
Anapo  , au  Sud  de  la  petite  Hybla  ou  Mégares. 

Archiasf Corinthien,  un  des  Héraclides,  forcé  de  quitter 
sa  patrie,  passa  en  Sicile,  où  il  fonda  Syracuses , la  troisième 
année  de  la-cinquième  Olympiade , 758  ans  avant  notre  ère. 
Les  habitans  de  celte  ville  devinrent  très-opulens  et  très- 
puissans  ; en  sorte  que,  quoique  soumis  eux-mêmes  à des 
Tyrans,  ils  étoient  les  maîtres  des  autres  peuples  de  la 
Sicile.  On  voit  dans  Cicéron  , in  Verrem.  Act.  11,  lib.  ir  , 
Ç.  lu  et  lui  , une  magnifique  description  de  cette  ville  et 
de  ses  ports.  On  disoit  communément  que  Syracuses  pro- 
duisoit  les  meilleurs  hommes  du  monde , quand  ils  se  por- 
toient  à la  vertu,  et  les  plus  méchans,  lorsqu’ils  s’adon- 
noient  au  vice.  A Syracuses  il  étoit  défendu  aux  femmes  de 
porter  de  l’or  et  des  robes  riches  et  mêlées  de  pourpre , à 
moins  qu’elles  ne  voulussent  se  déclarer  courtisanes. 

Cette  ville  a donné  naissance  au  Poète  Théocrite , et  au 

Ci)  Comment.  Societatis  Regis  Scientiarum  Gottingcnsis , 
tom.  vi , pag.  l4. 

. (a)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  286;  Strab.  lib.  xiv,  pag.  960, 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  lui,  pag.  373. 
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célèbre  Archimèdes.  Tout  le  monde  sait  que  ce  Géomètre 
éloit  si  occupé  d’une  démonstration  de  Géométrie,  qu’il  ne 
s’apperçut  pas  de  la  prise  de  Syracuses.  Un  (i)  soldat  Ro- 
main s’étant  présenté  à lui,  et  lui  ayant  ordonné  de  le  suivre 
pour  aller  parler  à Marcellus,  Archimèdes  refusa  d’obéir 
avant  que  d’avoir  achevé  la  solution  de  son  problème.  Le 
' soldat  irrité  tire  son  épée  et  le  tue.  On  raconte  encore  de 
deux  autres  manières  la  mort  de  ce  grand  homme. 

SYRACUSAINS , habitans  de  Syracuses. 

SYRGIS  (le)  , fleuve  qui  vient  du  pays  des  Thyssagètes. 
U ooule  du  Nord-Est  vers  le  Sud-Ouest , à l’Est  du  Tanaïs , 
traverse  le  pays  des  Mæotes , et  se  jette  dans  le  Palus  Mæo- 
tis.  MM.  Bayer  (2),  Wesseling  (3)  et  Rennell  (4)  pensent 
que  c’est  le  même  fleuve  qu’Hérodote  a nommé  Hyrgis.  Je 
suis  persuadé  que  ces  Savans  se  sont  trompés.  Voyez  l’article 
Ilvnois , où  je  crois  l’avoir  prouvé,  Herodot.  lib.  ir , 
J.  cxxm. 

SYRIE  (la),  contrée  de  l’Asie.  Dans  l’Ecriture  on  no 
• comprend  sous  ce  nom  que  la  Mésopotamie  et  la  Coelésyrie  ; 
mais  suivant  les  Auteurs  anciens,  elle  renferme  la  Phénicie, 
la  Palestine,  la  Mésopotamie  ,1e  pays  de  Babylone  et  l'Assy- 
rie. Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  qu’elle  s’étendoit 
jusqu’à  Sinope,  ou  le  promontoire  Carambis  sur  le  Pont- 
Euxin.  De  ce  nombre  est  (5)  Apollonius  de  Rhodes.  Cepen- 
dant il  faut  faire  attention  que  cet  Auteur  parle  en  cette 
occasion  de  la  Cappadoce , ou  plutôt  de  la  Paphlagonie,  dont 
il  ne  fait  qu’un  seul  et  même  pays  avec  la  Cappadoce  Or, 
on  sait  qu’anciennement  l’on  appeloit  la  Cappadoce  Syrie, 
ou  Leuco- Syrie.  Les  plus  célèbres  Auteurs,  parmi  les 
anciens,  bornent  la  Syrie  proprement  dite  vers  le  Nord 

(1)  Plutarch.  in  Marcello , tom.  1,  pag.  3o8  et  3og. 

(2)  Coramentar.  Academ.  Petropolit.  tom.  1,  pag.  4i4. 

(3)  In  notis  ad  Herodot.  lib.  iv , §.  cxxm. 

(4)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined , page  8g. 

(5)  Apollon.  Rhod.  lib.  11,  vers.  g 16  et  g64. 
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bu  golfe  Issicus , el  vers  le  Midi  à l’Egypta  et  à l’Arabie 
pétrée. 

Les  Européens  ne  connoissant  pas  particulièrement 
l’Asie , donnèrent  le  nom  d’Assyrie  à cette  vaste  étendue 
de  pays  qu’occupoient  les  Assyriens,  et  venant  ensuite  à 
retrancher  la  première  syllabe,  ils  en  firent  le  mot  Syrie. 
Les  Grecs  se  servirent  de  ce  terme,  et  laissèrent  aux  autres 
nations  celui  d’Assyrie.  Hérodote , lib.  ni , §.  zxm , dit , 
en  parlant  des  habitons  de  ce  pays  : Les  Grecs  les  appellent 
Syriens,  et  les  Barbares  Assyriens.  Justin  dit  à-peu-près 
de  même , lib.  i , §.  n.  Imperium  Assyrii,  qui  posteà  Syri 
dicti  sunt , mille  trecentis  annis  tenuere.  Cicéron  se  sert 
assez  indifféremment  des  termes  Syrie  et  Assyrie.  Ex  quo 
Sardanapali  opulentissimi  Syriœ  Regis  error  agnoscitur. 
Cic.  Tusc.  lib.  v,  §.  xxxv.  Non  intelligo  cur  Aristotele * 
Sardanapali  epigramma  tantopere  derideat  in  quo  ille 
Rex  Assyrice  glorietur.  Id.  de  Fin.  lib.  n,  §.  xxxn.  Cet 
Auteur  fait  Sardanapale,  dans  le  premier  passage,  Roi  de 
Syrie,  et  dans  le  second, Roi  d’Assyrie.  Le  même  Auteur 
place  les  Chaldéens  parmi  les  Assyfiens  dans  le  premier 
livre  de  la  Divination,  §.  i , Principio  Assyrii. ...  quâ  in 
natione  Chaldœi , et  au  §.  tu  du  même  livre,  il  les  met 
en  Syrie.  In  Syria  Chaldœi  cognitione  astrorum  soler- 
tiaque  ingeniorum  antecellunt.  . 

Virgile  entend  par  Assyrium  venenum , Georg.  n , 
vers.  465,  la  pourpre  de  Tyr.  Tyr  étoit  cependant  dans 
la  Phénicie.  Sénèque  désigne  de  même  la  Syrie  sous  le  nom 
d’Assyrie. 

O magna  vasti  Creta  dominatrix  fret! , 

Cujus  per  omne  littus  innumeræ  rates 
Tenuere  pontum,  quidquid  Assyria  tenus 
Tellure  Nereus  pervium  rostris  secat. 

Sen e c.  Hippolyt.  vers.  85. 

SYRIE  DE  PALESTINE  (la).  Hérodote  est  le  plus 
ancien  écrivain  que  nous  connoissions , qui  parle  de  la 
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Syrie  de  Palestine.  Il  (1)  la  place  entre  la  Phénicie  Nord- 
Est  et  l’Egypte  Sud-Ouest.  Elle  faisoit  partie  de  la  grande 
Syrie  ; de-là  vient  que  (a)  Plolémée , après  avoir  traité  de 
la  Syrie  ; emploie  le  chapitre  suivant  à traiter  de  la  Syrie 
de  Palestine.  Elle  avoit  la  Syrie  au  Nord  et  l’Arabie  au 
Sud  ; de  sorte  que  sa  longueur  se  prenoit  depuis  la  Syrie 
Antiochiène  jusqu’à  l’Egypte  et  l’Arabie;  mais  resserrée 
dans  sa  largeur  par  les  Hébreux  , elle  n’occupoit  qu’un 
territoire  assez  étroit  le  long  des  côtes.  Ce  pays  est  appelé 
Falestin  par  les  Arabes  ; de-là  vient  le  nom  de  Philistins 
qui  se  trouve  dans  l’Ecriture-Sainte.  Ainsi  le  pays  des 
Philistins  est  cette  partie  de  la  Palestine  vers  la  côte , qui 
resta  aux  anciens  habitans  du  pays. 

SYRIENS  D’ASSYRIE.  Voyez  Assyrie. 

SYRIENS.  Les  Cappadociens  (3)  étoient  connus  sous  ce 
nom.  Strabon  les  (4)  nomme  Leuco-Syriens,  on  Syriens 
blancs,  ainsi  que  Marcianus  d’Héraclée , dans  son  (5J  Péri- 
ple. Procope  (6)  appelle  les  Arméniens  de  la  petite  Arménie 
Leuco-Syriens.  Eustathe  et  le  Scholiaste  d’ Apollonius  de 
Rhodes  (7)  s’accordent  avec  ces  Auteurs.  Hérodote  les- 
nomme  toujours  Syriens  et  jamais  Leuco-Syriens,  et  en- 
core moins  Mélano - Syres , comme  le  prétendent  (8)  les 
savans  Auteurs  de  l’Art  de  vérifier  les  Dates.  « Les  Mé- 
» lano- Syriens  habitoient , dit  (9)  Strabon  , au-delà  du 
» Taurus.  Je  veux  parler , continue  ce  Géographe , du 
» Taurus  qui  étend  son  nom  jusqu’à  l’Amanus».  C’est, 

(1)  Herodot.  lib.  vu,  $.  i.ixxix. 

(2)  Ftolem.  lib.  v,  cap.  xv. 

(3)  Herodot.  lib.  1 , §.  xxxii. 

(4)  Strab.  lib.  xu,  pag.  819,  B ; lib.  xvi,  pag.  1071 , A. 

(5)  Marciani  Heracleotæ  Periplus,  pag.  73. 

(6)  Frocop.  Bell.  Fers.  lib.  r,  cap.  xvii,  pag.  4g,  B. 

(7)  Eustath.ad  Dionys.  Perieg.  pag.  157, lin.  10  etseq.  pag.  170, 
lin.  i4  -,  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad  lib.  11 , vers.  g48  et  966. 

(8)  L’Art  de  vérifier  les  Dates,  troisième  édit.  tom.  1,  pag.  458. 

(9)  Strab.  lib.  xvi,  pag.  1071 , B, 
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)e  crois  , le  seul  Auteur  ancien  qui  parle  des  Mélano- 
Syriens. 


SYRTES . Ce  sont  deux  golfes  larges  et  peu  profonds , 
qui  s enfoncent  assez  avant  dans  les  terres  sur  les  côtes 
Nord  et  Nord-Ouest  de  la  Libye,  entre  la  Cyrénaïque  et 
Carthage.  Ils  sont  exposés  aux  vents  de  Nord  et  d’Est  qui 
sont  d’autant  plus  dangereux  que  ces  golfes  ont  peu  d’eau 
et  que  leur  fond  , qui  est  de  sables  mouvan,,  cédant  à la’ 
violence  du  vent  et  à l’impulsion  des  vagues,  il  est  impos- 
sible de  calculer  le  plus  ou  le  moins  de  profondeur  de  l’eau 
que  ces  causes  font  varier  en  peu  de  temps.  Il  y a deux 
fîyrtes , la  grande  et  la  petites 


La  Grande  Syrte,au  Nord  direct  de  la  Libye,  est  bornée 
a l Est  par  la  Cyrénaïque,  ou  plutôt  par  les  Cabales  et  les 
Auschises , et  a l’Ouest  par  le  promontoire  des  Trirèmes- 
c’nst  ainsi  que  l’appelle  (.)-Plolémée,  T ’’  4,  Un’ 
Savant  disiutgué,  principalement  en  Géographie,  mais  qui 
malheureusement  ne  sait  pas  le  Grec,  trompé  par  la 
«action  latine  3e  Ptolémée,  l’appelle  Triœorium  promonto- 
num.  Ptolemée  met  un  peu  plus  loin  le  promontoire  Cé- 
phales,  que  IVI.  d’Anville  croit  être  le  cap  Canan  ou  Mes- 
mta  : je  pense  que  le  promontoire  des  Trirèmes  est  le  cap 
Canan  , et  que  le  promontoire  Céphales  est  le  cap  Mesrata 
que  M.  de  l’Isle  nomme  Msrata  ; ou  plutôt,  je  crois,  malgré 
1 autorité  de  Ptolemée,  que  les  promontoires  Céphales  et 
des  Tnremes  ne  sont  qu’un  seul  et  même  promontoire 
connu  sous  deux  noms  différens.  Dans  l’enfoncement  orien- 
tal de  la  grande  Syrie,  il  y a un  petit  golfe  où  sont  les 
autels  des  Philænes.  Le  grand  golfe,. y.  compris  le  petit 
dont  ,e  viens  de  parler , se  nomme  (a)  Macomades  Syrtis. 
C est , selon  (3;  le  Géographe  de  Nubie , le  golfe  radie,  et 


(i)  rtoleraæi  Grograph.  Hb.  iv 
(a)  Antonini  Itinerar.  pag.  64, 
(3)  Kdrisii  Africa,  pag.  397. 

Tom*  VIH. 


, cap.  m, pag.  109. 
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suivant  Abulfeda , le  golfe  Rodaik  ou  Rodakiah,  II  est  borné 
à l’Ouest  par  le  promontoire  des  Trirèmes  ou  cap  (î)Canan, 
et  à l’Ouest  (a)  par  le  promontoire  Phycus,  Taadia,  selon 
l’Edrisi  (3).  Au  fond  de  ce  golfe  est  la  ville  (4)  de  Sort, 
qui  donne  son  nom  à un  désert  ÿoisin.  Un  peu  plus  loin  à 
l’Ouest  est  la  tour  d’Euphranla.  C’est  ainsi  qu’il  faut  lire 
dans  (5)  Strabon , d’après  (6)  Elienne  de  Byzance.  Les 
marins  appellent  par  corruption  (7)  la  grande  Syrie,  golfe 
de  Sidra. 

La  Petite  Syrte  est  au  Sud  de  Carthage  et  s’enfonce  dans 
les  terres  à l’Ouest.  Les  Lotophages  sont  à l’Est,  les  Ma- 
clilyes  au  Sud-Ouest,  les  Auséens  à l’Ouest  un  peu  Nord, 
et  un  peu  plus  loin  au  Nord-Ouest  les  Maxyes.  La  proxi- 
mité des  Lotophages  avoit  fait  donner  à cette  Syrte  le  nom 
de  (8)  Syrtis  Lotophagitis.  Ce  golfe  a seize  cents  stades  de 
tour  , et  son  entrée  six  cents.  On  l’appelle  actuellement 
golfe  de  Gabs  ou  Kabes.  Ce  nom  vient  probablement  de 
Tacape,  ville  considérable,  à son  extrémité  méridionale, 
et  par  corruption  Gabs  ou-  Kabes.  Je  pourrois  citer  le 
"Voyage  du  Dr  Shaw , qui  nous  a très-bien  fait  connoître 
cette  partie  de  l’Afrique  ; mais  j’aime  mieux  renvoyer  le 
lecteur  au  savant  ouvrage  (9)  de  M.  le  Major  Rennell  sur 
les  deux  Syrtes. 

TACIIOMPSO,  île  au-dessus  d’Eléphantine,  qui  appar- 
tient plutôt  à l’Ethiopie  qu’à  l’Egypte,  quoiqu’elle  soit  peu- 

(1)  Edrisii  Africa  , pag.  296. 

(2)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1 ig4,  A ; Ftolemæi  Geograph.  lib.  rv^, 
ea-p.  iv  , pa$.  Ii4.’ 

(3)  Edrisii  Africa  , pag.  3io. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  agi.-. 

(5)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  ng3,  A. 

(6)  Stephan.  Byzant.  voc.  Euphranta. 

(7)  D’Anville,  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  m,pag.6g. 

(8)  Strab.  lib.  xvii  , pag.  1191 , C. 

(9)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined  and 
explained , page  65o  and  following , page  656  and  folio  tving. 
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plée  en  partie  par  des  Egyptiens  et  en  partie  par  des  Ethio- 
piens. M.  Hennicke  (1)  prétend  qu’elle  est  à un  peu  plus  de 
quatre  journées  de  navigation  d’Eléphantine.  Mais  écoutons 
Hérodote.  Au-dessus  d’Eléphantine,  dit  cet  Historien,  liv.n, 
Ç.  xxix,  on  remonte  le  fleuve  pendant  quatre  jours,  et  l’on 
no  fait  que  douze  schènes  pendant  ces  quatre  jours,  parce 
que  le  Nil  est  en  cet  endroit  tortueux  comme  le  Méandre. 
On  arrive  ensuite  à une  plaine,  où  le  Nil,  se  séparant  en 
deux  bras,  forme  l’île  de  Tachompso.  Tout  contre  cette  î'e 
est  un  lac;  quand  on  l’a  traversé,  on  rentre  dans  le  fleuve. 
De-là  quittant  le  bateau , on  fait  par  terre  quarante  jours 
de  chemin  le  long  du  fleuve.  On  se  rembarque  ensuite  dans 
un  autre  bateau , et  après  douze  jours  de  navigation  on 
arrive  à Méroë.  Le  même  Historien  dit , §.  xxx,  que  pour 
aller  de  Méroë  au  pays  des  Automoles,  on  met  autant  do 
temps  qu’il  en  a fallu  pour  venir  d’Eléphantine  à Méroë. 
Le  même  Ecrivain  assure,  §.  xxxi , que  pour  aller  d’Elé- 
phantine au  pays  des  Automoles , il  faut  quatre  mois.  H 
s’ensuit  donc  qu’il  faut  deux  mois  pour  se  rendre  d’Elé- 
phantine à Méroë.  > 

Hérodote  a marqué  avec  beaucoup  de  précision,  1°.  la 
distance  d’Eléphantine  à l’endroit  où  le  Nil  cesse  d’être 
tortueux,  distance  qui  est  de  quatre  jours;  3°.  le  voyage 
tant  par  terre  que  par  eau , au  sortir  du  lac  de  Tachompso 
jusqu’à  Méroë,  voyage  qui  est  de  cinquante-deux  jours. 
Ajoutez  les  quatre  j.ours  de  navigation  pour  se  rendre 
d’Eléphantine  à l’endroit  où  le  fleuve  cesse  de  se  replier, 
et  l’on  aura  cinquante-six  jours.  Il  faut  plus  d’un  jour  pour 
traverser  le  lac  qui  est  attenant  l’île  de  Tachompso  et  pour 
rentrer  dans  le  Nil.  Il  s’ensuit  donc  qu’il  faut  trois  à quatre 
jours  pour  se  rendre  à Tachompso  du  lieu  où  le  fleuve 
cesse  d’ctre  tortueux , et  par  conséquent  qu’il  faut  sept  à 
huit  jours  pour  aller  d’Eléphantine  à Tachompso. 


(1)  HenmckeCommentatio  de  Geograpli.  AfricæHcrod.  pag.  91. 
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Etienne  de  Byzance  met  cette  île  dans  la  proximité  d» 
Fhiles  ; mais  Ptolémée  («)la  plaçant  à vingt-cinq  minutes 
plus  au  Midi  que  cette  ville,  il  résulte  qu’Hérodote  est 
d’accord  avec  Ptolémée,  et  qu’il  ne  faut  pas  prendre  a 
la  rigueur  l’expression  d’Etienne  de  Byzance.  Voyez : Me- 
ures sur  l’Egypte  ancienne  et  moderne,  par  M.  d An- 
ville,  page  217. 

La  moitié  de  cette  île  étoit  occupée  par  des  Egyptiens, 
et  l’autre  moitié  par  des  Ethiopiens.  Herodot.  hb.  11 , 


Ç.  xxix.  , 

TAMYNES , ville  (2)  de  l’île  d’Eubée,  près  de  la  cota 

occidentale  , et  dans  le  territoire  d’Erétrie.  On  y voyoit  un 
temple  d’Apollon,  que  l’on  croyoil  avoir  été  construit  par 

Admète.  Si  Strabon  a voulu  parler  d’Admete,  Roi  de 
Phères  , auprès  de  qui  Apollon  fut  esclave , et  que  ce  dieu 
favorisa  au  point  qu’il  arracha  à la  mort  sa  femme  Alceste, 
on  n’est  pas  surpris  que  ce  Prince  ait  élevé  un  temple  a ce 
dieu.  Mais  on  le  sera  beaucoup  de  voir  un  Prince  qui 
règnoit  eu  Thessalie,  faire  bâtir  un  temple  dans  une  île 
qui  étoit  si  éloignée  de  ses  Etats.  Voyez  ma  traduction  d Hé- 
rodote, livre  vi , note  1 64. 

TAN  ACRE,  ville  de  Béotie,  près  de  1 Asope,  a tfcst 
de  Thèbes  et  à l’Ouest  d’Orope , à deux  cents  stades  à l’Est 
on  peu  Nord  de  Platées , et  à trente  stades  au  Sud  d Aul.s. 
Cette  ville  se  glorifioit  d’avoir  donné  naissance  a la  célébré 
Corinne,  qui,  étant  (3)  entrée  cinq  fois  en  Hce  avec  Pin- 
dare , remporta  autant  de  fois  le  prix  de  la  Poésie.  Ce  Poète 
étoit  alors  fort  jeune  et  n’avoit  point  encore  atteint  ce 
degré  de  perfection  où  il  parvint  depuis.  D’ailleurs  Corinne 
étoit  la  plus  belle  femme  de  son  temps,  comme  le  remarque 
Pausanias  au  même  endroit.  Sa  beauté  ne  contribua  pas  peu 


(,)  Ftolemæi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v , pag.  m. 
(a)  Strab.  lib.  x,  pag-  687 , B. 

13)  Pausan.  Bœotic.  seu  lib.  ix»  cap-  xxii  , pag.  7 
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Sans  doute  à lui  faire  adjuger  le  prix , et  je  ne  puis  croire  , 
comme  le  dit  (i  ) Elien , qu’elle  ne  dut  ses  victoires  qu’à  la 
grossièreté  de  ses  auditeurs. 

Les  Tanagréens  reconnoissoient  (2)  pour  leur  fonda- 
teur Pœmandros,  fils  de  Chærésilas,  petit-fils  d’Iasius,  et 
arrière-petit-fils  d’Eleulher.  Pœmandros  épousa  Tanagra, 
fille  d’Eole  ou  fille  d’Asope.  Tanagra  vécut  long-temps  , 
de  sorte  que  les  peuples  voisins , changeant  son  premier 
nom , l’appelèrent  Græa  la  Vieille.  Ce  nom  fut  aussi  donné 
à la  ville;  mais  dans  la  suite  elle  reprit  son  premier  nom. 
Elle  fut  encore  appelée  Pœmandria.  Steph.  Byzant.  Ella 
est  connue  à présent  sous  le  nom  de  Scamino , comme  le  dit 
d’Anville  dans  la  Notice;  mais  Mélétius  (3)  assure  qu’on 
l’appelle  actuellement  Ténagra,  rif*  T«r*yp«. 

TANAGRÉENS , habitans  de  Tanagrc.  Voyez  ce  mot. 

TANAGRIQUE,  le  territoire  de  Tanagre. 

TANAIS  , grand  fleuve  d’Europe  en  Russie,  qui  prend 
sa  source  près  de  Tula,  capitale  du  gouvernement  de  ca 
nom.  Hérodote  dit  (4)  qu’il  sort  d’un  grand  lac,  et  en  cela 
il  s’accorde  avec  nos  meilleurs  (5)  Géographes,  qui  font 
sortir  ce  fleuve  du  lac  Saint-Jean,  qu’on  appelle  Iwan- 
Qsero.  Il  prend  d’abord  son  cours  du  Nord  au  Sud,  et 
après  s’être  réuni  avec  la  Sosna  près  de  Pawlowsfc  ou 
Nowo  Pawlowsk  dans  le  gouvernement  de  Woronez,  et 
avoir  parcouru  une  grande  étendue  de  pays  d’occident  eu 
orient  > il  prend  de  nouveau  sa  direction  du  Nord  au  Sud, 
en  formant  beaucoup  de  sinuosités , et  se  partage  enfin  en. 
trois  bras,  lesquels  commencent  à s’étendre  au-dessous  de 
Tscherkask,  et  se  jettent  dans  le  Palus  Mæotisou  Mer  de 


(1)  Ælian,  Var.  Hjst.  lib.  iu,  cap.  xxr , pag.  89Ï. 

(2)  Pausan.  Boeotic.  «ive  lib.  ix,  cap.  xx,  pag.  748,  &c. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  345,  col.  3. 

(4)  Herodot.  lib.  ïv  , §.  lvii. 

(5)  Géographie  Universelle  de  Büscbing,  tom.  11,  pag.  loi. 
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Zabacïie  au-dessous  d’Asoph  et  de  Lutik.  On  l’appelle 
actuellement  Don;  les  Italiens  le  nomment  cependant  Tana. 
M.  le  Major  Rennell(i)  prétend  qu’il  y avoit  anciennement 
une  ville  du  nom  de  Tana  à l’endroit  ou  près  de  l’endroit 
où  celle  d’Asoph  est  située,  et  que  Don  n’est  qu’une  cor- 
ruption de  Tana. 

Les  Historiens  d’Alexandre  ont  confondu  ce  fleuve  avec 
l’Iaxartes.  Voyez  le  savant  ouvrage  de  M.  de  Sainte-Croix , 
intitulé  : Examen  critique  des  Historiens  d’ Alexandre  , 
page  197  , &c. 

TANIS,  ville  d’Egypte,  située  entre  la  bouche  Men- 
désiène  du  Nil  Ouest,  et  la  "bouche  Pélusiène  Est.  Elle 
donnoit  son  nom  à un  nome  et  à la  seconde  bouche  du 
Nil  à l’Est. 

C’étoit  une  petite  ville,  comme  Joseph  le  dit  (2)  expres- 
sément. Titus  partit  d’Alexandrie  pour  se  rendre  à Jérusa- 
lem. Il  alla  d’abord  par  terre  à Nicopolis , où  il  s’embarqua. 
Il  aborda  à la  ville  de  Thrauis  , et  se  rendit  par  terre  à la 
petite  ville  de  Tanis.  De-là  il  arriva  la  seconde  journée 
à Héracléopolis  ( c’est  celle  qu’on  nomme  Héracléopolis 
Parva),  et  le  troisième  jour  à Péluse.  C’est  l’ordre  que  suit 
l’Itinéraire  (3)  d’Antonin.  Pelusio  Heracleus  M.  P.  xxti. 
Tanis  M.  P.  xxn.  Ihmuis  M.  P.  xxit. 

Le  pays  où  cette  ville  étoit  située  étoit  (4)  marécageux,  et 
ses  habitans  , bien  loin  de  tirer  aucune  douceur  de  leur  ter- 
ritoire, manquoient  même  des  matériaux  propres  à la  cons- 


(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined,  pag.  5j, 
note. 

(1)  Joseph,  de  Bello  Jud.  lib.  îv,  cap.  xi,  pag.  3i3. 

(3)  Antonini  Itinerar.  pag.  i5a. 

(4)  Thenesi  Egypti  urbem  appulimus , ciijus  incolæ  ita  mari 
vel  saisis  lar.ubus  cinguntur,  ut  præ  agrorum  inopiâ  commercions 
unice  exerceant,  marisque  opportunitate  ditescant  : quin  etiam 
solo , nisi  aliunde  navibus  adsportetur,  sedibus  ædificaudisegeant. 
Cassiani  Collât.  U , cap.  1. 
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truclîon  de  leurs  maisons.  Il  est  bien  élonnant  après  cetre 
description,  que  dans  l’Ecriture  Sainte  de  la  version  des 
Septante  et  dans  la  Vulgate,  la  ville  de  Tanis  soit  repré- 
sentée comme  une  ville  royale,  c’est-à-dire,  comme  lo 
séjour  des  Rois,  et  par  conséquent  comme  une  ville  opu- 
lente. Je  n’en  citerai  que  cet  exemple , où  le  Prophète  Roi 
parlant  des  prodiges  que  Moyse  opéra  au  nom  du  Seigneur 
devant  Pharaon  et  toute  sa  cour,  s’exprime  ainsi  (1)  : »»**- 

ti«»  tÜi  vxTtfm  «tira»  â ixtitn  txvpxnx,  *’»  yï  Alyuirr*  i» 
sriJi !*  Tùrtat.  La  Vulgate  dit  de  même  : coram  pa  tribus 
eorum  fecit  mirabilia  in  terra  Ægypti , in  campo  Taneos. 
Tous  les  Interprètes  de  l’Ecriture  s’accordent  à dire  que 
Tanis  étoit  la  capitale  de  l’Egypte,  la  ville  où  Pharaon 
tenoit  sa  cour.  Le  Père  Bonfrérius , savant  Jésuite,  dans 
une  note  sur  le  mot  Taphnas,  in  Onomastico  urbium  et 
locorum  Scripturœ  Sacrœ  d’Eusèbe  , cite  à ce  sujet  Saint- 
Jérôme  : u traque  ( Taphnis  et  Tanis)  Statuitur  civitas 
regia  Ægypti  et  Pharaonum  sedes  ; nam  de  Tani  id  asserit 
Hieronymus  ad  Isaiœ  caput  xxx , idque probat,  quia  in 
Tani  sua  coram  Pharaone  prodigia  Moyses  edidit,  ut 
habetur  Psalm.  lxxvu  , vers.  /a.  Le  Père  Ménochius , 
autre  savant  de  la  même  Compagnie,  dit  sur  ce  passage  des 
Pseaumes,  in  planifie  Ægypti,  eu  jus  regia  dicitur  Tanis; 
est  enim  Tanis  urbs  ad  Nili  ostium,  quod propterea  Ta- 
niticum  appellatur  apud  Plolemœum  et  Strabonem. 

Il  n’y  a pas  de  Prince  qui  ait  jamais  établi  le  siège  de  son 
empire  dans  une  place  chétive,  mal-saine  et  manquant  de 
tout.  Car  si  Tanis  ne  pouvoit  se  procurer  la  moindre  chose 
que  par  mer,  et  si  dans  le  temps  où  son  commerce  étoit  le 
plus  florissant , elle  étoit  petite  et  manquoit  même  des  maté- 
riaux nécessaires  à la  construction  de  ses  bàtimens,  dans 
quel  état  devoit-elle  être  avant  que  les  Egygtiens  fréquen- 
tassent ta  mer?  Il  est  donc  évident  que  la  ville  de  Tani» 

(i)  Psalm.  lxxvu  t vers,  iî  , 43.  • 
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dont  parle  l’Ecriture,  ne  peut  être  celle  que  tous  les  Auteurs 
s’accordent  à placer  prèè  de  la  bouche  Tanitique.  Si  les 
Savans  que  je  viens  de  nommer  n’ont  pas  même  essayé  de 
prouver  que  Tanis  fût  une  ville  royale,  ils  ont  du  moins 
observé  que  dans  l’Hébreu  il  y avoit  en  la  place  de  Tanis 
le  mot  de  Tsohan.  On  ne  peut  douter  que  ce  terme  ne  ré-* 
ponde  à celui  de  Sais , qui  étoit  en  effet  une  ville  riche  et 
le  séjour  des  Rois. 

Quoiqu’il  n’y  ait  rien  dans  Hérodote  qui  puisse  carac- 
tériser la  ville  de  Tanis,  cependant,  comme  il  la  distingua 
de  Sais , on  ne  peut  douter  que  la  ville,  qu’il  appelle  Tanis, 
ne  soit  celle  que  les  Egyptiens  connoissoient  sous  ce  nom. 
Jlerodot.  lib.  n , §.  czxn. 

TARANTE  ou  TARENTE , ville  de  l’Tapygie , située 
dans  le  coin  intérieur  du  talon  de  la  botte,  sur  un  golfe 
auquel  elle  donnoit  son  nom  , un  peu  à l’Est  de  l’embou- 
chure du  fleuve  Galésus.  Les  Italiens  l’appellent  aujour- 
d’hui Tarante  : elle  est  fort  petite  en  comparaison  de  ce 
qu’elle  étoit  anciennement. 

Elle  fut  fondée  (1)  par  Phalanthe  de  Lacédémone.  Sa  (a) 
situation  l’avoit  rendue  très-commerçante.  Depuis  Rhê- 
gium  jusqu’à  Tarante,  dans  un  espace  de  plus  de  deux 
mille  stades,  c’est-à-dire , de  plus  de  soixante-quinze  lieues , 
il  n’y  avoit  que  le  port  de  Crotone,  et  l’on  ne  pouvoit  y 
aborder  qu’en  été,  et  encore  n’étoit-il  accessible  que  par 
de  petits  bâtimens.  Le  pays  au-dessus  de  Tarante  étoit  riche 
et  peuplé  de  nations  très-puissantes.  Tous  ceux  qui  vou- 
loient  passer  de  la  Sicile  ou  de  la  Grèce  chez  ces  peuples , 
ou  dans  quelques-unes  des  villes  grecques  dont  la  côte  étoit 
couverte , étoient  obligés  de  se  rendre  à Tarante.  Elle  de- 
vint par-là  l’entrepôt  du  commerce  de  toute  cette  partie 


(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4i6,  C.  Pausan.  Thoo.  aire  lib.x,  cap.  r, 
pag.  8ia. 

(a)  Rolyb.  Histor.  lib.  x,  pag.  799  et  800. 
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de  la  grande  Grèce , et  acquit  par  ce  moyen  des  richesses 
immenses  et  une  puissance  considérable. 

Son  gouvernement  fut  tantôt  démocratique  et  tantôt 
monarchique;  car  du  temps  de  Darius,  et  du  Médecin  Dé- 
mocèdes,  qui  épousa  la  fille  de  Milon  le  Crotoniate,  elle 
étoit  gouvernée  par  un  Roi  (i)  nommé  Aristophilides. 
Pythagore  demeura  long-temps  à Tarante,  où  il  fut  en 
grande  considération,  ainsi  qu'Archytas  qui  y étoit  né  et 
qui  la  gouverna  long-temps.  Dans  la  suite  les  Tarentins  , 
privés  de  ces  Philosophes  qui  leur  avoient  inspiré  l’amour 
de.la  vertu,  firent  leur  unique  occupation  des  jeux  et  des 
plaisirs , de  sorte  que  les  délices  de  Tarente  passèrent  en 
proverbe,  et  que,  peu  à peu  déchus  de  leur  état  floris- 
sant, ils  se  virent  réduits  aux  dernières  extrémités. 

TARICHÉES  DE  PÉLUSE.  C’étoit  moins  le  nom  d’une 
ville  que  d’un  lieu  près  de  Péluse,  où  l’on  conservoit  les 
corps  des  hommes  et  des  animaux  embaumés  à la  manière 
du  pays  , qu’on  appeloit  T*pi%eia.  C’est  le  sentiment  de 
M.  Wesseling,  dans  ses  notes  sur  le  §.  xv  du  second  livre 
d’Hérodote.  Le  nom  de  Tarichées  étoit  commun  par  cette 
raison  à plusieurs  endroits  de  l’Egypte.  Aussi  Etienne  de 
Byzance  parle-t-il  des  Tarichées  Mendésiènes,  des  Tari- 
chées Scéniques , qui  sont  peut-  être  les  Tanitiqucs  ( car  ce 
mot  est  corrompu),  des  Tarichées  Cinopiques.  Hérodote 
fait  pareillement  mention  des  Tarichées  Canopiques,liv.  il, 
§.  cxiii.  . 

TARTESSIENS,  habitans  deTartessus  et  de  son  terri- 
toire. 

TARTESSUS , ville  située  entre  les  deux  bras  par  les- 
quels le  fleuve  Bætis , aujourd’hui  Guadalquivir,  se  rendoit 
à la  mer.  Strabon  (2)  et  Pausanias  (3)  s’expliquent  ainsi 


(1)  Herodot.  lib.  ni , §.  cxxxvt. 

(2)  Strab.  lib.  m,  pag.  221 , B. 

(5)  Faussa.  Ëiiacor.  poster,  sivc  lib.  vi,  cap.  xix,  pag.  igj. 
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formellement  sur  la  situation  de  cette  ville.  Pomponitts 
Mêla  n’en  parle  point  ; mais  il  fait  mentiom  expresse  des 
deux  canaux  par  lesquels  le  Bætis  se  jetoit  daifs  la  mer. 
Ubi  (i)  non  longe  à mari grandem  lacum  facit,  quasi  ex 
uno  forite  geminus  exoritur  : quantusque  simplici  aloeo  . 
venerat , tanlus  singulis  ejjfluit. 

De  ces  deux  bras,  l’un  a tout-à-fait  disparu  ; l’autre  sub- 
siste encore  et  se  jette  dans  la  mer  à San-Lucar  de  Bar- 
raméda  , un  peu  au-dessus  de  Cepionis  Turris,  aujourd’hui 
Chipiona. 

Sépulvéda  et  quelques  autres  Auteurs  Espagnols  se  sont 
élevés  contre  ceux  qui  ont  cru  que  le  Bætis  avoit  perdu 
une  de  ses  embouchures.  Cependant  il  existe  encore  mainte- 
nant une  Cédule  d’Alphonse  xi , Roi  de.Caslilh;,  du  six  Dé- 
cembre 1291 , par  laquelle  ce  Prince  exempte  les  habitons 
de  Séville  d’un  droit  que  payoient  les  barques  qui  descen- 
doient  de  cette  ville  à Xérès.  Il  faut  donc  convenir  qu’in- 
dépendamment  du  canal  actuel  du  Guadalquivir , il  y avoit 
alors  un  autre  canal  qui  passoit  par  Xérès.  Avant  que 
d’arriver  à cette  ville,  il  passoit  à Nébrissa  , aujourd’hui 
Lébrija , Asta , et  se  jetoit  dans  la  mer  au-dessous  du  port 
de  Sainte-Marie.  C’est  donc  entre  Cadiï  et  £an-Lucar  de 
Barraméda  qu’il  faut  chercher  l’ancienne  Tartessus. 

Les  Tyriens  s’étant  établis  à Gadès,  aujourd’hui  Cadiz  , 
Tartessus  déchut  peu  après  ; cependant  elle  existoit  encore, 
lorsque  les  Romains  firent  la  conquête  de  l’Espagne,  si  l’on 
peut  ajouter  foi  à une  médaille  de  cette  ville,  que  rapporte 
M.  Carter  dans  son  Voyage  de  Calpé  à Malaga,  entrepris 
en  177a.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  du  temps  de 
Slrabon  la  situation  de  cette  ville  n’étoit  plus  connue,  et 
qu’il  n’en  restoit  plus  que  la  mémoire.  C’est  sans  doute  la 
raison  qui  a fait  croire  à (2)  Aviénus  que  Gadès  étoit  l’an- 


( 1)  Pompon.  Mêla , lib.  ni , cap.  1 , pag.  244. 

(3)  Avieui  Descriptio  Orbis  terræ,  veis,  610  et  seq. 
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tienne  Tarlessus  ; mais  je  ne  vois  pas  ce  qui  a pu  engager 
quelques  Auteurs,  comme  le  dit  (1)  Pomponius  Mêla,  à 
placer  cêtte  ville  à Carteia  près  de  Calpé.  Cette  opinion, 
dénuée  de  toute  vraisemblance , n’en  a pas  été  moins  suivie 
par(a)-M.  de  la  Nauze.  Quoique  ce  Savant  ait  prodigué 
l’érudition  pour  la  soutenir  , elle  ne  m’en  a pas  paru  plus 
certaine.  J’en  dis  autant  de  ceux  qui  la  mettent  à Tariffa, 
ou  à Séville.  Ces  Phocéens  étoient  sans  doute  bien  hardis  ! 
non  contens  de  longer  la  côte,  ils  avoient  le  courage  de 
s’enfoncer  bien  avant  dans  les  terres , au  hasard  de  périr 
par  les  mains  des  barbares  qui  les  habitoient. 

Le  fleuve  Bætis  (3)  a porté  aussi  le  nom  de  Tartessus. 
Le  territoire  de  cette  ville  étoit  renommé  pour  ses  mines 
d’argent.  Le  métal  qu’on  en  tiroit  étoit  si  abondant,  que 
l’on  prétend  (4)  que  les  Phéniciens,  qui  y abordèrent  les 
premiers,  ayant  échangé  leurs  huiles  et  leurs  autres  mar- 
chandises contre  de  l’argent,  s’en  trouvèrent  une  si  grande 
/ quantité,  que  leur  vaisseau  ne  pouvant  le  contenir,  ils  se 
virent  obligés  de  fabriquer  en  argent  tous  les  ustensiles  à 
leur  usage,  et  même  leurs  ancres.  Diodore  de  Sicile  se  con- 
tente  de  dire  (5)  qu’ils  en  avoient  revêtu  leurs  ancres  en 
place  de  plomb. 

Je  suis  la  correction  de  M.  Wesseling,  qui  dans  une  note 
sur  le  passage  cité  de  Diodore  de  Sicile , change , ainsi  que 
Sylburge,  du  passage  d’Aristote  en  fSv o». 

TAUCHIRES  ou  TEUCIIIRES,  selon  (6)  Strabon, 
Pline  et  Ptolémée  ; ville  de  la  Cyrénaïque,  dans  le  terri- 


(i)  Pompon.  Mêla , lib.  u , cap.  vi  ,,pag.  ata. 

(а)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles -Lettres,  tom.  xxx, 
pag.  97  et  suiv. 

(3)  Strab.  lib.  ni,  pag.  221. 

(4)  Aristot.  de  Mirabilibus  Auscultât,  cap.  cxlvii. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  xxxv,  pag.  358. 

(б)  Strab.  lib.  xvn , pag.  ng4,  A.  Plin.  Hîst.  Nat.  lib.  v,  cap.  v, 
pag.  249,  lin.  8.  Ptolemati  Geograph.  lib.  iv,  cap.  iv , pag.  u4. 
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toire  (1)  de  £arcé,  à l’extrémité  occidentale  de  la  Cyré- 
naïque, et  près  du  territoire  des  Cabales.  Arsinoë,  sœur 
et  épouse  de  Ptolémée  Philadelphe,  lui  donna  (a)  son  nom. 
Elle  éloit  à quarante-trois  milles  d’Hespérides , qui  fut  dans 
la  suite  (3)  appelée  Bérénice.  Cependant  l’Itinéraire  d'An- 
tonin  (4^  la  met  à quarante-six  milles.  Le  Synecdémui 
d’Hiéroclès  la  place  (5)  dans  l’Eparchie  de  la  Libye  supé- 
rieure. Simler,  dans  ses  notes  sur  l’Itinéraire  d’Antonin, 
prétend  que  son  nom  moderne  estTochara,  quoique  Petit 
de  la  Croix  et  le  Père  Hardouin  l’appellent  Trochara  ; mais 
je  pense  que  c’est  une  faute  d’impression  dans  ces  deux 
derniers  Auteurs.  M.  d’Anville  (6)  la  nomme  Touchera,  je 
ne  sais  sur  quelle  autorité.  Herodot.  lib.  iv , §.  clxxi. 

TAURES  (les),  habitans  de  la  Chersonèse  Taurique. 
C’étoit  une  nation  particulière.  Ces  peuples  immoloient  (7) 
à Iphigénie , fille  d’Agamemnon  , ceux  qui  faisoient  nau- 
frage sur  leurs  côtes,  et  ceux  d’entre  les  Grecs  qui  tom- 
boient  entre  leurs  mains',  ils  leur  donnoient  un  coup  de 
massue  sur  la  tête,  la  coupoient  ensuite,  et  l’élevoient  an 
bout  d’un  pieu  fiché  en  terre  : quant  au  corps , quelques- 
uns  disent  qu’ils  le  précipitoicnt  d’une  roche  escarpée  ( car 
le  temple  est  bâti  sur  une  hauteur),  et  d’autres  assurent 
qu’ils  l’enterroient. 

Denys  le  Periégète  et  Pline  (8)  disent  que  les  Taure* 
habitoient  la  Course  d’Achilles.  Cela  signifie  seulement 
qu’il  y avoit  des  Taures  dans  ces  lieux , et  ne  veut  point 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  $.  clxxi. 

(1)  Strab.  Plin.  Ftolem.  locis  laudatis  , Stephan.  Byzantin. 

(3)  Ammian.  MarcellinusTib.  xxu,  cap.  xvi,  pag.  204.  Ftolem. 
lib.  iv,  cap.  iv  , pag.  1 14. 

(4)  Antonini  Itinerarium  , pag.  67. 

(5)  Hieroclis  Synecdemus , pag.  732  et  733. 

(6)  Géographie  Ancienne  abrégée  , tom.  ni,  pag.  44. 

(7)  Herodot.  lib.  iv , §.  cm. 

(8)  Dionys,  Feiieg.  vers.  5oG.  Plin.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  217. 
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dire  qu’il  n’y  en  eût  point  ailleurs.  Les  Taures.(r)  n’étoient 
pas  Scythes. 

TAURIQUE.  Voyez  Chf.rsonèse  Taurique. 

TAURIQUE  (la)  ou  le  pays  des  Taures.  Il  est  situé 
au  Nord  du  golfe  Carcinitès , entre  Carcinitis  et  le  Palus 
Mæotis  ; il  est  au  Nord  du  Pont-Euxin , et  s’élend  vers 
l’Est  jusqu’au  Palus  Mseotis.  Il  comprenoit  aussi  la  Coursa 
d’Achilles  , qui  est  à l’Ouest  du  golfe  Carcinitès.  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  Taurique  avec  la  Chersonèse  Taurique. 

TAURIQUES  (monts)  ou  Taurus , ou  TauruS  Scy thicus. 
Ils  étoient  (2)  près  du  Palus  Mæotis,  et  ne  doivent  pas  êtra 
confondus  avec  le  Taurus,  montagne  d’Asie.  Ces  monts 
evoient  sans  doute  pris  leur  nom  des  Taures,  qui  habitoient 
la  Taurique. 

TAURUS  (le)  , montagne  d’Asie,  la  plus  grande  qu’on 
connoisse , sur-tout  pour  son  étendue , et  c’est  à cause  de 
sa  grandeur  qu’on  l’appelle  Taurus; la  coutume  des  Grecs 
étant  d’appeler  Tauri,T*S(ti,ce  qui  étoit  d’une  grandeur 
démesurée.  Cette  montagne  commence  à l’Ouest  dans  la 
Carie,  et  s’étend  non-seulement  jusqu’à  l’extrémité  orien- 
tale de  l’Asie,  mais  encore  vers  le  Nord,  ayant  des  bran- 
ches tantôt  plus  hautes,  tantôt  plus  larges,  et  tantôt  moins 
grandes.  On  la  nommoit  diversement , selon  les  différentes 
contrées  et  les  divers  peuples  où  s’étendoient  ses  branches. 
Elle  s’appeloit  Taurus  dans  la  Cilicie , où  elle  s’étend  do 
l’Ouest  à l’Est  jusqu’à  l’Euphrates  ; Amanus  depuis  le  golfe 
Issique , ou  Myriandrique , jusqu’à  l'Euphrates  ; Anti- 
Taurus  depuis  les  frontières  Ouest  de  la  Cilicie  ( du  Sud 
au  Nord-Est  ) jusqu’à  l’Arménie  et  à l’Euphrates  : Taurus 
et  Niphates  (de l’Ouest  à l’Est-Nord)  jusqu’à  l’Arménie; 
monts  Matianiens  dans  le  pays  des  Lcuco-Syriens  vers 
les  sources  de  l’Halys,  jusqu’à  celles  de  l’Araxes  et  du 

(1)  Herodot.  lib.  îv,  §.  eu. 

(2)  Herodot.  lib.  zv,  §.  ut-,  Joruand.  de  Rebus  Get.  cap.  vir. 
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Phase;  moqls  des  Mosches  ou  moûts  Moschiques  au  Sud 
du  Phase , entre  le  Phase  et  la  courbure  de  l’Euplrrates  où 
ce  fleuve  se  replie  pour  couler  vers  le  Sud  ; Amarante  au 
Nord  du  Phase,  entre  le  Phase  et  le  mont  Caucase;  Cau- 
case, depuis  la  partie  Nord  du  Pont-Euxin  jusqu’à  la  partie 
Nord  delà  mer  Caspiène  ; monts  Hyrcaniens,  vers  l’Hyr- 
canie , et  plus  à l’Est  Paropamisus,  Imaüs,  &c.  Dans  quel- 
ques endroits  le  mont  Taurus  laissoit  des  ouvertures  et  des 
passages.  On  donnoit  à ces  passages  le  nom  de  portes,  en 
grec  , Pyles.  Il  y avoit  les  portes  ou  Pyles  Armé- 
niènes,  les  portes  ou  Pyles  Caspiènes,  les  portes  ou  Pyles 
de  Cilicie,  &c. ...  Voyez  sur  le  Taurus  et  sur  ses  différens 
noms  l’Expédition  d’Alexandre  par  Arrien , livre  v , §.  v , 
page  34q  , et  sur-tout  l’Histoire  Indique,  §.  h. 

On  appeloit  proprement  Taurus  la  partie  de  ces  mon- 
tagnes qui  sépare  la  Phrygie  et  la  Pamphilie  de  la  Ci- 
licie. 

( TAYGETE,  montagne  de  la  Laconie,  dans  le  Pélo- 
ponnèse, située  à l’Ouest  du  fleuve  Eurotas.  Elle  com- 
mence au  promontoire  Ténare , s’étend  vers  le  Nord  jusque 
vis-à-vis  de  Sparte  , et  se  joint  ensuite  aux  montagnes 
d’Arcadie.  Cette  montagne  est  actuellement  habitée  par  un 
peuple  que  l’on  appelle  Maïnotes.  Ce  peuple  tire  son  nom 
de  Maïna,  château  qui  paroît  situé  sur  l’emplacement  de 
l’ancienne  ville  de  Messa , à l’entrée  du  golfe  Messéniaque , 
et  près  de  (1)  Thyrides,  qui  en  est  au  Sud  et  proche  du 
promontoire  Ténare. 

TÉARE  , rivière  de  Thface , qui  coule  de  l’Est-Nord  k 
l’Ouest , et  se  jette  dans  le  Contadesdus.  Elle  a trente-huit 
sources  qui  sortent  du  même  rocher.  Les  unes  sont  chaudes, 
les  autres  froides.  Elles  sont  à deux  journées  de  Hérasum 
sur  la  Propontide,  et  à égale  distance  d’Apolloriie,  sur 
le  Pont-Euxin.  Ses  eaux  sont  excellentes  contre  la  galle 


(i)  Fausan.  Lacon.  sire  lib.  ni,  cap.  xxr,  pag.  376. 
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et  contre  plusieurs  autres  sortes  de  maux.  Pline  (i)  en 
parle  aussi.  Herodat.  lib.  ir,  §■  xc. 

TÉGÉE,  ville  située  sur  la  frontière  Est  de  l’Arcadie, 
dans  le  Péloponnèse,  au  Sud  de  Mantinée  et  au  Nord  de 
Sparte. 

Il  y avoit  en  cette  ville  un  temple  de  Minerve  Aléa, 
ainsi  (a)  appelée,  parce  qu’elle  avoit  un  temple  à Aléa, 
ville  d’Arcadie  ou  d’Argolide,  peu  éloignée  du  lac  Stym- 
pliale,  et  parce  qu’Aleiis  lui  en  avoit  fait  bâtir  un  à Tégée. 
Cet  Aleüs  éloit  fils  (3)  d’Aphidas  et  l’un  des  trois  fils  d’Ar- 
cas,  qui  donna  son  nom  (4)  à l’Arcadie,  qu’on  appeloit 
auparavant  Pélasgie,  du  nom  de  Pélasgu$,qui  avoit  régné 
soixante-dix  ans  avant  la  conquête  qu’en  fit  Areas.  La  ville 
de  Tégée  étoit  (5)  composée  de  neuf  bourgades , qui  for- 
moient  autant  de  quartiers  différens;  les  Latins  les  appe- 
loient  Regiones.  Voyez  Suetone  in  Octavio , §.  xxx.  11  y 
en  avoit  un  (6)  qu’on  appeloit  le  quartier  de  Jupiter  Cla- 
rius.  Il  étoit  plus  élevé  que  les  autres.  On  y voyoit  la  plu- 
part des  autels  des  Tégéates.  On  lui  avoit  donné  ce  nom  , 
parce  que  Tégée  et  ses  dépendances  étoient  échues  par  le 
sort  à Aphidas.  Ce  partage  avoit  acquis  (7)  une  telle  célé- 
brité , que  les  Poètes  en  avoient  pris  occasion  d’appeler 
Tégée  xùîjfidt  Acf  tiJxyreicr,  le  partage  d’Aphidas,  ou,  si  Port 
aime  mieux  , l’héritage  échu  par  le  sort  à Aphidas  ; témoins 
ces  vers  d’Apollonius  de  Rhodes  : « Amphidamas  (8)  et 
» Céphée , fils  d’ Aleüs , vinrçnt  de  l’Arcadie  ; ils  habitoient 


(1)  Plin.  lib.  îv, "cap.  xt,  pag.  ïo5. 

(а)  Pausan.  Arciifl.' sive  lib.  vni,  cap.  xxm , pag.  64a. 

(3)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin-,  cap.  rv , pag.  6o5, 

(4;  Id.  ibid..  pag.  6o4.  Voyez  aussi  l’Essai  sur  la  Chronologie., 
tom.  vu,  chap.  vin,  §.  ni,  pag.  221  et  122. 

(5)  Strab.  lib.  vin,  pag.  5ig,  A. 

(б)  Pausan.  lib.  vin  , cap.  lui,  pag.  708. 

(7)  Id.  ibid.  cap.  iv  , pag.  6o4. 

(8)  Apollon  Khod.  lib.  1,  vers.  161. 
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» Tégée  et  l’Héritage  qui  échut  par  le  sort  à Aphidas  ». 
Pour  conserver  (i)  la  mémoire  de  ce  partage , on  célébrait 
tous  les  ans  dans  ce  quartier  une  fête  en  l’honneur  de  Jupiter 
Clarius,  c’est-à-dire,  du  Jupiter  qui  préside  au  sort,  xÀxpiof, 
dorisme,  pour  xA»pi»r  vient  de  , doriquement  pour 

*A Sjptç.  On  conjecture  que  Tégée  existoit  dans  l’endroit 
qu’on  nomme  Moklia.  Herodot.  lib.  i , §.  lxv  , lxvi ; 
lib.  ri , §.  cr  ; lib.  ru , §.  clxx. 

TÉGEATES  , habitons  de  Tégée. 

TELEBOENS , peuple  d’Acarnanie , qui  habitoit  (a) 
l’ile  de  Taphos,  depuis  nommée  Taphiusa.  Les  îles  qui 
leur  appartenoient  s’appeloient  (5)  anciennement  les  îles 
des  Téléboens.  Quelques-uns  comprenoient  aussi  sous  ce 
nom  l’ile  de  Céphallénie , et  non  contens  de  prétendre  que 
les  Céphalléniens  étoient  Téléboens , ils  soutenoient  en- 
core (4)  que  ce  fut  contre  eux  qu’ Amphitryon  fit  son  expé- 
dition. Mais  Strabon,  qui  nous  apprend  ces  particularités, 
les  réfute  amplement.  Il  est  certain  qu’Amphitryon , père 
d’Hercules,  vainquit  les  Téléboens.  L’inscription  rap- 
portée par  Hérodote , et  qui  est  du  temps  de  cette  expé- 
dition, en  prouve  la  réalité.  Mais  il  paraît  certain  que  ces 
Téléboens  n’étoient  pas  des  Insulaires,  mais  des  habitans 
de  la  terre  ferme,  je  veux  dire  de  l’Acarnanie.  Hésiode, 
ou  l’Auteur , quel  qu’il  soit,  du  poème  intitulé  le  Bouclier 
d’Hercules , dit  (5)  que  les  Béotiens , les  Locriens  et  les 
Phocidiens  accompagnèrent  Amphitryon  dans  cette  expé- 
dition; mais  comme  il  n’est  parlé  nulle  part  qu’on  ait  trans- 
porté les  troupes  par  mer , il  faut  nécessairement  supposer 
que  les  Téléboens  occupoient  alors  une  partie  de  l’Acar- 
nanie.  Herodot.  lib.  v,  $.  z.ix. 

(i)  I'ausan.  lib.  vin , cap.  lui  , pag.  708. 

(î)  Strab.  lib.  X , pag.  70L 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  699. 

(5)  Hesiodi  Scut.  Hercul.  vers.  18,  19,  l4  et  a5. 
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TELMESSE,  TELMISSE  et  TELMISE.  Il  y avoit 
trois  villes  de  ce  nom , la  première  en  Carie,  la  seconda 
en  Lycie,  et  la  troisième  en  Pisidie. 

La  première,  nommée  aussi Termesse,  étoit  à soixant® 
stades  au  Sud-Est  d’Halicarnasse  (i)  et  sur  le  golfe  Céra- 
mique. C’étoit  un  très-petit  endroit,  qui  ne  paroît  point 
itre  celui  que  les  Haruspices  avoient  mis  en  vogue. 

La  secdnde  étoit  la  dernière  ville  de  la  Lycie,  à l’Est 
de  celle  de  Cane  : Quos  (a)  Lyciam  finit , urbs  Telmessus . 
Elle  étoit  près  du  promontoire  (3)  Telmissis,  avec  un  port 
dans  l’enfoncement  du  golfe  Glaucus.  C’est  cette  ville  (4), 
dont  les  habitans  s’étoient  rendus  célèbres  par  l’art  de  la 
Divination.  Tout  le  monde  (5)  y naissoit  de  vin,  les  femmes 
même  et  les  enfans.  Cicéron  la  met  en  Carie  : Telmessus  (6) 

“ Cana  est  ■'  (lua  in  urbe  excellit  Haruspicum  disciplina 
Mais  comme  cette  ville  étoit  la  première  de  la  Lycie  du 
cote  de  la  Carie , il  n’est  point  étonnant  qu’on  l’ait  mis» 
quelquefois  dans  ce  dernier  pays.  C’est  sans  doute  par  cette 
raison  que  Saint-Clément  d’Alexandrie  (7)  fait  exercer  à 
Telmisus  la  divination  en  Carie. 

La  troisième  ville  de  ce  nom  étoit  en  Pisidie , sur  les 
confins  des  Solymes,  de  la  Cabale  et  de  la  Pampbylie,  au 
Sud-Est  de  Thémisonium,  au  Nord  un  peu  Ouest  d’Atta- 
lea,  et  à l’Est  de  Cibyra.  On  l’appeloit  plus  communé- 
ment (8)  Termissus.  Arrien  fait  de  celle-ci  une  (9)  exact® 
description.  TTevodot*  lib.  z.xxr*"/// 


(1)  Suidas  au  mot  Tixpurtic, 

(а)  Plia.  lib.  v,  cap.  xxvn,  tom.  i,  pag.  275. 

(3)  Strab.  lib.  xiv,  981 , A. 

(4)  Suidas  au  mot  T«\uinîr. 

(5)  Aman,  de  Exped.  Alex,  lib,  n,  cap.  ni,  pag.  ion.' 

(б)  Cic.  de  Divinat.  lib.  1.  §.  ni, 

(7)  Clem.  Alex.  Stromat.  lib.  1,  pag.  4oo , lin.  6. 

(8)  Strab.  lib.  xm,  pag.  935;  lib.  xtv,  pag.  982.  Cionys.  Perieg 
jrers.  85g;  et  Eustath.  ibid.  pag.  i53. 

(9)  Arriani  de  Exped,  Alexaadri , lib.  1,  cap.  xxvir,  pag  o5 
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TELOS , petite  île  de  la  mer  Carpalhiène  et  l'une  de» 
Sporades,  au  Sud  du  promontoire  Triopium,  qui  est  à 
l'extrémité  Ouest  du  golfe  Céramique,  à l’Ouest  du  golfe 
Doris,  au  Sud-Est  de  l’île  Nisyros,  à l’Ouest  de  celle  da 
Rhodes  , et  à l’Est  de  celles  d’Astypalée,  d’Anaplié  et  de 
Théra.  Pline  nous  ( i ) apprend  qu’elle  étoit  renommée  pour 
ses  parfums,  et  il  ajoute  que  Callimaque  l’appelle  Aga- 
ihussa.  Elle  reconnoissoit  Télos  (2)  pour  son  fondateur. 
On  l’appelle  actuellement  (3)  Episcopia. 

TEMNOS,  ville  d’Eolie, située  à l’embouchure  (4)  Nord 
de  l’Hermus  , près  du  golfe  de  Smyrne , au  Sud-Est  de 
Phocée  et  au  Nord-Ouest  de  Smyrne.  Elle  n’existoit  plus 
du  temps  de  Pline.  Hcrmagoras  (5) , qui  a écrit  sur  la 
Rhétorique,  étoit  de  cette  ville.  On  lisoit  auparavant  Té- 
nos  dans  Hérodote;  mais  c’est  le  nom  d’une  des  Cyclades. 
Pline  (6),  Strabon  (7),  Etienne  de  Byzance  (8)  nomment 
toujours  cette  ville  Temnos.  J’ai  cru  devoir  déférer  à ces 
autorités,  plutôt  qu’à  celle  du  manuscrit  de  Médicis,  pour 
lequel  Gronovius  a eu  tant  de  vénération,  qu’il  en  a fait 
passer  dans  le  texte  de  son  Auteur  jusqu’aux  fautes  les  plus 
sensibles.  M.  d’Anville  la  nomme  Menimen. 

TEMPJS , célèbre  vallon  de  la  Thessalie , par  lequel 
coule  le  Pénée,  entre  le  mont  Olympe  Nord,  et  le  mont 
Ossa  Sud  ; il  commence  à la  ville  de  Homolis,  qui  est  sur 
le  bord  Sud  du  Pénée.  Cette  vallée  (9)  qui  est  couverte 
de  forêts,  occupe  cinq  milles  de  terrein  en  longueur,  et 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xu,  pag.  2i3,  lin.  5. 

(2)  Stepban.  Byzant.  voc.  Tâzot. 

(3)  Metetii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  4go,  col.  2» 

(4)  Plia.  lib.  v,  cap.  xxix,  tom.  1,  pag.  280,  lin.  5, 

(5)  Strab.  lib.  xin,  pag.  923,  A. 

(€)  Plin.  loco  tuperius  allato. 

(7)  Strab.  loco  superius  laudato. 

(8)  Au  mot  Jm/tin. 

(9}  Plin.  lib.  îv,  cap.  vin,  pag.  200. 
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presqu’un  arpent  et  demi  en  largeur.  Dans  cet  endroit  le*  , 
Lords  du  Pénée  sont  couverts  d'herbes  toujours  fraîches, 
et  remplis  d’oiseaux  dont  le  gazouillement  forme  un  agréa- 
ble concert.  On  l’appelle  à présent  (1)  M pampa. 

Tlftirtf  (2)  en  Eolien  est  la  même  chose  que  rîfuttt,  et 
•igniiie  un  bois.  Il  paroît  donc  que  cet  agréable  vallon  a 
été  appelé  Tempé,  en  grec  Ti/mti»  au  pluriel,  à cause  des 
bois  qui  le  couvroient. 

TEMPLE  (le)  et  l’oracle  d’Amphiaraüs ; on  trouvoit 
ce  temple  à douze  stades  d’Orope,  ville  sur  les  bords  do 
l’Asope  et  à l’Est  de  Tanagre,  sur  le  chemin  qui  conduit 
de  cette  ville  à Athènes,  vers  le  bord  de  la  mer.  Il  étoit 
situé  dans  l’endroit  même  où  Amphiaraiis  avoit  été  en- 
glouti. Amphiaraüs  étoit  (3)  fils  d’Oïclès , et  l’un  des  capi- 
taines qui  allèrent  au  siège  de  Thèbes  pour  rétablir  Poly- 
nices.  Comme  il  excelloit  dans  l’art  de  la  Divination , il  sut 
que  tous  ceux  qui  partoient  pour  cette  expédition  y^>éri- 
roient, excepté  Adraste.  Il  y alla  néanmoins,  et  y périt, 
comme  il  l’avoit  prévu.  La  terre  s’étant  entr’ouverte  l’en- 
gloutit; Jupiter  lui  accorda  l’immortalité. 

On  avoit  élevé  dans  la  Grèce  plusieurs  temples  en  son 
honneur  ; mais  celui  qui  étoit  à douze  stades  (4)  d’Orope, 
vers  la  mer , avoit  le  plus  de  célébrité. 

TEMPLE  D’APOLLON  ISMÉNIEN;  il  étoit  près  de 
Thèbes  en  Béotie , et  sur  (5)  les  bords  de  l’Isménus.  Apol- 
lon (6)  emprunta  de  cette  situation  le  surnom  d’Isménien. 

TEMPLE  D’HÉLENE  à Thérapné,  et  assez  près  ds 
'Sparte.  Herodot.  lib.  vi , §.  i.xi. 


G)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  384 , col.  2. 

42)  Suidas  toc.  T ' -*  — . 

(3)  Apollodor.  lib.  m,  cap.  vi,  §•  n,  pag.  173  ; §.  vm,  pag.  180. 

(4)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 , cap.  xxxrv  , pag.  83. 

(5)  Sophocl.  (Kdip.  Tyran,  vers.  21. 

(6)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ne  , cap.  x,  pag.  73o.  Schol.  Apoll. 
Rhod.  ad  lib.  1,  ver*.  33 7. 
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TEMPLE  (le)  du  Héros  Androcrates.  II  étoit  situé 
près  de  la  fontaine  de  Gargaphie,  proche  de  Platées,  sur 
la  droite  (1)  du  chemin  qui  conduit  de  Platées  à Thèmes. 
Androcrates  avoit  été  un  héros  et  l’un  des  chefs  des  Pla- 
téens.  Herodot.  lib.  îx,  §.  xxr. 

TEMPLE  DE  MINERVE  PRONÆA.  Ce  temple  ou 
chapelle  de  Minerve  étoit  devant  le  temple  de  Delphes  en 
Phocide , vers  l’endroit  de  la  ville  qui  est  vis-à-vis  do 
l’entre-deux  des  deux  grandes  croupes  du  mont  Parnasse. 
Minerve  et  Mercure,  dit  (2)  Pausanias,  étoient  appelés 
Dieux  Pronæens,  ©coi  Tlfintm,  parce  qu’on  leur  érigeoit 
des  statues,  et  qu’on  leur  bâlissoit  des  chapelles  devant  les 
grands  temples,  ou  dans  les  vestibules  des  grands  temples. 
Herodot.  lib.  1 , §,  xcii  ; lib.  vm , §.  x xxr  11  et  xxxix. 

TENARE,  promontoire  de  Laconie  dans  le  Pélopon- 
nèse , à l’extrémité  de  la  côte  Sud,  entre  le  golfe  de  Mes- 
sénie  «t  celui  de  Laconie.  C’est  l’endroit  le  plus  méridio- 
nal de  la  Grèce,  remarquable  par  un  (3)  temple  de  Nep- 
, tune  au  milieu  d’un  bocage.  A cent  cinquante  stades  du 
promontoire  (4)  on  voit,  un  peu  au-dessus  de  Teuthrone, 
un  temple  de  Diane  Issoriène,  surnom  qu’on  avoit  donné 
à cette  Déesse,  du  mont  Issorion  en  Laconie.  Il  y avoit  aussi 
à Sparte  un  lieu  de  ce  nom,  où  l’on  célébroit  une  fête  en 
l’honneur  de  Diane  IssorièAe.  Le  promontoire  s’appelle 
aujourd'hui  (5)  cap  Matapan  ou  de  Maïna.  La  ville  de 
Ténare  n’en  est  éloignée  que  de  quarante  stades.  Herodot. 
lib.  vu,  §.  cLxvui. 

TÉNEDOS  (l’ile  de)  est  située  vis-à-vis  et  à l’Ouest  de 
• la  T roade , à l’Est  de  Pile  de  Lemnos , hors  de  l’Hellespont , 


(1)  Thucydid.  lib.  111,  §.  xxiv. 

(a)  Pausan.  Bœot.  aire  lib.  ix , cap.  x , pag.  730. 

(3)  Strab.  lib.  vnt,  pag.  558,  A. 

(4)  Pausan.  I.acon.  seu  lib.  ni,  cap.  xxv. 

15)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Nova , pag.  374,  col.  i*.  î 
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à cinquante-six  milles  Nord  de  l’île  de  Lesbos , et  à douze 
milles  au  Sud  du  promontoire  Sigée. 

Diodore  de  Sicile  (1)  raconte  que  Tennès,  homme  illus- 
tre par  sa  vertu , et  fils  de  Cycnus,  Roi  de  Colone  dans  la 
Troade, bâtit  une  ville  dans  l’île  de  Leucophrys,  et  lui 
donna  le  nom  de  Ténédos.  Rien  n’a  rendu  cette  île  plus 
fameuse  dans  l’antiquité  que  le  siège  de  Troie.  Virgile  dit 
qu’elle  étoit  à la  vue  de  cette  ville , et  que  les  Grecs  qui 
feignirent  d’en  lever  le  siège , se  cachèrent  dans  un  port 
ou  une  anse  de  celte  île.  Elle  n’a  pas  changé  de  nom. 

TÉNÉDOS,  ville  qui  a donné  son  nom  à l’île  de  Té* 
nédos.  Elle  avoit  (2)  deux  ports  et  un  temple  d’Apollon 
Smintheus  ou  Sminthien.  Cette  ville  étoit  Eoliène. 

t 

TENOS , île  de  la  mer  Egée,  que  les  uns  (3)  mettent  a» 
nombre  des  Cyclades , et  les  autres  (4)  au  nombre  des  Spo- 
rades;  mais  il  me  paroît  évident  qu’il  faut  la  ranger  parmi 
celles-là.  Elle  est  entre  les  îles  d’Andros  et  de  Mycone  , 
au  Sud-Est  de  la  première  et  au  Nord-Ouest  de  la  seconde, 
à (5)  quinze  milles  de  Délos,  et  seulement  à un  mille  d’An- 
dros. On  la  nommoit  aussi  Hydrussa,  parce  qu’elle  étoit 
arrosée  de  fontaines  et  de  ruisseaux;  et  Ophioussa.  Le  nom 
de  (6)  Ténos  lui  vient  de  Ténos,  qui  y établit  une  colonie. 
C’est  aujourd’hui  Té  no. 

TEOS,  l’une  des  douze  villes  des  Ioniens,  située  ver* 
le  milieu  de  la  côte  méridionale  de  la  péninsule , qui  est  au 
Nord  de  l’île  de  Samos;  elle  est  au  Nord-Ouest  de  Lébé- 
dos , à l’Est  un  peu  Nord  du  mont  Corycus.  Strabon  (7)  lut 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  ixxxm  , pag.  3g8. 

(2)  Strab.  lib.  xm  , pag.  goo. 

(3)  Plin.  lib.  vr,  cap.  ni,  pag.  an  , Harpocrat. 

(4)  Eustath.  in  Dionys.  Perieg.  vers.  62g,  pag.  100,  col.  2, 
lin.  20.. 

(5)  Plin.  loco  laudato» 

(6)  Stephan.  Byzant. 

(7)  Strab.  lib.  xir,  pag.  g53. 
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donne  deux  ports,  l’un  qu’il  ne  nomme  pas,  l’autre  qq’il 
appelle  Cherræides , et  qui  étoit  au  Nord.  M.  d’Anville 
a donc  très-bien  placé  ce  port  sur  la  côte  du  golfe  d« 
Smyrne  opposée  à Téos.  C’est  celui  que  (i)  Tite-Live 
nomme  Géræstique  , puisqu’il  nous  apprend  qu’il  étoit 
derrière  la  ville,  et  que  Strabon  observe  qu’il  étoit  au 
Nord  , c’est-à-dire , derrière  la  ville  ; mais  il  résulte  de-là 
que  Tite-Live  s’est  trompé  sur  le  nom  de  ce  port , et  que 
celui  que  Strabon  n’a  pas  nommé  s’appeloit  Géræstique,  et 
qu’il  étoit  au  Midi.  Il  faut  aussi  observer  que  le  port  Cher- 
ræides ne  tenoit  pas  proprement  à Téos,  puisqu’il  étoit  sur 
le  golfe  de  Smyrne,  mais  qu’il  en  étoit  à une  très-petite 
distance.  Il  est  bien  étonnant  que  les  Commentateurs  de 
Tite-Live  n’aient  point  observé  cette  méprise. 

Téos  étoit  la  patrie  du  Poète  Anacréon  et  de  l’Historien 
Hécatée,  si  l’on  en  croit  Strabon  à l’endroit  ci-dessus  cité, 
qnoiqu’auparavant  il  l’eût  nommé  (2)  Hécatée  de  Milet , 
ainsi  que  (3)  Denys  d’Halicarnasse , et  la  plupart  des  Ecri- 
vains qui  ont  eu  occasion  d’en  parler,  afin  de  le  distinguer 
d’Hécatée  d’Abdères, 

Téos  étoit , selon  (4)  Pline,  dans  une  île  de  même  nom  ; 
mais  comme  Strabon  dit  qu’elle  étoit  dans  une  péninsule, 
il  est  à présumer  que  cette  péninsule  avoit  été  ancienne- 
ment une  île.  M.  d’Anville  nous  apprend  (5)  que  son  port 
est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Sigagik , sans  nous 
dire  s’il  a voulu  parler  du  port  Cherræides  ou  du  Géræs- 
tique. 

TERMÈRE,  ville  de  l’Asie  mineure , sur  les  confins  de 
la  Carie  et  de  la  Lycie.  Le  Géographe  Etienne  (6)  la  place 

(1)  Tit.  Liv.  lib.  XXXVII , §.  xxvn. 

(1)  Strab.  lib.  1 , pag.  i3 , B. 

(3)  Dionys.  Halicarn.  de  Thucydidis  Charactere , §.  v,  pag.  22S, 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi , pag.  287. 

(5)  Géographie  Ancienne  abrégée , tom.  11 , pag.  43. 

(4)  Au  mot  Tlf/zif*. 
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*n  Lycie , et  Strabon  en  Carie  (f),  près  du  promontoire 
des  Myndiens,  qu’il  appelle  Termérion.  Pline  la  met  aussi 
en  Carie.  Habitatur  (a)  ( Caria ) inter  duo»  sinu »,  Cera~ 
micum  et  lasium.  Inde  Myndos , et  ubi fuit  Palœmyndusr 
Nariandus , Neapolis,  Caryanda,  Termera  libéra,  ùc. 
Hérodote  est  de  même  sentiment , puisqu’il  dit  qu’IIistiée 
de  (3)  Termère  étoit  (4)  Carien.  Voyez  Herodot.  lib.  v , 

§.  xxxvit , note  y3. 

TERMÏLES  (les)  étoient  originaires  de  Crète.  Ils  vin- 
rent sous  la  conduite  de  Sarpédon  s’établir  dans  la  Mi- 
lyade  ; et  dans  la  suite  ils  furent  appelés  Lyciens , et  leur 
pays  Lycie , de  Lycus , fils  de  Pandion , Roi  d’Athènes. 
Les  Termiles  ne  perdirent  pas  cependant  entièrement  leue 
nom;  car  du  temps  d’Hérodote  les  peuples  voisins  le  leur 
donnoient  encore.  Herodot.  lib.  rn,  §■  xcn.  On  les  appe- 
loit  aussi  Trémiles  par  une  transposition  de  lettre,  et  la 
Lycie  Trémile.  Steph.  Byz.  voc.  Tpi^/Air, 

*ÉTES(  les  trois),  ou  les  TÊTES  DE  CHÊNE.  Le*  * 
issues  du  mont  Cithéron , qui  menoient  au  territoire  des 
Platéens,  étoient  appelées  par  les  Béotiens  les  Trois  Têtes , 
et  par  les  Athéniens  Têtes  de  Chêne.  Herodot.  lib.  tx  , 
§■  xxxr i u ; Thucydid.  lib.  ta,  §.  xxir. 

Les  Phlégyens  (5) , peuple  barbare  de  la  Béotie , habi- 
toient  ce  pays,  et  renvoient  impraticables  les  chemins  qui 
oonduisoient  au  temple  de  Delphes.  Phorbas  , leur  Roi, 
défioit  à la  course , à la  ltilte,au  disque  et  au  pancrace,  le* 
jeunes  étrangers  qui  alloient  à P'.lphes,  et  après  les  avoir 
vaincus,  il  leur  coupoitla  têto,  qu’il  suspendoit  aux  bran- 
ches du  cliêne  qui  lui  serV-ii*  de  demçure.  De-lè  le  lieu 
où  se  passaient  ces  atrocités  s’appeloit  Têtes  de  Chêne. 

(î)  Strab.  lib.  xiv , psg,  971 , A et  B. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v , cap.  xxix , to».  1,  pag.  276  , lin.  5* 

(3)  Herodot.  lib.  v,  §.  xxxvn. 

(41  Id.  lib.  vu,  §.  xcvih. 

(5)  Pbi  lustrât.  Icon.  lib.  h,  cap.  tu,  pag.  84i , 6ia,  843* 

Min  * » 
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Cet  odieux  tyran  reçut  enfin  la  punition  de  ses  crime*. 
Le  Dieu  de  Delphes , indigné  de  ce  qu’il  ne  laissoit  pas 
libre  l’accès  de  son  temple,  se  présenta  à lui  sous  la  forma 
d’un  jeune  hoinine,  le  vainquit  au  pugilat,  et  le  tua  d’un 
coup  qu’il  lui  porta  à la  tempe. 

(i)  Templa  profanas 

Invia  cum  Phlegyis  faciebat  Detphica  Phorbas. 

TETIIRONIUM,  ville  de  la  Phocide  dans  une  plaine 
près  du  Céphise , à quinze  siades  (2)  au  Sud-Est  d’Amphi- 
cleia , qui  portoit  anciennement  le  nom  d’Amphicæa,  et  à 
vingt  stades  au  Nord  de  Dryinsea.  Son  emplacement  s’ap- 
pelle actuellement  (3)  n*A*;*l  ©îô«<,  c’est-à-dire,  l’An- 
cienne  Thèbes , ou  Bélitza.  Ilerodot.  lib.  ru , §.  xxxur. 

Il  ne  faut  pas -confondre  cette  ville  avec  celle  de  Thro- 
nium.  Voyez  cet  article. 

TEUCRIDE  (la),  petite  contrée  aux  environs  de  Troie, 
qui  s’étendoit  vers  la  mer.  Son  nom  lui  vient  deTeuoer, 
qui  y régna.  Il  paroît  que  c’eBt  le  même  pays  que  la  Troade. 

TEUTIIRÂNIE , ville  et  petit  pays  de  Mysie,  près  du 
bord  Nord  du  Caïque,  près  et  à l’Est  (4)  d’Elæa,  de  Ti- 
tane , de  l’Atamée  et  de  Pergame  , à plus  de  soixante-dix 
stades  de  ces  villes  ou  contrées.  Hérodote  dit  que  la  Teu- 
thranic  étoit  autrefois  un  golfe  , et  que  le  Caïque  le  combla 
peu  à peu.  La  mer,  dit  (5) Pline,  couvroit  autrefois  Ilium, 
la  Teuthranie  et  toute  cette  campagne  qu’arrose  le  Méandre. 
On  en  trouve  encore  la  preuve  dans  le  fait  suivant.  Augé, 
fille  d’Aléus  , Roi  d’Arcadie  , ayant  eu  un  enfant  d’IIer- 
eules , Aléus  enferma  (6)  la  mère  avec  l’enfant  dans  un 

(1)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xi , vers.  4i3. 

(2)  Pausan.  Phocic.  seu  lib.  x,  cap.  xxxm,  pag.  884. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  335,  col.  2. 

(4)  Strab.  lib.  xm,  pag.  gi5. 

(5)  Plin.  lib.  11 , cap.  lxxxv,  pag.  u4. 

l6)  Strab.  lib.  xm,  pag.  gi5 , B j Fausan.  Arcad.  sire  lib.  vin, 
cap.  iv,  pag.  6u6. 
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•offre , qui  fut  exposé  sur  la  mer.  Le  coffre  arriva  dans  les 
Etats  deTeuthras,  Roi  des  (i)  Ciliciens  et  des  Mysîens. 
La  Teuthranie  étoit.  donc  alors  sous  les  eaux  de  la  mer. 
Ce  Prince  donna  son  nom  au  pays.  Herodot.  lib.  îz,  §.  x. 

THAMANEENS,  Il  est  presque  impossible  de  déter- 
miner la  position  de  ce  peuple  d’après  ce  qu’en  dit  notre 
Historien  ; il  est  cependant  le  seul  Auteur  qui  en  parle.  Il 
nous  apprend  (2)  qu’il  y a une  plaine  sur  les  frontières  des 
Chorasmiens  , des  Hyrcaniens , des  Partîtes , des  Saran- 
géens  et  des  Thamanéens,  qui  appartient  à tous  ces  peuples. 
La  position  de  la  plupart  d’entr’eux  est  assez  bien  connue , 
et  si  l’ordre  où  les  place  Hérodote  est  juste,  comme  il 
est  difficile  d’en  douter,  il  s’ensuit  qu’il  faut  mettre  les 
Thamanéens  au  Nord  des  Sarangéens  , et  à l’Ouest  des 
Mardes,  n°  3,  et  qu’ils  occupoient  une  partie  de  l’Asie. 
Je  vois  cependant  une  difficulté  insurmontable.  Comment, 
dans  une  contrée  si  coupée  de  montagnes,  peut-il  y avoir 
une  plaine  qui  confine  à tous  ces  pays  ? Quel  est  ce  fleuve  , 
qu’Hérodote  nomme  Acès,  qui,  coulant  par  cinq  ouver- 
tures dans  les  montagnes  au-dessus  des  Chorasmiens , arrose 
les  parties  de  cette  plaine  qui  appartiennent  à ces  cinq  peu- 
ples? Je  ne  trouve  là-dessus  aucune  lumière  ni  dans  l’an- 
cienne Géographie , ni  dans  la  moderne.  Voyez  cependant 
les  articles  Acès  et  Sarangéens  , et  principalement  ce 
dernier. 

Agathias  (3)  met  une  bourgade  des  Thamaniens  dans  le 
voisinage  des  monts  Carduques;  mais  ces  monts  sont  au 
Sud  de  l’Arménie  et  trop  éloignés  des  pays  dont  je  viens 
de  parler. 

THASOS , petite  île  située  vers  la  côte  de  Thrace,  vis- 

(>)  Cette  Cilicie  étoit  près  de  la  Troade.  Ses  villes  étoient 
Thèbes,  Hypoplacie  , Chryia,  Cilla,  Lyrnassua. 

(a)  Herodot.  lib.  ni,  §.  cxvn. 

(3)  Agathias  lib.  iv,  pag.  tio,  B. 
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à-vis  l’embouchure  du  Nestus , à vingt-deux  milles  (i)<du 
port  d’Abdères,  ville  de  Thrace , à soixante- deux  milles  du 
mont  Athos,  et  à pareille  distance  de  Hle  de  Samothrace. 
Cette  île  étoit  fertile  en  (a)  excellent  vin.  Il  y avoit  aussi 
de  (3)  riches  mines  d’or  et  d’argent  tant  dans  l’île  que  dans 
la  partie  du  continent  qui  en  dépendoit.  Les  Phéniciens 
nvoient  trouvé  celles  qui  étoient  dansl’île,  et  on  les  8ppe- 
loit  pour  cette  raison  les  mines  Phéniciènes  de  Thasos.  Elles 
étoient  entre  un  certain  lieu  nommé  Ænyres,  et  un  autre 
endroit  appelé  Cœnyres.  II  y avoit  encore  à Thasos  des 
carrières  (4)  de  marbre  qui  étoit  livide. 

Cette  île  a pris  son  nom  de  Thasos , fils  de  Neptune , ou 
de  Cilix,  selon  Fhérécydes,  qui  s’étant  embarqué  avec 
Cadmus  pour  chercher  Europe,  aborda  en  cette  ile  ; les 
Phéniciens,  quiavoient  accompagné  Thasos,  y bâtirent  une 
ville,  et  lui  donnèrent,  ainsi  qu’à  l’île,  le  nom  de  leur  chef. 
LesThasiens  étoient  donc  Phéniciens  d’origine:  mais  dans 
la  suite  cette  île  fut  peuplée  d’une  nouvelle  colonie  Grecque 
qu’on  y amena  de  Paros  ; ce  qui  la  rendit  considérable  entre 
les  îles  delà  mer  Egée.  Hérodote  dit  qu’il  y a vu  un  temphï 
d’Hercules  surnommé  Thasien.  C’est  aujourd’hui  Thaso . 
Herod.  lib.  u , 5-  xz.iv ; lib.  ri , §.  xlvi  et  xlvii. 

THASOS , ville  dans  Pile  de  même  nom , à son  extré- 
mité septentrionale.  Voyez  l’article  précédent. 

THÉBAINS , habitans  de  Thèbes  en  Béotie  et  de,  son 
territoire.  Les  Thébains , plutôt  par  stupidité  que  par  mo- 
dération , n’avoient  point  su  se  faire  valoir.  Leur  nom 
étoit  devenu  une  espèce  de  proverbe,  et  l’on  disoit  esprit, 
ou  pourceau  (5)  de  Thèbes , pour  signifier  un  homme 


(î)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xn,pag.  2i4. 

(2)  Flutarch.  de  Exsilio , pag.  6o4 , B ; PUn.  lib.  xiv  , cap.  th , 
pag.  717. 

(3)  Herodot.  lib.  vr,  §.  xlvii. 

(4)  Plia.  lib.  xxxvi , cap.  vi,  pag.  731. 

(5)  Pindar.  Olymp.  vi , vert.  i5i. 
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«fupide,  un  esprit  lourd  (l).  Crassum  ( çcelutn ) Thebis , 
itaque  pingues  Thebani  et  valantes.  Cette  ville  a cepen- 
dant produit  de  grands  hommes. 

THÈBE  EN  CILICIE,  ville  située  dans  une  plaine  au 
Sud-Est  de  la  Troade  et  de  la  ville  de  Troie.  Elle  fut  sur- 
nommée (a)  Hypoplocia  , parce  qu’elle  étoit  bâtie  au  pied 
du  mont  Placium.  Homère  en  (3)  parle.  Elle  avoit  élé 
fondée  par  (4)  Hercules.  Ce  pays  étoit  occupé  par  de» 
Ciliciens,  qui  étoient  (5)  partagés  en  trois  petits  Etats. 
Thèbe  étoit  la  capitale  de  l’un  , Lyrnessus  du  second  ; on 
ne  connoît  pas  les  villes  du  troisième.  Eétion,  père  d’An- 
dromaque,  régnoit  à Thèbe,  lorsqu’ A chilles  la  prit,  et 
Mynès  à Lyrnessus.  Homeri  Iliad.  lih.  1 , vers  366  et  seq. 
Euripid.  Andromach.  initia.  Hom.  Iliad.  libru , vers  6gt 
et  seq.  * 

THEBEENS.  Ce  sont  les  habitons  de  la  Thébaïde , et 
de  la  ville  de  Thèbes  en  Egypte.  J’aurois  dû  les  nommer 
Thébains,  puisqu’ils  portent  le  même  nom  que  les  habi- 
tans  de  Thèbes  en  Béotie;  mais  j’ai  craint  que  le  lecteur 
ne  confocdît  les  uns  avec  les  autres. 

THÈBES , ville  célèbre  de  la  Thébaïde.  Elle  étoit  située 
à l’Est  du  Nil.  Elle  étoit  très -ancienne.  Ses  cent  portes, 
chantées  par  (6)  Homère,  sont  connues  de  tout  le  monde; 
elles  lui  firent  donner  le  surnom  d’Hécatompyle. 

M.  de  Voltaire  a contesté  l’existence  de  ces  cent  portes 
et  du  nombre  de  guerriers  qui  sortoient  par  chafcune,  parce 
qu’Homère  ayant  dit  qu’il  sortoit  par  chacune  deux  cents 
hommes  avec  leurs  chars,  il  a évalué  le  nombre  des  guer- 


(1)  Cicero  de  Fato , §.  iv. 

(2)  Homeri  Iliad.  lib.  vi , vers.  097.  Eustath.  in  Homeri  Iliad.  vi, 
tom.  11,  pag.  6*9,  lin.  47  et  48. 

(3)  Homeri  Iliad.  lib.  r,  vers.  366  ; lib.  vi , vers.  697  et  alibi. 

(4)  Eustath.  loco  laudato,  lin.  47. 

(5)  Strab.  lib.  xni,  pag.  910. 

(6)  Homeri  Iliad.  lib.  ix , vers.  33i , 8c  c.  . 
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riers  à un  million,  et  celui  des  chars  à vingt  mille,  tandis 
que  dans  le  fait,  il  ne  sortoit  par  chaque  porte  que  cent 
chars,  et  chacun  de  ces  chars  n’étant  monté  que  par  deux 
hommes , dont  l'un  tenoit  les  rênes  des  chevaux  et  l’autre 
corobattoit , selon  l’usage  de  ces  f emps-là , cela  se  réduit  à 
dix  mille  chars  et  à vingt  mille  hommes  en  tout. 'On  peut 
consulter  ce  que  j’en  ai  dit  dans  le  Supplément  à la  Phi- 
losophie de  l’Histoire , page  216. 

M.  le  Chevalier  Bruce , qui  n’aime  pas  à marcher  dans  les 
sentiers  battus  , prétend  (1)  que  les  anciens  habitans  de 
Thèbes  demeuroient  dans  des  antres  creusés  dans  une  cen- 

. 1 

tame  de  montagnes  , et  que  c’est-Ià  sans  doute  ce  qui  a 
donné  occasion  à Homère  de  parler  des  cent  portes  de 
cette  ville.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  détruite  avant  qu’il  existât 
aucun  Ecrivain,  soit  en  prose,  soit  en  vers.  On  voit  que  le 
Chevalier  Bruce  est  fidèle  à son  système  sur  les  Pasteurs, 
système  qui  porte  sur  une  base  ruineuse,  et  sur  lequel  les 
bornes  d’une  note  me  permettent  d’autant  moins  de  m’éten- 
dre, que  ce  sujet  est  étranger  à l’objet  lin  question.  Il  avoit 
avancé , quelques  lignes  plus  haut , qu’il  avoit  été  oonvaincu 
à la  vue  de  celte  ville  qu’elle  n’avoit  jamais  été  entourée 
de  murailles,  et  par  conséquent  que  ses  cent  portes  étoient 
le  fruit  de  l’imagination  d’Homère.  Mais  M.  Browne , voya- 
geur judicieux  et  excellent  observateur,  assure  qu’on  voit 
encore  (2)  à présent  des  traces  de  murailles  très-faciles  à 
distinguer,  et  que  de  l’élévation  extérieure  d’une  chambre 
qui  est  dans  l’enceinte  du  vaste  temple  de  Thèbes,  on  ap- 
perçoit,  à l’aide  d’un  télescope,  au  Sud,  à l’Ouest  et  au 
Nord , des  niasses  qui  ont  toute  l’apparence  de  ruines  de 
portes.  « Les  ruines  de  cette  ville,  dit  ailleurs  le  même  (3) 

(1)  Travels  to  discover  the  Source  of  the  Nile , vol.  i*i , 
Book  chap.  vi'h,  pag.  i36. 

(2)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  &c.  tom.i, 
pag.  206  et  207. 

(3;  id.  ibid.  pag.  300» 
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i«  M.  Browne , occupent  le  long  du  Nil  un  espace  d’en- 
ji  viron  trois  lieues , à l’Est  et  à l’Ouest  du  fleuve. . . . par 
» conséquent  la  circonférence  de  l’antique  Thèbes  étoit 
»>  d’environ  vingt-sept  milles  ». 

On  la  nommoit  aussi  Diospolis,  c’est-à-dire,  ville  de 
Jupiter.  Apollonius  de  Rhodes(i)la  nommeTritonis,  parce 
qu’elle  étoit  arrosée  par  le  Nil,  qu’on  a appelé  aussi  Triton. 

Luxor  ou  Aksor  fait  actuellement  partie  de  l'ancienne 
Thèbes,  si  l’on  en  croit  Richard  Pococke , Observations 
on  Egypt,  Book  n,  chap.  ni,  pag.  91 , and  followingï 
Travels  in  Egypt  and  Nubia,  by  Capt.  Norden,  vol.  it , 
44 — 5o  : M.  Hennicke  de  Geograph.  Africæ  Herodoteâ , 
pag.  84  et  seq.  et  M.  d’Anville , Mémoires  sur  l’Egypte , 
pag.  ig8.  Abulfeda la  nomme  Oksor  in  descriptione  Ægyp- 
ti,  pag.  t5.  Ces  Savans  ont  donc  été  autorisés  à l’appeler 
Aksor.  Mais  il  faut  que  depuis  le  temps  du  Géographe 
Arabe  ce  nom  se  soit  perdu , puisque  M.  Browne  ne  l’a 
jamais  entendu  prononcer  sur  les  lieux , et  qu’il  assure  (ai) 
que  les  Arabes  donnent  à ces  ruines  le  nom  d’El-Kursour. 

Hérodote  a dit  peu  de  chose  de  cette  ville,  qui  faisoit 
^admiration  des  voyageurs , parce  qu’Hécatée  en  avoit  fait 
une  ample  description , dont  Diodore  de  Sicile  a su  pro- 
fiter. 

Le  nome , dont  elle  étoit  la  capitale , s’appeloit  de  son 
nom  Thébéen  ou  Thébaïque. 

THÈBES,  ville  capitale  de  Béotie,  située  sur  le  bord 
Ouest  du  fleuve  Isménus , avant  dans  les  terres  et  loin  des 
côtes , plus  près  de  la  source  de  ce  fleuve  que  de  son  em- 
bouchure , à l’Ouest  de  Tanagre , et  à l’Est  un  peu  Sud  d’On- 
chestus.  Cadmus  fonda  cette  ville  à l’endroit  que  lui  avoit 
indiqué  l’oracle  ; mais  il  ne  bâtit  que  la  citadelle , qui 


(1)  Apollon.  Bliod.  lib.  tv,  vers.  260. 

(2)  Nouveau  Voyage  dans  la  b«ute  et  basse  Egypte,  roi.  i, 
giag.  201. 
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s’appeloit  la  Cadmée.  Ampliion  et  Zéthus  (i  ) construisirent 
la  ville  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Thèbes,  à causë-de  l’aüi- 
nité  qu’ils  avoient  avec  Thébé,  fille  de  Prométhée.  Var- 
xon  (2)  prétend  que  cette  ville  fut  fondée  par  Ogygès.  Ce 
Prince  régna  enBéotie;  mais  son  règne  précède  de  deux 
cent  quarante- sept  ans  l’arrivée  de  Cadmus  dans  ce  pays. 

Cette  ville  est  aujourd’hui  réduite  à ce  qui  n’étoit  autre- 
fois que  la  forteresse.  Elle  est  sur  une  éminence  d’environ 
une  lieue  de  tour , et  se  nomme  Theba  ; mais  les  Grecs 
modernes  prononçant  l’êta  comme  un  i et  le  bêta  comme 
un  v,  on  écrit  communément  Thiva. 

THÉMISCYRE , ville  de  Cappadoce,  située  sur  la  riv» 
Ouest  de  l’embouchure  du  Thermodon , à l’endroit  où  le 
Pont-Euxin  est  le  plus  large.  Cette  ville  appartenoit  (3) 
aux  Amazone».  Ptoléinée  la  met  dans  le  Pont-Galatique 
avant  le  promon  toire  d’Hercules.  V oici  l’ordre  qu’il  observe. 
« Dans  (4)  la  partie  Nord  du  Pont-Euxin,  à commencer 
» d’Amisus , les  côtes  de  cette  partie  sont  ainsi  : Ancon  des 
u Leucosyriens , l’embouchure  de  l’Iris , Thémiscyre , 1* 
v promontoire  d’Hercules , l’embouchure  du  Thermodon , 
et  Polémonium  ». 

La  description  du  Pont-Euxin  par  un  anonyme  me  pa- 
Toît  plus  exacte.  « L’Iris  (5)  se  décharge  dans  le  Pont  à 
* » P Ancon  (le  coude)  des  Leucosyriens  j de  son  ernbou- 

•»  chure  au  temple  et  au  promontoire  d’Hercules  il  y a cent 
n sept  stades  ; de  ce  promontoire  au  Thermodon  il  y a 
» quarante  stades.  C’est  ce  Thermodon , où  on  dit  qu’ont 
j,  habité  les  Amazones,  vers  son  embouchure,  dans  une  ville 
» qu’on  appelle  Thémiscyre  ».  Herod.  lib.  ir  , §.  Lxxs.ru 

C’est  aussi  le  nom  d’une  plaine  considérable , arrosée  par 

(1)  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  v,  pag.  720. 

(2)  Varro  de  Re  Rusticâ,  lib.  m , cap.  1. 

(3)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  11 , vers.  373. 

(4)  Ptoleraæi  Geograph.  lib.  v,  cap.  vx,  pag.  i43. 

(5)  Anonyiui descriptio  Fouti  Euxini,  pag.  10. 
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Tlris,  le  Thennodon  et  autres  rivières,  dans  (1)  laquelle 
étoient  les  villes  de  Lycaslia , de  Chadésia  et  de  Thé- 
miscyre. 

THÉRA  , une  des  îles  Sporades , dans  la  mer  Egée , située 
entre  l’île  de  Crète  et  les  Cyclades.  Elle  fut  d’abord  nom- 
mée (a)  Calliste  , c’est-à-dire,  très-belle.  On  prétend  que 
cette  île , et  quelques  autres  du  voisinage,  sont  sorties  de  la 
nier.  Ce  sentiment  ,<  très-vraisemblable  , donna  occasion  à 
Apollonius  de  Rhodes  de  feindre  le  songe  qu’eut  Euphé- 
mus.  On  peut  voir  ce  Poète,  livre  îv,  vers  1731  et  suivans, 
et  les  comparer  avec  le  vers  i55a  et  suivans  du  même  livre. 
L’île  de  Théra  a pris  son  nom  de  Théras,  de  la  race  de 
Cadmus,  qui,  ne  pouvant  s’accommoder  du  séjour  de  Lacé- 
démone , où  il  menoit  une  vie  privée,  passa  dans  cette  île 
qui  étoit  alors  occupée  par  les  descendans  de  Membliarès  , 
l’un  des  compagnons  de  Cadmus.  On  (3)  l’appelle  aujour- 
d’hui Sant-Erini , ou  Santorin , ou  Santurin.  Il  y a beau- 
coup d’apparence  qu’elle  a pris  ce  nom  de  Sainte-Irène  , 
patrone  de  l’île.  Cette  Sainte  étoit  de  Thessalonique,  et  fut 
martyrisée  à Théra,  le  premier  jour  d’ Avril  de  l’anoo4, 
sous  le  neuvième  consulat  de  Dioclétien , et  sous  le  hui- 
tième de  Maximieu  Herculius.  Cette  île,  dit  M.  de  Tour- 
nefort , n’est  qu’une  carrière  de  pierre  ponce  ; ses  côtes  sont 
si  affreuses,  qu’on  ne  sait  de  quel  côté  les  aborder. 

Strabon  (4)  ne  donne  à cette  île  que  douze  stades  de 
tour;  mais  c’est  une  faute,  ou  cette  île  a pris  des  accrois- 
semens  par  l’éruption  des  volcans.  Pline  dit  (5)  qu’elle 
parut  la  quatrième  année  de  la  cent  trente -cinquième 
Olympiade.  Mais  si  ce  n’est  point  une  drreur  de  Pline,  il 
faut  entendre  cela  d’un  accroissement  occasionné  par  l’érup- 

(1)  Schol.  Apollonii  Khodii  loco  laudato. 

(2)  flerodot.  lib.  rv , §.  cxivn. 

(5)  Voyage  de  Tournefort,  toro.  1,  pag.  261  et  luir.. 

(4)  Strab.  lib.  1,  pag.  100. 

(6)  riia.  lib.  11,  cap.  txxsvu , pag.  »4. 
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lion  d’un  volcan  ; car  celte  île  fut  habitée  par  Metnblinrc*, 
quinze  cent  cinquante  ans  avant  notre  ère,  c’est-à-dire, 
treize  cent  treize  ans  avant  l’époque  assignée  par  Pline. 
Herodot.  lib.  iv , §.  cxim , cxzmi,  cli. 

THÉRAMBOS,  ville  de  la  presqu’île  de  Pallène,  sur 
le  bord  oriental  du  golfe  Therméen,  au  Sud-Est  de  Scioné 
«t  au  Nord-Ouest  du  promontoire  Canastrum.  Hérodote 
est , j e crois , le  seul  auteur  qui  en  parle.  Herod.  lib.  ru  , 

§.  CXX1II.  , 

THÉRAPNE , ville  de  Laconie , à l’Est  de  l’Eurotas 
et  au  Sud  de  Sparte.  Pline  en  fait  une  ville  (1)  différente 
de  Sparte,  et  la  nomme  Théramné.  Pausanias  (2)  la  distin- 
gue aussi  de  Sparte , dont  elle  devoit  être  peu  éloignée  , 
puisque  la  nourrice  (3)  de  la  femme  d’Ariston  portoit  tous 
les  jours  cet  enfant  au  temple  de  Phœbéum,  qui  étoit  près 
de  Thérapné.  M.  d’Anville  l’a  donc  placée  à une  trop 
grande  distance  de  Sparte.  11  y avoit  près  de  Thérapné 
un  temple  d’Apollon  qu’on  appeloit  Phœbéum.  Ce  temple 
avoit  fait  donner  à cette  ville  l’épithète  d’Apollinea  (4)  , 
Apollineasque  Therapnas , et  à Apollon,  celle  de  (5)  Thé- 
rapnéen. 

THERME,  ville  de  l’Amphaxitis , contrée  de  la  Macé- 
doine, située  à l’extrémité  Nord  du  golfe  Therméen.  Cas- 
sandre  (6)  l’appela  Thessalonique  du  nom  de  sa  femme. 
3211e  est  à présent  connue  sous  celui  de  Salonique. 

THERMEEN  (le  golfe).  C’est  un  golfe  de  la  mer  Egée, 
▼ers  la  côte  de  la  Macédoine.  Il  avance  beaucoup  dans  le* 
terres,  et  mouille  à l’Est  du  Nord  au  Sud,  la  Crossæa  ou 
plutôt  Crusæa,  et  la  presqu’île  de  Pallène;  au  Nord  l’Am- 

(1)  Plin.  lib.  IV,  cap.  v,  pag.  193,  lin.  i5. 

(a)  Pausan.  Lacon.  sive lib.  ni,  cap.  xix,  pag.  2S8. 

(3)  Herodot.  lib.  vi , {.  lxi. 

(4)  Stat.  Theb.  lib.  m , vers.  4aa. 

(5)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  lib.  n,  vers.  i63. 

46)  Strab.  lib.  VU,  pag.  5og,  col.  2;  pag.  5io,  col.  1.  ' 

phaxitis. 
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phaxitis , la  Cresluuie  et  la  Paraxie  ; au  Nord-Ouest  la 
Bottiæide  ; à l'Ouest  la  Pierie  et  la  Perrhæbie  ; au  Sud- 
Ouest  la  Pélasgiotidè  et  la  Magnésie.  Comme  tous  ces  pays 
appartinrent  depuis  aux  Rois  de  Macédoine,  Pline  donne 
à ce  golfe  (1)  le  nom  de  Sinus  Macedcnicus.  La  ville  de 
Therme,  située  au  Nord  de  ce  golfe,  lui  avoit  fait  aussi 
donner  le  nom  de  Therméen  ou  Thermaïque.  On  l’appelle  ' 
aujourd’hui  Golfo  di  Saloniki  ou  golfe  de  Salonique,  parce 
que  la  ville  de  Therme  fut  nommée,  dans  la  suite  Thessalo- 
nique  , et  par  corruption  Salonique. 

THERMODON , petite  rivière  (2)  de  Béotie,  qui  prend 
sa  source  au  Nord  (3)  au  pied  du  mont  Hypatos,  passe  à • 
disante,  coule  à l’Ouest  et  ensuite  au  Sud-Est,  et  se  jette 
dans  l’Asope  à une  petite  distance  de  Tanagre.  Herodot. 
lib.  ix , §.  xi.it. 

THERMODON,  fleuve  de  Cappadoce,  qui  prend  sa 
source , selon  M.  d’Anville  dans  sa  carte  de  l’Asie  Mineure, 
près  de  Caltiorissa  dans  la  petite  Arménie,  quoique  Plolé- 
mée  l’en  éloigne  beaucoup.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  rivière 
prenoit  sa  source  à l’Est , et  après  avoir  traversé  plusieurs 
contrées  de  l’Est  à l’Ouest , elle  prenoit  sa  direction  au 
Nord,  et  se  jetoit  dans  le  Pont-Euxin  près  deThémiscyre. 
Les  Poètes  ont  donné  de  la  célébrité  à ce  fleuve,  parce 
que  ses  bords  (4)  avoient  été  anciennement  habités  par  les 
Amazones.  Voyez  l’article  Thémiscyre.  Herodot.  lib.  ir , 

§.  Lxxxrt  ; lib.  ix,  $.  xxrti. 

THERMOPYLES  ( le  passage  des  ) , défilé  fermé  à 
l’Ouest  par  des  montagnes,  à l’Est  par  la  mer,  par  des 
marais  et  par  des  terres  couvertes  d’eau  et  de  fange.  Il 
menoit  de  la  Thessalie  dans  la  Locride  et  la  Phocide , à 


(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  x,  pag.  201,  lin.  2. 

(2)  Herodot.  lib.  ix,  §.  xur. 

(3)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix  , cap.  111,  pag.  747. 

(4)  Herodot.  lib.  ix,  J.  xxvi. 
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l’Est  un  peu  Sud  de  Tracliis.  Vers  Tracliis  Ouest  le  pas- 
sage se  rétrécit  et  n’a  plus  qu’un  demi-plèlhre,  environ 
huit  toises.  Vers  le  bourg  d’Alpènes  (Est-Sud),  derrière 
les  Therraopyles , il  n’y  a d’espace  que  pour  passer  une 
voiture;  et  au-dessus  des  Thermopyles,  vers  la  rivière  de 
Phénix,  ce  défilé  n’a  aussi  de  largeur  que  pour  une  voi- 
ture, c’est-à-dire , huit  pieds. 

Hérodote  nous  apprend  lui-même  l’étymologie  de  ce 
nom.  Les  Phocidiens , pour  avoir  une  barrière  contre  les 
Thessaliens,  leurs  implacables  ennemis,  bâtirent  une  mu- 
raille dans  ce  passage,  qui  étoit  l’unique  voie  par  où  l’on 
pût  passer  de  Thessalie  en  Phocide.  Ils  laissèrent  quelques 
ouvertures  dans  cette  muraille.  Elles  furent  appelées  îtJa*/, 
portes  ; et  à cause  de  quelques  bains  chauds  qui  se  trou- 
voient  aux  environs,  on  ajouta  hpfut) , et  de  ces  deux 
mots  on  fit  celui  de  Oip/toiruXcti , Thermopyles , comme  qui 
diroit  portes  des  eaux  chaudes,  Herod.  lib.  rit,  §.  cixxri 
et  clxxfii. 

THESPIES  ou  THESPIE , ville  au  pied  (i)  Sud  vers 
Est  du  mont  Hélicon,  au  Sud-Ouest  deThèbes , à l’Ouest 
un  peu  Nord  de  Platées , et  à l’Est  d’Ascra.  Pline  nous  (2) 
apprend  que  c’étoit  une  ville  libre.  Son  nom  moderne  est 
Neocorio , selon  M.  d’Anville  ; mais  il  auroit  dû  écrire  ce 
nx>t  Néochori,  avec  le  Père  Hardouin  : cependant  Mèlé- 
tius  dit  qu’elle  s’appelle  (3)  actuellement  Cacosi.  Herodot. 
lib.  rut,  §.  l. 

THESPIENS , habitans  de  Thespie. 

THESPROTIE,  contrée  de  l’Epire  d’une  grande  éten- 
due. Elle  comprenoit  au  Sud-Est  les  Cassopéens  et  la  Mo- 
losside,  et  avoit  pour  bornes  de  ce  côté  les  Ampraciates  et 
le  golfe  d’Ampracie  ou  d’Ambracie;  au  Nord-Ouest  elle 


(1)  Pausan.  Bceotic.  seu  lib.  ix , cap.  xxvi , pag.  761. 

(a)  Plin.  lib.  iv  , cap.  vu , tom.  i,  pag.  197 , lin.  9. 

(3)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Nova , pag.  344,  col.  Ji 
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renfermoit  la  Chaonie  et  même  l’Orestiade , puisque  la  ville 
de  Thronium,  qui  n’éloit  pas  éloignée  d’Apollonie  , étoit 
en  Thesprotie,  comme  le  dit  (x)  Pausanias.  Les  Cassopéens, 
la  Molosside,  la  Chaonie  et  l’Orestiade  ayant  été  dans  la 
suite  retranchés  de  la  Thesprotie,  ce  pays  eut  des  bornes 
beaucoup  plus  étroites.  Il  étoit  arrosé  par  trois  fleuves , qui 
sont  de  l’Ouest  à l’Est,  le  Thyamis,  le  Cocyte  et  l’Aché- 
ron.  Ces  deux  derniers  (a)  se  jettent  dans  le  lac  Achérusia 
près  de  Cichyros,  et  de-là  dans  la  mer.  Homère  (3)  ayant 
vu  dans  ses  voyages  ces  deux  fleuves,  dont  l’eau  est  dé- 
sagréable , sur-tout  celle  du  Cocyte  , les  plaça  dans  sa 
Description  des  Enfers.  Les  autres  Poètes  l’ont  imité  en 
cela,  comme  en  une  infinité  d’autres  choses. 

La  ville  de  Dodone , célèbre  par  son  oracle , en  étoit  la  . 
principale  ville.  Les  premiers  Pélasges  ayant  été  chassés 
de  la  Thessalie  1,726  ans  avant  notre  ère  par  une  autre 
horde  de  Pélasges,  s’établirent  à Dodone  et  dans  son  terri- 
toire , et  lui  donnèrent  le  nom  de  Pélasgie,  qu’elle  ne 
conserva  pas  long- temps. 

THESPROTIENS,  habitans  de  la  Thesprotie. 

THESSALIE,  contrée  de  la  Grèce,  qui  du  temps  d’Hé- 
rodote avoit  (4)  à l’Est  le  golfe  Therméen,  la  mer  Egée, 
et  les  monts  Ossa  et  Pélion;  au  Nord  elle  étoit  bornée  par 
le  mont  Olympe,  qui  commence  vers  le  golfe  Therméen, 
et  s’étend  fort  loin  vers  l’Ouest;  à l’Ouest  le  Pinde;  au  Sud 
l’Othrys  et  l’(Eta.  On  divisoit  la  Thessalie  en  cinq  parties, 
en  Histiæotide,  Pélasgiotide,  Thessaliotide,  Phthiotide  et 
Perrhæbie.  L’Histiæotideet  la  Pélasgiotide  étoient  dans  le 
voisinage  du  Pénée , la  première  vers  le  haut , la  seconde 
vers  le  bas.  La  Thessaliotide  est  plus  au  Midi , ainsi  que 

(1)  Pausan.  Eliacor.  prior,  seu  lib.  v,  cap.  xxn,  pag.  435. 

(2)  Strab.  lib.  vu,  pag.  4gg  , B ; Pausau.  Attic.  seu  lib.  1, 
oap.  xrn  , pag.  4o. 

(3)  Fausan.  ibid. 

(4)  Herodot.  lib.  1 , §,  xvi  et  ivn  ; lib.  vu , §.  cxxvm  et  cxxix. 
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la  Phtliiolide , qui  s’étend  à l’Est  vers  la  mer.  La  Per- 
rhæbic  est  près  des  montagnes  vers  le  Nord  ; elle  faisoit 
anciennement  une  partie  de  l’Histiæotide.  La  partie  mari- 
time de  la  Pélasgiotidefut  depuis  une  contrée  particulière, 
connue  sous  le  nom  de  Magnésie.  Ce  pays  (1  ) changea  sou- 
vent de  nom  , suivant  les  différens  peuples  qui  l’habitèrent 
et  les  différens  Princes  qui  le  gouvernèrent. >On  l’appela 
Hæmonia , Pelasgicum  Argos,  Hellade,  Thessalia,  Argeia 
ou  Argia,  Dryopis,  &c. 

THESSALIENS , habitons  de  la  Thessalie.  La  cavalerie 
Thessaliène  étoit  renommée,  parce  que  la  Thessalie  abon- 
doit  en  pâturages  et  en  bons  chevaux.  Le  fameux  Bucé- 
phale  étoit  de  Thessalie.  Les  Thessalicns  étoient  naturel- 
lement perfides , et  n'ont  jamais  démenti  leur  caractère: 
une  trahison  s’appeloit  ordinairement  un  tour  de  Thessa- 
lien  ; et  pour  désigner  de  la  fausse  monnoic , on  disoit 
monnoie  de  Thessalie.  Les  Thessalicns  passoient  pour  être 
habiles  en  magie.  Voyez  Apulée  dans  ses  Métamorphoses. 

THESSALIOTIDE  (la)  est  toute  au  Sud  du  Pénée;  sa 
partie  Ouest  est  au  Sud  de  l’Histiæotide,  bornée  au  Sud 
par  le  Pinde.  Cette  partie  est  petite  et  rétrécie  entre  l’His- 
tiæotide Nord  et  le  Pinde  Sud  j sa  partie  Est  s’élargit  dit 
Sud  au  Nord,  et  s’enfonce  vers  le  Sud  dans  l’Hellade, 
entre  les  Dryopes  Ouest  et  la  Trachinie  Est  : elle  est  bornée 
au  Sud  par  le  mont  (Eta,  qui  est  une  chaîne  de  montagnes 
qui  s’étendent  de  l’Ouest  à l’Est , jusqu’au  golfe  Maliaque, 
nu  Sud  du  Sperchius,  et  même  au  Sud  de  l’Asope:  elle  est 
bornée  à l’Est  par  la  Phthiotide.  • 

THESTÉ , fontaine  de  Libye,  près  d’Irasa , où  les  Cyré- 
néens  battirent  les  Egyptiens.  Cette  fontaine  traverse  en- 
suite la  Cyrénaïque,  et  peut-être  est-ce  le  même  ruisseau 
que  les  Cyrénéens  nommoient  Cyré.  On  peut  cependant 
d’autant  moins  l’assurer,  que  la  Cyrénaïque  étoit  arroséa 


(i)  Flin.  lib.  îv,  cap.  vii,  pag.  1U8,  lin.  16. 
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d’un  grand  nombre  de  ruisseaux.  Voyez  ma  traduction  , 
livre  iv,  §.  eLvm  et  cmx,  et  note  286. 

THMUIS  , ville  considérable  d’Egypte  dans  le  Delta  , 
eur  le  bord  d’un  des  canaux  qui  entrecoupoiçnt  l’Egypte; 
mais  non  sur  les  bords  de  l’une  des  sept  principales  bran- 
ches du  Nil.  On  s’y  rendo-it  par  mer,  et  Titus  s’étant  (1) 
embarqué  à Nicopolis  y aborda.  Elle  étoit  entre  (2)  Tanis 
et  Cyno  ou  Cynopolis,  à soixante-six  milles  de  Péluse, 
quarante- quatre  milles  d’Héracléopolis  Parva , vingt-deux 
milles  de  Tanis  et  vingt-cinq  milles  de  Cyno.  Thmuis 
signifie  en  langue  Egyptiène  un  bouc.  C’est  ce  que  nous 
apprend  Saint  Jérôme:  Urbes  quoque  apud  eos  (Ægyptios) 
ex  anitnalium  voeabulis  nuncupantur  , Leonto  , Cyno , 
Lyco,  Busiris,  Thmuis  quod  inCerpretatur  hircus.  Hiero- 
nym.  adversùs  Jovin.  lib.  11,  cap.  vi.  M.  d’Anville  pré- 
tend que  son  nom  actuel  (3)  est  Tmaié.  Elle  a donné  son  nom 
au  nome  Thmuites.  Hérodote  ne  parle  que  de  son  nome  , 
lib.  ii,  §.  cLxyi*. 

THORIQUE  (4),  ville  ou  bourg  de  l’Aï  tique,  au  Nord 
du  promontoire  Sunium , avec  un  promontoire  de  même 
nom,  peu  éloignée  de  l’île  Macris,  ou  d’Hélène,  sur  la 
côte  orientale  del’Attique,  an  Sud  de  Prasies.  Elle  étoit 
de  la  tribu  (5)  Acamantide.  Pline  dit  (6)  que  ce  lieu  étoit 
riche  en  émeraudes  et  en  mines  d’argent.  Son  nom  actuel 
est  Thorico.  Herodot.  lib.  ir , xeix. 

THORNAX,  montagne  du  Péloponnèse,  en  Laconie,  au 
Nord  très-peu  Est  de  Sparte,  et  à l’Est  un  peu  Sud  du 
mont  Olympe.  Pausanias  dit  ( 7 ) que  lorsque  Jupiter  sa 


(1)  Joseph,  de  Bello  Jud.  lib.  sv,  cap.  xi,  pag.  3i3. 

(а)  Antonini  Itinerar.  pag.  i5a  et  i53. 

(3)  Mémoires  sur  l'Egypte  Ancienne  et  Modêrne^pag.  gl; 

(4)  Stephan.  Byzant.  Strab.  lib.  ix,  pag.  611. 

(5)  Hesych.  Harpocr.  SchoT.  Soph.  ad  (Bd.  Col.  vers.  i5y5. 

(б)  Elin.  lib.  xxxvn , cap.  v , pag.  775 , lin.  a5. 

(7}  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  nLcap.  xxxvi,  pag.  19G  et 

Na  3 
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fut  métamorphosé  en  coucou  sur  cette  montagne,  elle  prit 
le  nom  de  Coccygion,  du  mot  grec  JCo**sg,  un  coucou.  On 
y voyoit  un  temple  de  Jupiter,  et  au  bas  un  autre  qu’on 
croyoit  consacré  à Apollon,  et  qui  n’avoit  ni  toit,  ni  porte, 
jii  statue.  Herodot.  lib.  /,  §.  lxix. 

THRACE  (la) , pays  de  l’Europe,  d’une  vaste  étendue, 
resserré,  depuis  le  siècle  d’Hérodote,  dans  des  bornes  assez 
■ étroites  par  les  conquêtes  des  Macédoniens.  Ses  limites  au 
Nord  étoient  l’Ister , au  Nord-Est  le  même  fleuve  vers  son 
embouchure  danslePont-Euxin.  Au  Sud-Estelle  est  bornée 
par  la  Propontide,  au  Sud  par  l’Hellespont  et  la  mer  Egée, 
à l’Est  parle  Pont-Euxin,  et  à l’Ouest  par  la  Mygdonie,la 
Macédoine,  la  I’élagonie,  le  mont  Boras,  et  en  avançant 
vers  le  Nord  par  l’iltyrie,  puisqu’elle  renferme  le  pays  de.s 
Triballes.  Thucydides  la  resserre  beaucoup  du  côté  de  la 
Mygdonie  et  des  sources  de  l’Echidore,  parce  qu’il  étend 
la  Macédoine  jusqu’au  fleuve  Strynmn. 

Ses  principales  montagnes  sont  le  mont  Hæmus,  qui 
aboutit  à l’Est  au  Pont-Euxin , et  à l’Ouest  au  mont  Sco- 
mius.  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  dernière  montagne; 
mais  Thucydides  (i)  en  fait  mention.  Elle  étoit  contiguë  au 
mont  Rhodope,  et  c’est  vraisemblablement  par  cette  raison 
que  notre  Historien  n’en  a point  parlé,  parce  qu’il  la  com- 
prenoit  sous  ce  nom.  11  y a aussi  le  mont  Pangée , qui 
aboutit  à la  mer  près  d’Abdères,  et  renferme  les  Pière?,  le 
pays  nommé  Phyllis,  les  Dobères,  les  Pæoples,  et  se  joint 
au  mont  Scomius  dans  le  pays  des  Agrianes;  et  le  mont 
Orbélus,  ou  plutôt  deux  montagnes  de  ce  nom,  dont  j’ai 
parlé  à l’article  Ohbèj.us. 

Ses  principales  rivières  sont  l’Ister,  l’Atlas,  le  Tibisis, 
l’ Athrys , le  Noès , l’Artanès , le  Cios  ou  (Escus , l’ Angrus , le 
Brongus,  l’Artiscus,  &c.  J’ai  dit  à l’article  Bbongüs  que 
Peucer  conjecturoit  que  ce  fleuve  éloit  la  Save.  Ce  fleuve  en 


(i)  Thucydiil.  lib.  n , §•  xcvii. 
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est  trop  éloigné.  Je  pense  plutôt,  avec  (1)  M.  Gatterer , que 
c’est  le  Margus  de  Strabon  (a),  corrigé  par  Casaubon,  que 
quelques-uns  nomment  Bargus;  ce  dernier  nom  approche 
heaucoup  de  Brongus.  C’est  la  Morave  de  Bulgarie , de 
même  que  l’Angrus  est  la  Morave  de  Servie.  On  peut 
ajouter  à l’article  Athrys,  que  par  l’ordre  que  suit  Héro- 
dote, il  doit  être  à l’Est  du  Noès.  De-là  je  conjecture  (3) 
avec  le  Savant  que  je  viens  de  nommer , que  c’est  l’Ialrus 
de  Jornandès  (Rernm  Gcticarum,  cap.  xvm  ) , et  l’Iétérus 
de  (4)  Pline,  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Iantra.  Si  cela 
est,  comme  je  le  pense,  il  faut  rétablir  dans  le  texte  de 
notre  Historien  Iathrys. 

Nous  avons  parlé  assez  amplement  de  l’Arliscus  dans  le* 
additions. 

I 

La  Thrace  étoil  occupée  par  un  grand  nombre  de  peu- 
ples, les  Gètes,  les  Crobyziens,  les  Triballes,  les  Trère* 
et  les  Tilataeens  de  Thucydides  ; les  Agrianes,  les  Pæoples, 
les  Dobères,  les  Odomantes,  les  Edoniens,  les  Ciconiens, 
les  Pières,  les  Dersæens,  les  Bisloniena,  les  Trauses,  les 
Odryses , les  Scyrmiades  et  les  Nipséens.  Nous  avons  parlé 
de.  tous  ces  peuples  dans  des  articles  séparés,  excepté  des 
Trères  et  des  Tilataeens,  parce  que  Thucydides  est  le  seul 
auteur  qui  en  ait  fait  mention. 

THRACE,  canton  de  Béotie,  dont  quelques  Thraces , 
joints  à des  Pélasges,  s’étoient  emparés  l’nn  de  la  période 
julienne  3,1 78,  i,53G  ans  avant  notre  ère,  et  dont  ils  Furent 
chassés  l’an  3,5o6  de  la  période  julienne,  1,208  ans  avant 
notre  ère.  Voyez  Strab.  lib.  ix , pag.  6i5 , C-,  et  seq. 
Thucydid.  lib.  u , Ç.  xxix,  et  mon  Essai  sur  la  Chrono- 


(1)  Commentât.  Societ.  Regiæ  GoeUiugens.  ad  annum  1781  , 
pag.  106. 

(2)  Strab.  lib.  vu  >pag.  4go. 

(5)  Ibid.  pag.  loi. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ni,  cap.  xxvi,  pag.  180,  lin.  20. 
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logie,  toin.  vu,  chap.  xv,  sect.  m , §.  n,  pag.  4i8,  4ig, 
4:20  et  4at. 

THRACES  ASIATIQUES.  Ces  peuples,  originaires  do 
Tlirace  , s’emparèrent  anciennement  d’une  partie  de  la 
Mysie , qui  étoit  alors  très-étendue  à l’Est.  Strebon  (i)  « 

remarque  qu’il  y a voit  encore  de  son  temps  en  Thrace 
une  nation  Bithyniène,  et  que  la  côte  vers  Apollonie  et 
S.ilmydcsse  s’appeloit  la  côte  Thynias.  Xénophon  , qui 
avoit  fait  une  campagne  en  Tlirace  pour  rétablir  Seulhès 
sur  son  trône,  met  (2)  dans  la  bouche  de  ce  Prince, que  les 
Mélandeptes,  les  Thyniens  et  les  Thranipses  étoient  sujets 
de  son  père  Mæsades.  Ainsi  les  Thrnces  Asiatiques  sont 
les  Thyniens  et  les  Bitliyniens.  Il  est  beaucoup  parlé  de 
ces  Thraces  Asiatiques  dans  la  Retraite  des  Dix -Mille. 
Voyez  les  articles  Bithynie  et  Thyniens.  Quant  au  peuple 
nommé  Thranipses  dans  le  passage  que  je  viens  de  citer  da 
Xénophon,  voyez  l’article  Nipséens.  Herodot.  lib.  m , 

$■  xc. 

THRACES  CROBYZIENS  ( les) , habitoient  entre  Pister 
et  le  mont  Hæmus,  au  Nord  de  cette  montagne,  à l’Ouest 
des  Gètes,  et  à l’Est  des  Triballes,  dont  ils  étoient  séparés 
par  l’Œscus.  Le  Géographe  Etienne  les  place  avec  raison 
au  Sud  de  l’Ister.  L’Athrys,  ou  plutôt  Iathrys,  leNoès  et 
l’Artanès , qui  prennent  leurs  sources  au  mont  Hæmus  , 
traversent  leur  pays  avant  que  de  se  jeter  dans  l’ister. 

Strabon  (3)  les  place  aux  environs  de  Colatis,  de  Toini 
et  de  Pister;  mais  comme  ce  local  étoit  occupé  du  temps 
de  Darius  par  les  Gètes,  il  faut  nécessairement  que  depuis 
le  siècle  d’Hérodote  jusqu’à  celui  de  Strabon,  il  soit  sur- 
venu en  Thrace  quelque  révolution  qui  ait  fait  changer  do 


(1)  Strab.  lib.  xu,  pag.  8jG , B. 

(a)  Xenoph.  Cyri  junioris  Expeditio,  lib.  vu,  00p.  11,  §.  xvm, 

pag.  397. 

(3)  §tfab.  lib.  vu , pag.  4go , R, 
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demeures  aux  anciens  habitans  du  pays.  On  sait  que  les 
Gèles  quittèrent  la  Thrace  et  fixèrent  leurs  habitations 
au-delà  de  l’Ister  dans  une  partie  du  pays  qui  appartenoit 
aux  Scythes.  Ce  fut  alors  que  les  Thraces  Crobytiens  se 
rapprochèrent  du  Pont , et  s’emparèrent  du  pays  aban- 
donné par  les  Gètes.  Ptolémée  les  met  aussi  (1)  aux  envi- 
rons du  Pont. 

THHIA,  bourg  de  l’Attique,de  la  Iribu  (a)  (Enéide, 
entre  Athènes  et  Eleusis,  mais  plus  près  de  cette  demièra 
ville.  En  effet,  Galien  (3)  dit  qu’étant  parti  de  Corinthe 
avec  un  ami  pour  se  rendre  à Athènes,  il  passa  par  Mé- 
gares, Eleusis  et  la  plaine  Thriasiène.  M.  d’Anvilte  a donc 
eu  tort  de  mettre  Thria  sur  la  gauche  de  ceux  qui  vont 
d’Eleusis  à Athènes  et  à une  trop  grande  distance  de  cette 
ville. 

THRIASIENS  , habitans  du  bourg  de  Thria.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  Thriasiens,  habitans  d’une  ville 
d’Achaïe,  que  Pline  (4)  appelle  Thriasii. 

THRONIUM , n°  i , ville  des  (5)  Locriens  F.picr.émi- 
diens  , près  du  fleuve  Boagrius,  qui  n’est  à proprement 
parler  qu’un  (6)  torrent  à scc  en  été , mais  dont  le  lit  ert 
hiver  est  de  deux  cents  pieds  grecs.  Pline  est  aussi  do 
même  avis  : Locrorum  (7)  ora  in  quâ  Larymna , Thro- 
nium , juxta  quod,  .Boagrius  amnis  deferlur  in  mare. 
Scylax  de  Caryande  la  place  en  (8)  Phoçidc.  Il  ne  faut 
pas  s’en  étonner.  Celte  ville  étant  frontière  des  Locriena 


(1)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ni , cap.  x,  pag.  88. 

(2)  Stephau.  Byzant. 

(3)  Galenus  de  dignotionc  atque  medclâ  aflcctuum  in  cujusquo 
*nimo  , tom.  1 , pag.  354  , lin.  07  et  58. 

(4)  Plia.  lib.  iv,  cap.  vi,  pag.  îgC. 

(5)  Homeri  Iliad.  lib.  11 , vers.  535. 

(C)  Strab.  lib.  ix , pag.  652,  A. 

(7)  Flin.  lib.  iv,  cap.  va , pag.  iy8  , lin.  JO, 

(8)  Scylacis  Cjryand.  Feripl.  pag.  i3. 
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Epicnémidiens  et  des  Phocidiens,  elle  peut  avoir  appar- 
tenu successivement  à ces  deux  peuples. 

THRONIUM , n°  3 , ville  de  l’Abantide  , contrée  de  la 
Tliesprotide,  en  Epire,  vers  les  monts  Cérauniens.  Au 
retour  (1)  de  la  guerre  de  Troie,  les  vaisseaux  des  Grecs 
ayant  été  dispersés,  des  Locriens  de  Thronium  sur  le  Boa- 
grius,  et  des  Abantcs  de  l’Eubée , furent  jetés  avec  huit 
vaisseaux  vers  les  monts  Cérauniens.  Ils  s’établirent  en  ce 
lieu,  et  bâtirent  une  ville  qu’ils  nommèrent  Thronium,  et 
donnèrent  à cette  contrée  le  nom  d’AJ>antide.  Ils  en  furent  *» 
chassés  par  les  Apolloniates. 

Je  conclus  de-là,  i°.  que  Thronium  n’étoit  pas  éloignée 
d’Apollonie  ; 2°.  qu’elle  étoit  dans  l’Orestiade  j 3°.  que 
l’Orestiade  faisoit  alors  partie  de  la  Thesprotie. 

THURIUM.  Voyez  Svbaris. 

THYA , canton  consacré  à Thva  , fille  du  Céphisse,  où 
l’on  voyoit  un  bois  sacré  et  un  autel  élevé  en  son  honneur. 
Hérodote  est  le  seul  Auteur,  que  je  sache,  qui  en  ait  parlé, 
et  ce  qu’il  en  dit  est  si  peu  de  chose,  qu’on  ne  sait  où  le 
placer.  Il  ne  doit  pas  être  éloigné  du  Céphisse  et  de  Del- 
phes , puisqu’il  avoit  pris  son  nom  de  Thya , fille  du  Cé- 
phisse, et  que  les  Delphiens  étoient  à portée  d’y  élever  un 
autel  et  d’y  offrir  des  sacrifices.  Herod.  lib.  nij§.  CLXxriu. 

TIIYN1E.  Voyez  Thyniens  et  Bithynie. 

THYNIENS  (les)  étoient  Thraces  d’origine.  Ils  habi- 
toient  anciennement  en  Thrace  aux  environs  de  Salmy- 
desse  et  d’Apollonie  , et  encore  actuellement , dit  (a)  Slra- 
. bon,  il  y a vers  ces  deux  villes  une  côte  qu’on  appelle 

Thynias.  Ils  passèrent  en  Asie  et  habitèrent  avec  les  My- 
siens , qui  prirent  leur  nom  et  s’appelèrent  Thyniens.  Ils 
occupoient  (3)  les  bords  de  la  mer  et  quelque  peu  d’étendue 


(i)  Pausan.  Eliacor.  prior,  sive  lib.  v,  cap.  xxu,  pag.  435. 
(a)  Strab.  lib.  u,  pag.  SiG. 

(3  l’lin.  lib.  v , cap.  xxxn  , pag.  291  , lin.  19. 
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de  terrein  dans  les  terres.  Les  Bithynicns  , autres  peuples 
sortis  de  Thrace,  étoient  plus  avant  dans  les  terres.  Ils 
touchoient  à l’Est  aux  Mariandyniens,  au  Nord  aux  Thy- 
niens  et  au  Sud  aux  Phrygiens. 

Il  paroît  qu’ils  avoient  acquis  de  la  célébrité  dans  l’art 
de  graver  les  pierres  précieuses  ; témoins  ces  vers  de 
Mécène,  sur  la  mort  d’Horace,  que  nous  a conservés  Isi- 
dore dans  ses  Origines,  19,  3a. 

Nec  pcrcandida  margarita  quaero 
Nec  quos  ’l'hynica  lima  pcrpolivit 
Anellos  , nec  jaspios  lapillos. 

THYREE  ou  THYRÉES , ville  de  la  Cynurie  dans 
l’Argolide.  Thyrée  et  Anthéné  étoient  au  Nord-Est  de 
Sparte  et  au  Sud  d’Argos.  La  première  de  ces  places  étoit 
de  la  dernière  importance  pour  les  Argiens.  parce  qu’elle 
leur  servoit  de  communication  pour  se  rendre  par  terre 
aux  autres  places  qui  leur  appartenoient  sur  la  même  côte. 
Les  Argiens  redemandèrent  inutilement  aux  Lacédémo- 
niens ce  pays  (1)  dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 

Thyrée  et  toute  cette  côte  est  à l’Est;  mais  elle  est  à 
l’Ouest  relativement  à l’Argolide  qui  est  à l’Est.  Herndot. 
lib.  1 , i.xxxii. 

THYREE,  ville  d’Arcadie  entre  Hypsunte  et  Paroréa  , 
au  Sud-Est  de  la  première  et  au  Nord  un  peu  Ouest  de 
l’autre  , dont  elle  n’éloit  éloignée  que  de  quinze  stades. 
Pausan.  lib.  vin , cap.  xxxv  ,pag.  6ji. 

THYSSAGÈTES  (les).  Au-dessus  ( 2 ) et  au  Nord  des 
Budins,  on  trouve  d’abord  un  pays  désert,  dans  l'étendue 
de  sept  journées  de  marche.  Au  Nord  de  ce  désert,  en 
déclinant  un  peu  vers  l’Est  on  trouve  les  Thyssagèles , 
nation  nombreuse  qui  se  gouverne  par  ses  propres  loix. 


(1)  Thucydid.  lib.  v,  §.  xli  , pag.  3ii. 

(1)  Herodot.  lib.  iv,  §,  xxi , xxn  et  exxm, 
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Pline  (i)les  place  à-peu-près  de  même,  et  après  eus  leS 
Turcs.  Le  P.  Hardouin,  dans  une  note  sur  cet  endroit  de 
Pline,  dit  qu’ils  habitoient  les  bords  du  Tanaïs  vers  la  cour- 
bure où  ce  fleuve  s’approche  le  plus  du  Wolga  et  où  est 
aujourd’hui  le  Royaume  d’Astracan,  et  que  c’est  de-là  que 
sont  venus  les  Turcs.  Hérodote  met  dans  le  voisinage  des 
Thyssagètes  les  lyrques;  il  paroît  que  les  Iyrques  d’Héro- 
dote sont  les  Turcs  de  Pline  ; mais  je  pense  qu’il  faut  lire 
dans  cet  auteur  Eurcæ. 

THYSSOS , ville  de  la  presqu’île  du  mont  Athos  sur  le 
bord  oriental  du  golfe  Singitique,  au  Sud  de  Gléones  et  nu 
Nord  du  promontoire  Nymphæum  , que  l’on  appelle  au- 
jourd’hui cap  Nymphe.  Hnrodot.  lib.  ru  , §.  xxi r. 

TIARANTE,  fleuve  de  Scythie,  qui  prend  sa  source 
au  Nord-Est  dans  les  montagnes  de  la  Transylvanie,  coule 
à l’Ouest  et  se  jette  au  Sud  dans  l’Ister , presque  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Nicopotis,  que  fit  bâtir  Trajau  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  ses  conquêtes.  C’est  la  plus  occidentale 
des  rivières  de  la  Scythie  nommées  par  Hérodote  , qui  se 
jettent  dans  l’Ister.  C’est  l’Alaut  ou  Oit,  selon  Bayer,  de 
situ  Scythiœ  ,pag.  4op.  1VI.  le  Major  Rennell  s’accorde  avec 
ce  Savant.  Voyez  sa  carte  de  la  Scythie  occidentale.  Jlerod. 
lib.  iv,  §.  xlviii . 

T1BARENIENS,  pelit  peuple  du  Pont,  à l’Est  de  l’em- 
bouchure du  Thermodon , à l’Ouest  des  Mosynœques  et  de 
Cérasunte.  Ils  étoient  voisins  au  Sud-Est  des  Chalybes.  En 
effet  les  Dix-Mille  traversèrent  (2)  le  pays  des  Mosynrequea 
en  allant  du  Nord  au  Sud-Est,  entrèrent  dans  lepay*  des 
Chalybes,  et  de-là  en  continuant  leur  route  du  Sud  au  Nord- 
Ouest,  ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Tibaréniens.  Ces 
peuples  étoient  tellement  attachés  (3)  aux  principes  de 


(1)  Plin.  lib.  vi , cap.  vu , pag.  5o6. 

(7)  Xsnopliont.  Anabas , lib.  v , cap.  v. 

(.5;  Scholiast.  Apollonii  Khod.  ed  lib.  11,  vers.  ioiî. 
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l’équité , qu’ils  n’auroient  pas  voulu  attaquer  leurs  ennemis , 
sans  les  avoir  prévenus  du  lieu  et  de  l’heure  du  combat. 
Jlerodot.  lib.  ni,  §.  xcir ; lib.  ni , J.  Lxxrtn. 

TIBISIS  , grande  rivière  qui  sort  du  mont  Hæmus  et  se 
jette  au  Nord  dans  l’ister.  La  Martinière  a tort  de  croiro 
que  c’est  le  Tibiscus  qui  est  la  Tiesse.  Celui-ci  prend  sa 
source  au  Nord  et  se  jette  au  Sud  dans  l’Ister.  L’autre 
vient  de  l’autre  côté',  et  se  jette  an  Nord  dans  le  même 
fleuve.  Le  sentiment  de  la  Martinière  a été  adopté  par 
M.  Gatlerer  , comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  cet 
article. 

Si  nous  voulons  connoîlre  plus  particulièrement  le  Ti- 
bisis,  il  faut  prendre  les  choses  de  plus  haut.  Hérodote, 
en  parlant  des  rivières  de  Thrace,  va  de  l’Est  à l’Ouest.  Il 
nomme  d’abord  l’Atlas,  P Auras,  le  Tibisis,  l’Athrys,  la 
Noès,  l’Artânès,  le  Cios,  leBrongus,et  l’Angrus.  Toutes 
les  rivières  qui  suivent  le  Tibisis  sont  connues.  Commen- 
çons par  la  plus  occidentale,  et  continuons  notre  marche 
de  l’Ouest  à l’Est.  L’Angrus  est  la  Morave  de  Servie  ; le 
Brongus,  le  Margus  (i)  de  Strabon  et  la  Morave  de  Bul- 
garie. Le  Cios  est  une  faute  des  copistes  ; il  faut  lire  (Escus, 
et  c’est  l’Ischa  d’aujourd’hui.  L’Artanès  paroît  être  I’Utus 
de  (2)  Pline  ; le  Noès,  le  Novæ  de  (3)  Ptolémée;  PAthrys, 
qui  suit,  est  corrompu;  il  faut  lire  Iathrys.  Voyez  cet  article. 
Restent  maintenant  le  Tibisis,  P Auras  et  l’Atlas.  M.  Gat- 
terer  (4)  pense,  « que  quelqu’un  aura  ajouté  les  noms  da 
» ces  trois  rivières , afin  de  corriger  ou  d’expliquer  ce  que 
» notre  Historien  avoit  dit  précédemment  des  rivières  do 
» Scythie  qui  se  jetoient  dans  Pister;  ce  que  le  nom  da 

(1)  Strab.  lib.  vu,  pag.  4go,  A.  Conf.  ibi  Casaubon.  Voyez 
aussi  l’article  Thrace. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ni , cap.  xxvi , pag.  180 , lin.  19. 

(3)  Ptolemæi  Geograph.  lib.  ni,  cap.  x,  pag  88. 

(4)  Commentât.  Socictat.  Régla  Scientiaruni  Goetting.  ad  A. 
1781 , pag.  toi. 
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» Tibisis,  qui  est  leTibiscus  des  autres  Ecrivains,  met  dan* 
» le  jour  le  plus  évident  ».  Cela  ne  nie  paroît  pas  si  clair 
qu’à  M.  Gatterer.  Nos  cartes  modernes  mettent  à l’Est  de 
l’Iantra,  le  Caralom,  qui  se  jette  dans  le  Danube  à une 
petite  distance  de  Russifc.  Quoique  ces  deux  noms  , Ti- 
bisis et  Caralom,  soient  fort  éloignés  l’un  de  l’autre,  je 
crois  cependant  que  le  nom  Thrace  de  cette  rivière , ne 
pouvant  être  Tibisis  , aura  souffert  de  grandes  altérations 
depuis  le  siècle  d’Hérodote  jusqu’à  nos  jours,  et  que  peu 
à peu  il  aura  dégénéré  en  celui  de  Caralom.  Quant  aux 
deux  autres  rivières , l’Auras  et  l’Atlas , j’aime  mieux 
avouer  mon  ignorance  que  de  transporter  d’un  trait  de 
plume,  avec  M.  Gatterer,  trois  rivières  de  Thrace  en 
Scythie.  Il  me  semble  qu’avant  de  trancher  si  hardiment, 
il  faut  avoir  de  ce  pays  une  connoissance  plus  parfaite  qua 
celle  que  nous  en  avons. 

TIGRE , un  des  plus  grands  fleuves  de  l’Asie,  qui  prend 
sa  source  en  Arménie  , et  se  rend  dans  le  golfe  Persique. 
Aujourd’hui  le  Tigre  et  l’Euphrate  tombent  dans  la  mer 
par  (1)  un  canal  commun;  mais  autrefois  ils  s’y  déchar- 
geoient  séparément , et  du  temps  de  Pline  , on  voyoit  en- 
core les  vestiges  de  leurs  anciens  lits  séparés.  Cet  autcur(2) 
dit  que  la  source  de  ce  fleuve  est  au  milieu  d’une  campagne 
de  la  Grande  Arménie,  qu’il  entre  dans  le  lac  d’Aréthuse 
et  passe  au  travers  sans  y mêler  ses  eaux.  Ensuite  il  ren- 
contre le  mont  Taurus  , s’enfonce  en  terre  , passe  par-des- 
sous la  montagne  et  va  reparoître  de  l’autre  côté.  La  ca- 
verne où  il  entre  s’appelle  Zoroanda  ; et  une  preuve  que 
c’est  le  même  fleuve  et  non  un  autre  qui  sort  au-delà  de 
la  montagne,  c’est  qu’il  rend  à sa  sortie  ce  qu’on  y a jeté  à 
l’entrée  de  la  caverne.  Ce  fleuve  à l’Est  et  l’Euphrates  à 
l’Ouest  bordent  la  Mésopotamie  qui  est  entre  ces  deux 


(i)  Plin.  lib.  vi,  cap.  xxvu  , pag.  333. 
(2}  IJ.  ibid. 
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fleuves.  Il  coule  du  Nord  au  Sud  un  peu  Est , jusqu’à  ce 
qu’il  soit  arrivé  environ  vis-à-vis  deBabylone,  et  de-Ià  il 
coule  plus  directement  au  Sud  jusqu’à  la  mer.  Strabon  (i) 
paroît  avoir  pris  pour  la  source  du  Tigre  sa  sortie  du 
mont  Taurus,  puisqu’il  le  met  hors  de  l’Arménie. 

Le  Tigre  se  jette  dans  le  golfe  Persique  , à Ampé,  et 
assez  près  d’Opis.  L’Euphrates  et  le  Tigre  avoient  alors 
deux  lits  différens  ; mais  vers  la  temps  d’Alexandre  ces 
deux  fleuves  nnissoient  leurs  eaux  dans  un  même  canal. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  le  Voyage  de  Néarque , qui  a 
donné  occasion  à M.  le  Docteur  Vincent  d’éclaircir  , dans 
un  savant  ouvrage , la  géographie  des  pays  parcourus  par 
l’amiral  Grec. 

On  appelle  à présent  ce  fleuve  Tigil  , selon  (a)  Mêlé  tins  ; 
mais  M.  Niebuhr,  qui  a visité  les  principales  villes  qui  sont" 
sur  ce  fleuve  , le  nomme  (3)  Didsjele,  et  M.  le  Docteur 
Vincent  (4)  Hid-Dekhel,  que  l’on  prononce  Deghel  ou  De- 
jel.  Cette  prononciation  rapproche  beaucoup  ce  mot  de  la 
manière  dont  l’écrit  le  savant  Danois.  Herodot.  lib.  u , 
§.  dxxxir  ; lib.  r , §.  xx. 

TIRYNS , ou  TIRYNTHE , ville  de  l’Argolide  dans 
le  Péloponnèse,  à l’Est  d’Argos,  et  au  Nord-Est  de  Nati- 
plie.  Elle  s’appeloit  d’abord  (5)  Haliees,  c’est-à-dire,  ville 
des  Pêcheurs  , parce  que  plusieurs  pêcheurs  Hermio- 
néens  liabitoient  dans  cet  endroit;  du  Grec  A'xtîit,  pê- 
cheurs. Elle  fut  ensuite  nommée  Tiryns,  de  Tiryns  , fille 
d’Alos , sœur  d’Amphitryon.  Eustathe  dit  (6)  sur  Homère, 
que  Tiryns  étoit  frère  d’Amphitryon  ; mais  comme  toutes 


(1)  Strab.  lib.  xi,  pag.  -J.fl. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  , pag.  5ao,  col.  1. 

(3)  Voyage  en  Arabie,  tom.  n , pag.  3afi,  planche  xlviti. 

(4)  Voyage  de  Néarque  des  bouches  île  l’Indus  jusqu’à  l’Eu- 
phrate , pag.  45o. 

(5)  Stephan.  Byzant. 

(6)  Euslath.  Comment,  in  Homer.  pag.  28C,  lin.  27. 
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ces  traditions varioient  entr’elles , Pausanias  (t)assure  que 
Tiryns  étoit  fils  d’Argus  et  petit-fils  de  Jupiter.  Les  piurs 
de  cette  ville  avoient  été  bâtis  par  les  (a)  Cyclopes.  Ti- 
ryns  (3)  n’existoit  déjà  plus  du  temps  de  Pausanias  ^qui 
dit  qu’il  n’en  restoit  alors  que  les  murs , qu’on  rapporte 
avoir  été  construits  par  les  Cyclopes  ; ils  étoient  bâtis  de 
pierres  sèches,  si  grosses,  que  deux  mulets  attelés  ne  pou- 
voient  pas  même  remuer  la  plus  petite.  Herodot.  lib . ri  , 
§.  -x.cn  et  xern. 

T1RYNTHIE  , territoire  de  Tiryns  dans  l’Argolide. 

TITHOREE  , l’un  des  sommets  du  Parnasse  , sur  le- 
quel étoit  bâtie  la  ville  de  Néon.  V oyez  Néon  , n°  1 . He- 
rodot. lib.  vin , §■  xxxji. 

TMOLUS  , montagne  de  Lydie  , où  le  Pactole  prenoit 
sa  source.  Elle  étoit  fertile  en  excellent  vin.  Les  Turcs 
l’appellent  Bouz  - Dag  , ou  montagne  froide  , selon  (4) 
d’Anville  , ou  en  langue  vulgaire  (5)  Tomolitzi.  Herodot. 
lib.  i , Lxxxir. 

TOMBEAU  (le)  d’Alyattes  , Roi  de  Lydie  , et  père  de 
Crésus  , étoit  entre  Sardes  et  le  lac  Gygée.  Herodot.  lib.  1 , 

§.  xriii. 

TOPIRIS  , ville  de  Thrace  ; je  pense  que  c’est  celle 
qu’Hérodote  nomme  Pistyre.  Voyez  Pistyre. 

TORONE  , ville  de  Sillxonie  dans  ia  Chalcidique  , se- 
lon (6)  Thucydides  , et  suivant  (7)  Ptolémée,  dans  la  Pa- 
raxie  ; mais  ce  géographe  se  trompe  , puisque  la  Para- 
xie  est  au-dessus  du  golfe  Therméen  , ou  il  doune  à ce 


(1)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  n,  cap.  xxv,  pag.  169. 

(2)  Strab.  lib.  vin,  pag.  5j2-,  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  lib.  h. 
Vers.  55g. 

(3)  Pausan.  Corinth.  sire  lib.  11,  cap.  xxr,  pag.  169. 

(4)  D’Anrille,  Géographie  abrégée,  tom.  n,  pag.  45. 

(5)  Meletii  Geograph,  Antiq.  et  Nora,  pag.  457,  col.  2. 

(G)  Thucydid.  lib.  ir,  J.  ex. 

(7)  Ptolemsei  Geograph.  lib.  ni,  cap.  xnr,  pag.  92. 

pay. 
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pays  une  plus  grande  étendue  qu’il  n’en  avoit  commu- 
nément. Elle  étoit  située  à l’entrée  et  sur  le  bord  oriental 
du  golfe  Toronéen , et  au  Sud-Est  de  Galepsus.  Thucy- 
dides nous  apprend  qu'il  y avoit  à trois  stades  de  cette 
ville , un  temple  de  Castor  et  Pollux  , et  Etienne  de  By- 
zance , qu’elle  avoit  pris  son  nom  de  Toroné , fille  de 
Protée  , ou  de  Poséidon  ( c’est  le  nom  grec  de  Neptune) 
et  de  Phénicé.  On  l’appelle  aujourd’hui  Toron,  selon 
M.  d’Anville. 

TORONÉEN  ( le  promontoire  ) , c’est  le  promontoire 
Ampélos. 

TORONÉEN  (le  golfe)  ; il  est  entre  le  promontoire 
Canastrum  et  celui  de  Derris.  La  ville  de  Torone  lui  don- 
noit  son  nom.  Pline  (1)  l’appelle  golfe  Mécybernien,  à 
cause  de  la  ville  de  Mécyberne  , qui  étoit  à son  extrémité 
orientale.  On  le  nomme  actuellement  (2)  golfe  de  Saint 
Marnas , d’une  bourgade  de  ce  nom , la  plus  considérable 
de  ce  pays. 

TRACHINIÈNES  ( roches  ).  Sur  le  golfe  Maliaqu* 
on  trouve  une  plaine,  vaste  en  quelques  endroits,  étroite 
en  d’autres  ; cette  plaine  est  bordée  de  montagnes  hautes 
et  inaccessibles,  qu’on  appelle  roches  Trachiniènes;  elles 
environnent  la  Mélide  de  tous  côtés.  Herodot . lib.  ru , 
§.  cxcrm. 

TRACHINIENS , habitans  de  la  Trachinie , vers  le 
mont  (Eta  et  le  golfe  Maliaque. 

TRACHIS , ville  capitale  de  la  Trachinie , petit  pays  de 
la  Mélide  dans  la  Thessalie.  Elle  est  sur  le  bord  et  vers 
l’embouchure  de  l’Asope , au  pied  (3)  du  mont  (Eta.  Her- 
cules en  fut  le  fondateur.  Elle  fut  ainsi  nommée  à cause  de 
l’inégalité  de  son  terrein  , qui  étoit  montueux,  du  mot  grec 


(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  x , pag.  302. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , pag.  393  , col.  1. 
(3)  Stephan.  Byzant.  Thucydid.  lib.  ui,  $.  xcu. 
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tLj,,  asper , salebrosus.  Homère  (i)  en  parle.  Cette 
ville  ayant  été  détruite,  les  Lacédémoniens  la  rebâtirent 
environ  à six  milles  (2)  de  l’ancienne  ville  „ et  lui  donnè- 
rent le  nom  d’Hèraclée.  Voyez  le  Canon  chronologique , 
année  4,a88. 

TRAPÉZUNTE , ville  d’Arcadie  dans  le  Péloponnèse, 
située  près  et  au  Sud  de  l’Alphée  , au  Nord-Ouest  et  un 
peu  loin  de  Mégalopolia  , à l’Ouest  un  peu  Nord  du  mont 
Lycée.  Cette  ville  (3)  a pris  son  nom  de  Trapézous , fils  de 

Lycaon.  C’est  aujourd’hui  Mankup.  _ , 

TRASPIES , peuple  Scythe , issu  d’Arpoxais.  On  ignore 

sa  position.  Herodot.  lib.  iv , §•  yI- 

TR  AVE  rivière  de  Thrace , qui  prend  sa  source  au 
mont  Rhodope,  auNord-Est , couleau  Sud-Ouest,  traverse 
le  pays  des  Transes  et  des  Bistoniens,  et  se  jette  dans  le  lac 
Bistonis , au  Sud-Ouest.  Herodot.  lib  ru  >%.ctx. 

TRAUSES  .peuple  de  Thrace,  selon  (4)  Hérodote.  He- 
svehius  (5)  prétend  que  c’est  une  nation  Scythe  ; cependant 

il  paroît  par  les  particularités  qu’il  en  rapporte,  qa’il  vou- 
ait parler  des  Transes  de  notre  Historien.  Etienne  de  By- 
z,nce  assure  que  ce  sont  les  mêmes  peuples  que  les  Grecs 
appellent  Agathyrses.  Cela  est  d’autant  moins  vraisemblable, 
nue  les  Agathyrses  étoient  au-delà  de  l’Ister,  et  que  les 
Trauses  étoient  non  - seulement  en -deçà  de  ce  fleuve, 
mais  même  assez  près  de  la  mer  Egée  ; ce  qui  suppose  né- 
cessairement ces  deux  peuples  à une  distance  considérable 
l’un  de  l’autre:  d’ailleurs  , si  cette  opinion  eut  eu  quelque 
fondement,  Hérodote  qui  avoit  parlé  précédemment  (6) 

fil  Uomeri  Iliad.  lib.  u , vers.  682. 

$ strab.  lib.  IX,  pag.  655 , B ; Thucydid.  lib.  V,  5-  xcu  ; 

Diodor.  Sicul.  lib.  xu , $•  nx. 

(3)  Pausan.  Arcad.  aire  lib.  vin,  cap.  «,  P»6-  &». 

(4)  Herodot.  lib.  v , §.  m ct  ,v- 

(5)  Hesycb.  voc.  Tfawot. 

fi)  Herodot.  lib.  iv,  §•  oxxv  et  alibi. 


Digitized  by  Google 


T A B Ii  K GÉOGRAPHIQUE.  S^q 
des  Agathy  rses  , n’auroil  pas  manqué  de  remarquer  dans 
l’un  ou  l’autre  de  ces  passages , que  c’étoit  un  seul  et  même 
peuple  , connu  sous  deux  noms  différens. 

Ce  sont  les  seuls  renseignemens  que  je  trouve  à leur 
sujet  dans  .les  Auteurs  Grecs , renseignemens  bien  foibles, 
et  quelques-uns  absolument  faux  , et  par  conséquent , d’a- 
près lesquels  il  est  impossible  de  déterminer  leur  position. 
Tite-Live  est  peut  -être  le  seul  écrivain  qui  nous  en  ait 
donné  quelque  notion  qui  puisse  servir  à fixer  le  local  qu’ils 
occupoient. 

« L’armée  Romaine  arriva  , dit  (t)  cet  Historien,  sur 
» les  bords  de  l’Hèbre , de  là  elle  marcha  au-delà  des  fron- 
» tières  des  Æniens , en  passant  près  du  temple  d’Apollon, 
n surnommé  Zérynthien  par  les  habitans.  Elle  vint  ensuite 
» à un  défilé  aux  environs  de  Tempyres.  Ce  défilé  n'est  pas 
» moins  difficile  que  le  précédent  ; mais  comme  il  n’y  a 
» point  de  bois,  les  ennemis  ne  peuvent  y former  d’embus- 
» cades.  Les  Trauses,  nation  Thrace  aussi,  s’y  étoient  ren- 
» dus  en  armes. . . Les  Romains  les  ayant  battus,  campèrent 
« auprès  de  Sané,  village  appartenant  aux  Maronites,  et  le 
» lendemain  , ils  entrèrent  dans  la  plaine  Priatique». 

Il  suit  de  ce  récit , que  les  Trauses  n’étoient  pas  éloignés 
de  Tempyres,  Or,  on  sait  que  (n)  Tempyres  n’étoit  qu’à 
neuf  milles  de  Tra  janopolis.  Milolitum  (3),  ou  plutôt  Mioo- 
litum , comme  l'appelle  (4)  la  Table  de  Peutiager,  étoit  aussi 
à seize  milles  de  Tempyres  ; les  Romains  s’étant  rendus 
le  lendemainde  labatailledeTempyresdanslaplaineBrian- 
tiquc  ( car  c’est  de  cette  plaine  dont  a parlé  Tite  - Live  , 
quoique  aucun  commentateur  n’en  ait  rien  dit  ) , il  s’ensuit 
que  le  pays  des  Trauses  devoit  être  peu  éloigné  de  Tra- 
janopolis  ou  de  Micolitum  , et  qu’il  devoit  être  entre  la 

(1)  Tit.  Lit.  lib.  xxxviu,  §.  xli. 

(2)  Antonini  Itinerar.  pag.  322. 

(3)  Id.  ibid. 

(•t)  Tabula  Peutinger.  Segm.  toi,  D.  . . 

O o a 


Digitized  by  Google 


58o  instoTHE  d ’ Hérodote. 
Briantiquc  ou  Galaïque  , les  Bistoniens  et  le  mont  Rhodope, 
et  cela  d’autant  plus  que  Micolitum  paroit  appartenir  à 1» 
Briantique,  et  que  Trajanopolis  n’est  éloignée  que  d» 
douze  milles  de  ( t)  Dymé,  qui  paroit  aussi  être  delaBrian- 
tique.  Le  Trave  traverse  leur  territoire.  Herodot.  lib.  r , 
§.  in  et  tr. 

TREZEN,  ville  de  FArgolide,  dans  le  Péloponnèse, 
près  du  port  Pogon  et  du  golfe  Saronique,  On  voyoit  (2) 
dans  la  place  publique  de  Trézen  un  portique  orné  de  plu- 
sieurs statues  de  femmes  et  d’enfans,  toutes  de  marbre  : ce* 
statues  avoient  été  érigées  aux  femmes  les  plus  distinguées 
d’Athènes,  qui  s’y  étoient  réfugiées  dans  le  temps  que  le* 
Perses  saccagèrent  l’Attique.  C’est  à présent  Damala,  que 
les  Anglois  (3)  écrivent  Thainala.  Herodot.  lib.  vu  t 
§.  xc/x. 

TRÉZÉNIDE.  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  le  territoir* 
de  Trézen.  , ' 

TREZÉNIENS , habitans  de  Trézen. 

TR1BALLES  (les) , peuple  Thrace,  séparé  à l’Est  de* 
Crobyzièns,  des  Trères  et  des  Tilatæens  par  l’Œscus.  Ils 
sont  bornés  à l’Ouest  par  les  Rlyriens , au  Nord  par  l’Ister , 
et  au  Sud  par  le  mont  Orbélus,  non  celui  qui  étoit  pré* 
v du  lac  Prasias  , mais  une  autre  montagne  de  même  nom  , 
qui  en  étoit  fort  éloignée  au  Nord-Ouest.  Le  pays  des 
Triballes  répondoit  à ce  qu’on  a appelé  depuis  la  Mœsie  in- 
férieure , et  à ce  qu’on  nomme  actuellement  la  Servie.  Ce  nom 
de  Servie  n’est  pas  tellement  moderne,  qu’on  ne  le  trouve 
dans  des  fragmens  (4)  de  Géographie  qui  sont  à la  suite  d* 
Denys  le  Périégète  : Tpi&eAAcl  ci  tût  Xt'pÇoi.  « Les  Triballes 
« s’appellent  maintenant  Ser viens  ». 

(1)  Itinerar.  Hierosolym.  pag.  601. 

(2)  Pausan.  Coriuth.  sire  lib.  n,  cap.  xxxi  et  xxxn. 

(3)  Inscript iones  Antiquæ.  in  Syllabo , pag.  xxxn  ; Inscript, 
cxxxiv,  collata  cum  titulo  ejusdem  inscriptionis,  pag.  80. 

[4}  A'ircrtr*çpi»TM  ad  wlcem  Dionysii  Perieg.  pag.  44. 
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Hérodote  ne  fait  pas  mention  de  ces  peuples , mais  il 
parle  de  la  plaine  Triballique.  Cette  plaine  étoit  ooupée 
par  plusieurs  rivières,  qui  en  allant  de  l’Est  à l’Ouest , sont 
I’ŒEscos , que  les-  copistes  d’Hérodote  ont  altéré  en  Cios  ou 
Scios,  le  Brongus  et  l’Angrus.  Nous  avons  parlé  de  cha- 
cune de  ces  rivières  dans  des  articles  séparés  ; mais  au  sujet 
de  l’Angrus  et  du  Brongus , je  prie  le  lecteur  de  recourir 
à l’article  Thhace.  Herodot.  lib.  iv  , §.  xlix. 

TRIOPIEN  ( Apollon).  Ce  Dieu.fut  ainsi  nommé,  paroa 
qu’il  avoit  un  temple- vers  le  promontoire  Triopiuin , où  il 
étoit  adoré  par  les  Cnidiens.  Herodot.  lib.  i , \.  cxi.iv. 

TRIOPIUM,  promontoire  de  la  Chersonèse  de  Cnidie,. 
sur  lequel  étoit  située  la  ville  de  Cnide.  Ce  promontoire 
avoit  pris  son  nom  de  (i)  Triopas,  l’un  des  Héliades  qui 
étoient  venus  de  Rhodes  en  Carie,  et  s’en  étoit  emparé. 
Hésychius,  au  mot  Ay»  dit  que  Cnide  s’appeloit 

autrefois  A'yii  xt far,  que  d’autres  prétendent  qu’A’y»»  xtfar 
étoit  son  promontoire.  Ce  nom  s’est  conservé  dans  le  nom 
moderne  capo  Crio,  ou  cap  du  Bélier;  carie  mot  grec 
signifie  bélier.  Herodot.  lib.  i , §.  CLXxtv. 

TRITÆA , ville  de  l’Achaïe,  dans  le  Péloponnèse,  située 
au  milieu  des  (a),  terres,  au  Sud-Est  de  Dyme,  au  Sîtd  de 
Rhypes,  vers  les  frontières  d’Elide  et  d’Arcadie,  à cent 
vingt  stades  au  Sud-Est  de  Phares.  On  prétend  que  Ccl- 
bidas,  qui  vint  de  Cy-me  dans  la  terre  Opique  ou  Cam- 
panie, en  fut  le  fondateur.  Herodot.  lib.  i , J.  cxlv. 

TRITÉENS  (les)  , habilans  de  Tritæa  en  Achaïe. 

TRITEES  , ville  de  la  Phocide.  Elle  étoit,  suivant  Hé- 
rodote , aux  environs  du  Céphisso.  Je  crois  qu’il  faut  la 
placer  à l’Est  de  Delphes. 

Pline  (AV.  iv , ehap.  in,  pag.  igi  ) la  nomme  Tritéa. 
Herodot.  lib.  vm , §.  xxxm. 


(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  rvu,  pag.  376. 

(3)  Fauian.  Achaïe.  lire  lib.  vu,  cap.  xxu,  pag.  5 80. 
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TRITON, fleuve  considérable  de  Libye,  se  jette  dans 
le  lacTritonis.  Pline  nous  apprend  (i)que  dans  le  terri- 
toire de  Tacape,  aujourd’hui  Gabès,  il  y a une  fontaine 
de  trois  mille  pas  en  tout  sens,  dont  les  habitans  distribuent 
les  eaux  dans  leurs  terres,  qu’ils  rendent  par  ce  moyen 
d’une  fertilité  prodigieuse.  Mais  comme  cette  fontaine  ne 
se  jette  pas  dans  le  lac  Tritonis,  il  est  à présumer  que  ce 
n’est  pas  le  fleuve  Triton.  Ptolémée  (a)  fait  venir  le  Triton 
du  mont  Y asaletus , et  après  lui  avoir  fait  traverser  trois  lacs, 
le  lac  de  Libye  , le  lac  Pallas  et  le  Tritonis,  il  le  conduit 
dans  la  petite  Syrte  près  de  Tacape.  Cette  description  con- 
vient mieux  à ce  que  dit  Hérodote  du  Triton,  que  celle  de 
Plina  , dont  l’inexactitude  est  assez  connue.  D’un  autre 
côté  le  Docteur  Shaw , qui  a été  sur  les  lieux , observe  (3) 
que  le  Triton,  qu’il  croit  être  le  Gabès,  ne  peut  venir  du 
mont  Yasaletus,  qu’il  n’entre  pas  dans  le  lac  Tritonis,  et 
qu’il  se  jette  dans  la  petite  Syrte  près  de  Tacape  ou  Gabès. 
Ce  qu’en  dit  cet  habile  voyageur  s’accorde  d’autant  plus 
avec  la  description  de  Pline , qu’il  ajoute  une  particularité 
qui  est  confirmée  par  cet  Auteur,  je  veux  dire,  qu’on 
distribue  (4)  les  eaux  de  cette  rivière  en  plusieurs  canaux, 
qu’on  a creusés  pour  arroser  les  différentes  plantations. 

Si  ces  descriptions  sont  vraies,  et  si  le  Gabès  d’aujour- 
d’hui est  le  Triton  d’Hérodote , il  faut  que  ce  pays  ait  éprouvé 
de  grands  changemens  depuis  cet  Historien , c’est-à-dire, 
depuis  vingt-deux  siècles.  Les  canaux  que  l’on  a dérivés  du 
Triton  pour  arroser  les  terres,  l’ont  peut-être  tellement 
afifoibli , qu’il  à pris  insensiblement  un  autre  cours  et  qu’il 
ne  se  jette  plus  dans  le  lac  Tritonis.  Il  est  cependant  pru- 
dent de  suspendre  son  jugement  jusqu’à  ce  que  quelque 

(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vm  , cap.  xxn,  tom.  n,  pag.  126. 

(2)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  in , pag.  110. 

(5)  Travels,  or  Observations  onaeveral  parts  of  Barbary,  pag.  197 
and  2i3  , et  de  la  traduction  françoise  , pag.  2.55,  275  et  276. 

(4)  Travels,  &c.  pag.  >97,  et  de  la  traduction,  pag.  252. 
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voyageur , aussi  instruit  dans  la  lecture  des  anciens  qu’ha- 
bile observateur , nous  donne  quelques  renseignemens  ulté- 
rieurs sur  cette  rivière.  Herodot.  lib.  iv  ,■%.  Lxxrm. 

TRITONIS  , lac  de  Libye , autour  duquel  habitent  ait 
Sud-Est , les  (i)  Machlyes  et  les  Auséens  au  Nord-Ouest , 
n’est  pas  éloigné  delà  petite  Syrie,  selon  Hérodote.  Quoi- 
que Scylax  (2)  paroisse  faire  un  tout  de  ce  lac  et  de  la  petite 
Syrte;  cependant  il  distingue  l’un  d’avec  l’autre,  puisqu’il 
parle  de  son  embouchure.  « Il  (3)  paroît , dit- il , une  ile  à 
n son  embouchure  lorsque  la  mer  se  retire,  et  l’on  ne  peut 
» y aborder  dans  le  temps  de  la  marée.  Ce  lac  a mille  sta- 
» des  de  circonférence  ».  La  petite  Syrte  pénétroil  ancien- 
nement plus  avant  dans  les  terres  qu’elle  ne  le  fait  actuelle- 
ment, et  se  joignoit  alors  au  lac  Tritonis.  Sans  cette  suppo- 
sition , on  ne  peut  concevoir  , comment  le  navire  Argo  , 
poussé  par  un  vent  de  Nord , se  trouva  (4)  dans  les  bas- 
fonds  du  lac  Tritonis , avant  que  Jason  eût  découvert  la 
terre.  Cette  jonction  peut  encore  se  conjecturer,  parce  que 
ses  eaux  (5)  sont  très-salées.  J’insisterai  cependant  d’autant 
moins  sur  cette  conjecture,  qu’on  peut  attribuer  cette  salure 
à d’autres  causes.  Mais  la  vase  et  les  sables  mouvans,  pous- 
sés par  la  marée  sur  cette  côte  , qui  est  plate,  se  sont  accu- 
mulés peu  à peu  à son  embouchure,  et  cela  d’autant  plus 
que  la  mer  ne  reflue  que  foiblement,  parce  que  le  reflux 
n’est  aidé  d’aucun  courant.  Il  n’est  donc  pas  étonnant  que 
l’extrémité  de  ce  lac,  qui  touchoit  à la  Syrte,  se  soit  des- 
séchée par  l’évaporation  des  eaux , et  que  le  lac  ait  été 
entièrement  séparé  de  la  Syrte.  On  ne  peut  douter  de 
l’existence  de  la  marée  en  ces  lieux.  Le  passage  de  Scylax , 

(1)  Herodot.  lib.  iv  , J.  clxxx- 

(2)  Scylacis  Peripl.  pag.  4g. 

(5)  Je  traduis  selon  les  corrections  de  Saumoise. 

(4)  Herodot.  lib.  iv  , §.  clxxix. 

(b)  Travels  or  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar- 
ber y , pag.  2i3. 

Oo  4 


Digitized  by  Google 


584  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
ci-dessus  rapporté,  en  est  une  preuve.  Son  témoignage  est 
confirmé  par  celui  de  Strabon , qui  (1  ) ajoute  que  les  habitan  s 
s’occupent  à la  pêche  dans  l’intervalle  entre  la  basse  et  la  haute 
marée.  Polybe(a)l’avoitremarquéavantStrabon.  L’an  5oi 
de  Rome,  dit-il,  les  Consuls Cn.  ServiliusCæpio,etC.  Sem- 
pronius  Blæsus  ayant  mis  en  mer  avec  la  flotte  Romaine , 
arrivèrent  à Pile  Méninx , qui  appartient  aux  Lotophages  , 
et  qui  est  peu  éloignée  de  la  petite  Syrte.  L’ignorance  des 
lieux  les  fit  donner  dans  des  bas-fonds,  et  la  mer  se  reti- 
rant sur  ces  entrefaites , les  vaisseaux  coulèrent  à fond. 
Mais  quelque  temps  après  la  marée  étant  revenue  controleur 
attente,  ils  jetèrent  à la  mer  tout  ce  qui  chargeoit  trop 
les  vaisseaux , et  les  ayant  allégés  par  ce  moyen , ils  aban- 
donnèrent ces  lieux  avec  tant  de  célérité,  qu’on  auroitpris 
leur  retraite  pour  une  fuite.  Le  Géographe  de  Nubie, 
cité  (3)  par  M.  le  Major  Rennell,  observe  que  la  marée  se 
fait  sentir  dans  la  petite  Syrte  et  dans  la  rivière  de  Gabès , 
mais  nulle  part  ailleurs  dans  la  Méditerranée.  M.  le  Marquis 
de  Chabert  remarque  aussi  (4)  que  pendant  lepeu  de  séjour 
qu’il  fit  sur  cet  te  cô  te  en  1 766 , la  marée  monta  de  trois  pieds, 
mais  que  les  marques  qu’il  observa  sur  le  rivage , faisoient 
Voir  qu’elle  s’étoit  élevée  de  cinq  pieds  dans  les  plus  hautes 
marées.  Il  s’étoit  aussi  apperçu  qu’elle  étoit  plus  forte  entre 
le  Cap  Bon  ( le  promontoire  Hermæum  ) et  Gabès , et 
qu’elle  alloit  toujours  en  diminuant  à l’Est,  vers  le  golfe  de 
Sidra  ( la  grande  Syrte  ). 

Nous  avons  remarqué,  article  Triton  , d’après  Ptolémée, 
qu’il  y avoit  trois  lacs  que  traversoit  le  fleuve  Triton. 
M.  le  Docteur  Shaw  (5)  observe  aussi  que  ce  lac  peut  se 

(1)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  ngi,  C. 

(1)  Polybii  Hist.  lib.  1 , §.  xxxix , pag.  55. 

(3)  The  Geographical  System  of  Herodotus , &e.  pag.  658. 

(4)  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1767. 

(5)  Travels , or  Observations  relatiog  to  several  parts  of  Bar- 
fcary , pag.  au  et  ai3. 
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partager  en  trois,  que  la  partie  Sud-  Ouest  qui  commence  à 
Nefta  jusqu’aux  Marques,  est  le  lac  Libye,  qu’on  appelle 
aujourd’hui  El-Low-Deah;  depuis  les  Marques  jusqu’à 
l’île  Phla  est  le  lac  Pallas , maintenant  le  lac  Bahyre;  la 
partie  orientale  du  lac  se  nommoit  Tritonis  et  s’appelle 
actuellement  Faraoune. 

Je  ne  conçois  rien  au  récit  de  Strabon,  qui  met  (1)  ce  lac 
dans  le  voisinage  de  la  grande  Syrte  et  du  promontoire 
Pseudopenias , qui  est  proche  de  la  ville  de  Bérénice. 

TROADE  (la)  , contrée  de  l’Asie  mineure  , qui  com- 
mençoit  (a)  au  promontoire  Lectum , et  de-là  s’étendoit 
jusqu’à  la  Propontide.  Elle  avoit  pris  son  nom  de  la  célèbre 
ville  de  Troie , sa  capitale. 

Si  on  prend  la  Troade  pour  tout  le  pays  qui  étoit  sou- 
mis aux  Troyens , c’est-à-dire  , pour  fout  le  royaume  de 
Priam,  elle  contenoit  presque  toute  l’étendue  de  ce  que 
nous  appelons  les  deux  Mysies  et  de  la  petite  Phrygie , &c. 
Si  au  contraire  on  la  restreint  à la  contrée  particulière  où 
étoit  la  ville  de  Troie , ce  qui  fcit  la  Troade  propre , elle 
ne  comprenoit  que  le  pays  qui  est  entre  la  Dardanie  Nord 
•t  Nord-Est, le  pays  des  Lélèges Est-Sud, l’Hellespont  et  la 
mer  Egée  Ouest.  Ftolémée  (3)  renferme  la  Troade  dans  la 
petite  Phrygie. 

TROCHOÏDE , lac  de  Pile  de  Délos , sur  les  bords  (4) 
duquel  Latone  accoucha  d’Apollon  et  de  Diane.  R étoit 
près  du  temple  d’Apollon.  Spon  en  a donné  (5)  une  des- 
cription , et  Tournefort  a eu  (6)  tort  de  reprendre  ce 
voyageur.  Callimaque  l’appelle  dans (7)  un  endroit  litfitiyic 


(1)  Strab.  lib.  xvn , pag.  1193,  C. 

(s)  Plin.  lib.  v,  eap.  xxx,  pag.  a8i. 

(5)  P totem,  lib.  v,  cap.  11. 

(4)  Theognidis  Sentent,  ver».  5. 

(5)  Voyages  d’Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce,  tom.  i,pag.  106. 

(6)  Voyage  du  Levant , tom.  1 , pag.  190  et  agi. 

(7)  Callimachi  Hytnn.  in  Apoll.  ter».  69. 
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AV*»»,  et  dans  (1)  un  autre  Tpa^oi »■«-«;  mais  Théognis  I» 
nomme  ainsi  qu’Iiérot^le.  Cela  revient  au  même,  puis- 
que tous  ces  noms  signifient  lac  rond.  Voyez  ma  traduction 
d’Hérodote , livre  n , note  56g. 

TR(EZEN.  Voyez  Trézen. 

TROGLODYTES.  Ce  nom  convient  à tous  les  peuples 
qui  vivent  dans  des  antres,  dans  des  cavernes.  Il  est  com- 
posé de  rpa'yAs  caverna , et  de  i'otti  subeo.  Il  y avoit  des  Tro- 
glodytes le  long  du  golfe  Arabique , jusqu’à  Ptolémaïs  Epi- 
theras,  et  (a)  même  jusqu’au  proçiontoire  Dira.  Hérodote 
le3  appelle  Ichthyophages , livre  m,  §.  xix  et  xxm,  et  il 
paroît  que  ce  sont  les  Shangallas  d’aujourd’hui , quoique 
ceux-ci  soient  beaucoup  éloignés  de  l’Egjrpte. 

Dappers , cité  par  (3)  Ludolf , dit , en  parlant  de  ces 
Troglodytes  : glocitant  tanquam  gallo-pavones  et  ore,  ceu 
digitis  , crépitant  in  morem  crepitaculi.  Ludolfajoule  que 
cette  description  convient  au  langage  qu’il  entendit  tenir  à 
■un  de  ces  barbares  que  l’on  faisoit  voir  par  curiosité  en 
Hollande  et  en  Allemagne.  Cela  ne  peut  s’accorder  avec  ce 
que  raconte  Hérodote  de  ces  peuples  ; car  cet  Historien 
raconte  qu’ils  parloient  Egyptien  et  Ethiopien.  Cependant 
l’on  pourroitdire  que  le  récit  de  cet  Historien  ne  doit  s’en- 
tendre que  de  ceux  qui  vivoient  dans  les  villes.  Quant  à 
ceux  qui  demêuroient  dans  des  antres  , il  est  naturel  d’ima- 
giner qu’étant  absolument  séquestrés  de  toute  société,  ilsne 
proféroient  que  des  sons  inarticulés  , ou  qui  paroissoient 
tels  à ceux  qui  n’y  étoient  pas  accoutumés. 

Pline  remarque  (4)  que  les  anciens  nommoient  la  Tro- 
glodytique  Michoë  ou  Midoë.  M;  Forster  (5)  observe  que 
dans  la  langue  Copte,  mehau  signifie  un  antre,  et  cueh  une 

(î)  Callimachi  Ilymn.  in  Del.  vers.  261. 

(2)  Strab.  lib.  xvi , pag.  1113,  D. 

(3)  Ludolfi  Commentar.  ad  Historiam  Æthiopicam , pag.  199. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xxix  , tom.  1 , pag.  34i , lin.  za. 

(5)  Forsteri  Epistola  ad  Job.  David.  Michaeli»,  pag.  7. 
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habitation,  et  que  les  Grecs  et  les  X>atins  ont  pu  difficile- 
ment exprimer  ce  mot  autrement  que  par  celui  de  Michoë 
ou  de  Midoë.  Voyez  l’article  Ichthyophaoes. 

TROGLODYTES  ÉTHIOPIENS.  Hérodote  dit, liv.iv, 
§.  clxxxiii , que  les  Garamantes  étoient  en  guerre  avec 
les  Troglodytes  Ethiopiens.  Strabon  (1)  nous  apprend  d’un 
autre  côté,  qu’il  y avoit  sur  les  bords  de  l’Océan  des  peu- 
ples éloignés  des  Garamantes  de  neuf  à dix  journées.  Ctr 
Garamantes  étoient  ceux  dont  les  demeures  étoient  fixes  et 
qui  occupoient  le  Fezzan.  Mais  les  Garamantes  Nomades , 
qui  ne  vivoient  que  de  rapines  , franchissoient  cet  espace, 
ce  désert,  qui  ne  peut  être  que  celui  de  Sahara,  pour  atta- 
quer les  Troglodytes,  qui  me  paroissent  ces  habitans  des 
bords  de  l’Océan  , ces  Parocéanites  , dont  parle  Strabon  à 
l’endroit  cité.  Ainsi  les  Troglodytes  Ethiopiens  habitoient 
les  bords  de  l’Océan  à l’Ouest  des  Garamantes  sédentaires, 
et.  en  étoient  séparés  par  le  désert  de  Sahara  de  neuf  à dix 
journées. 

Si  ces  Troglodytes  eussent  habité  le  long  du  golfe  Ara- 
bique , comment  les  Garamantes  auroient-ils  pu  leur  faire 
la  guerre  ? Il  faut  donc  nécessairement  les  placer  sur  les 
bords  de  l’Océan.  Hérodote  ajoute  que  les  Troglodytes  se 
nourrissent  (2)  de  serpens  et  de  lézards;  que  leur  langue 
n’a  rien  de  commun  avec  celles  des  au  très  nations,  et  qu’on 
croit  entendre  le  cri  des  chauves-souris.  Voyez  là-dessus, 
l’article  précédent,  et  sur-tout  M.  Hennicke,  in  commentât, 
de  Geograph.  Africæ  tierodoteû , pag.  38. 

TROIE,  ville  de  l’Asie  mineure,  située  près  du  confluent 
du  Scamandre  ou  Xanthe  avec  le  Simoeis,  à trois  milles 
de  la  mer  Egée  , entre  la  partie  Est  du  mont  Ida  elle  pro- 
montoire Sigée  Ouest.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Dardanus  , 
venu  de  Crète  ou  d’Italie , qui  fut  le  premier  Roi  des 


(1)  Strab.  Jib.  xvn,  pag.  1192  , B. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxxiii. 
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Troycns.  Elle  fut  appelée  Dardania , de  Dardanus  son 
fondateur.  Tros,  un  des  successeurs  de  Dardanus,  lui  donna 
le  nom  de  Troie  ; Ilus,  successeur  de  Tros,  donna  celui 
d’Ilium  à sa  citadelle,  nom  que  prit  aussi  la  ville.  Héro- 
dote se  sert  indifféremment  des  noms  d’Ilion  et  de  Troie. 
J’ai  toujours  traduit  Troie,  parce  que  chez  nous  Ilion  est 
un  mot  réservé  à la  poésie. 

Après  la  destruction  de  Troie  ou  Ilion , on  bâtit  une  ville 
d’Ilion  à trente  stades  (1)  des  ruines  de  l’ancienne.  Celte 
nouvelle  ville  ne  fut  pas  d’abord  si  considérable  que  l’an- 
cienne. Ce  n’étoit  encore  qu’une  espèce  de  bourgade,  avec  un 
temple  de  Minerve , lorsqu’ Alexandre-le-Grand , après  le 
passage  du  Granique  , s’y  rendit  pour  sacrifiera  Minerve. 
Ce  Prince  fit  de  riches  présens  à cette  bourgade,  lui  donna  le 
titre  de  ville , et  laissa  des  ordres  pour  l’agrandir.  On  respec- 
toit  la  nouvelle  ville  d’Ilion  , parce  qu’elle  portoit  le  même 
nom  que  l’ancienne  Troie , et  que  son  temple  de  Minerve 
tenoit  lieu  de  celui  de  cette  fameuse  ville  , où  l’on  avoil  si 
long-temps  conservé  le  Palladium  , c’est-à-dire,  la  statue  de 
Pallas  ou  Minerve.  Fimbria  l’assiégea , parce  que  les  habi- 
tans  lui  en  refusoient  l’entrée.  Sylla,  qui  défit  Fimbria, 
consola  leshabitans  d’Ilion,  et  leur  fit  du  bien.  Jules-Cé- 
•ar  , qui  se  regardoit  comme  un  des  descendans  d’Enée  , 
leur  en  fit  encore  davantage  : on  le  soupçonna  même,  dit 
Suétone  , d’avoir  voulu  quitter  Rome  pour  s’y  établir  et  y 
transporter  le  siège  (2)  de  l’empire.  On  eut  à Rome  la 
même  frayeur  sous  l’empire  d’Auguste , qui , en  qualité 
d’héritier  de  Jules-César,  auroit  pu  exécuter  ce  projet;  et 
ce  fut , dit-on , pour  l’en  détourner , qu’Horace  composa 
l’Ode  Justum  et  tenacem propoeiti  virurn.  Tel  étoit  le  sen- 
timent de  Tanneguy  le  Febvre,  et  il  paroît  que  c’éloit 


{1)  Strab.  lib.  xm,  pag.  886,  B et  seq. 
(a)  Sueton.  in  Jul.  Cæsare,  $.  ixxix. 
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•ussi  celui  de  feu  M.  Gesner.  Voyez  les  notes  de  ce  Savant 
sur  cette  Ode.  u 

TROPHONIUS , ou  l’antre  de  Trophonius  ( à Lébadie , 
en  Béotie  ).  C’étoit  une  ouverture  qui  s’étoit  faite  sous  terre 
dans  un  rocher , où  il  falloit  descendre  pour  consulter  l’ora- 
cle ; mais  on  n’y  entroit  qu’après  bien  des  cérémonies  et 
des  préparations,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  Suidas. 

Ce  Trophonius  étoit,  dit-on,  fils  (1)  d’Apollon;  selon 
quelques-uns  c’étoit  un  des  premiers  Architectes  Grecs , 
frère  d’Agamède , qui  excelloit  dans  son  art,  et  étoit  fils 
d’Erginus,  Roi  de  Thèbes  ; ces  deux  Architectes  firent 
plusieurs  ouvrages , entr’autres  un  temple  dé  Neptune  pro- 
che de  Mantinée  dans  le  Péloponnèse,  et  le  fameux  temple 
de  Delphes.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  célébroit  des  Jeux  (2) 
un  jour  de  l’année  , en  l’honneur  du  Héros  Trophonius 
à (3)  Lébadie,  où  la  jeunesse  de  la  Grèce  alloit  faire  paroî- 
tre  sa  force  et  son  adresse. 

TYR , ville  de  la  Phénicie , située  sur  la  mer  au  Sud  de 
Sidon  et  à l’Ouest  de  Panéas.  Elle  étoit  très-ancienne  quoi- 
que bâtie  depuis  Sidon,  puisque , selon  Justin,  lesSidoniens 
en  furent  les  fondateurs.  Quinte-Curce  néanmoins  veut  que 
Tyr  et  Sidon  soient  de  la  même  ancienneté,  et  qu’elles  aient 
été  bâties  par  Agénor , fils  de  Cadmus.  Mais  Isaïe  appelle  (4) 
Tyr,  fille  de  Sidon,  c’est-à-dire,  colonie  de  Sidon.  Voyem 
SlUON. 

Il  y avoit  deux  villes  de  Tyr;  l’une  ancienne,  appelé» 
Palætyros  ; l’autre  nouvelle,  nommée  simplement  Tyros: 
la  première,  sur  le  continent , à trente  stades  de  la  second» 
et  au  Sud,  selon  Strabon;  le  temple  d’Hercules,  dont  les 
Prêtres  de  Tyr  vantoient  l’ancienneté  à Hérodote,  étoit 

(1)  Pauaan.  Bœot.  sive  lib.  tx,  cap.  xxxyu,  pag.  785. 

(2)  Pollucis  Onomast.  lib.  1 , Segm.  xxxvu. 

(3)  Scholiaat.  Pindari  ad  Olymp- vu , Tara.  t54,  pag.  87  ,col.  a, 
lin.  6. 

(4)  lui.  cap.  xxnt,  vara.  ta. 
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dans  cette  première  ville.  L’autre  étoit  dans  une  île , vis-à- 
vis  de  l’ancienne,  dont  elle  n’étoit  séparée  que  par  un  bras 
de  mer  assez  étroit. 

Le  nom  de  Tyr  est  Hébreu  , selon  Cellarius.  On  le  pro- 
nonce Zor,  ouSor,  ou  Syr,  ou  Sar,  selon  la  diversité 'des 
points,  qu’on  ajoute  aux  trois  lettres  Hébraïques  qui  le 
forment.  De  Sar  s’est  formé  Sarra , d’où  vient  l’adjectif 
Sarranus  ; 

Sarrano  indormiat  ostro.  — Virg. 

et  de  Syr,  les  Araméenà,  selon  leur  coutume  de  changer 
1’*  en  t , ont  fait  Tyr,  d’où  les  Grecs  ont  formé  Tyros , et 
les  latins  Tyrus. 

TYR.  AS  ou  (1)  TYR  A , fleuve  de  Scythie,qui  sort  au 
Nord-Ouest  (2)  d’un  grand  lac  , sépare  la  Neuride  de  la 
Scythie  , coule  du  Nord-Ouest  vers  le  Sud-Est , arrose  la 
ville  de  Mohilow  en  Lithuanie  , qui  appartient  actuelle- 
ment à la  Russie,  et  où  l’Impératrice  Catherine  11,  plus 
sage  que  les  autres  Princes  de  l’Europe  , a établi  un  collège 
de  Jésuites.  De  là,*  il  va  à Bender,  dans  la  Bessarabie, 
petite  ville  remarquable  par  le  séjour  qu’y  fit  Charles  xn, 
Roi  de  Suède,  après  avoir  été  battu  par  le  Czar  Pierre  le 
Grand,  à la  journée  de  Pultawa,  le  11  juillet  1709.  Le 
Tyra  se  jette  ensuite  au  Sud,  dans  le  Pont-Euxin  , à 3oo 
stades  (3)  de  la  dernière  embouchure  de  l’Ister , et  à cent 
trente  milles  de  (4)  celle  qu’on  nomme  Pseudostoma,  et 
qui  est  la  quatrième  ; ce  qui  me  paroît  beaucoup  trop. 
Jornandès  l’appelle  (5)  Danaster.  C’est  probablement  de  ce 
nom  que  lui  vient  celui  de  Dniester,  sous  lequel  il  est  ac- 
tuellement connu.  Herodot.  lib.  ir  , §.  li  et  lu. 


(1)  Flin.  lib.  IV,  cap.  xn,pag.  217. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §-  u. 

(3)  Strab.  lib.  vii  , pag.  46g  , A. 

(4)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xti,  pag.  217,  lin.  5. 

(5)  lornand.  de  Rebus  Get.  cap.  v. 
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TYR  AS  , ville  sur  la  rive  gauche  du  Tyras  , en  remon- 
tant le  fleuve  , et  à cent  quarante  stades  (1)  de  son  em- 
bouchure. Cette  ville  fut  fondée  (2)  par  les  Milésiens , 
mais  on  ignore  en  quel  temps.  Ammien  Marcellin  (3)  la 
nomme  Tyros,  et  en  fait  une  colonie  de  Tyr;  sur  quoi 
M.  de  Valois  se  moque  de  lui.  Ophiusa  fut  (4)  son  premier 
nom;  elle  prit  dans  la  suite  celui  de  Tyras  , du  fleuve  sur 
les  bord  duquel  elle  étoit  assise.  Scylax  (5)  l’appelle  seu- 
lement Ophiusa. 

T YRIENS , habitans  de  Tyr  et  de  son  territoire.  Ils  ont 
été  sur-tout  renommés  dans  l’Histoire  par  leur  industrie. 
Ils  faisoient  un  gain  considérable  sur  Ja  pourpre  , [dont  ils 
passoientponr  être  les  inventeurs  , de  même  qu’ils  l’étoient 
du  commerce  et  de  la  navigation.  V oyez  sur  la  pourpre  do 
Tyr , livre  m,  note  38,  où  j’ai  relevé  un  paradoxe  de 
M.  Bruce. 

TYRIENS  (camp  des)  , quartier  de  la  ville  de  Mem- 
phis. Herodot.  lib.  11  , §■  0x11. 

TYRODIZE  , ville  de  Thrace  , sur  la  côte  de  la  mer. 
Egée , près  et  â l’Ouest  (6)  du  promontoire  Serrhium  , et 
au  Sud-Est  de  Mésambrie.  Hérodote  l’appelle  ville  de» 
Périnlhiens  , parce  que  ce  canton  apparteuoit  aux  habi- 
tans de  cette  ville  ; mais  elle  n’étoit  pas  située  près  de  Pé- 
rinthe,  comme  La  Martinièrele  fait  dire  à Hérodote  ; elle 
en  étoit  au  contraire  très-éloignée , puisqu’elle  étoit  sur 
la  mer  Egée,  et  Périnthe  sur  la  Propontide.  Herodot . 
lib.  ru,  §■  xxr. 

TYRRHÉNIE , grand  pays  d’Italie,  qui  répondoit  en 
partie  à ce  que  nous  appelons  aujourd’hui  Toscane  , mais 


(1)  Strab.  lib.  vu,  pag.  46g,  A. 

(2)  Scyrani  Chii  Fragm.  ver».  55. 

(3)  Ammian.  Marcellin,  lib.  xxu,  cap.  vm,  pag.  3 45. 

(4)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xri,  pag.  217. 

(5)  Scylacis  Caryaml.  Peripl.  pag.  29, 

(6)  Stephan.  Byzant.  vue.  Tyrodiza. 
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qui  étoit  beaucoup  plus  étendu,  sur-tout  vers  le  Nord  et 
le  Sud-Est  ; ce  pays  a changé  plusieurs  fois  d’habitans  et  do 
nom.  Les  Ombrices  en  furent  chassés  par  les  Pélasges  ; ceux- 
ci  le  furent  à leur  tour  par  les  Lydiens  , sous  la  conduite 
de  Tyrrhénus , second  fils  du  Roi  de  Lydie , d’où  elle 
prit  le  nom  deTyrrhénie.  Il  fut  ensuite  appelé  Hétrurie  ou 
Etrurie  et  Thuscie.  Comme  les  Tyrrhéniens  étoient  fort 
religieux  et  faisoient  souvent  des  sacrifices , les  Grecs  leur 
donnèrent  le  nom  de  Thusces , qui  signifie  sacrificateurs  , 
du  verbe  grec  toa  , je  sacrifie. 

. TYRRHÉNIENS , habitans  de  la  Tyrrhénie. 

TYRRHÉNIENS  , en  Thrace  ; ces  peuples  n’ètoient  pas 
à proprement  parler , des  Tyrrhéniens,  mais  des  Pélasges 
chassés  de  Thessalie  par  Deucalion  ; ils  s’étoient  retirés 
dans  le  pays  des  Ombrices  , où  ils  jouirent  d’une  grande 
prospérité  pendant  plus  de  deux  siècles  ; mais  enfin  leurs 
campagnes  étant  devenues  stériles  , et  des  maladies  conta- 
gieuses ayant  achevé  de  les  désoler  , il  se  mit  parmi  eux 
des  divisions  qui  achevèrent  de  les  affaiblir,  au  point  qu’ils 
ne  purent  résister  aux  attaques  des  Tyrrhéniens  qui  abor- 
dèrent sur  ces  entrefaites  dans  leur  pays.  Forcés  de  quitter 
FOmbrice,  ils  se  transplantèrent,  pour  la  plupart , dans 
l’Attique.  Leur  insolence  les  en  ayant  fait  chasser , ils  pas- 
sèrent à Lemaos  Long -temps  après,  Miltiades,  fils  de 
Cimon,  les  obligea  de  sortir  de  cette  île.  Ils  se  dispersèrent 
de  nouveau.  Les  uns  se  rendirent  en  Asie , où  ils  fondèrent 
les  villes  de  Placie  et  de  Scylacé  ; les  autres  allèrent  habiter 
la  presqu’île  du  mont  Athos.  Quelques  autres  enfin  , se  ren- 
dirent dans  une  autrepartie  de  la  Thrace , où  ils  occupèrent 
une  légère  portion  de  la  côte  maritime  et  la  ville  de  Cres- 
tone  dans  les  terres  et  au-dessusdela  Chalcidique.  Thucyd. 
lib.  ir , J.  cix.  Herodot.  lib.  1,  §.  iru.  Voyez  aussi  sur  ce 
livre  la  note  i34  ; l’article  Crestoné  dans  la  Table  Géogra- 
phique , et  sur-tout  l’Essai  sur  la  Chronologie  , chap.  vin , 
Ç.  x,  pag.  257.  On  le»  appela  Pélasges  - Tyrrhéniens, 

pour 
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pour  les  distinguer  de.s  autres  Péiasges  et  des  véritables 
Tyrrhéniens. 

VÉNÈTES.  Homère  parle  des  (1)  Hénètes  ou  Vénètes  , 
et  les  met  en  Paphlagonie;  mais  comme  on  n’en  trouvoit 
plus  dans  ce  pays,  on  imagina  différentes  explications  de 
ce  vers.  Strabon,  qui  les  rapporte , ajoute  (2)  quel’opinioa 
la  plus  accréditée, est  que  les  Hénètes  composoient  la  plus 
illustre  tribu  des  Paphlagoniens.  Ils  suivirent , dit-il , à la 
guerre  de  Troie  Pylæménès  leur  chef;  l’ayant  perdu  dans 
une  action,  ils  passèrent  en  Thrace  après  la  prise  de  Troie, 
et  après  avoir  erré  long- temps,  ils  se  fixèrent  dans  lé 
pays  appelé  de  leur  nom  Hénétie  ou  Vénétie;  mais  pour 
se  rendre  de  Thrace  dans  la  Vénétie,  il  fallut  nécessaire- 
ment traverser  llllyrie , et,  selon  toutes  les  apparences, 
ils  y firent  un  assez  long  séjour.  Ce  séjour  sursoit  poué 
autoriser  Hérodote  à dire  (3)  que  les  Vénètes  étoient  un 
peuple  Illyrien  ; mais  en  même  temps  il  s’est  bien  gardé 
d’avancer  que  ce  peuple  fût  originaire  d’Illyrie  , comme  la 
lui  a fait  dire  un  Savant  d’un  rare  mérite. 

Les  Vénetes  ayant  fixé  d’une  manière  solide  leur  de- 
meure à l’extrémité  du  golfe  Adriatique,  poussèrent  sans 
doute  leurs  conquêtes  au  Nord,  et  étendirent  leurs  pos- 
sessions jusqu’à  Pister.  Les  Sigynnes  occupant  l’autre  bord 
de  Pister,  Hérodote  s’est  exprimé  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse , en  disant  qu’ils  étoient  limitrophes  (4)  des  Vénètes. 
Si,  dans  la  suite  des  temps,  ceux-ci  ont  été  circonscrité 
dans  des  bornes  plus  étroites  , on  ne  peut  inférer  de-là 
que  leurs  possessions  vers  le  Nord  ne  fussent  pas  très-éten- 
dues du  temps  de  notre  Historien.  Cependant  Strabon  &it 
venir  (5)  autre  parties  Vénètes  des  Gaules,  et  U pourroit 

(1)  Homeri  Iliad.  lib.  11,  vers.  85i. 

(2)  Strab.  lib.  xu,  pag.  819,  A. 

(3)  Herodot.  lib.  1 , §.  cxcvi. 

(4)  Id.  lib.  v,  J.  ix. 

(5)  Strab.  lib.  iv,  pag.  297 , B , et  308 , A. 

Tome  FIIL  p „ 
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avoir  raison*  car  personne  n’ignore  que  les  Gaulois  ont 
anciennement  conquis  toute  cette  partie  de  1 Italie. 

VOIES  (les  neuf).  Voyez  l’art.  Amphipohs,  où  il  m’est 
échappé  de  dire,  « la  plupart  des  anciens  Auteurs  la  nvet- 
» tant  dans  l’Edonie  et  quelques-uns  en  Thrace».  Cette 
expression  est  impropre.  L’Edonie  était  un  petit  pays  de 
la  Thrace.  Voyez  l’article  Neuf  voies. 

VOIE  SACRÉE  ( la  ).  Au  sortir  de  Delphes  on  trouvoit 
une  route  qui  conduisoit  à Athènes  par  la  Phocide  et  pnc 
la  Béotie.  Elle  s’appeloit  la  Voie  Sacrée , i«f-  •<&>> , et  en 
dialecte  Ionien  ifi  On  la  nommoit  ainsi  . parce  qu« 
les  Athéniens  accompagnoient  (i)  par  cette  routela  pompe 
sacrée  qu’ils  conduisoient  à Delphes.  On  ne  sait  pas  par  quel* 
endroits  ellepassoit , et  l’on  ne  connoît  sur  cette  route  que  la 
ville  (2)  de  Phanotée  ouPanopée.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  Voie  Sacrée  qui  alloit  d’Athènes  à Eleusis  ; où  don- 
noit  à celle-ci  (3)  ce  nom  , parce  que  c’était  la  route  de  la 
procession  qui  se  faisoit  dans  la  fête  des  Mystères.  Herod. 
lib.  ri , %•  xxxir. 

XANTHUS,  ville  de  Lycie , sur  un  fleuve  de  ce  nom , qu» 
sépare  la  Lycie  en  deux  , et  dans  le  voisinage  de  la  source 
de  ce  fleuve,  selon  Etienne  de  Byzance,  interprêté  par 
Berkélius  ; mais  comme  le  mot  , dont  se  sert  le  Geo- 
graphe  Etienne  , convient  mieux  à l’embouchure  d’une  ri- 
vière qu’à  sa  source,  et  que  Strabon  met (4)  1a  ville  de 
Xanthus  à 70  stades  de  la  mer , quoique  Pline  (5)  l’en 
éloigne  encore  davantage,  en  la  plaçant  à quinze  milles  , 
on  ne  peut  disconvenir  cependant,  qu’elle  n’etoit  pas  fort 
éloignée  de  cette  embouchure.  Elle  était  a dix  stades  au- 
dessus  de  Patares.  Nos  Géographes  mettent  cette  ville  sur 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  646  , C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  647  , A. 

(3)  Pausan.  Attic.  seu  lib.  1 , §•  xxivi. 

(4)  Strab.  lib.  xiv , pag.  981 , B et  C. 

(#.  Plia.  Ri»t.  Nat,  lib-  ▼>  «P-  P8*  373  » 


Digitized  by  Google 


TABLE  GEOGRAPHIQUE.  5q5 
la  rive  droite  de  la  rivière  , quoique  par  la  marche  d’A-* 
iexandre,il  soit  constant  qu’elle  étoit  située  sur  la  riva 
gauche.  Arrien  (i)  nous  apprend , en  effet  , que  ce  Princa 
étant  entré  en  Lycie , prit  à composition  la  ville  de  Ter* 
messe , et  qu’ayant  ensuite  traversé  le  Xanthus , il  s’em- 
para des  villes  da  Pinares , de  Xanthus  et  de  Patares. 
Herodoi.  lib.  i , §.  cLxxn. 

ZABATUS.  Hérodote  non»  apprend,  Iiv.  v,§.  Lit, 
qu’il  y avoit  deux  fleuves  qui  portoient  le  même  nom  J 
que  le  premier  prenoit  sa  source  en  Arménie , et  l’autra 
dans  la  Matiane.  Un  Savant  (ta)  prétend  que  notre  Histo- 
rien les  appelle  Tigre  , quoique  dans  le  fait , il  n’ait  point 
dit  leurs  noms.  Si  Hérodote  ne  nous  a point  appris  les  nom» 
de  ces  deux  fleuves , du  moins  les  particulari  tés  qu’il  en  rap* 
porte,  conviennent  parfaitement,  ainsi  que  le  local,  aux  riviè1- 
res  appelées  l’une  Zabatus  major,  et  l’autre  Zabatus  minor. 

ZABATUS  MAJOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  en 
Arménie  , et  se  jette  dans  le  Tigre,  à un  lieu  nommé  (3) 
Aloni , aujourd’hui  Ghilon , que  M.  Niebuhr  nppella 
Kschâf  dans  la  carte  quarante-ciîtquième  du  second  vo* 
lume  de  son  Voyage  en  Arabie.  Les  Dix-Mille  le  ren- 
contrèrent (4)  sur  leur  route  en  retournant  dans  leur  pa- 
trie. On  lui  donnoit  communément  le  nom  de  Zabus  major, 
et  encore  à présent  il  conserve  celui  de  Zab.  Fotybe  (5) 
l’appelle  Lycus;  cela  est  d’autant  pins  singulier,  que  la 
nom  sous  lequel  il  est  connu  (6)  chez  les  Hébreux  et  chez 


(»)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib.  i , cap.  xxtv. 

(а)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined  &c.' 
pag.  317. 

(3)  D’AnviUe,  Géographie  abrégée,  tom.  rr,  pag.  244. 

(4)  Xenopbontis  Expedit.  Cyri  Junioris^  lib.  11,  cap.  v,  5. 1, 
pag.  108  ; lib.  ni,  cap.  m , §.  v,  pag.  160. 

(5)  Polyb.  lib.  v,  §.  li,  pag.  55i. 

(б)  Joli.  David.  Michaelia  Spicilegium  Geographiæ  Hebrseorun» 
«x  te  ras , pag.  a43. 
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les  Syriens , signifie  la  même  chose  dans  les  langues  de  ces 
deux  peuples.  Ainsi,  Polybe  traduisoit  en  grec  le  nom  hé- 
breu ou  syrien  de  ce  fleuve.  Ptolémée  le  nomme  (1)  Leu- 
cos  ; mais  il  faut  corriger  Lycos. 

ZABATÜS  MINOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans 
la  Matiane  et  se  jette  dans  le  Tigre  , à un  lieu  que  M.  Nie- 
buhr  nomme  El-Klaka  dans  sa  quarante-cinquième  planche. 
On  l’appelle  aussi  Zabus  minor.  Polybe  le  nomme  (2) 
Capros,  le  Sanglier.  Cet  Historien  traduit  sans  doute  en- 
core en  sa  langue  le  nom  que  ce  fleuve  portoit  dans  le  pays. 
On  l’appelle  aujourd’hui,  en  langue  turque  , selon  (3) 
M.  d’Anville  , Altun-Sou,ce  qui  signifie  Rivière d’Or. 

ZACYNTHE,  île  de  Grèce,  à l’Ouest  do  l’Elide.  Stra- 
bon  (4)  la  place  devant  le  golfe  de  Corinthe,  quoiqu’elle 
soit  en  regard  du  golfe  Chélonites.  Ce  Géographe  a d’autant 
plus  de  tort , qu’entre  ces  deux  golfes , il  y a encore  celui 
- de  Cyllène  et  l’île  de  Céphallénie,  qui  est  vis-à-vis  de  ce 
golfe  et  au  Nord  de  Zacynthe.  Elle  avoit  appartenu  à Ulys- 
se. Elle  étoit  (j)  à soixante  stades  au  Sud  de  Céphallénie  , 
et  avoit  plus  de  soixante  stades  de  tour.  Ily  avoit  dans  celte 
île  (6)  un  lac,  d’où  l’on  tiroit  de  la  poix.  On  en  tire  beau- 
coup encore  actuellement,  et  l’on  peut  à ce  sujet  consulter 
je  Voyage  intéressant  de  M.  Chandler  en  Grèce.  Elle 
avoit  emprunté  son  nom  (8)  de  Zacynthe , fils  de  Dardanus. 
Onia  nomme  aujourd’hui  Zante. 

Z ANCLE , ville  ancienne  et  célèbre  de  Sicile , située  sur 
le  détroit  qui  sépare  cette  île  de  l’Italie  et  presque  vis-à- 


(1)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  vi , cap.  1 , pag.  169. 

(2)  Polyb.  lib.  v,  §.  h , pag.  55i. 

(5)  Géographie  Ancienne  , tom.  Il,  pag.  n44. 

(4)  Strab.  lib.  vm  , pag.  5i5. 

(5)  Id.  lib.  x,  pag.  702. 

(6)  Herodot.  lib.  iv,  §.  cxcv. 

(7)  Travels  in  Greece,  chap.  lxxix,  pag.  3m. 

(8)  Stephan.  Byaaut.  toc. 
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ris  de  Rhégium.  Ce  nom  lui  avoit  été  donné , parce  qu’elle 
a la  forme  d’une  faulx  , que  les(i)Siculesappeloient  en  leur 
langue  Z*y*As*.  Les  Samiens  s’en  rendirent  maîtres , après- 
la  prise  de  Milet , vers  l’an  49,7  avant  notre  ère  ; mais  Ana- 
xilas,  Tyran  de  Rhégium,  qui  étoit  Mcssénien  , les  en  ayant 
chassés  environ  trois  ans  après  , c’est-à-dire  , 4g4  ans  avant 
notre  ère,  la  garda  et  lui  donna  le  nom  de  Messène,  qui 
étoit  celui  de  sa  patrie.  Cette  ville  subsiste  encore  aujour- 
d’hui sous  celui  de  Messine.  Elle  est  à quarante-cinq  lieues 
à l’Est  de  Panorme  ^ Palerme  ),  et  à vingt  et  une  lieues  an 
Nord-Est  de  Catane.  Voyez  l’Essai  sur  la  Chronologie 
d’flérodote  , chap.  xv , sect.  ni,  5-  iv , n°  xix.  pag.  46s. 

ZAUECES , petit  peuple  de  Libye  entre  les  Gyzantes  et 
les  Maxyes , au  Sud  des  premiers , au  Nord-Est  des  au  très. 
Ils  occupoient  probablement  une  petite  partie  de  l’espace 
qui  est  entre  la  petite  Syrie  et  le  golfe  d’ Adrumetum.  .è/e/W. 
lib.  îv  , 5.  cxciu. 

ZONA , ville  de  Thrace  sur  la  mer  Egée , près  du  pro- 
montoire Serrhium , à l’Est  de  ce  promontoire  , et  à l’Ouest 
de  la  ville  d’Ænos  et  presqu’à  l’entrée  du  golfe  Mêlas , que 
M.  d’Anville  appelle  mal-à-propos  Melanes  Sinus.  C’est  à 
Zona  que  se  voyoient  les  chênes  qu’avoient  attirés  les  accens 
de  la  lyre  d’Orphée.  Pomponius  Mêla  n’a  pas  manqué  (a)  de 
rapporter  cette  tradition  , parce  qu’elle  donuoit  à cette  pe- 
tite ville  une  sorte  de  célébrité.  Apollonius  de  Rhodes  en 
a embelli  son  poëme  des  Argonautiques.  « Les  chênes  (3) 
» touffus , dit-il , plantés  les  uns  près  des  autres  et  dans  un 
n bel  ordre  à Zona  sur  le  rivage  de  la  Thrace,  attirés  dans 
» ces  lieux  du  pays  des  Pières  par  les  doux  accens  de  la 
» lyre  d’Orphée,  en  attestent  encore  le  pouvoir  enchan- 
» teur  ».  La  version  latine  porte  dedüxit  usque  a Pierid . 


(1)  Thucydld.  lib.  vi , ÿ.  iv. 

i*)  Pompon.  Mêla  , lib.  n,  cap.  n , pag.  147  et  l48. 
(3)  Apollon.  Khod.  Argonaut.  lib.  1,  vers.  38,  &c. 
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Je  pense  que  l’auteur  de  cette  version,  s’est  trompé.  En  Fai- 
sant venir  ces  chênes  du  pays  des  Pières , il  me  semble 
qu’on  leur  fait  faire  un  assez  long  voyage,  puisqu’il  leur 
fallut  traverser  le  mont  Pangée, le  pays  des  Sapæens  , les 
fleuves  Nestus,  Compsatus  etleTrave,  le  pays  des  Bisto- 
niens , la  Galaïque  ou  Briantique,  le  fleuve  Lissus,  et  enfin  la 
plaine  de  Dorisque.  Qu’auroit-ce  donc  été  , si  on  les  eût  Fait 
venir , avec  le  Traducteur  latin , de  la  Piérie , qui  est  à 
l'Ouest  du  golfe  Therméen  ? Herodot.  lib.  ru  , §.  xx. 

ZOSTER. , promontoire  de  l’Attique , au  Sud-Est  du  Pii 
rée  , entre  ce  port  et  le  promontoire  Sunium.  C’est  le  pre- 
mier promontoire  qu’on  rencontre  après  Æxone,  en  allant 
de  Phalère  à Sunium.  Il  est  vis-à-vis  la  petite  île  de  Phaura, 
Jflerod.  lib.  rm , J.  cru. 


Additions  et  Corrections, 

AGRIANES , rivière  de  la  partie  orientale  de  la  Thrace, 
On  ne  peut  dire  en  quel  endroit  elle  prend  sa  source;  tout 
ce  que  l’on  sait , c’est  qu’elle  arrose  (i)  ce  pays  entre  Sal- 
mydesse,  Sélybrie , Férinthe  et  Rizanthe  , et  qu’elle  se 
jette  (a)  dansl’Hèbre,  après  avoir  recule  Çontadesdus.  On 
eeroit  tenté  de  croire  que  les  Agrianes  , peuple  de  Thrace  , 
habitoient  sur  ses  bords  ; cependant  ils  en  étoient  très-éloi- 
gnés.  Cela  me  fait  soupçonner  que  le  nom  de  cette  rivière 
est  altéré.  Ce  qui  me  le  confirme , c’est  que  Pomponius  Mê- 
la (3)  l’appelle  Erginus.  C’est  aussi  le  nom  (4)  sous  lequel 
elle  est  connue  dans  Pline , nom  qui  n’a  pas  beaucoup  varié  x 
puisqu’on  l’appelle  encore  actuellement  Ergène.  Je  crois,, 

(1)  Pompon.  Mêla,  lib.  n,  cap.  il,  pag.  lil. 

(2)  Herodot.  lib.  iv  , §.  xc. 

(3)  Pompon.  Mêla  loco  laudato. 

(•0  ffin.  llist.  Adt.  lib.  xv,  cap.  xi,  pag.  ao6 , liu.  8, 
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par  ces  raisons  qu’il  faut  lire  dans  Hérodote  Erginos.  Je 
saisis  celte  occasion  pour  corriger  aussi  un  passage  d’Arrien. 
Cet  Historien  dit , liv.  i , chap.  n , pag.  2 , qu’ Alexandre  ayant 
passé  le  mont  Hæmus  pour  se  rendre  chez  les  Triballes , il 
arriva  sur  les  bords  du  Lyginus , à<pi*»tiT»i  ««ri  rot  Auynty 
Il  faut  absolument  connoître  le  local,  afin  de  sa- 
voir quelle  est  cette  rivière , dont  il  n’est  fait  mention  dans 
aucun  autre  Historien  et  dans  aucun  Géographe,  quoiqu’il 
y ait  peu  de  pays  aussi  connus  que  la  Thrace. 

La  Thrace  a éprouvé  beaucoup  de  révolutions,  1°.  par  la 
marche  de  Darius , et  sur-tout  par  celle  de  Xerxès  qui  en 
soumit  une  partie.  2°.  Par  les  conquêtes  des  Macédoniens. 
3°.  Par  l’ambition  de  quelques  Princes  Thraces , et  princi- 
palement par  celle  des  Rois  des  Odryses,  qui  assujétirent 
la  plus  grande  partie  de  ce  pays.  LcsGètes , quioccupoient 
du  temps  de  Darius,  la  partie  orientale  et  septentrionale 
de  la  Thrace , s’étoient  emparés  d’une  petite  portion  de  la 
Scythic  orientale  et  méridionale,  et  y avoient  transplanté 
leurs  demeures.  C’est  sans  doute  pour  cette  raison  que 
M.  d’Aaville  les  a placés  au-delà  de  l’Ister  dans  sa  carte 
intitulée  Orbis  Romani  pars  orientalis.  Les  Odryses , qui 
étoient  le  peuple  le  plus  puissant  qu’il  y eût  alors  en 
Thrace , s’emparèrent  du  pays  abandonné  par  les  Gètes. 
Leur  puissance  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Sitalcès,  le  plus 
valeureux  Prince  qu’ils  aient  eu,  ayant  perdu  la  vie  dans  une 
bataille  contre  les  Triballes , la  huitième  année  de  la  guerre 
du  Péloponnèse,  ceux-ci,  qui  occupoient  ce  qu’on  a appelé 
depuis  la  Mœsie  supérieure  , s’emparèrent  d’une  portion  de 
l’empire  des  Odryses.  Au  commencement  du  règne  d’A- 
lexandre, ils  étoient  les  maîtres  de  la  partie  orientale  et 
septentrionale  de  la  Thrace , qu’on  a depuis  appelée  Mœsie 
inférieure,  pays  qui  avoit  primitivement  appartenu  aux 
Gètes. 

Alexandre  voulant  se  rendre  dans  leur  pays,  passe  le 
tuont  Hæmus  et  se  porte  sur  les  bords  du  Zyginus.  On  no 
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connoît  dans  ce  local  que  trois  rivières , l’Erginus,  qui  est 
l’Agrianes  des  copic‘-es  d’Hérodote,  le  Contadesdus  et  le 
Téare.  Des  copistes  ignoransont  pu  d’autant  plus  aisément 
sc  méprendre  sur  ces  deux  mots  Lyginus  etErginus,  que 
presque  tous  les  élémens  de  l’un  de  ces  mots  se  retrouvent 
dans  l’autre.  Je  pense  donc  qu’il  faut  lire  dans  Arrien 
tiçiKiiéIr»i  iw't  Ttt  ’Epyôo»  ■xoTUfiàt.  Herodot.  lib.  J P,  §■  xc. 

AGRIANES,  l’une  (i)  des  dix  nations  Pæoniènes  et  la 
plus  septentrionale  de  toutes.  En  effet,  les  troupes  de  Xer- 
xès  traversèrent  (a)  les  pays  des  Dobères  et  des  Pæoples , 
sans  passer  par  celui  des  Agrianes.  Ils  étoient  plus  au  Nord 
que  (3)  les  Graæens , et  s’étendoient  vers  le  Sud  j usqu’à 
leur  territoire,  de  l’un  et  de  l’autre  côté  du  Slrymon,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Scomius , près  de  l’endroit  où 
cette  montagne  aboutit  au  mont  Rhodope.  Strabon  ('*) 
nous  apprend  d’un  autre  côté  que  le  Strymon  prend  sa 
source  dans  le  pays  des  Agrianes , et  que  ces  peuples  habi- 
tent aux  environs  du  mont  Rhodope.  11  est  donc  certain 
que  le  territoire  des  Agrianes  commençoit  au  Nord  près 
de  l’endroit  où  le  mont  Scomius  se  j oint  au  mont  Rhodope , 
.et  qu’il  aboutissoit  au  Sud  à celui  des  Graæens.  Voyez 
M.  Gatterer , in  Commentât.  Societ.  Regiœ  Scientiar. 
Goetting.  ad  annum  <j83,  pag.  A a. 

ALARODIENS  ( les  ),  peuples  de  l’Asie,  à l’Ouest  un 
peu  Sud  de  la  mer  Caspiène , et  à l’Est  de  la  Colchide;  ils 
étoient  ®n  partie  au  Nord-Ouest , et  en  partie  au  Nord-Est 
des  Sapires  , et  au  Sud-Ouest  du  Caucase.  Herodot.  lib.  m, 
J.  xcir  ; lib.  ru  , \.  bxxiX. 

ARTISCUS.  Quoique  la  description  que  j’ai  faite  de 
l’Artiscus,  soit  en  général  exacte,  cependant  j’ai  cru  devoir 


(1)  Herodot.  lib.  v,  §.  xvi. 

(1)  Id.  lib.  vu,  ÿ.  cxiii. 

(3)  Thucydid.  lib.  n , J.  xcvi. 

(4)  Strab.  lib.  vu  , pag.  5il  , col.  1 , B. 
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y ajouter  quelque  chose  , parce  que  deuxSavans , MM.  Gal- 
tereret  d’Anville  me  paroissent  s’être  trompés  sur  le  cours 
de  cette  rivière. 

Si  on  la  faisoit  venir  du  mont  Rhodope  et  de  la  partie 
occidentale  de  la  Thrace , comme  l’a  fait  M.  Gatterer  dans 
sa  carte  de  la  Thrace  , Darius  ne  l’auroit  pas  rencontrée  sur 
sa  route,  puisque  ce  Prince  ne  passa  pas  l’Hèbre  ; il  faut 
donc  qu’elle  ait  pris  sa  source  au  mont  Ilæinus  , à l’Est  et 
au  Nord  du  Contadesdus.  Quoique  les  cartes  d’Ortélius  ne 
soient  pas  d’une  grande  autorité , cependant  on  ne  peut 
contester  à ce  Savant  son  habileté  en  géographie.  Or , je 
trouve  dans  sa  carte  de  la  Thrace,  une  rivière  qui,  pre- 
nant sa  sourceau  Nord-Est  dans  les  montagnes  des  Odryses, 
se  jette,  au  Sud-Ouest,  dans  l’Hèbre , un  peu  au-dessous  de 
Trajanopolis.  Ce  Savant  la  nomme  Arisbasus.  Ilauroit  été 
seulement  à souhaiter  qu’Ortéliusnouseût  appris  surquello 
autorité  ilia  plaçoit  ainsi.  Strabon  (i)  parle  de  l’Arisbus  , 
et  sans  nous  instruire  du  lieu  où  il  prend  sa  source , et  quels 
sont  les  pays  qu’il  parcourt , il  se  contente  de  dire  qu’il  se 
jette  dansl’Hèbre.  C’est , je  crois,  l’Artiscus  d’Hérodote. 
Ortélius  auroit  dû  seulement  lui  faire  prendre  sa  source  un 
peu  plus  à l’Est.  Suivant  M.  d’Anville,  l’Artiscus  vient  du 
mont  Rhodope  ; il  coule  ensuite  vers  le  Nord-Est,  et  se  j etto 
dans  l'Hèbre,  auprès  d’Adrianopolis.  M.  Gatterer  , quitra- 
Vailloit  ex  professo  sur  la  Thrace , et  qui  s’est  assez  soaveat 
écarté  avec  raison  de  la  marche  de  ce  savant  Géographe, 
auroit  bien  fait  de  l’abandonner  encore  ici,  et  de  suivre 
plutôt  la  route  qu’Hérodote  lui  avoit  tracée.  Herod.  lib.  ir, 
§.  xcii. 

ASBYSTES  (les  ) sont  un  peuple  de  Libye , au  Sud  de 
la  Cyrénaïque , au  Nord  du  pays  des  Augiles  et  de  celui 
des  Nasamons , à l’Est  des  Auschises  , et  à l’Ouest  des  Gili- 
gammes.  Dans  l’article  Asbystes,  page  52  , ligne  1 8 , il 


(1)  Strab.  lib.  xm  , pag.  833. 
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faut  retrancher  le  reste  de  cet  article , à commencer  par 
ces  mots  : les  Ammoniens  n’en  étaient  pas , &c.  Voyez 
livre  iv, note  3oi*,  page  55a  et  suiv. 

ATHRYS,  voyez  l’article  Iathrys. 

AUGILES.  11  manque  quelque  chose  à cet  article,  qu’on 
pourra  suppléer  par  la  note  3o3 , sur  le  livre  iv,  vol.  ni, 
page  553. 

BYBLOS , ville  d’Egypte  , dans  l’ile  Prosopitis , où  s» 
retirèrent  les  Grecs  et  les  Egyptiens  rebelles , après  avoir 
été  battus  par  les  Perses.  Ctésias  en  parle  , ainsi  qu’Etienne 
de  Byzance , mais  sans  nous  instruire  d’aucune  particularité 
qui  serve  à en  déterminer  la  position.  M.  d’Anville  (i)  en 
dit  aussi  deux  mots,  et  il  prétend  qne  Plutarque  en  fait 
mention  dans  6on  Traité  sur  Isis  et  Osiris.  Cependant  il 
n’est  question  dans  ce  (a)  Traité  que  de  la  ville  de  Byblos 
en  Phénicie,  comme  le  prouvent  , non-seulement  la  suite 
du  discours  et  les  noms  de  Melcandre  et  d’Astarte  , Roi  et 
Reine  de  ce  pays , qui  sont  des  noms  phéniciens.  Hérodote 
ne  parle  pas  de  cette  ville  •,  mais  ayant  traduit  les  Extrait» 
de  Ctésias  (3)  qui  en  font  mention,  j’ai  cru  devoir  lui  don- 
ner place  dans  cette  Table. 


(i)  Mémoires  sur  l’Egypte,  &c.  pag.  8i. 

(i)  Flutarch.  de  Iside  et  Osiride , pag.  357* 
(3)  Excerpta  ez  Ctesiæ  Fersicis,  §.  sut. 
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